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a  Les  Indulgences  étant  un  bien  si  excellent  que  je  me  trouve  incapable 
de  les  louer  et  de  les  exalter  comme  elles  le  méritent,  il  ne  me  reste  qu'à 
vous  prier  tous  et  à  vous  conjurer,  par  l'amour  et  le  respect  que  vous  devez 
à  Dieu,  de  les  estimer  souverainement  et  de  vous  appliquer  à  en  profiter 
avec  tùuL  le  soin  dont  vous  êtes  capables  ». 

S.  If^nace  de  Loyola  à  ses  compatriotes,  les  habitants  d'Aspezia,  en  l'an- 
née 15^0  {Cartas  de  san  Ignacio  de  Loyola,  1,  92). 
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APPROBATIONS 


ARCHEVECHE  Lyon,  le. ^4  mai  1890. 

DE 

LYON 

Mon  Révérend  Père, 

.  Je  viens  de  parcourir- , 

Je  ne  connais  rien  de  plus  complet  sur  Ja  matière.  Vous  avez  eu 

raison  de  le  dédier  aux  prêtres  et  aux  fidèles,  car  tous  les  chrétiens 

y  trouveront  leur  profit. 
Laissez-moi  vous  féliciter  du  grand  et  patient  labeur  qu'ont  dû 

vous  coûter  cette  traduction  et  cette  édition...  Ce  livre,  je  me  ferai 

un  devoir  et  un  plaisir  de  le  recommander. 

Croyez     

J.  J.,  Card.  Foulon, 
Archevêque    de    Lyon, 


A.RCHEVÊCHÉ  Toulouse,  le  29  mai  1890, 


DE 


TOULOUSE 

Cher  et  Révérend  Père, 

Pour  ma  part,  je  vous  remercie,  car  vous  avez  rendu  un  vrai 

Service  aux  prêtres  et  aux  fidèles.  Tous  y  trouveront  un  guiçle  d'uhe, 
sûreté  incontestable ', 
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Ce  livre  aura  sa  place  dans  ce  que  j'appelle  ma  bibliothèque 
manuelle,  et  je  ne  manquerai  pas  de  le  recommander  à  mon  clergé 
et  aux  fidèles. 

Veuillez 


•|-  Florian,  Gard.  Desprez. 
Archevêque  de  Toulouse. 


ARCHEVÊCHÉ  Albi,  le  2  juin  1890. 

D'ALBI 

Mon  Révérend  Père, 

J'ai  voulu  étudier  vos  deux  volumes.  Je  m'empresse  de  vous 

dire  combien  cette  lecture  m'a  intéressé 

Cet  ouvrage  se  recommande  par  la  sûreté  de  son  enseignement, 
la  clarté  de  l'exposition,  l'abondance  des  matières  et  en  même 
temps  par  une  brièveté  relative.  En  deux  tomes  nous  avons  un 
traité  complet,  classique  et  précis.  La  traduction  que  vous  en  avez 
donnée  et  que  le  Saint-Siège  a  approuvée  est  donc  un  grand  service 
rendu  par  vous  et  par  le  R.  P.  Feyerstein  aux  fidèles  et  surtout  aux 
ecclésiastiques.  Je  me  fais  un  bonheur  de  recommander  cet  ouvrage 
à  mon  clergé  et  aux  communautés  religieuses  de  mon  diocèse. 

Agréez 

f  Jean  Emile, 
Archevêque  (TAlbi. 


ARCHEVÊCHÉ  Bourges,  le  13  juin  1890. 

DE 

BOURGES 

Mon  Révérend  Père, 

Je  me  suis  empressé  d'abord  de  feuilleter  votre  ouvrage  sur 

les  Indulgences,  puis  d'en  prendre  une  connaissance  plus  attentive 
et  plus  complète,  et  bientôt  j'ai  reconnu  que  j'avais  entre  les  mains 
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une  œuvre  sérieuse,  d'une  théoloj^ie  sure  et  riche  des  plus  précieux 
renseignements  puisés  aux  meilleures  sources.  Aussi,  mon  Révérend 
Père,  ai-je  déjà  commencé  ce  que  je  ne  cesserai  pas  de  faire,  en 
indiquant  et  en  recommandant  votre  ouvrage  comme  un  manuel 
désormais  indispensable. 

En  parcourant  vos  deux  volumes,  il  me  revenait  sans  cesse  à  la 
pensée  que,  pour  bien  connaître  le  véritable  esprit  de  la  piété  chré- 
tienne, il  suffirait  d'étudier  ces  œuvres  que  l'Église  enrichit  de  ses 

faveurs  en  ouvrant  pour  elles  le  trésor  des  Indulgences 

Veuillez  agréer 

f  Joseph, 
Archevêque  de  Bourges, 


ARCHEVKCHK  Cambrai,  le  23  mai  1830. 

DE 

CAMBRAI 

Mon  Révérend  Père, 

Je  vous  remercie  du  beau  traité  sur  les  Indulgences  que  vous 
avez  eu  la  bonté  de  m'envoyer.  D'après  ce  que  j'en  ai  vu  moi-même 
et  d'après  l'éloge  que  j'en  trouvais  hier  dans  une  Revue  autorisée,  ce 
livre  sera  désormais  mon  manuel;  je  souhaite  qu'il  devienne  celui 
de  beaucoup  d'autres. 

Recevez  encore ^     .    • 

f  Odon, 
Archevêque  de  Cambrai, 
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ÉVÊCHÉ  Angers,  le  20  juin  1890. 

D'ANGERS 

Mes  Révérends  Pères, 

Vous  avez  bien  voulu  m'adresser  votre  excellente  traduction  fran- 
çaise de  l'ouvrage  du  R.  P.  Béringer  sur  «  les  Indulgences,  leur 
nature  et  leur  usage  ».  Je  l'ai  parcourue  avec  un  vif  intérêt,  et  j'ai 
pu  constater  que  ce  livre,  sorti  d'une  plume  française,  avait,  en  se 
développant  au  contact  de  la  science  allemande,  gardé  ses  qualités 
natives.  Il  est  conçu  avec  méthode,  écrit  avec  clarté  comme  le  traité 
primitif  du  R.  P.  Maurel,  auquel  le  public  français  a  fait  jadis  un  si 
sympathique  accueil 

J'estime  donc  que  votre  ouvrage  est  de  nature  à  rendre  de  véri- 
tables services,  et  qu'il  a  sa  place  marquée  non  seulement  dans  la 
bibliothèque  des  prêtres,  mais  entre  les  mains  de  tous  ceux  qui 
veulent  apprendre  à  connaître  et  à  gagner  les  trésors  de  l'Église. 

Veuillez  agréer 

■\-  Ch.  Emile, 
Evêqiic  d'Angers. 


ÉVÊCHÉ  Angouléme,  le  l*""  août  1890. 

D'ANGOULÊME 

Mon  Très  Révérend  Père, 

L'ouvrage  sur  les  Indulgences,  leur  nature  et  leur  usage  est  à  tous 
égards  excellent.  Le  compte  rendu  qui  m'en  a  été  fait  est  aussi  favo- 
rable que  possible,  et  je  le  recommanderai  très  volontiers  en  toute 
occasion 

Avec  mes  félicitations  et  mes  remerciements,  je  vous  prie  d'agréer. 

t  A.  L., 
Evêque  (TAngoulême. 
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ÉVÈCHÉ  Montpellier,  le  6  juin  1890. 

DE 

MONTPELLIER 


Mes  Révérends  Pères, 

Vous  avez  rendu  aux  âmes  uu  véritable  service  eu  contribuant  à 
faire  connaître  l'ouvrage  du  R.  P,  Béringer.  Grâce  à  votre  traduc- 
tion, il  sera  facile  à  ceux  qui  parient  notre  langue  de  se  renseigner 
sur  la  nature  des  Indulgences 

Vous  avez  mérité  la  reconnaissance  de  toutes  les  âmes  pieuses. 

Je  vous  remercie  surtout  d'avoir  mis  à  la  portée  des  lecteurs  fran- 
çais un  guide  absolument  sur.  La  compétence  du  R.  P.  Béringer  en 
cette  matière  leur  offrait  déjà  une  garantie  suffisante.  L'approbation 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  leur  donne  une  sécurité 
absolue  à  coté  de  ces  qualités  intrinsèques,  je  crois  devoir  signaler 
également  une  qualité  d'un  ordre  un  peu  différent,  mais  qui  a 
cependant  son  importance;  je  veux  parler  de  la  disposition  maté- 
rielle de  l'ouvrage.  Grâce  à  des  tables  nombreuses,  complètes  et 
méthodiquement  arrangées,  les  recherches  deviennent  très  faciles. 

Je  suis  persuadé  que,  guidés  par  votre  travail,  les  fidèles  pourront 
s'instruire  aisément  sur  la  nature  et  l'usage  des  Indulgences.  Ils 
seront  désormais  plus  portés"  à  puiser  dans  le  trésor  si  précieux  des 
mérites  surabondants  de  Notre  Seigneur  Jésus  Christ  et  des  saints. 
Cela  leur  permettra  de  se  préserver  des  flammes  du  purgatoire,  et 
de  soulager  les  pauvres  âmes  qui  y  gémissent.  Ils  réalisent  ainsi  le 
vœu  de  saint  Ignace  qui  demandait  à  ses  compatriotes,  les  habitants 
d'Aspezia,  d'estimer  les  indulgences  et  de  s'appliquer  à  en  profiter 
avec  le  plus  grand  soin. 

Je  fais  les  vœux  les  plus  ardents  pour  que  votre  livre  soit  lu  par 
les  prêtres  et  les  fidèles  de  mon  diocèse. 

Agréez . 

7    Fr,    Marie-Anatole, 
Évoque  de  Montpellier. 
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ÉVÈCHÉ  Nancy,  le  26  juillet  1890. 

DE 

NANCYetdeTOUL 

Mon  Révérend  Père, 

J'aurais  voulu  vous  remercier  et  vous  féliciter  beaucoup  plus  tôt 
de  la  traduction  que  vous  venez  de  publier  de  l'ouvrage  du  R.  P. 
Béringer  :  Les  indulgences,  leur  nalure,  leur  usage,  d'après  les 
dernières  décisions  de  la  Sacrée  Congrégation  des  indulgences. 

Cet  ouvrage  offre,  au  point  de  vue  de  la  doctrine  et  des  documents, 
toute  la  sécurité  et  toute  l'autorité  désirables.  11  est  de  la  plus  haute 
et  de  la  plus  évidente  utilité.  Dans  le  vaste  champ  des  études  ecclé- 
siastiques et  dans  le  ministère  des  âmes,  il  n'est  pas  de  sujet  plus 
difficile,  dans  son  ensemble  et  dans  ses  détails,  que  celui  des  indul- 
gences, et  sur  lequel  un  traité  complet  fût  plus  vivement  réclamé 

Il  est  impossible  de  réunir  sur  les  indulgences  une  plus  grande 
richesse  de  doctrine,  des  règles  pratiques  plus  nombreuses  et  des 
documents  plus  utiles. 

Je  recommande  ce  précieux  traité  au  clergé  de  mon  diocèse,  aux 
communautés  religieuses  et  aux  fidèles  qui  veulent  s^éclairer  sur  la 
nature  et  l'usage  des  indulgences. 

Recevez  

t  Charles  François, 
Évêque  de  Nancy  et  de  Toul. 


ÉVECHÉ  Château-Chinon,  le  2  août  1890. 

DE 

NEVERS 

Mon  Révérend  Père, 

Je  ne  saurais  trop  féliciter  l'auteur  et  les  traducteurs  de  l'ouvrage 
sur  les  indulgences...  Cette  partie  de  la  théologie  n'est  pas  malheu- 
reusement assez  connue;  c'était  donc  rendre  un  précieux  service  au 
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clergé  et  aux  fidèles  que  de  leur  offrir  un  manuel  complet  sur  cette 
importante  matière.  Le  vôtre  se  distingue  par  la  clarté  de  son  expo- 
sition, l'excellente  classification  des  nombreuses  indulgences  dont 
vous  donnez  la  liste,  et  la  sûreté  des  documents  sur  lesquels  vous 
vous  appuyez.  Il  est,  à  mon  avis,  le  meilleur  de  tous  ceux  qui  ont 
paru  jusqu'à  ce  jour 


Veuillez  agréer 


•\-  Etienne, 
Évèqxie  de  Nevers. 


EVECHE  Le  Puy,  le  9  juillet  1890. 

DU  » 

PUY-EN-YELAY 

Mon  RbivÉïiEND  PÈnE, 

Votre  ouvrage  m'a  paru  très  complet;  il  est  évidemment  très 

exact.  Par  là  même,  il  devient  d'une  grande  utilité  pour  le  clergé  et 
pour  les  communautés. 

Très  volontiers  je  le  recommanderai  dans  mon  diocèse,  et  la 
Semaine  Religieuse  ne  manquera  pas  de  le  signaler  à  l'attention  de 
ses  lecteurs. 

Veuillez  agréer 

f  Fulbert, 
Évêque  du  Puy. 


EVECHE  Rodez,  le  9  juillet  1890. 

DE 

RODEZ 
ET  DE  VABRES 

Mon  très  cher  Père, 

C'est  un  bien  grand  service  que  vous  avez  rendu  à  la  science 
ecclésiastique  et  à  la  piété  que  de  traduire  en  français  le  Traité  des 
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Indulgences  du  P.  Béringer.  Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur  de 
m'avoir  envoyé'  cette  traduction  que  je  garde  dans  ma  bibliothèque 
manueJle  pour  m'en  servir  à  mon  propre  usage. 

Cette  matière  des  Indulgences  est  délicate,  pas  toujours  bien  com- 
prise et  plus  d'une  fois  mal  exposée.  Il  me  semble  que  votre  con- 
frère a  bien  saisi  la  doctrine  de  ces  faveurs  accordées  par  l'Église; 
mais  ce  qui  rend  surtout  cet  ouvrage  utile,  c'est  que,  à  côté  de  la 
théorie,  il  facilite  grandement  la  pratique  par  des  nombreuses 
prières  qu'il  réunit  en  un  recueil  indicatif,  et  qu'on  ne  trouve  que 
d'une  manière  éparse  dans  les  autres  traités. 

Je  vous  remercie 


f  Ernest, 
Évêque  de  Rodez. 


Nous  ne  pouvons  reproduire  toute  les  lettres  d'éloges  et  d'appro- 
bations que  nous  avons  reçues;  qu'il  nous  suffise  de  mentionner  ici 
celles  de  LL.  EE.NN.  SS.  les  Cardinaux  Archevêques  de  Rouen  et  de 
Sens  ;  de  S.  G.  Mgr  l'Archevêque  de  Cambrai  ;  de  NN.  SS.  les  Évêques 
d'Aire  et  Dax,  Bayonne,  Belley,  Chartres,  Coutances,  Saint-Flour, 
Grenoble,  Laval,  Limoges,  Nevers,  Orléans,  Séez  et  de  V-annes. 


DEUXIÈME   PARTIE 

QUATRIÈME  SECTION 
Confréries,  Congrégations  et  Associations  Pieuses. 

I.  —  DES  CONFRÉRIES  EN  GENERAL. 

Avant  de  parler  des  différentes  confréries  en  particulier,  nous 
donnons  ici  des  notions,  ou  plutôt  un  traité  sur  les  confré- 
ries en  général^  leur  origine,  leur  but,  les  règles  et  prescrip- 
tions de  l'Église  concernant  leur  érection  canonique,  leurs 
privilèges  et  Indulgences,  leur  direction,  leurs  rapports  avec  les 
évèques  et  les  curés,  etc.,  etc.  *. 

Ces  notions  sont  d'une  importance  extrême. 

C'est  parce  qu'on  ne  connaît  pas  assez  \ei  prescriptions  de 
l'Église  sur  cette  matière  que  bien  des  confréries  n'ont  pas  été 
réguliùrement  établies,  et,  à  leur  insu,  ne  participent  pas  aux 
Indulgences  qui  leur  ont  été  concédées.  —  L'étude  de  ces  règles 
canoniques  se  recommande  donc  d'elle-même  à  tous  les  prêtres, 
et  surtout  aux  directeurs  et  aux  membres  des  différentes  con- 
fréries et  asso.iations. 


1.  V.  P.  Theod.  a  Spiritu  S.  part.  II,  cap.  ii.,  art.  2.  ;  Lucidi,  de  Visi- 
tatione  Sacrorum  Limimim,  vol.  II,  pag.  475  et  sqq.,  edit.  à.  Komae,  l«»d; 
Bened  XIV  Institut,  eccles.,  105.  Comme  sources  de  renseignemenls  [lus 
précis  sur  les  principes  généraux  et  les  décisions  canoniques  qui  ont  rapport 
aux  confréries;  Benoît  XIV.  dans  Vlnstit.  105  que  nous  venons  de  menUon- 
ner  indique  les  ouvrages  suivants  :  Pignatklli,  Consultationes;  Maranta, 
Responsiones  ;  Monacelli,  Formularium  légale  practicum  ;  URSAya,  dis-- 
cept.  29  (tom.  IX,  part.  II)  ;  Riccio,  Practica  aurta  ;  de  luca,  de  Prxemx- 
nenaïs,  etc.  ;  Lezana,  tom.  Il,  Oper.  moral.,  ad  xocab.  Confratermlas  ; 
Fax  JORDANUS,  Lucubr. ,iom.  II,  libr.  VII;  Capecei.atro,  Decisiones;  Bassi, 
Tructatus  de  sodalitiis. 

Indulgcnces.  h.  —  1 


2        Il«   PARTIE,   IV'  SECTION.  —  CONFRÉRIES  ET   \SSOCIAT.  PIEUSES 

§  1.  —  Définition  des  confréries,  leur  but  et  leurs  diffé- 
rentes espèces. 

On  appelle  confrérie,  dans  le  sens  où  nous  prenons  ici  ce 
mol,  une  association  libre  de  fidèles,  établie  et  dirigée  par  Vau- 
torité  ecclésiastique,  dans  un  but  spécial  de  piété  ou  de  charité 
chrétienne  ^.  Nous  disons  but  spécial,  parce  que  la  fin  pour- 
suivie directement  par  les  confréries  n'est  pas  d'obligation 
générale  pour  tous  les  chrétiens,  bien  qu'elle  donne  plus  de 
facilité,  comme  il  est  aisé  de  le  comprendre,  à  observer  les  com- 
mandements de  Dieu  et  de  l'Église,  ce  qui  est  l'affaire  principale 
et  essentielle  de  tout  chrétien  en  ce  monde. 

Les  confréries  sont  regardées  par  l'Église  comme  des  asso- 
ciations pieuses,  qui,  à  ce  titre,  ont  leur  place  marquée  dans 
l'organisation  d'un  diocèse.  Ces  associations  cependant  se  distin- 
guent les  unes  des  autres  sous  bien  des  rapports,  et  même  quant 
à  leur  dénomination.  Un  grand  nombre  d'entre  elles  ne  Rappel- 
lent pas  confréries,  mais  congrégations,  ligues,  pieuses  unions 
ou  sociétés,  etc.  Selon  le  décret  rendu  par  la  S.  Congréga- 
tion des  Indulgences  le  26  novembre  1880  [Decr.  auth.,  n.  453, 
lïl),  on  peut  les  partager  toutes  en  confréries  dans  le  sens  strict 
et  en  confréries  dans  le  sens  plus  large  de  ce  mot. 

Les  premières  ont,  suivant  les  termes  du  même  décret,  une 
organisation  plus  sévère  ;  leurs  statuts  prescrivent  un  rite  plus 
solennel  pour  l'admission  des  candidats,  tels  que  la  demande 
publique  de  réception,  un  temps  d'épreuve  ou  de  noviciat,  l'im- 
position de  l'habit  spécial  de  la  confrérie  (comme  elle  se  fait 
fréquemment  à  Rome)  ou  la  réception  d'un  cordon,  etc.  Les 
confréries  lato  sensu,  telles  que  les  congrégations,  pieuses  unions, 
etc.,  sont  généralement  soumises  à  des  règlements  et  à  des 
formes  plus  simples,  quoiqu'elles  soient  de  réelles  confréries 
érigées  par  l'autorité  ecclésiastique. 

Nous  ne  nous  étendons  pas  davantage  sur  cette  distinction 
entre  les  différentes  associations  pieuses,    parce  que  le  plus 

1.  Confraternitates,  quse  conjunctionem  in  fraternitate  sonant,  siciU  con~ 
sanguinitas  conjunctionem  in  sanguine,  ..  fidelium  sunt  congregationes  in 
xinum  quandoque  convenientium  ad  qusedam  pietatis  officia  obeunda, 
yicdesiastica  auctoritate  institutse,  et  idée  ecclesiasticse  ac  religiosse.  dicun- 
tar...  Ad  inducendum  enim  in  societatibus  has  qualitates  nihil  praestant 
emt  prsestare  valent  sxciUareSj,  sed  episcopalis  auctoritas  necessarîa  est. 
(P.  Theodorus  a  Spiritu  s.,  part.  ÏI,  cap.  ii,  art.  2,  §  1.) 
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souvent  elle  importe  peu  au  point  de  vue  des  Indulgences,  le 
seul  qui  nous  intéresse  ici.  Du  reste,  la  S.  Congrégation  des 
Indulgences  elle-même  traite  absolument  de  la  môme  façon  et 
suivant  les  mêmes  règles  les  confréries,  congrégations,  pieuses 
unions,  etc.  (Cfr.  Panici  Animadversiones  in  co)istUuL  «  Quas- 
cumque  »,  Romae,  typographia  de  Propag.  Fide,  1879,  pag.  29 
et  sqq.,  et  Guerra,  il  Tesoro  délie  S.  Indulgenze,  Roma^ 
Propaganda,  1883,  pag.  134).  Bien  plus,  il  n'est  pas  rare  que  les 
mêmes  confréries  soient  appelées,  tantôt  congrégations,  sodali- 
tés,  et  tantôt  unions  pieuses,  confréries,  archiconfréries,  etc.  ■*. 
Ce  que  nous  allons  dire  sur  la  matière  en  question,  concerne 
toutes  les  sociétés  réellement  et  canoniquement  érigées  par  l'aU" 
torilé  ecclésiastique t  et  toujours  soumises  à  sa  dirertion  et  à  sa 
surveillance.  Ces  pages  s'appliquent  donc  tant  aux  confréries 
proprement  dites  stricto  sensu  qu'à  celles  qui  le  sont  dans  un 
sens  plus  large,  telles  que  les  congrégations,  unions  pieuses, 
etc.  Par  contre,  elles  ne  s'appliquent  nullement  aux  simples  as- 
sociations, qui,  bien  que  fondées  pour  un  but  pieux,  dirigées 
par  des  prêtres  et  môme  enrichies  d'Indulgences,  n'ont  reçu 
des  supérieurs  ecclésiastiques  qu'une  simple  approbation,  mais 
ne  sont  pas  canoniquement  érigées  en  confréries. 

C'est  parfois  de  propos  délibéré  qu'on  n'a  pas  voulu  fonder  certai- 
nes associations  pieuses  sous  la  forme  de  confrérie,  afin  d'en  facili- 
ter la  diffusion  et  l'action  (v.  D'  Heinrich,  l'Association  de  la  prière 
pour  l'Allemagne,  page  38).  Ces  sortes  d'associations,  n'existant  que 
par  la  volonté  libre  de  leurs  membres,  peuvent  se  dissoudre  de  même 
par  un  simple  vote  de  la  majorité  des  adhérents.  Mais  les  confré- 
ries, en  tant  qu'elles  sont  érigées  par  l'Église,  subsistent  malgré  la 
sortie  du  plus  grand  nombre  des  associés  ;  bien  plus,  quand  tous  les 
associés  se  retireraient,  les  Indulgences  et  privilèges  renfermés  dans 
l'acte  de  concession  du  Saint-Siège  n'en  garderaient  pas  moins  toute 
leur  vigueur,  en  sorte  que  lors  d'une  résurrection  éventuelle  de  la 
confrérie  on  ne  serait  nullement  obligé  de  les  renouveler  {Decr. 
auth.,Y>.  269  et  343,  ad  3). 

Quand  nous  traiterons  en  détail,  plus  tard,  de  chaque  con- 
frérie, congrégation  et  association  pieuse,  nous  n'exclurons  pas, 
ceM  va  sans  dire,  les  simples  associations  qui  ont  été  enrichies 
d'-ndulgences.  Mais  comme  il  est  très  difficile,  dans  les  cas  par- 
ticuliers, de  décider  avec  certitude  si  telle  association  est  ou  non 


1.  V.  Dec.  auth.,  n.  158,  452  et  453.  Rescr.  auth.,  p.  I.  n.  335  et    412  ; 
.II,  n.  29,  'i8,  49,  etc.,  etc. 
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une  confrérie,  soit  au  sens  strict, soit  au  sens  large  de  ce  mot, nous 
ne  nous  y  arrêterons  pas  ;  il  suffît  de  savoir  que  la  dénomina- 
tion d'association  pieuse  ne  dirime  pas  la  question.  Du  reste, 
il  arrive  assez  souvent  que  de  simples  associations  deviennent 
dans  la  suite,  par  le  désir  de  leurs  membres,  des  confréries 
réelles,  entièrement  soumises  à  la  direction  de  l'autorité  ecclé- 
siastique. 

§  2.  -—  Historique. 

Dans  les  premiers  temps  de  l'Église,  nous  ne  voyons  pas  de 
confréries  ou  congrégations  particulières  établies  parmi  les 
fidèles.  Le  christianisme  n'était  guère  alors  qu'une  immense 
confrérie  religieuse,  dont  tous  les  membres  n'avaient  qu'un 
cœur  et  qu'une  âme,  et  vivaient  animés  de  l'esprit  de  foi  et  de 
piété.  Mais  quand,  dans  la  suite  des  âges,  la  charité  et  le  zèle 
d'un  grand  nombre  se  furent  refroidis,  il  fallut  trouver  des 
moyens  pour  les  réchauffer  et  les  entretenir  :  et  l'un  de  ces 
principaux  moyens  fut,  après  rétablissement  des  ordres  reli- 
gieux, celui  des  confréries. 

Une  des  plus  célèbres  confréries  dont  il  soit  fait  mention  dans 
l'histoire,  et  qui  passe  généralement  pour  être  la  première  *  en 

I.  Ciacconius  écrit  dans  son  deuxième  volume  de  la  Vie  de  Grégoire  X  : 
«  C'est  à  saint  Bonaventure  qu'on  attribue  la  fondation  des  premières  con- 
fréries. Elles  étaient  composées  de  laïques  qui  se    réunissaient  pour  faire 


brables  confréries,  embrassant  selon  leurs  règles  toute  espèce  d'œuvres  de  piété 
et  de  miséricorde  ».  Malgré  cette  affirmation  du  célèbre  annaliste,  il  est  cer- 
tain que  Tinstitulion  des  confréries  est  beaucoup  plus  ancienne.  Ainsi 
Ton  mentionne  une  célèbre  confrérie  fondée  en  1211,  à  Toulouse,  par  saint 
Dominique,  avec  le  concours  du  légat  du  Pape;  Juvante  Legato  obtinuit  Tolosx 
magnam  fieri  Confratriamy) .  V.P.  Tiieodor.  a  Spiritu  S.  delndulgentiis,  part. 
11,  art.  2.,§  1,  pag.  118.  Cet  auteur  prétend  môme  qu'il  faut  reculer  l'origine 
des  confréries  jusqu'au  iv«  siècle.  En  eflet,  on  trouve  en  336,  à  Constan- 
tinople,  une  confraternité  qui  se  proposait  d'ensevelir  les  morts  et  de  les  ac- 
compagner à  leur  dernière  demeure  :  ad  peragendas  in  communi  omnium 
exsequias.  Le  commencement  du  v»  siècle  vit  naître  à  Alexandrie  l'association 
des  pa7'abolani(i.  e.^homines  adsubeunda  periculaprxcipites),  qui  s'étaient 
fait  une  loi  de  secourir  les  malades  même  en  temps  de  peste  et  au  péril  de  leur 
p.ropre  vie.  —  Le  15«  canon  du  concile  de  Nantes  tenu  en  658  montre  que  les 
Eglises  des  Gaules  comptaient  dès  lors  une  foule  d'associations  laïques,  appe- 
lées C on fratrix ;  el\es  oÛraienl  des  prières  les  unes  pour  lesautres,  récitaient 
une  espèce  d'office  des  morts,  faisaient  l'aumône,  et  s'efforçaient  notamment 
de  réconcilier  les  ennemis.  Vers  la  seconde  moitié  du  viiie  siècle,  les  confra- 
ternités prirent  le  nom  de  qildonise  ou  gildae  (corporations,  jurande^,  corps 
de  métier,  etc.).  En  1109,  une  confrérie  fut  érigée  à  Venise  au  couvent  d? 
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date,  est  celle  du  Gonfalonoxx  des  Gonfalonieri.  La  fondation  en 
est  attribuée  à  saint  Bonaventure,  et  ses  statuts  furent  approu- 
vés en  1267  par  Clément  IV.  Son  but  était  de  racheter  les  chré- 
tiens, emmenés  en  captivité  par  les  Sarrasins.  Son  nom  lui  vint 
d'une  bannière  appelée  Gonfalone,  où  était  peinte  l'image  de  la 
Sainte  Vierge  :  car  les  confrères  s'appelaient  d'abord  comman^ 
deurs  ou  commendalaires  de  Sainte-Marie^  et  portaient  sur 
1  épaule  droile  une  croix  blanche.  Grégoire  XIII  les  appelait  : 
Insignis  Societas  Regulœ  Recommendatorum  B.  Mariée  Vir^ 
giniSj  «  l'éminente  Société  de  la  règle  des  commandeurs  de  la 
Très  Sainte  Vierge  ». 

Plus  tard  il  se  forma  d'autres  associations,  dont  le  but  ordi- 
naire était  de  travailler  à  la  gloire  de  Dieu,  à  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge  et  des  saints,  et  à  leur  propre  sanctification,  par 
la  prière,  l'aumône,  la  pénitence  et  la  pratique  des  bonnes  œu- 
vres. 

Nous  nous  laisserions  entraîner  trop  loin,  si  nous  voîilions  ici  entrer 
davantage  dans  le  détail  ;  qu'il  nous  suffise  de  tairf^  remarquer  que 
dans  la  suite  des  temps  les  confréries  et  congrégatiuas  les  plus  di- 
verses se  répandirent  dans  l'Église  entière  et  jusque  dans  les  moin- 
dres paroisses.  Les  plus  anciennes  et  les  plus  célèbres  sont  celles 
qui  s'affilièrent  aux  grands  ordres  religieux,  comme  la  confrérie 
du  Saint-Rosaire,  plusieurs  confréries  de  scapulairts,  et  nommé- 
ment celles  du  Mont-Garmel,  de  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs  et 
de  la  Très-Sainte-Trinité. 

D'autres  doivent  leur  origine  au  besoin  vivement  senti,  après  la  soi- 
disant  Réforme,  d'un  renouvellement  de  vie  et  d'action  chrétiennes  : 
telles  sont  les  confréries  du  Très-Saint-Sacrement,  de  la  Doctrine 
chrétienne,  les  congrégations  de  la  Très  Sainte  Vierge,  etc. 

La  plupart  des  autres  associations  dont  nous  nous  occupons  dans 
le  présent  volume,  ont  surgi  dans  ces  derniers  temps,  voire  même  de 
nos  jours,  pour  répondre  aux  aspirations  actuelles,  aux  nécessités 
et  aux  intérêts  les  plus  divers  du  peuple  catholique.  Enfin,  qu'on 
le  remarque  bien,  outre  celles  dont  nous  avons  à  parier  et  qui  sont 
les  plus  connues  et  les  plus  répandues,  il  y  a  presque  dans  tous  les 
pays  et  dans  chaque  diocèse  des  confréries  particulières  et  locales, 
dont  il  nous  serait  impossible  de  faire  ici  l'énumération  et  la  descrip- 
tion. 

§  3.  —  Avantages  des  confréries. 
Les  confréries  ont  toujours   produit  dans    l'Église  d'admi- 


Saint-Georges,  sous  Tinvocation  de  saint  Etienne.  Odon.  évêquo  de  Paris 
(f  l'208i,  institua  dans  son  diocèse,  au  lendemain  du  dimanche  de  la  très 
sainte  Trinité,  la  fête  annuelle  d'une  confrérie  de  la  Sainte  Vierge. 
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rables  fruits  de  salut.  Presque  partout  elles  ont  contribué 
puissamment  à  faire  fleurir  la  piété,  la  charité  et  toutes  les 
autres  vertus  chrétiennes.  C'est  pourquoi  les  souverains  pon- 
tifes se  sont  plu  à  les  confirmer  ;  à  les  traiter  avec  prédilec- 
tion, à  leur  donner  des  règles  sages,  et  notamment  à  les 
enrichir  de  beaucoup  d'Indulgences  et  de  privilèges. 

Saint  François  de  Sales  avait  donc  bien  raison  de  dire  en  parlant 
des  confréries  :  «  On  peut  tout  y  gagner,  sans  jamais  y  perdre.  » 
Voici  les  conseils  qu'il  donne  à  ce  sujet  au  xv°  chapitre  du  livre 
deuxième  de  son  Introduction  à  la  vie  dévote.  «  Entrez  volontiers 
aux  confréries  du  lieu  où  vous  êtes,  et  particulièrement  à  celles 
desquelles  les  exercices  apportent  plus  de  fruit  et  d'édification  :  car 
en  cela  vous  ferez  une  sorte  d'obéissance  fort  agréable  à  Dieu,  d'au- 
tant qu'encore  que  les  confréries  ne  soient  pas  commandées,  elles 
sont  néanmoins  recommandées  par  l'Église,  laquelle,  pour  témoi- 
gner qu'elle  désire  que  plusieurs  s'y  enrôlent,  donne  des  Indul- 
gences et  autres  privilèges  aux  confrères.  Et  puis,  c'est  toujours 
une  chose  fort  charitable  de  concourir  avec  plusieurs  et  coopérer 
aux  autres  pour  leurs  bons  desseins.  Et  bien  qu'il  puisse  arriver 
que  l'on  fît  d'aussi  bons  exercices  à  part  soi,  comme  l'on  fait  aux 
confréries  en  commun,  et  que  peut-être  l'on  goûtât  plus  à  les  faire 
en  particulier  ;  si  est-ce  que  Dieu  est  plus  glorifié  davantage  de  l'u- 
nion et  contribution  que  nous  faisons  de  nos  bienfaits  avec  nos  frères 
et  prochains  ». 

Cependant,  les  nombreuses  Indulgences  accordées  aux  confré- 
ries ne  peuvent  profiter  aux  membres  associés  qu'autant  que 
ceux-ci  accomplissent  exactement  les  conditions  prescrites.  Ici 
comme  partout  ailleurs,  quand  il  s*agit  d'Indulgences,  rien  ne 
peut  suppléer  aux  formalités  qui  ont  été  déclarées  essentielles, 
ni  la  bonne  foi,  ni  une  erreur  commune,  ni  une  coutume  invé- 
térée, ni  aucune  autre  raison  semblable. 

Aussi,  avant  de  parler  de  chaque  confrérie  en  particulier, 
nous  exposerons  clairement  ce  qui  leur  est  commun  à  toutes, 
c'est-à-dire,  les  différentes  prescriptions  de  l'Église,  de  l'obser- 
vation desquelles  dépendent  la  validité  de  leur  érection,  leur 
existence  régulière  et  leur  droit  aux  Indulgences^  . 

1 .  Ce  sont  précisément  ces  règles  générales  que  l'on  ignore  et  que  Ton 
méconnaît  le  plus  souvent,  et  pour  ce  motif  nous  y  insistons  au  commence- 
ment de  cette  section  IV^.  Sans  doute  nous  indiquerons  aussi,  avec  tout  le 
développement  possible,  les  prescriptions  spéciales  d'un  grand  nombre  de 
confréries,  en  nous  bornant  cependant  à  celles  qui  sont  plus  connues,  plus 
répandues  et  plus  utiles.  Ceux  qui  désirent  connaître  un  plus  grand  nombre 
de  ces  pieuses  associations,  peuvent  consulter  les  catalogues  d'Indulgences 
insérés  par  le  P.  Schneider  dans  la  seconde  partie  des  Rescripta  authentica. 
Mais,  nous  le  répétons,  pour  que  les  fidèles  participent  réellement  aux  faveurs 
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§  4.  —  Érection  canonique  des  confréries 

l.^Ce  qu'est  cette  érection^  sa  nécessité.  —  L'érection  canoni- 
que d'une  confrérie,  congrégation,  etc.,  est  Xd^première  condition 
nécessaire  pour  qu'on  puisse  en  gagner  les  Indulgences. 

Il  faut  en  effet  avant  tout  que  l'Église  intervienne  avec  son 
autorité,  non  seulement  pour  approuver  telle  ou  telle  réunion  de 
fidèles,  pour  lui  permettre  d'exister  et  la  déclarer  bonne  et  salu- 
taire, mais  encore  et  surtout  pour  lui  donner  l'essence,  le  carac- 
tère d'une  confrérie  ou  association  pieuse,  et  lui  conférer  ainsi 
la  personnalité  juridique. 

Il  existe  toute  une  série  de  décrets  et  de  rescritsde  la  S.  Con- 
grégalion  des  Indulgences  au  sujet  des  confréries,  entendues  soit 
dans  le  sens  strict,  soit  dans  le  sens  large  du  mot  ;  et  dans  tous 
ces  documents  l'érection  canonique  est  toujours  présupposée  ou 
expressément  mentionnée  comme  condition  pour  gagner  les 
Indulgences.  Déjà  dans  la  bulle  de  Clément  VIII  Quœcumque, 
dont  nous  parlerons  bientôt,  on  lit  (§  3)  :  Confratemitas  et 
congr^egatio)...  apostolica  vel  ordinaria  aiictoritate  prius  erec- 
ta;  et  le  décret  du  25  janvier  1842  dit  pareillement  :  Dummodo 
sodalitates  sint  canonice  erectx...  [Decr.  auth.^  n.  298,  ad  2"). 
Le  décret  320,  ad  1"",  s'exprime  de  la  même  manière  (voir  aussi 
n.  74  et  358  ad  1^  ei  Rescr.  auth.,  I.  n.  285,  337,  319,  etc.). 
Tous  ces  passages  s'appliquent  également  aux  associations, 
unions  pieuses,  etc.,  dès  lors  qu'elles  font  partie  des  confréries 
lato  sensu,  comme  nous  l'avons  expliqué,  p.  2  et  3  (v.  Decr, 
auth.,  n.  389;  Rescr.,  n.  406,  445).  Le  rescrit  n.  92  nous 
montre  qu'il  ne  peut  même  pas  être  question  d'agrégation  ou 
d'incorporation  à  une  archiconfrérie  dans  le  but  de  participer  à 
ses  Indulgences,  si  la  confrérie  qu'on  veut  agréger  ainsi  n'a 
été  au  préalable  érigée  canoniquement  *. 

II.  —  Qui  est-ce  qui  peut  ériger  canoniquement  des  confré" 
ries?  Abstraction  faite  des  pouvoirs  extraordinaires,  tels,  p.  ex., 
qu'ils  sont  donnés  par  le  Saint-Siège  aux  missionnaires  dans  les 

spirituelles  des  confréries,  il  faut  avant  tout  que  l'on  observe  exactement 
toutes  les  règles  canoniques  générales,  dont  la  plupart  obligent  sous  peine 
de  nullité  des  Indulgences. 

1.  D  après  les  décisions  de  la  Rota  Rom.,  il  ne  suffit  pas  dans  le  doute,  que 
rérection  épiscopale  soit  présumée,  mais  il  faut  qu'elle  soit  prouvée  (pîgna- 
TELLi,  t.  IV,  consult.  21). 
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pays  idolâtres,  le  pouvoir  d'ériger  canoniq  lement  des  coafi'éries 
appartient  : 

1.  En  général,  el  jure  ordinario^  à  Tévêque  diocésain  ;  son  r:- 
torité  sufflt,  sans  qu'il  soit  besoin  d'une  confirmation  de  la  part 
du  Saint-Siège  {Rescr.  auth.,  I,  n.  406  ;  Decr.  auth.,  n.  105). 

Toutefois  'plusieurs  confréries,  qui  régulièrement  ne  peuven'. 
êtie  érigées  que  par  les  chefs  d'Ordre  (v.  le  n  2  suivant),  son; 
soustraites  à  ce  pouvoir  ordinaire  de  l'e'vêque.  Mais  il  n'en  resti 
pas  moins  vrai  qu'en  règle  générale  l'érection  des  confréries, 
ainsi  que  l'approbation  de  leurs  statuts,  est  du  nombre  de  cccî 
affaires  plus  importantes,  qui  ex  Jure  scripto  vel  ex  ciusœ 
gravitate,  relèvent  uniquement  de  la  compétence  de  l'évêque 
diocésain,  ainsi  que  s'en  exprime  le  décret  de  la  GongrépTliori 
des  Indulgences  rendu  le  18  août  1868  [Decr,  auth.,  n.  4:20). 

Déjà  au  concile  de  Montpellier  en  1215  on  avait  statué  ce  <[ui 
suit  :  Non  fiant  de  cetero  confrairiœ,  nisi  accedente  E "isco- 
porum  auctoritate  ;  et  la  S.  Congrégation  des  Rites  décida 
de  même  le  7  octobre  1617  :  Nemini  licere  mconsulto  Episcopo, 
in  sua  diœcesi  erigere  et  creare  de  novo  confraternitates  et  ea- 
rum  statuta  confirmare^  quœ  omnia  privative  quoad  alios  ad 
Episcopuin  tantum  pertinent  m  sua  diœcesi'^.  De  ces  divers 
documents  on  peut  conclure  que  le  vicaire  général,  tout  en  fai- 
sant avec  l'évêque  une  personne  morale  dans  les  affaires  ordi- 
naires, ne  peut  pas  cependant,  en  vertu  de  sa  charge  et  du 
pouvoir  qui  lui  appartient  ji'wre  ordinario,  ériger  des  confréries, 
en  approuver,  ou  en  modifier  les  statuts,  s'il  n'a  reçu  pour  cela 
un  mandat  spécial  de  l'évêque. 

Ainsi  l'a  décidé  le  décret  n.  420  de  la  S.  Congrégation  des  In- 
dulgences que  nous  avons  cité  plus  haut.  A  la  même  époque 
(18  août  1868),  le  Pape  revalida  l'érection  de  toutes  les  confré- 
ries que  des  vicaires  généraux  avaient  établies  jusque-là,  et  les 
statuts  qu'ils  savaient  approuvés. 

Même  par  rapport  au  vicaire  capitulaire,  la  Congrégation 
répondit  dans  le  même  sens  :  Vicarius  capitularis  se  abslineat 
(Decr.  aiUh.y  n.  438). 

Nous  avons  dit  que  le  vicaire  général,  quand  il  est  spécialement 


1.  Pour  ériger  une  confrérie  dans  une  cathédrale,  il  faut  en  outre  le  con- 
sentement du  chapitre  ut  censuit  S.  congreg.  particularis  in  Alben.  S.  Hi~ 
tuiim  sub  die  49  septembre  4110  (P.  Theod.  a  Sp.  S.  II,  pag.  118). 
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délégué  à  cet  effet  par  son  évéque,  a  le  droit  d'ériger  des  confréries 
et  d'en  approuver  ou  d'en  modifier  les  statuts.  Ce  droit  n'est  pas 
expressément  énoncé,  il  est  vrai,  dans  le  décret  du  18 août  1868 (ad  1 
et  4)  dont  il  a  été  question  plus  haut  ;  mais,  si  l'on  tient  compte  du 
Contexte,  il  y  est  cependant  clairement  renfermé  (v.  l'introduction  à  ce 
décret  et  au  décret  subséquent  du  23  novembre  1878,  n.  438;  v.  aussi 
Noiirelle  Retiie  théoL,  XX,  469).  La  délégation  spéciale  de  l'évêque 
peut  se  donner  pour  chaque  cas  en  particulier  ou  même  une  fois  pour 
toutes  ;  bien  plus,  le  vicaire  général  possède  le  pouvoir  d'ériger  des 
confréries  dès  que  l'évêque,  dans  l'acte  dedélégation,  l'a  substitué  en 
sa  place  pour  expédier  non  seulement  les  afïaires  générales,  maisn  auss 
les  spéciales.  Ainsi  l'a  décidé  récemment  la  S.  Congrégatio  des- 
indulgences dans  le  rescrit  suivant:  Decrexit  S.  Congreg.  Indiil 
gentiis  prœposita,  Vicarios  générales  speciali  indigere Episcopi  dele- 
gatione,  ut  rite  valeant  Confraternitates  ériger e.  Quœritur,  iitrum 
necessaria  sit  hœc  specialis  delegatio,  quando  ligore  ipsarum  litie- 
rarxim  Vicariatus^  ipsi  Vicarii  générales  dêpiitati  sunt  non  solum 
adgencraliaySedetiamadspecialialocoEpiscopiperagenda. — S.  Con- 
grégatio, die  i6  noiemhris1888,  propositodubiorespondit  .-Négative, 
dummodo  tamennon  agatur de erectlone  Cofifraternitatumcum res- 
pect itis  Indulgentiis,  pro  qua  ereclione  Episcopus  speciali  indiget 
apostolico  indullo. 

Bien  entemlu  qu'il  est  seulement  question  ici,  comme  d'ailleurs 
cette  réponse  elle-même  le  lait  remarquer,  de  ces  sortes  de  confréries 
que  l'évêque  lui-même  a  le  droit  d'ériger  potestate  ordinaria.  Que 
s'il  a  obtenu  du  Saint-Siège  la  faculté  d'ériger  des  confréries  dont 
l'érection  est  réservée  de  droit  à  certains  chefs  d'Ordres,  il  ne  pourra 
communiquer  ce  pouvoir  à  son  vicaire  général  que  si  le  rescrit  pon- 
tifical l'y  autorise  expressément.  Nous  en  parlerons  plus  loin,  §  7.  — 
Enfin,  d*après  une  autre  réponse  toute  récente  delà  S.  Congrégation 
(2  août  1888),  et  que  nous  donnerons  plus  loin,  §6,2,  quand  le  vicaire 
général  fait  usage  de  ces  pouvoirs  spéciaux  qu'il  a  reçus  de  l'évêque, 
il  doit  en  faire  mention  expresse  dans  les  pièces  officielles  qui  rela- 
tent l'érection  de  la  confrérie  et  l'approbation  ou  la  modification  de 
ses  statuts. 

p  Par  un  privilège  particulier  du  Saint-Siège,  la  plupart  des 
généraux  d'Ordres  peuvent  ériger  certaines  confréries,  non  seu- 
lement dans  leurs  propres  églises,  mais  aussi  dans  d'autres, 
avec  le  consentement  de  l'évêque  diocésain.  Et  d'ordinaire  ce 
droit  leur  est  tellement  exclusif,  que  les  évêques  eux-mêmes  ne 
peuvent  pas  ériger  ces  confréries  sans  en  avoir  obtenu  Tauto- 
nsation  spéciale  du  Saint-Siè^-e. 


Citons  quelques  exemples  : 


oni 

gêner  .__^„  ^^,„,  ^^,, 

frérie  du  Scapulaire  du  Moni-Car melT le  Qmér al  de^D^^^ 
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peut  établir  la  confrérie  du  Saint-Rosaire,  celle  du  Saint-Nom  de 
Jésus  et  celle  du  Gordon  de  saint  Thomas  d'Aquin  (la  Milice  angé- 
lique)  ;  le  général  des  Minorités  (Conventuels)  jouit  du  droit  d'ériger 
dans  les  églises  de  son  Ordre  la  confrérie  du  Cordon  de  saint  Fran- 
çois; ce  même  droit  est  dévolu  au  général  des  Franciscains  de  l'Ob- 
servance, dans  les  lieux  où  il  n'y  a  pas  de  couvent  de  Minorités  ;  le 
général  des  Auguslins  a  un  semblable  pouvoir  par  rapport  à  la 
confrérie  de  Notre-Dame  de  la  Consolation  (cordon  de  saint  Augus- 
tin); au  général  des  Sermtes  est  réservé  le  droit  d'établir  la  con- 
frérie des  Sept  Douleurs  de  la  sainte  Vierge,  et  le  général  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  peut  ériger  partout  la  congrégation  de  la  Sainte- 
Vierge,  et  les  confréries  ou  congrégations  de  la  Bonne  Mort,  et 
les  agréger  les  unes  et  les  autres  aux  congrégations  centrales  de 
même  nom  qui  ont  leur  siège  à  Rome. 

3)  Toutes  les  autres  confréries,  associations,  unions  pieuses, 
etc.,  sont  érigées  jure  ordinario  par  Tévêque  du  diocèse  où  on 
veut  les  établir.  Il  en  est  ainsi,  en  particulier,  pour  celles  qui 
doivent  être  agrégées  à  quelque  archiconfrérie  de  même  nom 
à  Rome  ou  ailleurs,  comme  sont,  p.  ex.,  les  confréries  du  Saint- 
Sacrement,  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  de  l'Immaculé  Cœur  de 
Marie,  etc.  Bien  plus,  cette  érection  canonique  faite  par  1  evêque 
est  la  condition  nécessaire  qu'il  faut  d'abord  remplir  pour  que 
l'agrégation  soit  valide,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  ci-dessus. 

Les  archiconfréries,  en  effet,  n*ont  pas  le  droit  d'ériger 
d'autres  confréries,  mais  seulement  celui  de  s'agréger^  de  s'in- 
corporer, pour  ainsi  dire,  les  confréries  déjà  canoniquement 
établies,  et  de  leur  communiquer  ainsi  leurs  propres  Indul- 
gences. Les  chefs  d'Ordres,  au  contraire,  se  contentent,  en 
règle  générale,  d'eW^er  les  confréries,  sans  les  agréger'^^  parce 
qu'avec  l'érection  ils  leur  communiquent  déjà  les  Indulgences. 
Cette  dernière  règle  cependant  souffre  parfois  des  exceptions  : 
ainsi  la  simple  érection  d'une  congrégation  de  la  sainte  Vierge 
ou  d'une  confrérie  de  la  Bonne  mort  par  le  général  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  ne  suffît  pas  pour  leur  communiquer  les  In- 
dulgences, il  faut  de  plus  que  ces  associations  soient  agrégées 
par  le  même  général  à  l'une  des  deux  congrégations  principales 
de  même  nom  qui  sont  à  Rome. 


1.  Observa,  Religio'^-:,  Ordines  et  regularia  Instituta  nonaggregandi  fa- 
cultatem  habere,  sed  erigendi  et  instiluendi  sxcularium  confraternilates  et 
congregationes  ;  Archiconfraternitates  econtra  et  congregationes  diverso- 
i^m  nominum  et  instilutorum  non  erigendi  et  instituendi,  sed  erectas  jam 
etinstitutas  aggregandi.  Thoed.  aSp.  S.,  ii,  cap.  H,  art.  2,  §3. 
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III.  — Prescriptions  de  V Église  qu'il  faut  observer  quand  on 
érige  des  confréries.  —  Ces  prescriptions,  contenues  dans  la  cé- 
lèbre bulle  Quxcumqiie^  du  7  décembre  1604,  se  rapportent  le 
plus  souvent  aux  religieux  qui  ont  le  privilège  de  faire  ces 
sorîes  d'érections.  iMais  comme  elles  concernent  également  les 
archiconfréries  qui  ont  le  droit  d'affilier  des  confréries  de  même 
litre  et  de  leur  conférer  leurs  Indulgences,  nous  donnerons  en 
détail  toutes  ces  règles,  lorsque  nous  par  lerons  des  agréga- 
tions. 

Les  évêques  ne  sont  pas  tenus  aux  prescriptions  de  la  bulle  de 
Clément  VIII,  ni  généralement  à  une  formule  particulière  : 
Nulla  determinata  formula  prœscripta  est  Episcopis  Sodali- 
tates  erigentibus.. .  proindeque  decretum  solummodo  Episcopi 
erigentis  satis  erit  ad  canonicam  erectionem  (Decr.  auth.^ 
n.308,  ad  2  et  312,  ad  1).  Un  simple  décret  épiscopal  suffit  donc 
pour  que  l'érection  dune  confrérie  soit  valide;  on  exige  seule- 
ment que  cette  pièce  authentique  de  l'évêque  soit  déposée  aux 
archives  de  la  paroisse  ou  de  la  confrérie,  afin  d'obvier  aux  dou- 
tes qui  pourraient  surgir  dans  la  suite  sur  la  canonicité  de 
l'érection. 

Voici  cependant  plusieurs  prescriptions  imposées  aux  évêques 
eux-mêmes^  soit  par  la  nature  des  choses^  soit  par  les  règles 
canoniques  générales  : 

\°  W  n'est  pas  permis  d'exiger  une  rétribution^  pas  même 
sous  forme  d'aumône,  pour  le  décret  d'érection;  le  seul  rem- 
boursement des  frais  est  concédé. 

2*  On  ne  peut  pas,  dans  la  même  ville  et  encore  moins  dans 
la  même  église,  ériger  ou  agréger  plus  d'une  confrérie  ayant 
le  même  nom  et  le  même  but  (ejusdem  nominis  et  instituti). 

Les  églises  dans  lesquelles  on  veut  ériger  ou  agréger  des 
confréries  de  même  nom,  doivent  être  séparées  Tune  de  l'autre 
de  la  distance  de  trois  milles  italiens,  c'est-à-dire,  de  quatre 
kilomètres  et  demi  ou  d'une  bonne  lieue  {Decr,  aulh.^  n.  308, 
ad  3  ;  voir  aussi  les  n'»  150  *  et  403,  ad  2  et  3).  Voici  en  effet  ce 


1.  Le  cas  décidé  au  n.  150  est  intéressant,  en  ce  qu'il  nous  montre  que  les 
confréries  érigées  p«r  Tévèque  sans  qu'on  ait  observé  la  distance  réglemon- 
taire  ne  perdent  pas  pour  cela  (eo  ipso)  leurs  Indulgences.  En  elTet,  à  Gaëte, 
on  avait  érigé  une  association  sacerdotale  sous  le  titre  de  Saint-Philippe  de 
Néri,  dans  une  paroisse  extra  muros.  Soixante  ans  plus  tard,  on  érigea  une 
confrérie  de  même  nom  dans  une  autre   paroisse  intra   muros.   Bientôt  on 
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qu'on  lit  dans  le  formulaire  d'érection  prescrit  aux  chefs  d'Or- 
dres :  Dwnmodo  huic  alia  similis  in  ipso  vel  in  alio  ad  tria 
rnilliaria  p7^opinquo  loco  hactenus  ei^ecta  non  fuerit  {Confrater- 
nitas).  Or,  par  le  n.  3  du  décret  308  que  nous  venons  de  citer, 
on  voit  que  lesévêques  sont  obligés  à  observer  la  même  dis- 
tance. 

On  peut  toutefois,  pour  des  raisons  graves,  obtenir  du  Saint- 
Siège  la  dispense  de  cette  règle.  Il  y  a  même  des  confréries  qui 
en  sont  exceptées  de  plein  droit  et  depuis  longtemps  :  ce  sont 
les  associations  dont  l'Église  désire  faciliter  la  diffusion  et  dont 
la  multiplication  n'offre  pas  les  inconvénients  ordinaires  en 
pareil  cas.  Citons,  p.  ex.,  les  confréries  du  Saint-Sacrement, 
que  le  pape  Paul  V  aurait  voulu  voir  érigées  dans  chaque  pa- 
roisse; celles  de  la  doctrine  chrétienne  ;  les  congrégations  de 
la  Sainte-Vierge  {Decr.  auth.,  n.  308,  ad  3;  343,  ad  2,  et  413) 
et  les  confréries  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  (Pie  VII,  rescrit  du 
23  avril  1805).  Dans  ces  derniers  temps,  on  dispensa  encore  de 
cette  règle  la  pieuse  association  des  Filles  de  Marie  sous  le  pa- 
tronage de  la  Vierge  Immaculée  et  de  sainte  Agnès  {Decr., 
n.  416),  la  confrérie  du  Cœor  de  Marie  (26  nov.  1861),  la  con- 
frérie du  Saint- Rosaire  (28  janv.  1863)  ^  ,  l'association  des 
Mères  chrétiennes  (16  sept.  1873),  la  congrégation  de  la  Bonne 
Mort  (16  sept.  1882). 

3).  S'il  s'agit  d'ériger  une  confrérie  dans  les  églises  ou  cha- 
pelles de  religieuses,  que  ces  églises  appartiennent  à  un  ordre 
religieux  proprement  dit  ou  à  une  simple  congrégation  (comrm^- 
nitates  quasi religiosarum)^  c'est  à  l'évêque  de  juger  s'il  est  à 
propos  ou  non  de  faire  l'érection.  Ferraris  cite  dans  sa  Biblio- 
theca  prompta  (verbo  Confraternitas,  art.  1,  §  38)  plusieurs 
décrets  d'après  lesquels  il  est  défendu  d'ériger  des  confréries  de 
laïques  dans  ces  sortes  d'églises,  eX  la  S.  Congrégation  des 

s'aperçut  de  nilégalité,  et  le  cas  fut  soJinis  à  la  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences. Elle  décida  qu'en  droit  les  Indulgences  de  la  dernière  confrérie 
étaient  valides,  mais  que  l'évêque  devait  cependant  réunir  les  deux  associa- 
tions en  une  seule.  —  Il  en  eût  élé  autrement  si  la  seconde  confrérie  avait 
élé  érigée  par  un  chef  d'Ordre  ou  agrégée  par  une  arcliinonfrérie  de  même 
nom:  en  ce  cas,  l'érection  ou  Tagrégalioa  eût  été  simplement  nulle.  La  rai- 
son en  est  que  la  bulle  de  Clément  V III.  faisant  loi  pour  l3s  religieux  et  les 
archiconfréries,  leur  défend  sous  peine  de  nullité  d'ériger  ou  d'agréger  dans 
une  localité  unique  deux  confréries  de  même  titre  et  de  même   but. 

1.  Déjà  dans  la  bulle  Pretiosus,  du  2Ô   mai  1727,  Benoit  XIII,  quoique  en 
termes  un  peu  généraux,  parle  d'une  semblable  dispense. 
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Indulgences  consultée  à  ce  sujet  répondit,  le  29  février  1864: 
Non  expedire  i.  Cependant  si,  par  leurs  réunions  et  leurs  of- 
fices particuliers,  les  confréries  ou  congrégations  ne  troublaient 
pas  le  silence  et  le  recueillement  exigés  dans  les  couvents  de 
religieuses,  un  des  principaux  motifs  de  la  défense  serait  enlevé. 
Nous  savons  en  effet  que,  le  7  juillet  1883,  S.  S.  le  pape  Léon  XIII 
a  expressément  permis  que  la  confrérie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus 
puisse  être  établie  même  dans  les  chapelles  de  religieuses,  et 
cela  sans  qu'il  soit  besoin  de  tenir  compte  de  la  loi  des  distances, 
comme  Pie  IX,  de  pieuse  mémoire,  par  un  bref  du  26  no- 
vembre 1861,  avait  déjà  accordé  en  faveur  de  la  confrérie  du 
Cœur  immaculé  de  Marie  pour  la  conversion  des  pécheurs  (v. 
NiLLES,  de  Rationihus  festorum  SS.  Cordis  Jesu^  etc.,  éd.  V, 
lom.  I,  pag.  527)  2. 

4)  II  faut  encore  prendre  garde  que  les  confréries  ne  se  multi- 
plient trop  dans  une  église  ou  une  paroisse  :  car,  si  rien  ne 
contribue  davantage  à  y  maintenir  et  à  augmenter  l'esprit  de 
foi  et  de  piété  qu'une  ou  plusieurs  C3nfréries  bien  entretenues,  il 
ne  serait  pas  avantageux  qu'il  y  en  eût  un  trop  grand  nombre; 
en  s'habituerait  à  les  regarder  comme  une  chose  vulgaire;  le 
zèle  pour  en  faire  partie  et  pour  en  remplir  les  obligations  se  re- 
froidirait, et  enfin  elles  se  nuiraient  presque  inévitablement  les 
unes  aux  autres.  C'est  pourquoi  il  sera  bon,  avant  d'ériger  une 
nouvelle  confrérie  de  s'informer  pour  savoir  combien  il  y  en  a 
déjà  dans  la  même  localité. 

5)  Avant  l'érection  d'une  nouvelle  confrérie,  il  faut  en  sou- 
mettre  les  statuts  à  Vapprohation  de  Vévêque  :  c'est  à  lui  seul 
qu'il  appartient  de  les  examiner  ou  de  les  modifier  3  ;  ce  qu'il 


1.  «  /n  Gallia  cum  minime  existant  Relirjiosas  a  S.  Sede  approbatse,  et 
aliunde  plures  adsint  communitates  quasi-Religiosarum,  quas  scholas  diri- 
gunt  et  congregationes  habent  puellarum  tam  externarum  quam,  alum^na- 
rum,  valde  utile  esset  Confraternitates  erigere  inearum,  ecclesiis  ;  quderilur, 
an  possint  erigi.  —  Resp  :  Non  expedire  ».  (Decr.  auth.  n   403,  ad  4^. 

2  Dans  feon  opuscule:  le  Pèlerin  à  Notice-Dame  des  Victoires,  Paris,  188o, 
pai^3  54,  M.  l'abbé  Dumax,  sous-directeur  général  de  t'archiconfi  érie,  fait 
remarquer  que  ce  bref  donne  une  dispense  plus  générale,  en  ce  qu'il  perm  t 
l'éreclion  de  la  confrérie  du  Cœur  immaculé  de  Mario  dans  toutes  les  maisons 
d'cducilion  et  autres  établissements  publics  reconnus  jiar  l'Ordinaire,  pourvu 
qu  il  s'y  trouve  une  chapelle:  ce  bret  n'est  donc  pas  limité  aux  seules  mai- 
sons d'édu'ialion  dirigées  par  des  religieuses. 

3.  Pi^denti  sime  constitutum  fuisse  patet,  quod  statuta  Confraternitatwn 
erigendai^m  vel  aggregandaimm  debeant  antea  ab  Episcopo  diœcesano  ad 
"^amen  revocari  ac  pro  ratione  loci  approba)"'^  et  eorirnidem  m,oderatiGni 
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peut  faire  lors  même  que  la  nouvelle  confrérie  adopterait  les 
statuts  de  l'archiconfrérie  à  laquelle  elle  désire  s'affilier  (S.  G. 
G.,  20  novembre  1762  et  14 septembre  1872J  ;  le  vicaire  général 
ne  jouit  de  ce  droit  de  l'Ordinaire  que  s'il  y  est  spécialement 
autorisé  par  l'évêque  {Decr.  auth.,  n.  420,  ad  4). 

Statuts  des  confréries. 

Sous  ce  titre  nous  réunissons  ici  tout  ce  qu'il  importe  de  sa- 
voir sur  la  matière. 

a)  Pour  qu'une  confrérie  soit  validement  établie  et  jouisse  de 
ses  Indulgences,  il  n'est  pas  absolument  nécessaire  qu'elle  ait  des 
statuts  (Decr.  auth.^  n.  308,  ad  2J.  Les  statuts  sont  cependant  un 
excellent  moyen  pour  la  bonne  direction  des  confréries  [ihid.,  n. 
298,  ad  2),  et  c'est  pour  cela  qu'ils  sont  généralement  adoptés  et 
présupposés.  Ils  indiquent  ordinairement,  d'abord,  le  but  particu- 
lier de  la  confrérie  ;  ensuite,  les  moyens  d'atteindre  ce  but,  et  enfin, 
la  manière  pratique  de  mettre  le  tout  à  exécution.  On  y  déter- 
mine, par  exemple,  les  prières  et  bonnes  œuvres  que  les  associés 
sont  invités  à  faire,  les  jours  de  réunion,  l'ordre  des  exercices, 
la  manière  de  faire  les  quêtes  et  leur  emploi,  etc.  Dans  le  choix 
des  moyens  et  des  devoirs  à  imposer  aux  associés,  il  faut  préfé- 
rer ceux  qui  ont  un  rapport  plus  direct  et  plus  évident  avec  la  fin 
proposée  ^.  On  fera  donc  bien,  lorsqu'il  sera  question    d'ériger 


et  correctioni  semper  subjecta  permanere;  ut  nempe  a  statutis  iisdem  ex- 
pungi  valent,  si  aliquid  forte  contineant,  quod  minus  licitum,  décorum  aut 
opportunum  appareat^  vel  taie  évadât  ob  circumfstantiarum,  tum,  loci  tum 
temporis  variationem,  eitque  adjici  in  ipsis  possint^  qux  ad  propositum 
finem  melius  et  facilius  assequendum  opportuna  vel  circumstantiarum  va- 
riationi  magis  accommodata  videantur.  Etenim,  quemadmodum  animad- 
vertit  Summus  Pontifex  Bened.  ÀIV,  de  Syn.  diœc.,  lib.  VI,  cap.  i,  n.  1., 
cum  non  eadem  sit  omnium  locorum  indoles,  non  iidem  ubique  hominum, 
mores,  non  eaedem  in  omni  loco  simul  inolescant morum  corruptelse^ nequeunt 
omnes  leges  cuicumque  loco  et  tempori  congruere ;  sed  quod  unius  diœcesis 
status  hic  et  nunc  decernendwn  suadet,  alleri  diœcesi^  si  ibidem  statueretur^ 
inopporlunum,  inutile  et  quandoque  etiam  noxium  accideret  (Panici,  Ani- 
madversiones  in  constitutionem.  Ouœcumque.  Romae,  1879,  pag.  8). 

1.  En  général,  il  faut  que  ces  moyens  et  obligations  ne  consistent  pas  uni- 
quement en  des  actes  de  dévotion  publics  ou  privés,  mais  qu'ils  comprennent 
aussi  d'autres  œuvres  de  piéjté  et  de  charité,  surtout  de  celles  qui  sont  pli  < 
aptes  à  procurer  la  gloire  de  Dieu,  à  fortifier  la  foi  et  le  sens  chrétien,  à  mul- 
tiplier les  bons  exemples,  à  touler  aux  pieds  le  respect  humain  et  la  misérable 
peur  du  qu'en  dira-t-on,  enfui  à  établir  l'ordre  à  fintérieur  des  familles  et  à 
favoriser  la  bonne  éducation  des  enfants.  Citons  quelques  œuvres  qu'il  serait 
^nle  do  recommander  aux  membres  d'une  confrérie:  adorer  à  tour  de  rôle  le 
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quelque  confrérie  nouvelle,  de  se  procurer  les  statuts  déjà  approu- 
vés de  quelques  autres  confréries  semblables,  d'en  examiner  soi- 
gneusement tous  les  points,  pour  voir  quels  sont  ceux  qui  s'adop- 
teraient le  mieux  dans  la  pratique  à  la  confrérie  nouvelle,  et 
quelles  autres  déterminations  il  serait  bon  d'y  ajouter,  sans  excé- 
der cependant  sous  ce  dernier  rapport. 

b)  Si  la  confrérie  à  ériger  doit  être  affiliée  à  quelque  ai^chi- 
confrérie  de  même  nom^  l'on  peut  simplement  adopter  les 
statuts  de  cette  dernière.  L'évêque  cependant  ne  perd  pas  pour 
cela  ses  droits,  car  il  est  libre  d'ajouter  ou  de  retrancher  ce  qu'il 
jugera  convenable  suivant  les  circonstances  :  une  différence 
partielle  ou  même  totale  entre  les  statuts  n'est  pas  en  soi  un  obs- 
tacle éi  la  communication  des  Indulgences  [Decr.  auth.,  n.  308, 
ad  2).  Il  n'y  a  que  les  exercices  auxquels  le  Saint-Siège  aurait 
attaché  nommément  des  Indulgences  que  l'on  doit  regarder 
comme  essentiels  et  qu'il  ne  serait  pas  permis  de  changer  (Déci- 
sion de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  du  12  mai  1843. 
—  Decr.  auth.^  n.  320). 

A  cette  époque,  Mgr  1  evêque  de  Pignerol  voulut  introduire  en  son 
diocèse  la  confrérie  du  Saint  et  Immaculé  Cœur  de  Marie,  et  l'agré- 
ger à  rarchiconfrérie  de  Notre-Dame-des-Victoires.  11  se  procura 
donc  les  statuts  de  cette  dernière,  approuvés  par  l'archevêque  de  Paris; 
mais  il  trouva  que  beaucoup  de  points  ne  pouvaient  convenir  à  son 
diocèse.  En  conséquence  il  soumit  à  la  S.  Congrégation  des  Indulg. 
les  questions  suivantes  : 


saint  Sacrement  lorsqu'il  est  exposé  plusieurs  heures  de  suite;  accompagner 
le  saint  Viatique  auprès  des  malades;  fournir  à  Tentrelien  du  luminaire  dans 
les  églises  et  de  la  lampe  du  très  saint  Sacrement  ;  assister  au  catéchisme, 
aux  vêpres  ou  aux  autres  offices  du  soir,  etc.  ;  éviter  les  occasions  dan- 
gereuses, et  en  préserver  les  jeunes  gens  et  les  domestiques  ;  s'occuper  des 
enfants  abandonnés  ;  soigner  ou  visiter  les  malades  pauvres,  assister  à  leurs 
funérailles;  offrir  des  pr.ères  et  des  aumônes,  soit  pour  la  propagation  de  la 
foi  parmi  les  infidèles,  soit  pour  le  soutien  des  catholiques  dans  les  pays  li- 
vrés au  schisme  et  à  l'hérésie  ;  contribuer  enfin  à  toutes  les  autres  œuvre  de 
miséricorde  spirituelle  et  corporelle  recommandées  par  Tévêque  ou  par  le 
curé,  etc.  C'est  précisément  par  une  action  commune,  forte  et  pleine  de  zèle 
pour  ces  sortes  d'œuvres,  que  les  anciennes  confréries  ont  été  si  grandes  et  si 
fécondes  ;  elles  formaient,  pour  ainsi  dire,  l'élite  des  paroisses,  elles  en  étaient 
le  sel  sacré  et  le  levain  actif;  elles  se  proposaient  de  grandes  choses,  et  sa- 
vaient les  réaliser  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  bien  des  âmes.  Les  membres 
de  ces  confréries  servaient  d'exemple  à  tous  par  leur  sainte  conduite,  et 
offraient  un  appui  toujours  sûr  à  leur  pasteur  dans  Texercice  et  la  sollicitude 
de  sa  charge.  Plus  une  confrérie  se  rapprochera  de  cet  esprit  de  foi  vive  et 
agissante,  plus  aussi  elle  pioduira  de  résultais  salutaires:  vérité  importante 
que  ne  doit  pas  perdre  de  vue  quiconque  veut  tracer  les  statuts  d'uno  nou- 
velle confrérie. 
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1)  Omnesne  et  singuli  articuli  Parisknsium  statutorum  sunt  ne-  \ 
cessarii  et  essentiales  ad  constituendam  in  suo  esse  hanc  Societatem 
pro  lucrandis  Indulgentiis  eidem  concessis  ? 

2)  Si  non  omnes  et  singidi,  quinam  sunt  ita  essentiales,  ut  nullo 
modo  variari  possint  ? 

3)  Facidtasne  facta  fuit  per  citatum  Apostolicum  Brève  (t.  e. ,  diei 
24  AprUis  1838,  quo  Archisodalitas  Indulgentiis  dilata  fuit)  Prœ- 
posito  ecclesiœ  B.  M.  V.  de  Victoriis  determinandi  statuta,  quœ  sic 
determinata  sufficiant  ad  Indidgentias  lucrandas  ? 

La  S.  Congrégation  répondit  : 

Quoad  primum  :  Négative,  et  dummodo  Sodalitas  canonice  erigor 
tur,  sodalesque  adimpleant  opéra  pro  acquirendis  Indidgentiis  ab 
Apostolica  Sede  prœscripta,  varietaspartialis  seu  generalis  statuto- 
rum (quœ  ab  Ordinariis  respectivorum  locorumpro  diversitate  temr 
porum  et  circumstantiarum  erunt  constituenda)  non  obest  acquisi- 
tioni  IndiUgentiarum,  eo  quod  statuta  sunt  potius  ad  regimen  et  ad 
rectam  Sodalitatis  administrationem  data,  minime  vero  tanquam 
injuncta  opéra  ad  Indidgentias  lucrifaciendas;  quod  si  nonnulli  sta- 
tutorum articuli  aliqua  per  agenda  opéra  sodalibus  proponant,  quœ 
ex  Pontificia  concessione  dilata  sint  Indidgentiis,  ipsi  tanquam  essen- 
tiales hahendisunt^  ut  nullo  modo  variari  possint y  ne  tali  spirituali 
emolumento  sodales  sint  fraudati. 

Quoad  secundum  et  tertium  :  Responsum  in  primo. 

Cette  réponse  n'est  pas  en  contradiction  avec  une  autre  plus  an- 
cienne, donnée  par  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  le  24  juillet 
1756  {Nuscana)  :  car  en  cette  dernière  il  s'agissait  d'une  confrérie  des 
Sept-Douleurs  qui  n'avait  point  d'autel  spécial,  qui  ne  faisait  pas  la 
procession  annuelle  et  qui  ne  récitait  pas  le  chapelet  des  Sept-Dou- 
leurs, comme  cela  est  exigé  dans  le  diplôme  d'érection  donné  par  le 
général  des  Servîtes  ;  en  un  mot,  qui  omettait  à  peu  près  toutes  les 
pratiques  auxquelles  les  Indulgences  étaient  attachées.  Aussi,  quand 
on  demanda  à  la  S.  Congrégation  si  une  confrérie  qui  néglige  des 
points  si  notables  subsistait  en  réalité,  elle  n'hésita  pas  à  répondre 
négativement  {Decr.  auth.,  n.  208)  i» 

1.  Voici  une  autre  décision  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  Decrcfa  authen- 
tica,  sans  doute  parce  que  le  même  sujet  y  avait  déjà  été  traité  plusieurs 
fois,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  authentique  pour  cela.  Nous  la  reproduisons 
ici,  parce  qu'elle  peut  servir  dans  des  cas  analogues.  Un  bref  du  31  octobre 
1860  avaii  conféré  des  Indulgences  à  une  confrérie  de  Saint-Pierre  fondée  à 
Rome,  un  autre  bref  du  4  novembre  de  la  même  année  Térigea  en  archicon 
frérie.  Bientôt  une  confrérie  locale  ayant  le  même  nom  et  le  même  but  S3 
forma  à  Udine,  et  demanda  l'agrégation  à  rarchiconfrérie  romaine.  On  sou- 
mit alors  à  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  les  questions  suivantes  : 
4.  An  attentis  Brevibus  Pontificns  diei^m54  Oct.et  4  Nov.  anni  1860posst7 
in  aliqua  diœcesi  deconsensu  Ordinarii  institut  Sodalitas  sub  titulo  S.  Pétri 
Apostoli,  quœ  Romanas  Archisodalitati  ejusdem  nominis  aggreganda  id 
habeat  propositum,  ut  precibus  et  operibus  Apostolicam  Sedem  adjuvare 
satagaty  quin  tamen  preccs  et  opéra  specialiter  designentur,  relictis  hisce 
omnibus  arbitrio  aggregatorum  designandis,  quae  pro  libitu  eorum  varia 
etiam  esse  possint  pro  variis  vicibus  ?  —  2.  Utrum,  ad  lucrandas  plenaria^ 
indulgentias  aggregatis  per  Brève  diei  54  Octobris  concessas,  preces  debeant 
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c)  Au  sujet  de  la  cotisation  demandée  parfois  aux  associes, 
au  moment  où  ils  entrent  dans  la  confrérie,  nous  croyons  devoir 
reproduire  ce  que  dit  le  P.  Théod.  du  S.  Esprit  dans  ses  obser- 
vations sur  la  bulle  de  Clément  VIII  Ouxcumque^  p.  II,  p.  131. 
Voici  les  paroles  du  célèbre  auteur  :  Statutum  quo   compellun- 
tur  fidèles  ad  solvendam  certam  pecuniœ  summam  in  Confra- 
ternitatis  ingressu,  approbandum  non  est  (ab  Episcopo)  :  esset 
enim  lex  de  pretio  solvendo  omnino  illicito...  Ceterwn  si  statu- 
tum sit  per  modum  adhortationis  et  non  coactionis^   eosque 
dumtaxat  afflciens^  qui possunt  solvere,  ne  alioquin  paupcres  a 
piis  operibus  et  ab  adscriptione  inter  confrotres  retrahantur, 
rejiciendum  non  esset.    Item,  si  pecunïa  illa  decerneretur  ad 
modum  eleem^osynx  pro  Missis^  ornamentis  ecclesi^y^  aliisque 
Confraternitalis    oneribus     impendendx.    Parmi    ces    onera 
Confraternitatis  il  faut  évidemment  comprendre  les  dépenses 
faites  pour  les  diplômes  ou  billets  d'agrégation,  ainsi  que  les 
frais  qui  peuvent  être  occasionnés  par  la  solennité  des  admis- 
sions. Du  reste,  d'après   la  bulle  de  Clément  VIII  Quœcumque, 
comme  aussi  d'après  la  formula  servanda  in  substantialibus 
de  l'an  1861  (que  nous  donnons  plus  bas,  page  32,  n.   6),  les 
cotisations  des  membres  d'une  confrérie  ne  peuvent  être   ac- 
ceptées ni  employées  que  selon  les  règles  tracées  à  cet  effet  par 
levêque.  On  peut  donc  facilement  prévenir  toute  difficulté  en 
faisant  entrer  ce  point  dans  les  statuts  que  l'évêque  doit  approu- 
ver (v.  Decr.  auth.y  n.  260,  où  il  est  dit  ;  Nihil  obstare...^  quo- 
minus  Confraternitates  eleemosynas  colligant  juxta  legem... 
ab  Or  dinar  io  praescriptam  erogandas  in  ecdesix  seu  oratorii^ 
reparationem  atque  ornatum^    vel  in     alios  pios  usus  de  con- 
sensu  ejusdern  Ordinarii). 

d)  Il  est  utile  d'insérer  dans  les  statuts  que  le  directeur  delà 
confrérie  pourra,  s'il  est  empêché  lui-même  ou  s'il  a  quelque 
motif  grave  d'en  agir  ainsi,   déléguer  en  sa  place  un  autre 


esse  quotidianœ  et  stipis  oblationes  mensiles,  et  quidem  quoad  preces  eas- 
àem  quœ  in  statutis  Romanae  Archisodalitatis  prsesaHptsn  inveniuntiir  9 — 
3.  Utrum  statuta  Sodalitatis  alicujus,  Rmanse  Archisodalitati  jam  aggre- 
gatae,  possint  de  consensu  Ordinarii  reformari  in  iis,  quse  ad  preces  et 
opéra  prxscripta  spectant,  quin  novum  aggregationis  decretum  a  Romane 
\  Archisodalitate  expostulelur  ? 

La  S.  Congrégation  répondit,  le  9  décembre  1862  : 

Ad  I.  Affirmative  ;  ad  II.  Négative  ;ad  III.  Affirmative, 

Inbulgences  II.  —  2, 
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prêtre  pour  faire  la  réception  des  nouveaux  membres  et  exercer 
loules  les  diverses  fonctions  de  sa  charge. 

S'il  est  question  de  congrégations  ou  d'associations  pieuses 
qui  n'ont  pas  de  réception  solennelle  et  dont  le  but  spécial  est 
d'autant  mieux  atteint  que  le  nombre  des  associés  est  plus 
grand,  il  est  avantageux  d'insérer  dans  les  statuts  que  le  direc- 
teur a  le  pouvoir  d'établir  en  divers  lieux  un  certain  nombre  de 
zélateurs  et  de  zélatrices,  et  de  les  autoriser  à  faire  eux-mêmes 
validement  les  inscriptions  ou  admissions  nouvelles  (v.  plusi 
oin,  §8,  I,  2,  et  III,  3,  e). 

e)  L'évêque  seul  pourra  modifier  les  statuts  qu'il  a  approu- 
vés ;  mais  il  n'a  pas  le  droit  de  rien  changer  à  ceux  qui  auraient 
été  confirmés  par  le  Saint-Siège  {Décision  de  la  S.  Congrég. 
des  Evêques  et  Re'guL,  in  Astoricen.y  17  Febr.  1605.  —  Acta 
S.  Sedis,  XV.  191). 

Directeur  de  la  confrérie, 

6)  Toute  confrérie  doit  avoir  un  directeur  ou  président,  qui 
possède  le  pouvoir  d'admettre  validement  des  associés,  de  bénir 
les  chapelets,  médailles,  scapulaires,  cordons,  etc.,  particuliers 
à  la  confrérie,  et  d*y  appliquer  les  Indulgences  respectives,  de 
donner  enfin  aux  confrères,  si  leur  associationjouit  de  ce  pri- 
vilège, la  bénédiction  et  l'Indulgence  à  l'article  de  la  mort.  Ace 
sujet  il  faut  observer  avec  soin  plusieurs  décisions  de  la  S.  Con- 
grégation des  Indulgences. 

a)  Aussitôt  qu'une  confrérie  vient  à  être  érigée  (serait-ce  par 
l'autorité  d'un  général  d'Ordre),  l'évêque  doit  lui  nommer  un 
directeur,  muni  des  pouvoirs  nécessaires  :  car  le  curé  de  l'église 
où  se  fait  l'érection  n'est  pas  par  le  fait  même  [eo  ipso)  directeur 
de  la  confrérie  {Decr.  auth.,  n.  298,  ad  3,  et  304,  ad  1).  Si  l'é- 
voque ne  désignait  personne  pour  cet  office,  les  pouvoirs  du 
directeur  n'appartiendraient  de  droit  au  curé  que  dans  le  cas 
où  il  ne  se  trouverait  dans  cette  église  ou  cette  paroisse  aucun 
autre  prêtre  qui  pût  être  nommé  à  cette  charge  :  Et  tune  eo 
ipso  quod  Epïscopus  ibi  crigit  Sodalitatem^  tacite  videtur  rec- 
torem  designare  ecclesix  pasiorem^  non  jure  suo  utendo,  sed 
Sodalitatis  neccssitate  rectorem  exigentis  [Decr.  aiith,^  n.  304, 
ad  1).  • 

b)  Un  décret  ancien  voulait  que,  sans  une  autorisation  spé- 
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ciale,  l'évêque  ne  pût  pas  conférer  le  titre  de  directeur  perpétuel 
d'une  confrérie  au  curé  de  la  paroisse  où  elle  avait  son  siège  ; 
on  devait  même  choisir  régulièrement  tous  les  ans  un  nouveau 
directeur  {Decr.  auth.,  n.  304,  ad  3)  ^.  Mais  ce  décret  souleva 
plusieurs  doutes,  surtout  dans  les  pays  où  l'on  s'était  accou- 
tumé, ainsi  qu'en  France  et  en  Allemagne,  à  regarder  le  curé 
comme  le  directeur-né  de  toutes  les  confréries  de  la  paroisse, 
jouissant  à  ce  litre  de  l'autorité  légitime  pour  faire  les  admis- 
sions, les  bénédictions  et  vêtures  en  usage. 

A  On  de  dissiper  toute  incertitude  au  sujet  du  passé,  Pie  IX 
revalida,  le  8  janvier  1861,  ce  qu'il  y  aurait  eu  de  défectueux 
sous  ce  rapport,  et  spécialement  ce  qui  aurait  pu  empêcher  les 
membres  de  ces  associations  de  gagner  les  Indulgences  ;  pour 
l'avenir,  il  permit  aux  évêques  de  nommer  directeur  des  confré- 
ries le  prêtre  qui  remplira  la  charge  de  curé  de  la  paroisse, 
parochi  pro  tempore  (Decr.  auth.^  n.  389)  2.   . 


1.  Là  où  il  y  a  plusieurs  prêtres,  il  peut  être  dans  l'intérêt  de  la  confrérie 
de  chanf;or  de  temps  en  temps  de  directeur  ;  d'autant  plus  que  d'ordinaire 
le  euro  ési  îellement  pris  par  d'autres  occupations  importantes,  qu'il  ne  peut 
guère  trouver  le  loisir  de  s'occuper  convenablement  et  suffisamment  du  soin 
qu'exige  uno  confrérie.  Ces  considérations  pourraient  bien  avoir  inspiré  le 
décret    relatif  a  celle  question. 

2.  Voici  ce  décret  :  LIrbis  et  Opbis.  Cum  phtres  Confraternitates,  Sodali- 
tates,  Piae  u.viones^  etc.,  Christifidelium  canonice  erectse  reperiantur,  in 
quitus  loci  Ordinarius  designaverit  parochum,  qui  ratione  muneris^  quod 
exercet,  et  pro  tempore,  que  munere  fungilur,  sit  constitutus  Confrater- 
nilalis,  Sodalilatis,  etc.,  Hector,  Moderator  seu  quocumque  titulo  appelletur, 
proindeque  facultate  polleat  ea  gerendi,  quse  ad  Bectores  spectant.  et  etiam, 
quatenus  in  respectiva  Sodalitate  id  Rectori  tribuatur,  fidèles  adscribendi, 
nabitus  benedicendi  et  scapiûaria  illaque  imponendi,  coronas,  etc. y  pariter 
benedicendi  juxta  facuitdtes  nd  quamtibct  Sodalitatem  spectantes  pro  si- 
milibus  impositionibus,  benedictionibvs,  etc.,  atque  dubium  exortum  sit 
circa  hujusmodi  designationem  parocfd  libère  et  aitctnritate  propria  per- 
aclara  ab  Ordinariis,  fada  fuit  de  his  relatio  SSmo  D.  N.  Pio  PP.  IX  in 
audientia  diei  SJanuarii  iSGi  ;et6anctitas  Sua  derogando  omnibus  hucus- 
que  circa  hanc  designationem  quavis  auclorilale  et  quovis  m,odo  aliter 
prscscripiis  bénigne  sanavit,  quatenus  opits  sit,  laies  drsignationes  paro- 
choriim  necnon  acta  per  ipsos  tanquam  Rectores,  et  adscriptos  per  eosdem 
parochos,  quatenus  tiectoris  munus,  quo  funguntur  in  respectiva  Sodali- 
tate, fidèles  adscribendi  sit,  valide  adscriptos  habendos  esse  declaravit  nec- 
non benedictiones  coronarum,  habituum,  scapiclarium  ebrumque  imposi- 
tiones,  etc.,  ab  eisdem  fadas,  prout  R(cloribus  in  respectiva  Sodalitate  tri- 
buitur,  ratas  habendas  rsse  concessit.  Quoad  futurum  vero  Eadem  Sanc- 
titas  Sua  bénigne  impertiri  dignala  est.  ut  Ordinarii  locorum  libère  desi- 
gnare possint,  si  iia  in  Domino  exf  edire  judicaverint,  parochos  pro  tem- 
pore in  Redores,  Moderatores.  etc.,  Conf'raternitaîum, eleison  obstantibus 

uibuscumque  in  contrarium,  fad^ntihus.  Datum  Romae,  die  8  Januarii  1861. 
\  Card.  AsQuiNiuS;  Prscf.    _  A.  Colombo,  'Secret. 


f 
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Au  sujet  de  cette  expression  «  parochus  pro  lempore  »  et  du  vrai 
sens  qu'il  faut  y  ajouter,  voici  une  loute  récente  décision  de  la 
S.  Congrégation  des  Indulgences  (16  juillet  1887:  Acta  S.  Sedis,XX, 
108),  de  Confraternitatibus  : 

Prima  quœstio  proposita  est  de  facultate  Episcoporum  qtioad  de- 
signationem  rectorum  Confraternitatum  seu  Sodalitatum,  quarum 
stalufa  generatim  ferunt,  ut  singulis  annis,  sicut  ceterorum  officia- 
lium,  ita  et  moderatorum  fiat  electio.  Quamms  vero  hœc  S.  Congre- 
gatio,  edito  generali  Decreto  suh  die  8  Januarii  1861  declaraverit, 
impertitam  esse  facultatem  Ordinariis,  ut  libère  designare  passent, 
si  ita  in  Domino  expedire  judicaverint,  parochos  pro  tempore  in 
rectores,  moderatores  Confraternitatum  seu  Sodalitatum,  dubitatum 
tamen  est  a  nonnullis,  an  facilitas  nominandi  parochos  pro  tempore 
ita  sit  intelligenda,  ut  defuncto  actuali  parocho,  vel  etiam  amoto, 
qui  moderator  erat  alicujiis  Confraternitatis  vel  Sodalitatis  in  sua 
parochiali  ecclesia  erectœ,  novus  parochus  itcrnm  indigeat  Episcopi 
nominatione,  ut  rector  Confraternitatis  seu  Sodalitatis  eligatur. 

Quare  dubium  solvendum  hoc  est  : 

i°^  An  stante  Decreto  diei  8  Jan.  1861,  quo  Episcopis  spéciales  con- 
cessœ  sunt  facilitâtes  nominandi  parochos  pro  tempore  in  rectores 
Sodalitatum,  defuncto  actuali  parocho  vel  amoto,  qui  alicui  Sodali- 
tati  prœerat,  novus  parochus  nova  iterum  indigeat  Episcopi  nomi- 
natione ad  hoc,  ut  rector  Sodalitatis  eligatur? — EtEmi  ac  Rmi  Pa- 
tres in  Generalibus  Comitiis  ad  Vaticanum  coadunatis  die  25  Junii 
1887  rescripserunt  : 

Ad  I"^  Négative. 

Cetie  réponse  a  été  approuvée  par  le  Saint-Père  le  16  juillet  sui- 
vani.  Lors  donc  de  l'érection  d'une  confrérie,  l'évèque  peut,  s'il  le 
juge  à  propos,  en  nommer  directeur  une  fois  pour  toutes  le  curé  de 
la  paroisse;  après  la  mort  ou  le  départ  de  celui-ci,  son  successeur 
entre  de  plein  droit  et  sans  nouvelle  nomination  dans  ces  fonctions. 
Cependant  les  droits  de  l'Ordinaire  restent  intacts:  il  peut  faire  la 
nomination  pour  le  temps  seulement  où  le  curé  sera  à  la  tête  de  la 
paroisse,  et  la  renouveler  ensuite  en  faveur  de  chacun  de  ses  suc- 
cesseurs ;  il  peut  même  donner  le  titre  de  directeur  à  tout  autre  prê- 
tre qui  se  trouverait  daas  la  môme  localité. 

c)  Le  prêtre  qui  a  reçu  la  simple  nomination  de  directeur  n'a 
point  par  cela  même  le  pouvoir  d'indulgencier  ^  les  scapulai- 
res,  chapelets,  médailles,  etc.,  en  usage  dans  la  confrérie  ; 
mais  il  faut  qu'il  en  ait  obtenu  le  pouvoir  spécial,  soit  de  l'évè- 
que, soit  du  général  d'Ordre  respectif,  ou  de  l'archiconfrérie 
correspondante (Z)ecr.  auth,,u.  270,  ad  1  ;  312,  ad 4;  343,  ad  1). 

1.  Dans  les  confréries  ou  congrégations  où  ces  objets  de  piété  sont  sim- 
plement bénits  et  non  indulgenciés,  comme  cela  se  fait  pour  les  médailles 
des  congrégations  de  la  Sainte  Vierge,  le  directeur  peut  faire  cette  bénédic- 
tion sans  autorisation  spéciale. 
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De  nos  jours,  il  est  vrai,  les  chefs  d'Ordres,  les  archiconfréries 
et  les  évêques,  s'ils  ont  obtenu  pour  cela  l'autorisation  spéciale 
du  Saint-Siège  (v.  plus  loin,  §  7),  accordent  ordinairement  ces 
pouvoirs  en  même  temps  qu'ils  font  l'érection  ou  l'agrégation. 
Cependant,  pour  plus  de  sûreté,  l'on  fera  bien  d'ajouter  cette  de- 
mande spéciale  à  celle  qu'on  fait  pour  obtenir  l'érection  ou  l'a- 
grégation de  la  confrérie. 

Par  rapport  aux  confréries  originairement  dirigées  par  des  prêtres 
appartenant  à  un  ordre  religieux,  la  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences a  décidé,  le  dO  août  1888,  qu'à  la  vérité,  après  la  dispersion 
ou  la  suppression  de  cet  Ordre,  les  confréries  ne  perdaient  pas 
leurs  privilèges  et  Indulgences,  quoiqu'elles  soient  dirigées  par  des 
prêtres  séculiers  nommés  par  i'évêque,  mais  que  ces  prêtres  n'avaient 
pas,  par  le  seul  fait  de  leur  nomination,  le  pouvoir  d'indulgencier 
les  rosaires,  médailles,  scapulaires,  etc.  Ainsi  il  faut  ici  encore  ap- 
pliquer ce  que  nous  venons  de  dire. 

d)  Le  directeur  d'une  confrérie  à  qui  il  surviendrait  un  em- 
pêchement même  légitime,  ne  peut  pas  déléguer  son  vicaire  ou 
un  autre  prêtre  pour  faire  les  réceptions  de  nouveaux  associés, 
pour  indulgencier  les  chapelets,  médailles,  etc.,  à  moins  qu'il 
n'ait  reçu  expressément  l'autorisation  de  se  faire  remplacer 
(Decr.  auth.^  n.  306). 

Il  est  vrai  que,  interrogé  sur  la  question  de  savoir  si  le  vicaire 
peut,  en  cas  d'empêchement  du  curé,  faire  les  réceptions  des  asso- 
ciés et  indulgencier  les  objets  de  piété,  la  S.  Congrégation  des  In- 
dulgences avait  répondu,  le  7  juin  1842,  Affirmative,  dummodo  vi- 
carius  sit  de  gremio  Sodalitatis  {Decr,  aiith.^n.  304,  ad  2).  Mais 
bientôt  après,  le  22  août  de  la  même  année,  à  des  questions  plus  pré- 
cises, elle  répondit  en  donnant  la  décision  que  nous  venons  de  men- 
tionner. 
I 

l|  Il  faut  tenir  grand  compte  de  cette  décision  :  car  la  validité  de 
réception,  le  droit  aux  Indulgences,  et  même  l'existence  de  la 
confrérie  en  dépendent,  comme  l'a  déclaré  la  S.  Congrégation 
des  Indulgences  dans  ce  dernier  décret  [Decr,  auth.^  n.  306, 
!  ad  3).  Il  sera  donc  utile  de  demander  expressément  à  I'évêque 
au  général  d'Ordre  ou  à  l'archiconfrérie,  avec  le  diplôme  d'érec- 
tion ou  d'agrégation,  le  pouvoir,  pour  le  directeur,  de  subdélc- 
guer  un  prêtre  à  sa  place  ^  (V.  Decr.  auth.,  n.  169). 

1  1.  Ce  pouvoir  a  été  donné,  une  fois  pour  toutes,  aux  directeurs  des  con- 
«régalions  de  la  Très-Sainle-Vier'ge  et  de  la  Bonne  Mort  agrégées  aux  con- 
fréries romaines  de  même  nom.  Voici  en  quels  termes  S.  S.  Léon  XIII  a 
fait  cette  concession,  le  23  juin  1885  :  Ut  ex  rationabili  cauêa  alium  sibi 
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Il  est  d'usage  dans  beaucoup  de  confréries  que  le  directeur  soit 
assisté  d'un  conseil  ou  comité  administratif,  composé  d'un  préfet, 
d'un  secrétaire,  de  conseillers,  etc.  Pour  la  bonne  direction  des 
congrégations,  surtout  décolles  qui  sont  nombreuses,  cet  usage  peut 
être  utile  et  même  nécessaire  ;  mais  il  n'a  aucune  influence  sur  la 
validité  de  l'érection,  et  les  associés  gagnent  les  Indulgences,  lors 
même  qu'on  n'aurait  désigné  ni  élu  aucun  de  ces  fonctionnaires 
{Decr,  auth.,  n.  308,  ad  2,  et  312,  ad  2). 

Supplique  à  Vévêque  pour  demander  l'érection 
d'une  confrérie. 

Quand  on  veut  établir  une  confrérie  dont  l'érection  dépend  de 
Tévêque  (v.  pi.  h.,  p.  8  sqq.),  il  est  naturel  que  la  requête  soit 
faite  par  le  prêtre  qui  est  à  la  tête  de  l'église  dans  laquelle  on 
veut  l'établir,  c'est-à-dire,  par  le  curé,  si  c'est  une  église  parois- 
siale; par  le  recteur  ou  l'administrateur,  si  l'église  ne  dépend  pas 
du  curé;  par  le  supérieur,  s'il  s'agit  d'une  église  de  religieux,  et 
ainsi  de  suite.  Celte  requête  doit  être  accompagnée  d'un  projet 
des  statuts  (v.  plus  h.,  page  14)  ;  elle  doit  indiquer  :  le  titre  et 
le  patron  de  l'église  ;  sa  distance  de  la  plus  proche  confrérie  de", 
même  nom  et  de  même  but  (à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'une  con- 
frérie dispensée  de  droit  commun  de  la  loi  des  distances,  d'après 
ce  qui  a  été  dit  à  la  page  12)  ;  le  nombre  des  confréries  déjà 
existantes  dans  la  même  église  ;  enfin,  l'on  demandera  à  l'évêque 
de  nommer  un  directeur  muni  des  pouvoirs  nécessaires  (et  de 
recommander  l'association,  s'il  y  a  lieu,  à  l'archiconfrérie 
à  laquelle  on  désire  la  faire  agréger).  On  peut  se  servir  à  cet, 
effet  de  la  formule  suivante  : 

Rvme  et  Illustme  Dne  !  N.  N.,  motus  desiderio  promovendi  devo- 
tionem  erga...  fB.  Mariam  Virginem,  vel  S...J  humiliter  petit  a  Te, 
Rvme  etilïme  Dne,  1J  ut  Confraternitatem  fCongregationem...J  utrius- 
que  sexiis  Christifidelium  fcel  juvenum,  virginum...J  sub  titulo  fB, 
Mariœ  Virg.,  vel  S...J  iji  ecclesia  S...  loci...  erigere  ejusque  statuta 
hisce  litterïs  inclusa  approhare  digneris;  2J  ut  R.  D...  fparochum, 
vicarmmj  Confraternitatis  prœsidem  constituas  cum  jfacidtatibus 
necessariis  et  opportunis,  prœsertim  substituendi  sibi  alium  sacer- 
dotem,  si  opus  fuerit,  ad  recipiendos  fidèles  et  alia  prœsidis  munia 
exerccnda  ;  fet  3J  ut  eandem  Confraternitatem  commendes  [Rmo  P. 
Generali  vel]  Archiconfraternitati  ejusdem  nominis  Romœ  [vel...] 
constitutœ  pro  aggregatione). 

gacerdotem. ..  substituere  possint  ad  recipiendos  fidèles,  qui  adscribi  desi- 
derant,  ad  benedicenda  numismata  et  alia  praesidv/m  munia  exercenda. 


■m 
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P.  S.  —  Confraternitas  illiiis  nominis  et  instituti  hic  et  in  distan- 
tia  trium  milliariorum  non  existit  ;  alise  autem  Confraternitates  in 
hoc  ecclesia  jam  ercctœsunt  hœ  :... 

Sous  celle  requête  l'évèque  met  d'ordinaire  le  décret  d'érection  à 
peu  près  en  ces  termes  : 

Visis  precibus  Nobis  oblatis,  auctoritate  Nostra  erigimus  ConfYor- 
ternitatem,  de  qua  in  precibus,  ejiisque  statuta  a  Nobis  revisa 
approbamus,  eamdem  Nobis  ac  successoribiis  Nostris  subjicienles  ac 
suojectam  déclarantes  secundum  Constitutionem  fel.  rec.  démentis 
PP.  VIII  <i  Qiuvcumque  »,  d.  d.  7.  Decembris  1604.  Rectorem  autem 
ejusdem  Confraternitatis  nominamus  R.  D.  N...  fparochum,  vicor- 
rmm  velpromsoremj,  tribuendo  ei  facilitâtes  necessarias  et  opportun 
nos,  et  prœsertim,  ut  possit,  si  opiis  sit,  alium  sibi  sacerdotem  substin 
tuere  ad  recipiendos  fidèles,  e[c. 

Datum... 

J.a  recommandation  pour  l'agrégation  éventuelle  se  donne  de 
préférence  sur  une  feuille  à  part,  avec  la  mention  de  l'érection  cano- 
nique. Nous  eoilonnons  la  formule  plus  bas,  à  la  fin  dû  §  G). 

Parfois  ce  décret  d'érection  est  envoyé  séparément  au  pétition- 
naire, tandis  que  la  supplique,  avec  une  courte  mention  de  la 
concession,  resie  à  1  évèché.  Mais,  séparé  ou  uni  à  la  requête,  on  doit 
le  conserver  soigneusement  aux  archives  de  la  paroisse  ou  de  la 
confrérie.  Ainsi  l'on  aura  fait  ce  qui  est  rigoureusement  exigé  pour 
l'érection  canonique  de  la  confrérie.  Quanta  la  cérémonie  solennelle 
pour  Tinslailalion,  à  l'exposition  du  diplôme  d'érection  dans  un 
cadre  près  de  l'autel  delà  confrérie,  et  à  d'autres  usages  semblables, 
ils  ne  sont  nullement  essentiels  à  l'érection  canonique. 


§  0.  —Différentes  Manières  d'obtenir  des  Indulgences  pour 

une  confrérie. 

Régulièrement,  l'érection  canonique  ou  épiscopale  ne  donne 
aux  confréries  aucune  Indulgence  ;  elle  est  seulement,  comme 
nous  l'avons  remarqué,  une  condition  préalable  nécessaire  pour 
obtenir  ensuite  de  ces  faveurs  spirituelles.  D'après  la  discipline 
présente  de  l'Église,  le  Saint-Siège  s'est  réservé  de  donner  aux 
confréries,  médialement  ou  immédiatement,  les  Indulgences 
dont  il  veut  les  favoriser. 

1)  La  concession  immédiate  d,  lieu  lorsqu'une  confrérie  érigée 
nouvellement  demande  directement  les  indulgences  au  Saint- 
Siège.  En  ce  cas,  on  adresse  la  requête  au  Saint-Père  lui-même. 
11  n'est  pas  nécessaire  d'y  joindre  au  complet  tous  les  statuts; 
il  suflit  d'en  indiquer  les  idées  fondamentales.  On  fera 
bien  aussi  de  spécifier  les  principales  Indulgences  qu'on  désire 
obtenir. 
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En  rédigeant  cette  supplique,  il  est  important  de  ne  pas  per- 
dre de  vue  les  trois  points  suivants  : 

a)  Le  Saint-Siège  n'a  pas  coutume  d'accorder  des  Indulgen- 
ces à  perpétuité^  à  moins  que  le  saint  qui  donne  son  nom  à  la 
confrérie  ne  soit  inscrit  au  martyrologe  romain  {Vecr.  auth., 
n.  81). 

b)  L'érection  canonique  de  la  confrérie  doit  avoir  été  faite 
préalablement,  et  il  est  nécessaire  qu'on  en  envoie  à  Rome  un 
témoignage  authentique,  signé,  autant  que  possible,  de  la  main 
de  l'évêque. 

c)  Il  faut  que  la  confrérie  dont  il  s'agit  n'ait  pas  déjà  reçu 
d'autres  Indulgences,  soit  pour  s'être  fait  affilier  à  une  archicon- 
frérie  quelconque,  soit  pour  avoir  été  érigée  par  un  chef  d'Ordre 
religieux;  de  même  il  ne  lui  est  plus  permis  de  s'agréger  à  une 
archiconfrérie,  après  avoir  obtenu  du  Saint- Père  les  indulgen- 
ces demandées,  sans  cela  celles-ci  se  perdraient  ipso  facto^  le 
Saint-Siège  ayant  expressément  défendu  de  semblables  accumu- 
lations d'Indulgences.  C'est  pourquoi  les  brefs  par  lesquels  le 
Saint-Siège  concède  des  faveurs  de  ce  genre  à  de  nouvelles  con- 
fréries, portent  ordinairement  la  clause  suivante  :  Volumus  au- 
tem,  quod,  si  alms  dicta  Confraternitas  alicui  Archiconfrater- 
nitati  aggregatajam  sit,  vel  in  posterum  aggregetur,  vel  quavis 
alla  ratione  uniatur  aut  etiam  quomodolihet  instituatiir ,  prio- 
res  et  quaevis  alise  Litterœ  Apostolicde  illi  nuUatenus  su/fragen- 
tur,  sed  ex  tune  eo  ipso  nullx  sint  (Cf.  Decr.  autlt,.,  n.  48,  64). 

Les  confréries  qui  s'adressent  directement  au  Saint-Siège,  obtien- 
nent généralement  ;  aj  Trois  Indulgences  plénières  :  une  pour  le  jour 
de  la  réception,  une  pour  la  fête  principale  de  la  confrérie, et  la  troi- 
sième à  l'article  de  la  mort.  —  bj  Quatre  Indulgences  de  sept  ans  et 
sept  quarantaines  :  pour  quatre  jours  de  fêtes  que  les  associés 
pourront  déterminer  eux-mêmes  avec  l'approbation  de  l'Ordinaire, 
mais  qui  ne  pourront  plus  être  changés  par  le  directeur  après  qu'ils 
auront  été  approuvés  par  l'évêque  diocésain.  —  cj  Soixante  jours 
pour  chaque  bonne  œuvre,  p.  ex.,  pour  l'assistance  à  la  sainte  messe, 
pour  toute  visite  faite  à  l'Eglise  ou  à  la  chapelle  de  la  confrérie,  etc.  — 
Enfin  l'on  y  ajoute  d'ordinaire  la  faveur  de  l'autel  privilégié  pour  les 
associés  défunts  au  moins  une  fois  par  semaine  et  tous  les  jours  de 
rOctave  des  Morts.  Cette  faveur  ne  s'accordait  autrefois  que  pour 
sept  ans  {Rescr.  auth.,  page  3,  note  1).  De  nos  jours  on  la  donne  sou- 
vent à  perpétuité  et  de*  diverses  façons,  par  exemple,  pour  chaque 
messe  dite  à  l'intention  d'un  associé  défunt  à  l'autel  de  la  confrérie 
ou  même  à  tout  autre  autel. 

Voici  en  quels  termes  on  peut  rédiger  la  supplique  pour  deman- 
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der  ces  faveurs  :  Beatissime  Pater! —  In  ecclesia Sancti. . .  loci...  diœ- 
cesis...  canonict  institxita  est  pia  Sodalitas  sub  titulo  Sancti...  eo  fine 
ut  1...  Quo  maqis  sodalium  fervor  et  devotio  augeatur,  ipsa  Sodalitas 
humillime  petite  ut  Sanctitas  Vestra  eam  Indulgentiis  ditare  digne- 
tur,  scil...  '.  Sodalitas prœdicta nulli  Archiconfraternitati  est  aggre- 
gata  neque  ab  Ordine  religioso  instituta,  sed  a  Rmo  Episcopo  N.  N. 
canonice  erecta  ejiisque  testimonivm  hisce  adjiingimus.  —  Et  Deus 
etc.  3. 

2)  Parfois  c'est  médiatement  et  par  différentes  voies  indirectes 
que  le  Saint-Siège  accorde  des  Indulgences  aux  associations  pieu- 
ses. Ainsi,  lorsqu'il  s'agit  d'un  genre  de  confrérie  qui  n'est  pas 
entièrement  nouveau,  mais  qui  au  contraire  est  déjà  connu  quant 
à  son  nom  et  à  son  bul,  approuvé  par  l'Église,  et  plus  ou  moins 
répandu,  une  demande  directe  d'Indulgences  serait  tout  à  fait  su- 
perflue, attendu  que  le  Saint-Siège  y  a  pourvu  de  mainte  autre 
façon  :  car,  en  pareil  cas,  les  papes  ayant  déjà,  dans  le  passé,  con- 
cédé des  Indulgences  à  des  associations  semblables,  avec  la  clause 
expresse  que  toutes  les  confréries  de  même  nom  et  de  même  but 
qu'on  établirait  à  l'avenir  y  auraient  droit,  il  suffira,  pour  y  par- 
ticiper, de  remplir  certaines  conditions,  que  nous  allons  énu- 
mérer.  Ces  conditions  se  recommandent  d'elles-mêmes  à  l'at- 
tention des  prêtres,  parce  que  de  leur  exact  accomplissement 
dépend  d'ordinaire  le  gain  de  ces  Indulgences. 

a)  Toutes  les  confréries  du  Très  Saint  Sacrement  érigées  ca- 
noniquement  jouissent,  parle  fait  même,  de  toutes  les  Indulgen- 
ces et  faveurs  que  le  Saint-Siège  a  accordées  ou  accordera  à 
l'archiconfrérie  de  même  nom  établie  à  l'église  de  Sancta  Maria 
sopra  Minerva  à  Rome  [Decr.  auth.,  n.  13,  et  n.  308,  ad  1  et  4). 
11  est  même  superflu  que  ces  associations  se  fassent  agréer  à  la- 
dite archiconfrérie  ;  il  leur  suffît  — c'est  la  seule  condition  à 
remplir,  —  qu'elles  soient  canoniquement  érigées  par  l'évêque 
du  diocèse  (/6ic/.,  n.  192). 

h)  Il  existe  à  Rome  (actuellement  à  Santa  Maria  del  Pianto), 
une  archiconfrérie  de  la  Doctrine  chrétienne.  Or,  il  a  été  statué 
que,  dans  tout  diocèse  où  une  confrérie  semblable  aura  été  légi- 
timement agrégée  à  ladite  archiconfrérie,  les  autres  associations 

1.  Iri  il  faut  indiquer  brièvement  le  but,  l'idée  fondamentale  de  la  confrérie. 

2.  Exprimer  les  Indulgences  qu'on  désire. 

3.  Ces  sortes  de  demandes,  comme,  p.  ex.,  celles  qu'on  adresse  aux  chefs 
d'Ordres  résidant  dans  la  ville  éternelle,  se  font  mieux  par  l'intermédiaire 
de  révêque,  ou,  avec  la  recommandation  de  celui-ci,  par  le  charj-i  uttiTaire^ 
du  diocèse  à  Rome. 
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de  même  nom,  pourvu  qu'elles  aient  été  ou  qu'elles  soient  à 
l'avenir  canoniquement  érigées  par  l'évêque  du  même  diocèse, 
jouiront  de  toutes  les  Indulgences  et  grâces  accordées  à  l'archi- 
confrérie  romaine  (Paul  V,  bref  £"0;  credito,  du  6  octobre  1607; 
Decr.  auth.^  n.  33). — Par  conséquent,  outre  Vérection  canonique^ 
pour  chaque  confrérie  du  diocèse,  on  exige  l'agrégation  de  Tune 
d'elles  à  l'archiconfrérie  de  Rome.  Nous  donnerons,  au  §  6,  des 
règles  détaillées  pour  faire  ces  sortes  d'agrégations. 

c)  Nous  pourrions  ici  mentionner  encore  certaines  associations 
pieuses  approuvées  plus  récemment  par  le  Saint-Siège,  et  qui, 
sans  lien  d'union  qui  les  rattache  les  unes  aux  autres,  jouissent 
toutes  des  Indulgences  qui  leur  ont  été  accordées  dès  qu'uQ  prê- 
tre quelconque  les  a  établies  avec  l'assentiment  de  l'Ordinaire  : 
telles  sont,  p.  ex.,  la  pieuse  union  en  l'honneur  de  l'Immaculée. 
Vierge  Marie  et  de  Tangélique  saint  Louis  de  Gonzague  pour  l'ex- 
tirpation des  paroles  licencieuses,  et  l'association  des  enfants  de 
chœur  sous  le  patronage  de  saint  Jean  Berchmans  (v.  Acta  S. 
Sed.,  I,  pag.  321  sq.,  et  p.  689  sq.).  —  Mais  c'est  à  peine  si  l'on 
peut  classer  ces  associations  parmi  les  confréries,  même  lato 
sensu^  puisque  l'érection  canonique  leur  fait  défaut  (v.  plus  haut, 
p.  3). 

d)  Les  généraux  d'Ordres  qui  ont  reçu  du  Saint-Siège  le  pou- 
voir d'ériger  certaines  confréries  et  de  les  enrichir  des  Indulgen- 
ces et  grâces  qui  leur  sont  accordées  à  cet  effet  (v.  plus  haut, 
p.  9,  2),  communiquent  toutes  ces  faveurs  par  le  seul  fait  qu'ils 
érigent,  en  vertu  du  pouvoir  qui  leur  est  accordé,  une  des  con- 
fréries en  question  ;  seulement,  sous  peine  de  nullité  de  l'érec- 
tion, ils  sont  obligés  d'observer  certaines  prescriptions,  que  nous 
indiquerons  plus  loin  (au  §  6)  en  exposant  les  règles  presque 
identiques  auxquelles  sont  soumises  les  archiconfréries. 

e).  En  dehors  de  l'érection  canonique  faite  par  les  généraux 
d'Ordre,  la  manière  la  plus  ordinaire,  dont  le  Saint-Siège  a 
pourvu  à  ce  que  les  confréries  eussent  des  Indulgences,  est 
Y  établissement  des  congrégations  centrales  ou  primaires  (con- 
gregatio  primaria)  appelées  archiconfréries ^ .  En  effet,  il  y  a 


1.  Le  titre  d^archiconfrérie  ne  confère  par  lui-même  aucune  Indulgence 
particulière;  c'est  plutôt  un  titre  honorifique,  une  sorte  de  distinction 
accordée  à  certaines  confréries,  et  fondée  sur  la  spéciale  sainteté  de  leur 
but,  ou  sur  leur  grande  antiquité,  la  haute  position  sociale  de  leurs  membres, 
leurs  mérites  particuliers,  ou  enfin  leurs  grands  privilèges.   Mais,  en  règle 


i 
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un  certain  nombre  de  confréries  qui  propagent  la  dévotion  à  un 
mystère  ou  à  un  saint  plus  vénérés,  qui  répondent  à  un  besoin 
universel  de  l'Église,  et  qui  pour  cela  même  sont  établies  et 
répandues  parlout.  Afin  de  leur  faciliter  l'obtention  des  Indul- 
gences, les  papes  en  élèvent  une  au  rang  d'archiconprérie  :  ils 
lui  confèrent  ainsi  le  pouvoir  de  s'affilier,  de  s'agréger  les  autres 
confréries  de  même  nom  et  de  même  but  (après  qu'elles  auront  été 
érigées  canoniquement),  et  de  leur  communiquer  par  cette  légi- 
time agrégation  ses  propres  Indulgences  et  privilèges  spirituels. 
Au  sujet  de  cesarchiconfréries,  nous  appelons  l'attention  prin- 
cipalement sur  les  points  suivants  : 

1)  La  simple  érection  canonique  d'une  confrérie  ne  lui  donne 
aucun  droit  de  s'affilier  ou  de  s'agréger  d'autres  confréries  sem- 
blables et  de  leur  communiquer  ses  Indulgences  (v.  Decr.  auth.^ 
n.  68)  ;  il  faut  pour  cela  une  autorisation  toute  spéciale  émanant 
du  Saint-Siège. 

2)  Une  archiconfrérie,  comme  telle,  n'a  pas  le  droit  d'ériger 
canoniquement  d'autres  confréries  de  même  nom  ;  elle  peut 
seulement  communiquer  ses  faveurs  spirituelles  à  celles  qui  sont 
déjà  érigées  (voir  plus  haut,  p.  10). 

3)  Afin  de  ne  pas  s'exposer  à  faire  des  agrégations  nulles  et 
sans  valeur,  les  archiconfréries  doivent  non  seulement  observer 
les  règles  générales  sur  la  matière,  mais  de  plus  s'en  tenir  rigou- 
reusement aux  prescriptions,  conditions  et  limites  tracées 
dans  le  rescrit  particulier  qui  les  autorise  à  s'affilier  d'autres 
confréries  (Decr.  auth.^  n.  31,  83). 

4)  Régulièrement,  les  archiconfréries  romaines  seules  ont  le 
droit  d'agrégation  universel,  c'est-à-dire  qu'elles  peuvent  s'affi- 
lier les  confréries  semblables  de  l'univers  entier  ;  celles  qui  sont 
établies  en  d'autres  lieux,  n'ont  le  plus  souvent  ce  droit  que  par 
rapport  à  certaines  contrées  déterminées  '-^ .  Cette  règle  souffre 
pourtant  des  exceptions  :  ainsi  Tarchiconfrérie  du  Cœur  imma- 
culé de  Marie  à  Paris,  et  quelques  autres,  ont  le  pouvoir  d'agré- 
gation universel,  comme  les  archiconfréries  romaines. 


générale,  on  appelle  archiconfrérie  toute  association  autorisée  à  s'agré"-er 
les  autres  confréries  de  rnêms  nom  et  à  leur  commuai  [uer  ses  propres 
Indulgences  et  privilèges.  C'est  en  ce  dernier  sens  que  nous  en  parlons  ici 

'2,  Quand  une  archiconfrérie  est  autorisée  seulement  à  s'affilier  les  con- 
fréries d'un  pays,  les  étrangers  ne   peuveut  pas  s'y  faire  recevoir  {Decr 
auth.f  n.  403,  ad  1  ;  voir  aussi  n.  453, 1). 
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§  6.  —  Règles  prescrites  par  l'Église  aux  archiconfréries  pour 
l'agrégation,  et  aux  généraux  d'Ordres  pour  l'érection 
des  confréries. 

Il  est  évident  que  le  privilège  si  considérable  de  communi- 
quer des  Indulgences  et  des  faveurs  spirituelles,  tel  qu'il  est 
accordé,  soit  aux  archiconfréries,  soit  à  un  bon  nombre  de  géné- 
raux d'Ordres  qui  peuvent  ériger  des  confréries,  demande  à  être 
sagement  et  nettement  circonscrit,  si  l'on  veut  en  éviter  les  abus  : 
aussi  le  Saint-Siège  a-t-il  depuis  longtemps  tracé,  pour  les  deux 
cas,  les  limites  précises  qui  ne  doivent  pas  être  dépassées. 

Dans  la  célèbre  bulle  Quœcumque^  du  7  décembre  1604, 
Clément  VIII  en  particulier  a  fait  toute  une  série  de  prescrip- 
tions fort  sages,  afin  d'opposer  une  vigoureuse  barrière  à  tous 
les  abus  passés  et  futurs  ;  et,  pour  en  assurer  la  fidèle  observation, 
il  frappa  de  nullité  toute  érection  ou  agrégation,  et  par  suite  toute 
communication  d'Indulgences,  faite  contrairement  à  ces  règles. 
Cependant,  cette  bulle  étant  plus  tard  un  peu  tombée  dans 
l'oubli,  Pie  IX,  par  son  décret  Urhis  etOrhis  du  8  janvier  1861 
Ad  religionis^  voulut  bien  revalider  ^  (sanare)  toutes  les  érec- 
tions et  agrégations  particulières,  faites  à  rencontre  de  ces  pres- 
criptions ;  mais  en  même  temps  il  remit  ladite  bulle  en  pleine 
vigueur,  en  y  introduisant  seulement  quelques  légères  modi- 
fications. 

Voici  ce  décret  de  Pie  IX  : 

Urbis  et  Orbis.  Adreligionis et  pietatis  incrementum,  ad  mutuam 
charitatem  inflammandam,  ApostolicaSedes  pluribussice  Ordinibus 
Regiilaribiis,  Religionibus  et  Institutis,  sive  etiam  Christifidelmm 
sœcularium  Archiconfmternitatibus  et  Congregationibus  potestatem 
fecit  alias  Confraternitates  et  Congregationes  erigendi  et  instituendij 
necnon  etiam  sibi  aggregandi,  ac  Indulgentias,  privilégia  aliasque 
spirituales  grattas  sibi  concessas  communicandi. 

Cum  autem  nulla  certa  forma  cet  ratio  prœscripta  fuisset,  quse  in 
hujusmodi  institutionibus  et  ereclionibus  vel  aggregationibiis  et 
communicationibus  faciendis  servari  deberet,  Clemens  VIII y  fet.  rec, 
Consiitutione,  quœincipit  :  «  QuœcumqueaSede  Apostolica  »jdatasub 
die  7.  Decembris  i604f  modum  prœcepit  servandum  in  his  peragen- 
dis,  formidam  quoque  prœscribendo,  atque  inter  alia  statuity  indul- 
gentiaSf  privilégia,  etc.,  tantummodo  communicari  passe,  quœnomi- 


1.  Une  revalidalion  générale  de  toutes  les  asrégalions  faites  par  les  archi- 
confréries romaines  avait  déjà  eu  lieu  dès  le  9  juin  1860, 
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natim  et  expresse  Societati  aggreganti  concessa  surit,  non  tamen  ea, 
quxper  extensionem  tel communicationem  sibi  quoms  modo  concessa 
sunt,  et  quidem  communicari  non  sub  generali  iDerborum  forma  vel 
ad  instar,  sed  expresse  et  in  specie,  atque  per  dictam  formulam  ab 
ipso  Pontijîce  approbatam;  quœ  quidem  omnia  in  eadeni  Constitu- 
tione  reperiuntur  prxcepta  sub  nuUitatis  pœna,  ut  clarius  patet  ex 
laudata  Constitulïone. 

Compertum  tamen  est,  progressu  temporis  non  ab  omnibus  adhi- 
bitam  fuisse  hanc  formulam,  neque  privilégia  neque  Indulgentias 
adamussim  communicatas,  quemadmodum  Pontifex  prœceperat. 

Cum  insuper  statutum  fuisset  in  eadem  Constitutione,  lit  institu- 
tiones  et  aggregationes  gratis  omnino  fièrent,  et  tantummodo  per 
Decretum  Congregationis  Cardinalium sub  Paulo  V  Indulgentiarum 
moderntioni  prœpositœ,  datum  die  6  Mariii  460S.  titulo  expensa- 
rum  permissum  fuisset  instiluentibus  vel  aggregantibus  scutatum 
unum  aureum  recipere,  et  quidem  sub  pœna,  inter  cetera,  nullitatis, 
prout  clarius  innotescit  ex  eodem  Decreto  ^  :  attamen  cognitum  simi- 
liter  est,  neque  difipositionem  hanc  ab  omnibus  servatam  fuisse. 

Ad  dubitationem  itaque  omnem  tollendam  super  validitate  harum 
institulionum  seu  aggregationum,  Sanctitas  Sua  bénigne  sanavit 
institutiones  et  oggregationes  hucusque  fadas,  in  quibus  aliquid 
ex  pradictis  desidèretur,quodperficiendum  erat  per  Constitutionem 
enuntiatam  aut  Decretum  super ius  expressum,  vel  contra  in  iisdem 
prxscripla  peraclum  sit,  simulque  mandavit,  ut  in  posterum  for- 
mula in  hujusmodi  erectionibus  seu  institutionibus  seu  aggregatio- 
nibus  adhibenda  concordet  saltem  in  substantialibus  cum  illa  prœs- 
cripta  a  Clémente  VIII,  cujus  Constitutionis  ad  minus  prœcipua 
capita  in  eadem  formula  inserantur  cum  varialionibus  ab  eadem 
SanclitcUe  Sua  approbatis,  cujus  quidem  formulas  exemplar  iisprœ- 
sertim,  quorum  interest,  communicandum,  in  Aclis  Sac.  Congrega- 
tionis sertari  prœcepit,  et  ut  Societati  aggregatœ  ab  Ordine,  Insti- 
tuto,  seu  Archiconfraternilate  aggregante  tradi  possit  separatim  et 
distincte  a  formula  ac  etiam  typis  impressus  elenchus  Indulgentia- 
rum et  pricilegiorum  ab  Ordinario  tamen  loci  recognitus  :  cujus 
impressio  in  hune  tantum  finem  permiltitur,  eliamsi  Indulgentia- 
rum concessiones  sint  depromptœ  expluribus  Brevibus,  etc.,  non  obs- 
tante  Decreto  S.  C.  Indicis,  et  altero  Decreto  Sac.  Congregationis 
Induligentiarum  expUcante  et  modérante prœdictum  Decretum  Indi- 
cis diei  22  Januari  IS58. 

Atque  Sanctitas  Sua  hoc  Decretum  absque  ulla  Bretis  expeditione 
publicari  jussit,  derogando  cuicumque  Apostolicœ  dispositioni  in 
contrarium  etiam  specialis  memoriœ  dignœ. 

Datum  Romœ,  die  8.  Januarii  1861. 

F.  Card.  Asquinius,  Prœf.  —  F.  Colombo,  Secret. 

Ce  décret  prescrit  donc  expressément  :  1)  que  les  chefs  d'Or- 
dres pour  les  érections,  et  les  archiconfréries  pour  les  agréga- 
tions se  servent  d'une  formule   déterminée,  conforme,  du  moins 

1.  Voir  Decr.  auth.,  n.  76,  80,  209. 
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dans  sa  substance,  à  la  formule  déjà  prescrite  par  Clément  VIII  ; 
2)  que  cette  formule  renferme  au  moins  les  points  principaux 
de  la  bulle  Quxcwnque^  de  Clément  VIIÏ,  avec  les  modifica- 
tions introduites  et  approuvées  par  Pie  IX  ^. 

Cependant,  par  un  nouveau  décret  rendu  le  19  octobre  1866, 
cette  dernière  prescription  a  été  modifiée  en  ce  sens  qu'il  est 
permis  à  l'avenir  de  donner  séparément  les  points  principaux 
de  la  bulle  Quxcumque,  avec  les  modifications  de  Pie  IX,  c'est- 
à-dire,  de  les  imprimer  sur  une  feuille  séparée,  pourvu  qu'ils 
soient  communiqués  en  même  temps  que  le  diplôme  d'agréga- 
tion ou  d'érection  et  que  ce  diplôme  lui-même  en  fasse  mention. 

Nous  donnons  ici  ce  dernier  décret,  surtout  à  cause  de  son 
commencement,  où  il  est  dit  très  clairement  que  le  décret  anté- 
rieur du  8  juillet  1861  avait  pour  but  de  confirmer  et  remettre 
en  vigueur  la  bulle  Quxcumque. 

Per  Decretum  hujus  S.  Congreg.  Indulgentiarum  editum  die  8 
Januarii  1861  confinnata  et  pristinœ  observantiœ  restituta  Consti- 
tutione  démentis  VIII  incip.  «  Quœcumque  »,  data  sub  die  7  De- 
cembris  1604,  super  institutionibus  vel  aggregationibus  Confraternv- 
tatum,  inter  cetera  cautuni  fait,  ut  in  for  muta  aggregationum,  qu3s 
concordare  deberet  saltem  in  siibstantiatibus  cum  iUa  pi^ajscripta  a 
Clémente  VIII,  hujus  ejusdem  Constitutionis  saltem  prœcipua  capv- 
ta  insererentur  cum  variatiojiibus  a  Sanctitate  Sua  approbatis. 

Nunc  vero  SS.  D.  N.  Pius  PP.  IX,  enixe  poslulantibus  nonmdlis 
tum  Superioribus  Ordinum  Regulariiim,  tum  Ilectoribus  Àrchicon- 
fraternitatum,  ut  hujusmodi  litterœ  aggregationum  commodius  exa- 
ratœ  respectivis  Confraternitatibus  expediantur,  in  audientia  habita 
ab  Emo  Cardinali  Prœfecto  die  19  Octobris  1866  bénigne  induisit, 
ut  prœfata  capitum  expositio  in  posterum  etiam  seimratim  a  litte- 
ris  aggregationum  dari  possit,  ita  tamen,  ut  simul  cum  prœfatis 
litteris  adnexa  omnino  communicetur,  et  in  eadem  formula  expri- 
matur.  Servatis  vero  et  in  suo  robore  permanentibus  reliquis  omni- 
bus, quœ  tam  in  laudata  Constitutione  démentis  VUl  quam  in 
pncfato  Decreto  prœscribuntur.  Contrariis  quibuscumque  non  obs- 
tantibus. 

Datum  Romœ,  die  19  Octobris  1866. 

Ant.  m.  Card.  Panebianco,  Prœf.—PmL.  Can.  Gossa,  Substitutus.  ■ 

A  la  suite  du  décret  du  8  janvier  1861,  la  S.  Congrégation  des 


1.  Le  décret  du8  janvier  1861  ne  dit  pas  expressément,  il  est  vrai,  que 
l'usage  de  cette  formule  soit  prescrit  sous  peine  de  nullité  de  Térection  ou  de 
l'agrégation;  mais  la  bulle  de  Clément  VUI,  qui  est  pi-écisément  remise  en 
vigueur  par  ce  décret,  met  ce  point  d'une  façon  manileste  au  noinbre  de  ceux 
dont  la  non-observation  aurait  une  pareille  conséquence  (voir  le  décret  du 
^9  octobre  1866,  que  nous  allons  reproduire  à  l'instant. 
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Indulgences  a  publié  deux  formules  pour  servir  de  règle,  l'une 
aux  chefs  d'Ordres,  l'aulre  aux  archiconfréries.  Ces  formules 
répondent  exaclcmcnt  à  toutes  les  exigences  de  la  bulle  de  Clé- 
ment VIII  et  à  celles  du  décret  du  8  janvier  1361.  Nous  les  don- 
nons ici,  avec  les  notes,  dont  la  Congrégation  les  a  elle-même 
accompagnées. 

7.  Formula  sertanda  saltem  in  suhstantialihus  *  a  Superioribus 
Regulahibus  Religionum  e/c,  in  erigendis  seu  instituendis  Confra- 
teniitatibiis  ac  communicandis  Indiilgentiis  et  gratiis  spirituali- 
bus,  quas  a  Sede  Apostolica  obtinuerunt. 

N.  N.,  Ordins  iV.  Generalis  2.  Religio  nostracum  inter  alia  pri- 
vllegia,  qidbus  a  Sede  Apostolica  decorata  est,  facultatem  habeat 
sœcularium  Confraternitates  sub  invocatione  N.  erigendi,  eisque 
spiritiiales  grattas,  privilégia  et  Indulgentias  communicandi,  in 
hiijusmodi  Confraternitatibus  instituendis,  si  ad  Christifidelium 
satutem  promomndam  expedire  animadvertit,  libéraient  se  prœbare 
consuevit. 

Nos  igitur,  qui  generalem  totius  Ordinis  nostri  curam  gerimus, 
sperantes,  fore  ut  ex  hac  spiritualium  gratiarum  participatione 
Christ i fidèles  ad  devotionem  et  pietatem  magis  excitentur,  auctori- 
tate  nobis  a  Summis  Pontijicibus  concessa,  Confraternitatem  N.  in 
ecclesia  N.  loci  N. ,  diœcesis  N. ,  de  consensu  loci  Ordinarii,  qui  ejus- 
dem  Confraternitatis  institulum,  pietatem  ac  religionem  Litteris 
patentibus  nobis  nuper  exhibitis  commendamt,  dummodo  talis  alia 
similis  in  ipso  vel  alio  oÂ  tria  milliara  propinquo  loco  hactenus 
erecta  non  guérit,  per  présentes  nostras  Litteras  erigimus  et  insti- 
tuimus^  illiquo  et  pro  tempore  existentibus  utriusque  sexus  confra- 
tribun  elargimur  et  communicamus  Indulgentias,  privilégia  et  spé- 
ciales gralias  singillatim  descriptas  in  elencho,  quem  rite  per  Ordi- 
narium  loci  recognitum  una  cum  his  Litteris  tradimu^  diligenter 
asservandum  3. 


1.  Dicitur  in  substantialibus,  quatenus  non  sit  vetitum,  addere  vel  immu» 
tare  aliqua  in  eadem,  quan  suostantiam  non  afficiant.  Integrum  etiam 
erit  unicuique  Ordini,  Èeligioni,  Instituto,  sive  originem,  sive  naturam, 
sive  prœstantiam,  proprii  Ordinis  indicare  et  alia,  quse  soient  in  hujus- 
modi  litteris  exponi. 

2.  Hic  exprimitur  persona  vel  qui  auctoritate  pollet  juxta  facultates  et 
privVeqia  unius  cujusque  Ordinis,  etc. 

3.  Poteat  etiam  mseri,  si  lubet,  elenchus.  In  utroque  tamen  casu  elenchus 
jam  ab  Ordinario  loci  recognitus  conlinere  débet  distincte  et  expresse,  non 
sub  gfneralibus  verbis,  Indulgentias,  gratias,  etc.,  qulbus  Societas  aggre- 
gans  fniitur  directe,  non  quibus  per  communicationem  et  extensionem  gau- 
det.  —  Ad  tollendam  tamen  omnem  dubitationem,  dumper  Ordinarium  loci 
dicitur  recognosci  debere  elenchum,  intelligitur,  ut,  si  semel  ab  Ordinario 
loci,  ubi  auctoritas  prœcipua  Ordinis,  Instituli,  Religionis,  etc.,  quse  habet 
facultatem  erigendi,  etc.,  moratur,  recognitus  fuerit  elenchus,  non  indigeat 
nova  recognitione,  et  tradi  possit  Societati  erigendse,  etc.,  etiam  alibi,  cum 
necessarium  sit,  ut  semper  idem  s%t  elenchus,  salvis  additionibus,  quae  ex 
novis  eoncessionibus  pariter  recognoscendis  fxeri  contingat. 
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Quibiis  omnibus  Indulgentiis  et  spiritualibus  gratiis  descriptis 
Confraternitatem  ipsam  mine  erectam  ejusque  confratres  potiri  et 
gaudere  posse  decernimus  juxta  ea,  quœ  felicis  memoriœ  Clemens 
PP.  VIII  in  ConstitiUione,  quœ  incipit  :  «  Qusecumque  »,  data  sub 
die  7  Decembris  1604,  prœscripsit,  et  varialiones  a  SSmo  D.  N.  Pio 
PP.  IX  approbatas,  ut  ex  Decreto  S.  Congregationis  Indulgentiarum 
diei  8  Januarii  1861,  et  cvjus  Constitiiiionis  prœcipua  capita  cum 
dictis  varialionibus  subneetuntur  ^,  scilicet  : 

1.  Qîwd  unica  tantum  Confraternitas  ejusdem  instituti  et  generis 
tnstitui  et  aggregari  possit  in  ecclesiis  tam  sœcularium  quam  Regvr- 
larium. 

2.  Quod  id  jîat  de  consensu  Ordinarii  et  cum  Litteris  testimonial 
libus  ejusdem. 

3.  Quod  Confraternitati  institutœ  vel  aggregatœ  expresse  et  in 
specie  communicentur  privilégia  et  îndulgentiœ  Ordini  [cel  Archi- 
confraternitati]  instituenti  vel  aggreganti  nominatim  concessa,  non 
mro  ea,  quibus  per  privilegium  communicationis  gaudet. 

4.  Quod  statuta  Confraternitatum  examinentur  ac  approbentur 
ab  Ordinario  loci  et  ab  eodem  corrigi  possint. 

5.  Quod  gratise  et  Indulgentiœ  Confraternitati  communicatœ  prse- 
via  cognitione  Ordinarii  dumtaxat  promulgentur. 

6.  Quod  Confraternitas  eleemosynas  excipiat  et  eroget  juxta  for- 
mam  per  Ordinarium  prœscribendam. 

7.  Quod  Litterœ  erectionis  et  aggregationis  gratis  omnino  ac 
nulla  prorsus  mercede  etiam  a  sponte  dantibus  sub  prœtextu  quo' 
que  merœ  eleemosynœ  accepta,  expediri  et  concedi  possint,  et  soliinv- 
modo  titido  expensarum  pro  pergamena,  scriptura,  vel  impressionis 
stipendio,  sigillorum  expensis,  chordulis,  cera,  Secretarii  Notarii- 
que  labore  vel  mercede  aliisque  omnibus  eam  quantitatem,  quœ 
non  excédât  summam  scutatorum  sex  monetœ  Romanœ  in  Italia,  et 
extra  Italiam  non  excédât  summam  libellarum  [vulgo  francs)  tri- 
ginta,  pro  singula  institutione  vel  aggregatione  vel  confirmatione 
recipere  liceat. 

8.  Quod  singula  hic  mandata  et  expressa  in  omnibus  suis  parti- 
hus  fideliter  observentur,  secus  institutiones  vel  aggregationes  et 
communicationes  privilegiorum  et  indulgentiarum  nullius  sint 
roboris  et  momenti,  et  quilibet  Superiorum  atque  Ofjîcialium  pri- 
vationis  officiorum,  quœ  obtinent,  atque  inhabilitatis  ad  illa  et  alia 
in  posterum  obtinenda  pœnam  eo  ipso  incurrant,  quœ  ab  alio  quam 
Romano  Pontifice  remitti  non  possit. 

In  quorum  testimonium  has  Litteras  fieri  et  per  nostrum  Sécréta- 
rium  subscribi  et  publicari  mandavimus,  sig  illoque  officii  nostri 
muniri.  Datum,  etc. 


1.  Si  lubet.  inseri  etiam  potest  intégra  Constitution  addendo  in  fine 
variationes  a  SS.  D.  N.  approbatas.  Ceterum  vel  intégra  Constitutio,  vel 
saltem  indiçala  hiç  capita,  qusd  suhstantiam  continent,  cum  variatioiiihiis 
pnedictis  onxiiino  inset-etida  est. 
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IL  Formula  servanda  in  substantialibus  *  ab  Archiconfraterni- 
TATiBus  ET  coNGREGATioMBus  pvo  aggregatiofie  Confrateniitatum  et 
Congrcgationuin. 

Dilectis  nobis  in  Christo  Confratribus  Societatis  N.  in  ecclesia  N. 
auctoritate  N.  canonice  erectœ  salutem  in  Domino  sempitemam. 

Nos,  quijuxta  officii  nostri  debitum  fldelium  mhitem,  piet  itisque 
ac  î'ciigioni'i  progressum  procurare  debemu^,  libenler  noatrx  Archi- 
confralernilati  alias  ejusdem  instituH  Confraternitates  adjungimus 
et  aggregamus,  illisque  sic  aggrcgatis  Indulgentins,  facuUàles  et 
induùa  juxta  facuUalem  7iobis  a  Sammis  Pontificibus  conressam 
impariimnr.  Qua  de  re  cumD.  N.  ejusdem  Confraltrnitatis  Procu- 
raior  aggregationem  hujusmodi  et  Indulgent iarum  communication 
nem  cnixe  posfulaverit,  nos,  Proteclor^  Prior  et  custodes  prsedicti, 
totam  ipsam  Archiconj rater nitatcm  reprœsentanles,  Constitutioni 
inhœrentes  fei.  rec.  démentis  Vïll  encipien.  Quaecumque,  die  7 
Decembris  i604  super  hiijusmodi  aggregationibus  etcœlestis  Ecclesim 
thesauri  commiinicatione  edilœ,  xina  cum  varialionibus  approàatis 
a  SSmo  D.  N.  Pio  PP.  IXper  Decretum  S.  Congregalionis  Indul- 
gentiarum  die  8  jamiarii  186U  his  nostris  LHleris,  sfdo  Dei  omore 
ac  pietatis  religionisque  christianx  augendœ  zelo  ducti,  Confra- 
ternilatem  prœdictam  canonice,  ut  superiusy  ereclamy  affentis  EpiS' 
copiseu  Ordinarii  loci  concensu  ac  Lilleris  testimonialibus,  quibus 
ejusinslitntum^pietas  ac  reiigio  commendatur,  nostrx  Archicon' 
fraternitati  (dummodo  per  nos  similis  gratia  prius  alleri  in  dicto 
loco  N.  concessa,  et  tempore  hujusmodi  concessionis  alleri  Archicon- 
fraternitati  aggr égala  non  fuer il)  juxta  facuUalem  Apostolicam  na- 
bis concessam  adjungimus  et  aggregamus,  alque  illi  ejusque  confra' 
tribus  Indulgentias  et  spiriluales  gratias  noslrœ  Archicon  fraterni- 
tati Lilleris  Pondfîciis  nominatim,  expresse  et  prœrise  concessas 
largimur  et  communicamus  juxta  lenorem  descriplionis  conlenlss 
in  elencho,  quem  rite  recognilumperOrdinarium  loci  una  cum  his 
Lilleris  separatim  tvadimus  2. 

Quibus  omnibus  Indulgenliis  et  gratiis  spirilualibus  inihi  singil- 
latim  descriplis  pricdicla  Confralernitas  uli,  polir i  et  gaudere  vos- 
sit  juxta  ea,  quœs.  m.  Clewens  VIIl  in  supra  citata  Constilulione 
prœscripsit,  et  variationes  a  SS.  D.  N.  Pio  PP.  IX  approbatas,  cujus 
quidem  Constitulionis  qnoad  subslanliam  ténor  una  cum  dictis 
varialionibus  Hase  habet  ^,  scilicet: 


1.  Dicitur  in  substantialibus,  quatenus  non  sitvetitum  addere  vel  immu- 
lare  aliqua  in  eadem,  qux  siibstantiam  non  affîciant,  addenda  etiam,  si 
lubet,  quae  respiciunt  originem,  prseslantiam,  etc.,  Societatis  atjgregantis. 

2.  Potest  etiam  inseri,  si  lubet,  elenchus;  in  utroque  tamen  casu  elen^ 
chus  débet  ab  Ordinario  loci,  uhi  Arcliiconfraternitas  existit,  rrcognnscA, 
et  continere  débet  distincte  et  expresse,  non  snb  generalibut  verbis  Indid- 
genlias,  gratias,  etc.,  quibus  Societos  aggregans  fruitur  directe,  non  qui- 
bus per  communicationem  et  extensioneni  qaudet. 

3.  Si  lutjet,  inseri  etiam  potest  intégra  Constitutin,  addendo  in  fine  varia- 
tiones a  SS.  D.  N.  approbntas.  Celerum  vel  intégra  ConsUtufio  vH  saHem 
indicata  hic  cavila,  gux  substantiam  continent,  cum  variationibus  prae- 
dictis  omnino  inserenda  est. 

Indulgences.  II.  —  3. 
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1.  Qiiod  unica  tantum  Confratermtas  ejusde7ninstituti,  etc. 

Ici  on  reproduit  exactement  les  huit  points  du  formulaire  précé- 
dent, puis  vient  la  conclusion  : 

In  quorum  omnium  et  singulorum  fidem  et  testimonium  has  Lit- 
teras  nostras  exinde  jîeri  et  per  nostrœ  Archiconfraternitatis  Secre- 
tarium  subscribi  et  publicari  mandammus^  et  sigillorum  ipsius 
Protectoris  et  Archiconfraternitatis  jussimus  et  fecimus  appensione 
Tïiuniri  1 . 

Datum  Romœ,  ex  loco  solito  nostrœ  Congregationis,  anno In- 

dictione die mense Pontificatus prœseniibus. 

Avant  de  résumer  et  d'expliquer  les  prescriptions  contenues 
dans  les  documents  cités  et  surtout  dans  la  bulle  Quœcumque  2, 
de  Clément  VIII  et  dans  le  décret  du  8  janvier  1861,  nous  allons 
répondre  à  une  question  qui  se  présente  tout  d'abord  :  «  A  qui 
s'appliquent  ces  prescriptions,  à  qui  ne  s'appliquent-elles  pas?» 

Voici,  d'après  la  teneur  même  de  ladite  bulle,  ceux  qu'elle 
oblige  :  Regulares  Ordines^  Religiones  et  Instituta,  ac  etiam 
Christifidelium  sxcularium  Archiconfraternitates  et  Congrega- 
tiones,  quibus  facultas  erigendi  et  instiluendi  in  eorum  et  aliis 
ecclesiis  et  collegus^  necnon  etiam  sihi  aggregandi  Confrater- 
nitates  et  Congregationes  in  Urbe  et  in  aliis  lacis  existenteSy 
eisque  privilégia,  Jndulgentias,  etc.,  sibi  concessas  respective 
communicandi  attributa  fuit. 

Quelques  précises  que  soient  ces  paroles,  elles  ne  répondaient 
pas  à  tous  les  doutes  que  l'on  pouvait  soulever  sur  la  question. 
BionlôL,  sous  le  pontificat  de  Paul  V,  on  se  demanda  si  les 
prescriptions  mentionnées  alleignaient  aussi  certaines  églises 
ou  certains  chapitres  qui,  comme  celui  de  Latran,  avaient  le 
pouvoir  de  communiquer  leurs  propres  Indulgences  à  d'autres 
églises,  chapelles,  etc.  Paul  V  déclara  expressément  que  ces 
chapitres  et  ces  églises,  et  généralement  tous  ceux  qui  avaient 
un  pareil  pouvoir,  devaient  être  soumis  aux  décisions  de  la  bul- 

1.  Hic  indicantur  nomina  eorum,  qui  proprias  subucriptiones  etiam  per 
sigiVum  apponere  debent,  quique  varii  sunt  juxta  peculiaria  instituta. 

"1.  Faute  d'espace,  nous  ne  reproduisons  pas  toute  cette  bulle,  mais  seule- 
ment ses  points  essentiels.  On  la  trouve  tout  entière  dans  les  Decr,  auth.^ 
page  433  ;  le  P.  Theod.  a  Sp.  S.  {de  Indulg,  part.  II,  page  123  sqq,)  la 
donne  aussi  complètement,  avec  des  Observations  importantes  ;  elle  se 
trouve  encore  annotée  dans  les  Lucubrationes  ,  de  Pax  Jordan  (tome  II,  I.  /, 
Ht.  11). —  Panici  {Animadversiones  in  Constilutionem  a  Quxcuonque  v^ 
Romae,  Propag.  Fide,  1879)  montre,  par  la  nature  même  de  la  question  et 
par  la  pratique  des  Congrégations  romaines,  que  cette  bulle  s'applique  éga- 
lement aux  pieuses  unions  {piae  uniones)...  Voir  Guerra,  tf  Tesoro  délie 
S.  Indulgenze,  Roma,  Propag.  Fide,  1883,  p.  134. 
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le  de  Clément  VIII  :  Constitutionem  et  Litteras  prœdictas  dé- 
mentis Prxdecessoris  cum  suis  clausulis  et  decretis  ad  Basi- 
licx  Lateranensis  et  aliarum  Basilicarum  et  ecclesiarum  qua- 
rumcumque  Capitula,  Canonicos  et  quasvis  alias  personas  si- 
miles  facullates  hahentes  illisque  utentes,  ad  e/Jectum  videlicet^ 
ut  ipsa  Capitula  et  Canonici  ac  personx  nullas  in  posterum  In- 
dulgentias  communicare  possinf,  nisi  prxdiclx  Constitutionis 
forma  servala^  et  eas  solummodo,  qux  a  Nobis  illis  praescri- 
hentur,  auctoritate  Aosptolica  tenore  prœsentium  extendimv^, 
et  ah  ipsis,  perinde  ac  si  eorwn  expressa  mentio  in  dictis  Lit- 
teris  facta  esset^  perpetuis  futuris  tem,porihus,  sub  pœnis  in 
eisdem  Litteris  contentis^  inviolabiliter  observari  prâecipimics 
etmandamus  (Decr.  auth.^  pag.  442). 

De  son  côté,  le  décret  du  8  janvier  1861  oblige  précisément, 
comme  on  le  voit  dès  les  premières  paroles  (v.  plus  haut, 
page  28),  les  mêmes  chefs  d'Ordres  et  les  mêmes  archiconfréries, 
etc.,  visés  par  la  bulle  de  Clément  VIII.  —  Par  conséquent,  les 
supérieurs  de  tous  les  ordres  religieux,  toutes  les  archiconfré- 
ries, les  congrégations,  les  églises,  les  chapitres,  etc.,  qui  ont 
reçu  du  Saint-Siège  le  pouvoir  d'ériger  ou  d'agréger  des  con- 
fréries et  des  associations  quelconques,  sont  tenus  aux  prescrip- 
tions de  la  bulle  et  du  décret  en  question,  à  moins  qu'ils  n'en 
aient  obtenu  une  dispense  expresse  et  spéciale  ^.  {Decr.  auth., 
n.  388,  417,286  ad  3). 

Bien  entendu  que  les  érections  ou  agrégations  de  confréries 
obtenues  directement  du  Saint-Siège,  comme  aussi  les  érections 
et  communications  d'Indulgences  faites  par  les  évêques,  aucto- 
ritate ordinaria  vel  apostolica  speciali,  ne  tombent  pas  sous  la 
bulle  mentionnée,  ni  sous  les  décrets  de  la  S.  Congrégation  des 
Indulgences  du  8  janvier  1861  et  du  19  octobre  1866;  à  moins 

*  que  la  teneur    même   de  ces   sortes  d'autorisations   spéciales 
n'exige  formellement  l'observation  de  la  bulle  de  Clément  VIII 

.(Z)ecr.  aw^/i.,  n.298^ad  4;  308,  ad  2). 

1.  Une  dispense  de  ce  genre  a  été  accordée  aux  Congrégations  de  la  Sainte- 
Vierge  qui,  par  le  bref  de  Grégoire  XV  Alias  pro  parler  du  15  avril 
1621,  et  par  la  bulle  de  Benoît  XIV  Gloyiosœ  Dominse,  du  27  septembre 
1748,  sont  exemptées  complètement  de  la  bulle  de  C'ément  VIII,  et  par 
conséquent  ne  tombent  pas  non  plus  sous  le  décret  du  8  janvier  1851  (Decr, 
auth.y  n.  413).  —  D'autres  ont  obtenu  la  dispense  de  quelques  points  parti- 
culiers de  cette  bulle  et  de  ce  décret,  p.  ex.,  de  la  formule  prescrite  ou  de  la 
distance  qui  doit  se  trouve-  outre  les  confréries  de  même  nom.  Nous  ea 
parleroQg  bientôt. 


36        1I«  PARTIE,  IV«  SECTION   —  CONFRÉRIES  ET   ASSOCIAT.  REL. 

Passons  maintenant  à  l'énumération  et  à  une  rapide  discus- 
sion de  chacune  des  prescriptions  de  Clément  VIII,  telles  qu'el- 
les ont  été  rappelées,  remises  en  vigueur  et  mieux  définies  par  le 
décret  de  la  S.  Congrégation  des  indulgences  du  8  janvier  1861. 

Premièrement.  —  Il  faut  que  les  chefs  d'Ordres,  pour  l'érec- 
tion, et  les  archiconfréries,  pour  l'agrégation  des  confréries,  se 
servent  d'une  formule  déterminée  qui  concorde  en  susbtance  avec 
celles  que  nous  avons  données  plus  haut  (pages  31  et  33).  Ce  point 
ayant  déjà  été  traité  ci-dessus,  p.  30,  nous  ajoutons  seulement 
que  plusieurs  confréries  en  ont  été  expressément  dispensées, 
comme,  p.  ex.,  la  confrérie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  par  lesres- 
critsdu  23  avril  1805  et  du  5  avril  1862,  et  la  congrégation  de 
la  Bonne  Mort  par  celui  du  21  mars  1885. 

Deuxièmement,  —  11  faut,  en  toute  érection  ou  agrégation  de 
confrérie,  observer  rigoureusement  les  huit  points  énumérés 
dans  les  deux  formules  sus-mentionnées,  et  qui  renferment 
toute  la  substance  de  la  bulle  de  Clément  VIII. 

Examinons  brièvement  ces  huits  prescriptions,  en  remar- 
quant tout  d'abord  que  l'inobservation  de  l'une  d'elles  entraîne- 
rait la  nuHité  de  l'érection  ou  de  l'agrégation,  comme  la  huitième 
règle  le  déclare  formellement. 

1)  Dans  chaque  église^  paroissiale  ou  autre^  û  ne  peut  pas 
y  avoir  plusieurs  confréries  de  même  nom  et  de  même  but^  ca- 
noniquement  érigées  ou  agrégées. 

Ce  premier  point  est  développé  davantage  dans  la  bulle, 
où  il  est  dit,  à  propos  des  archiconfréries:  «  Dans  chaque  vi//e, 
dans  chaque  localité^  on  ne  peut  agréger  qu  une  seule  confrérie 
(de  même  but  et  de  même  espèce)  (v.  Decr.  auth.,  n.  150  et  416). 
D'autre  part,  la  formule  que  doivent  employer  les  généraux 
d'Ordres,  marque  exactement  la  distance  qui  doit  séparer  les 
confréries  semblables  :  Dummodo  talis  alia  similis  in  ipso  vel 
alio  ad  tria  milliaria  propinquo  loco  hactenus  erecta  non  fue- 
rit.  Cette  dislance  doit  être  de  trois  milles  italiens,  c'est-à-dire, 
d'une  bonne  lieue,  ou  d'environ  quatre  kilomètres  et  demi  *. 
{Decr.  auth.^  n.  308,  ad  3).  Cette  règle  a  évidemment  pour  but 
d'éviter  les  désordres  et  les  jalousies.  Cependant  le  Saint-Siège 

1 .  Les  évêques  eux-mêmes  sont  tenus  d'observer  cette  loi  des  distances 
lorsqu'ils  érigent  des  confréries  (v.  plus  haut,  p.  11  et  12).  D  oîi  Von  peut  con- 
clure qu'une  agrégation  faite  contrairement  à  cette  loi  ne  siurait  être  va- 
lable, puisque  toute  agrégation  doit  être  précédée  de  l'érection  canoniqu  î  légi- 
time. 


CONF.    EN    GÉN.    §    6.   PR.  POUR  LES     SUP.   d'oRD.  REL.  ET  ARC.        37 

ne  refuse  pas  d'en  dispenser,  quand  on  le  demande  pour  de 
bonnes  raisons;  et  nous  avons  énuméré  (page  12)  un  certain 
nombre  de  confréries  et  de  pieuses  unions  qui  en  sont  exemp- 
tées de  plein  droit. 

Naturellement,  les  confréries  de  but  et  de  titre  différents  peuvent 
exister  ensemble  dans  la  mêm^  localité  et  dans  la  même  église. 

Ajoutons  encore  deux  remarques  :  a)  Ni  les  chefs  d'Ordres  re- 
ligieux ne  peuvent  ériger,  ni  les  archiconfréries  agréger  des  as- 
sociations de  toute  espèce  à  leur  gré  ;  mais  d'ordinaire  leur 
pouvoir  s'étend  seulement  aux  confréries  de  même  but  et  de 
même  titre.  C'est  pourquoi  le  Ulre  spécial  de  la  confrérie  qui 
demande  un  diplôme  d'érection  ou  d'agrégation,  est  indiqué 
en  tête  de  chacune  des  deux  formules  citées  plus  haut  (v.  Decr. 
auth.^  n-  94).  6)  Nulle  archiconfrérie,  nulle  congrégation  pri- 
maire ou  centrale  ne  peut  s'agréger  une  confrérie  ou  congréga- 
tion déjà  affiliée  à  quelque  autre  archiconfrérie,  etc.  La  bulle  de 
Clément  VIII  porte  en  effet  que  les  archiconfréries  peuvent 
s'agréger  seulement  les  confréries  non  encore  affiliées  à  d'au- 
tres :  quae  nulli  aller i  Ordini^  Religioni,  InslitiUo,  Archicon^ 
fralevnitati  et  Congregationi  ejusdem  vel  alterius  nalionis^ 
nominis  et  instituti  aggregata  sit  ;  et  dans  la  formule  donnée 
ci  dessus  pour  les  archiconfréries,  le  même  point  est  formelle- 
mont  signalé  :  Confraternitatem..,  nostrx  ArcMconfraternitati 
(dummodo...  alteri  Archiconfraternilati  aggregata  non  fuerit) 
aggregamus. 

2)  L'érection  ou  Vagrégation  ne  peuvent  se  faire  que  du 
consentement  de  Vévêque^  et  Vattestation  de  ce  consentement 
doit  être  donnée  par  écrit, 

La  bulle  indique  elle-même  en  substance  ce  que  doit  contenir 
ce  document  épiscopal  :  Cunilitteris  ejusdem  testimonialihus^ 
quitus  Confraternitatis  erigendds  et  instituendx  [vel  aggre- 
gandx)  institutum,  pietas  et  christianx  caritatis  officia,  qu^ 
exercere  cupit  (vel  consuevit)^  commendentw\  (Voyez  à  la  fin  de 
ce  §  6  la  formule  à  employer). 

Cette  prescription  est  importante  et  la  S.  Congrégation  exige 
quelle  soit  toujours  observée  rigoureusement.  On  en  peut  juger 
parle  fait  suivant.  Le  13  juillet  1871  le  Saint-Siège  dut  reva- 
iider  un  acte  d'agrégation,  pour  lequel,  de  très  bonne  foi  on 
n'avait  pas  demandé  le  consentement  de  l'évêque.  Il  y  mit  la 
condition  expresse  que  maintenant  du  moins  on  obtiendrait  ce 
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consentement  :  ila  tamen,  ut  consensus  Ordinarii  ohtineri  sal- 
tem  nunc  omnino  debeat. 

Voici  comment  Panici  (Anùnadvers.  in  Constit.  «  Quœcum- 
que  )),  page  8)  explique  la  nécessité  de  ce  consentement  et  de  ce 
témoignage  :  Litteras  testimoniales  Episcopi  ideo  requiri  appa- 
ret,  tam  ut  constat,  Confraternitatem  et  Congregationem,  eri- 
gendam  vel  aggregandam  ex  iis  esse^  quas  ériger e  vel  aggre- 
gare  possunt  Instituta^  de  quihus  agitur,  quam  ut  certa  redda- 
tur  erectionis  vel  aggregationis  hujusmodi  utilitas,  ac  pericu- 
lum  amoveatur,  ne  sub  pietatis  fovend^  ac  charitatis  exer- 
cendse  specie  pravus  aliquis  lateat  finis.  —•  Ces  paroles  font 
comprendre  comment  et  pourquoi  le  consentement  de  l'Ordi- 
naire, cum  litteris  testimonialibus  ejusdem^  doit  précéder 
l'érection  ou  l'agrégation. 

Ce  consentement  écrit,  nécessaire  à  l'érection,  ainsi  que  la 
recommandation  pour  obtenir  l'agrégation  d'une  confrérie,  ne 
peuvent  pas  être  donnés  par  le  vicaire  général.  Celui-ci  du 
moins  n'a  pas  le  droit  de  l'accorder  en  vertu  de  ses  pouvoirs 
ordinaires,  mais  seulement  par  spéciale  délégation  de  l'évêque, 
et  en  ce  cas  il  doit  faire  mention  expresse  de  cette  délégation 
dans  les  lettres  testimoniales  délivrées  par  lui  (Cfr.  Decr.  auth.^ 
n.  420,  ad  3,  et  n.  438  ;  Acta  S.  Sed.,  I,  106,  et  XI,  333  ;  voir 
aussi  le  rescrit  tout  récent  du  2  août  1888).  —  Gomme  cette 
prescription  oblige  sous  peine  de  nullité,  Pie  IX  a  bien  voulu 
revalider,  le  18  août  1868,  toutes  les  érections  et  agrégations 
faites  jusqu'alors  en  vertu  du  consentement  des  vicaires  géné- 
raux, sans  délégation  spéciale  des  évêques. 

Dans  le  rescrit  que  nous  venons  de  citer,  on  répond  aux  questions 
suivantes  : 

aj  An  expédiât  Vicariis  generalibus  concedere  facultatem  qua  pos- 
sint  valide  consensum  dare  pro  erectionibus  Confraternitatum  SSmi 
Rosarii  peragendis  a  Magistro  gênerait  Prœdicatorum  ?  —  R.  Non 
expedire. 

bj  An  Vicarii  générales  possint  valide  dare  consensum  pro  erectio- 
nibus Confraternitatum  SSmi  Rosarii  ex  spéciale  Episcopi  delega- 
tione?  —  R.  Affirmative,  facta  mentione  specialis  delegcUionis, 

Il  est  clair  que  cette  décision,  relative  aux  confréries  du  Saint-Ro- 
saire s'applique  aussi,  pour  les  mêmes  raisons,  aux  autres  associa- 
tions (dépendantes  des  ordres  religieux).  Toutefois  la  revalidation 
des  confréries,  érigées  de  la  façon  défectueuse  en  question,  n'a  été 
accordée  de  nouveau  à  la  même  date  (2  août  1888)  qu'en  faveur  des 
confréries  du  Saint-Rosaire. 
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Ce  qui  est  marqué  dans  la  seconde  partie  bj  du  rescrit  doit  s'enten- 
dre aussi  du  consentement  écrit  et  de  la  recommandation  donnés 
pour  l'agrégation  à  une  archiconfrérie.  D'ailleurs,  nous  l'avons  dit, 
cette  conclusion  est  contenue  déjà  dans  les  deux  décrets  précités 
(n.  420  et  438)  ;  seulement,  dans  ceux-ci  on  ne  parle  pas  de  la  néces- 
sité pour  le  vicaire  général  de  mentionner  sa  spéciale  délégation,  tan- 
dis que,  dans  le  nouveau  rescrit,  ce  point  est  expressément  signalé. 

Nous  avons  déjà  indiqué  plus  haut  (p.  9)  dans  quels  cas  le  vi- 
caire général  possède  le  mandat  spécial  en  question. 

Le  vicaire  capitulaire  ne  doit  pas  donner  en  faveur  d'une 
confrérie  déjà  établie  le  consentement  écrit  et  la  recomman- 
dation nécessaires  pour  la  faire  agréger  à  telle  ou  telle  archicon- 
frérie. Le  décret  du  23  novembre  1878  l'a  nettement  déclaré 
(Decr,  auth.,  n.  438,  ad  2).  Il  faut  en  dire  autant  sans  doute 
quand  il  s'agit  de  la  première  érection  d'une  confrérie  (dépen- 
dante de  quelque  ordre  religieux)  :  car  la  S.  Congrégation  des 
Indulgences  résout  toujours  dans  le  même  sens  ces  deux  ques- 
tions (Cfr.  Acta  S.  Sed.,  XI,  353). 

3.  L'ordre  religieux  qui  érige  ou  V archiconfrérie  qui  agrège 
une  confrérie  doivent  lui  communiquer  expressément  et  en  détail 
les  privilèges  et  Indulgences  qui  leur  ont  été  tout  spécialement 
concédés  (da^ns  ce  but),  mais  nullement  les  Indulgences  et  faveurs 
spirituelles  dont  ils  jouiraient  eux-mêmes  par  communication  de 
piHvilègcs  (per  privilegium  communicationis). 

Par  conséquent:  a)  les  supérieurs  d'ordres  en  érigeant  les 
confréries,  et  les  archiconfréries  en  les  agrégeant,  ne  peuvent 
leur  communiquer  que  les  Indulgences  et  faveurs  spirituelles 
dont  le  Saint-Siège  les  a  enrichis  eux-mêmes  avec  la  clause 
expresse  qu'ils  pourront  y  faire  participer  ces  confréries.  Ce 
serait  donc  une  erreur  de  croire  que  le  général  d'un  ordre  reli- 
gieux peut  communiquer  à  une  association  les  Indulgences  de 
son  ordre  (c'est-à-dire,  les  Indulgences  dont  jouissent  comme 
religieux  les  membres  de  l'ordre  qu'il  gouverne).  Cette  erreur 
a  été  clairement  rejetée  par  la  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences dans  son  décret  du  19  mars  1671  [Decr.  auth.^  n.  6),  et  le 
P.  Théod.  a  Sp.  S.  {de  Indulgentiis^  part.  II,  page  131),  rap- 
pelle une  opinion  dénuée  de  toute  espèce  de  fondement  sérieux  : 
opinionem  proxime  superiorihus  annisin  vulgus  sparsam  nul- 
laque  solida  ratione  munitam,  et  il  la  réfute  en  s'appuyant  pré- 
cisément sur  la  troisième  règle  susmentionnée  de  la  bulle  de 
Clément  VIII. 
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Cette  opinion  erronée  doit  probablement  son  origine  à  une  fausse 
interprétation  de  la  communication  des  privilèges  {communicatio 
privilegiorum)  des  ordres  mendiants  entre  eux.  On  a  essayé  de  nos 
jours  fie  la  faire  accepter  en  l'appuyant  sur  un  décret  de  la  S.  Con- 
grégation des  Indulgences  rendu  le  7  juin  1842  [Decr.  auth.,  n.  303), 
en  réponse  à  une  question  venue  du  diocèse  de  Cambrai  au  sujet  d'un 
privilège  de  la  confrérie  du  Saint-Rosaire.  Dans  ce  décret  on  lit  ces 
mots:  Sodalitatescanonice  erectœprivUegiis  et  indulgentiis gaudent 
illorum  Ordinum  regularium,  quorum  fruunlur  tilidisjuxla  ConS' 
tiiutionem  s.  m.  démentis  VllI,  etc. 

Ces  paroles,  qui  évidemment  ne  sauraient  être  une  concession  d'In- 
dulgences, puisqu'elles  n'ont  pas  même  l'approbation  du  Pape,  pour- 
raient à  la  rigueur  donner  lieu  à  une  interprétation  erronée,  si  elles 
ne  renvoyaient  expressément  à  la  bulle  Quœcumque  de  Clément  VIII, 
et  ne  devaient  en  conséquence  être  expliquées  dans  le  sens  de  cette 
bulle.  Or,  dans  ce  document  il  est  si  peu  question  du  droit  qu'au- 
raient les  supérieurs  généraux  de  communiquer  à  leurs  confréries 
respectives  les  Indulgences  propres  de  leur  Ordre,  que  le  P.  Théod. 
a  Sp.  S.,  cité  par  Benoit  XIV  comme  un  guide  sûr  en  matière  d'In- 
dulgences, se  sert  de  la  bulle  de  Clément  VIII,  et  précisément  des 
paroles  de  cette  troisième  règle,  pour  réfuter  la  fausse  opinion  dont 
il  est  ici  question. 

Du  reste,  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  a  pris  soin  elle-même 
de  dissiper  tout  doute,  en  donnant  le  sens  authentique  des  paroles 
de  Clément  VIII,  dans  un  décret  approuvé  par  Clément  X  et  qui  fait 
loi  dans  la  matière  présente.  Ce  décret,  rendu  le  49  mars  1671  et  dont 
nous  avons  déjà  fait  mention  plus  haut,  s'appuie  lui-même  sur  la 
bulle  de  Clément  VIII;  sa  clarté  ne  laisse  rien  à  désirer.  Le  voici  : 
«  Sacra  Congre galio  Indulgentiis  Sacrisque  lîeliqiiiis  prœposita,cu- 
jus  ^rsecipua  cura  est,  ut  sublatis  ambiguitatibus,  follnciis  et  ea, 
qu!e  [quam]  mullitudo  parère  solet^confiisione,  unusquisque  fidelium 
certis  minimeque  dubiis  Indulgentiis  perfruatur;  inhœrendo  Àposto- 
licis  Constitutionibus,  nimirum  fel.  rec.  démentis  VII [^  citjiis  ini- 
tium  :  Quœcumque,  etc.,  et  Pauti  V,  quœ  incipit  :  Quîb  salubriter, 
etc.,  déclarât.,.,  Regulares  quoscumque  cujusvis  Ordinis,  Congrega- 
tionis,  SocietatiSj  etiam  Jesu,  ac  Instituti,  etiam  specifica  ei  indivi- 
dua  mentione  digni  et  dignœ,  non  potuisse,  nec  posse  Confraterni- 
talibus,  Sodalitatibus  aliisqiie  similibus Congregationibus  qmbusvis 
tam  hactenus  erectis  et  institutisy  quam  inposlermn  quandocumque 
erigendis  et  instituendis,  site  quorumcumque  privilegiorum  vigore 
aggregatis  et  aggregandis,  ullo  modo  communicare  Indulgentias  ipsis 
liegularibus  concessas,  sed  tantum  illas,  qvas,  ut  hujusmodi  Con- 
fralernitattbuSi  Sodalitatibus  seu  aliis  similibus  Congregationibus 
communicentf  facullas  eis  spécifiée  et  nominatim  per  Sedem  Aposto- 
licam  concessa  fuerit.  —  Die  46  Martii  1671.  Et  Die  19  ejusdemmen- 
sis,  facta  relatione  ad  SSmum  D.  N.,  Sanctitas  Sua  sententiam  Sa^ 
erse  Congregationis  approbamt  et  ita  servari  mandavit. 

Tant  que  cette  déclaration  si  authentique  et  si  claire  n'est  pas  rap- 
portée par  une  décision  contraire  aussi  précise,  elle  subsiste  en  droit, 
et  l'opinion  que  nous  combattons  doit  être  regardée  comme  erro" 
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née.  Or  la  réponse  du  7  juin  1842  citée  plus  haut  ne  fournit  certes 
pas  cette  décision  contraire  [clr  Nout elle  Revue  tfiéoL,  XlX,370seqq). 

Nous  ajoutons  ici  un  passage  intéressant  du  P.  Théod.  a  Sp.  S.  /. 
c.,  relatif  à  la  question.  Voici  ce  que  dit  cet  auteur  en  expliquant  la 
bulle  de  Clément  VIII  :  Indulfientiœ  Ordinibusrcçjidaribus  datœ  sxint 
ex  specialissima  causai  intuitu  scil.  statiis  î'eliiiosi^  adeoque...,ne- 
queunt  confrairibîis,  qui  sseculares  simt,  communicari  et  prodesse, 
ut  notai  Theodorus  Stralius  :  a  Sxculares  neqiieunt  Indulgentias Re- 
«  ligionvm  assequi,  nisi  mutent  statum  et  efficiantur  religiosi  ;  cum 
«  status  reliqiosus  et  status  sœcularis  non  se  compatiantur  et  Indul- 
€  gentiœ  Religionum  tantumreligiosisconcessai  ftierint  ».  Etsaneùhi- 
nàm  apud  regulares  hoc  privilegium  exstat,  que  Religionib us  omni- 
bus concedatur  hujusmodi  facultas  communicandi  confratribus  In- 
didgentias  Ordini  aut  immédiate  aut  per  extensionem  concessas  ? 
Profecto  semper  in  Brevibus,  quibus  Ordinum  Regularium  Superio- 
9'ibus  tribuitur  auctoritas  instituendi  Confraternitates,  exprimun- 
tur  quœdam  Indulgentiœ  nominatim  concessœ^  etsub  fmem  concedi- 
tur  eïsdem  facultas  communicandi  confratribus  expressas  tantum  in 
prccdictis  Brevibus  IndulgentiaUf  nec  ulla  aliarum  Indulgentiarum 
Ordinum  Regularium  communicatio  memoratur.  Alise  itaque  sunt 
Indulgentiœ  Ordinibus  Regularibus  concessœ  pro  ipsismet  personis 
regularibus,  quœ  communicari  non  possunt  juxta  hanc  legem  dé- 
mentis VJII  ;  aliœvero  quœ  fut  inquit  Stratîus,  l.  c.J  non  ipsi  Gène- 
rali  nec  nobis  Regularibus,  sed  Confraternitatibus  et  confratribus 
immédiate  a  Pontifîce  fuerunt,  concessœ,  quœ  solœ  his  communica,n- 
tur  ab  Ordinum  Superioribus,  tributa  illis  ad  instituendas  Co7i(ra- 
terniiates  potestate. 

Les  Décréta  auth.,  n.  190,  déclarent  en  outre  expressément  qu'une 
église  dans  laquelle  se  trouve  une  confrérie  érigée  ou  agrégée  par  un 
chef  d'Ordre  n'est  point  pour  cela  regardée  comme  une  église  do  re- 
ligieux et  ne  jouit  aucunement  des  Indulgences  de  l'Ordre. 

La  même  décision  a  été  donnée  récemment  (27  avril  1887)  à  l'occa- 
sion desquestions  suivantes,qu'on  avait  adressées  à  la  S.  Congrégation 
des  Indulgences  :  An  in  ecclesiis  Confraternitatum  SS.  Trinitatis, 
B.  M.  Virg.  de  Monte  Carmelo  ac  Septem  Dolorum  acquiri  valeant 
omnes  Indulgentiœ,  quas  lucrantur  fidèles  msitando  ecclesios  Ordi- 
num respeclivorum?  —  Et  qualenus  affirmative,  An  communi- 
catio istiusmodi  valeat  etiam  quoad  certas  devotiones  in  ecclesis 
Ordinum  haheri  solitas,  uti  Oralionem  40  liorarum,  Mlssas,  Officia 
diTiria,  Litamas,  Leiverbi  prœdicationem,  etc.,  quando  quisiisdem 
devotionibus  intersit  m  ecclesia  respectivarum  Confraternitatum?  — 
La  S.  Congrégation  des  Indulgences  répondit  le  même  jour:  Néga- 
tive fad  utrumquej. 

b)  Les  chefs  d'Ordres  et  les  archiconf réries  qui  communi- 
quent ces  Indulgences  do  confréries  ne  doivent  pas  le  faire  en 
termes  généraux,  mais  il  faut  qu'ils  les  énumèrent  exactement  et 
chacune  en  détail  ;  autrement  la  communication  serait  nulle  : 
Déclarât  S.  CongregatiOj  easdem  communicationes  nullas  pa- 
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riter  minimeque  ratas  et  validas  futuras^  nisi  servata  forma 
supradictœ  Constitutionis  démentis  VIII,  cura  specifica  et  in- 
dividua  expressione  Indulgentiarum^  qux  commicnicantur  (id 
est^  ut  singulx  nominentur  et  expriraantur)  factae  fuerint 
(Decr.  auth.,  n.  6). 

Voilà  pourquoi,  comme  l'indiquent  les  deux  formules  modè- 
les que  nous  avons  données,  le  catalogue  spécial  des  Indulgences 
doit  toujours  accompagner  le  diplôme  d'érection  ou  d'agréga- 
tion, ou  être  inséré  dans  le  texte  même  du  diplôme. 

c)  Les  Indulgences  et  privilèges  auxquels  les  archiconfréries 
et  les  généraux  d'Ordres  participent  ou  croient  participer,  en 
vertu  d'une  communication  de  privilèges  avec  d'autres  associa- 
tions ne  peuvent  pas  être  transmises  aux  confréries  qu'ils  éri- 
gent ou  qu'ils  agrègent,  celles-ci  ne  pouvant  jouir  que  des 
Indulgences  et  faveurs  concédées  spécialement  pour  elles  par 
le  Saint-Siège. 

d)  Quand  une  archiconfrérie  a  reçu  du  Saint-Siège  pour  elle- 
même  des  privilèges  tout  particuliers^  elle  ne  peut  pas  non  plus 
les  communiquer  par  agrégation. 

Telle  serait  la  faveur  de  l'autel  privilégié  quotidien  (Decr. 
auth.^  n.  135;  Rescr.  auth.^  n.  225),  et  même  celle  de  l'autel 
privilégié  en  général.  En  effet,  il  est  dit  dans  les  Decr.  aulh.y 
n.  171,  ad  3,  et  233,  ad  1  :  /n  communîcatione  Indulgentiarum 
nusquam  communicatur  privilegiwn  altarîs,  quod  nonvisi  spe- 
ciali  et  individua  mentione  concessum  in  Brevibus  reperitur. 

Ajoutons  pour  être  complet  :  1)  que  les  archiconfréries,  les 
ordres  religieux,  etc.,  qui  ont  le  droit  d'agréger,  ne  peuvent  en 
aucune  façon  restreindre  à  leur  gré  ou  étendre  la  communica- 
tion des  Indulgences  et  autres  privilèges,  à  moins  que  les 
induits  apostoliques  qui  s'y  rapportent  n'en  aient  décidé  autre- 
ment {Decr.  auth.,  n.  171,  ad  1)  ;  2)  que  les  agrégations  doivent 
se  faire  pour  toujours,  et  non  pas  seulement  pour  un  temps 
limité  (ibid.^  ad  2)  ;  3)  qu'à  l'exception  des  privilèges  tout  spé- 
ciaux, la  confrérie  agrégée  participe  à  toutes  les  faveurs  et 
Indulgences  de  l'archiconfrérie,  à  celles  même  dont  cette  der- 
nière aurait  été  gratifiée  depuis  l'époque  où  s'est  faite  l'agréga- 
tion {Decr.  auth.^  n.  135). 

4.  Les  statuts  des  confréries  doivent  être  examinés  et  approu- 
vés pa/r  Vévêque  (Ordinarius  loci),  et  peuvent  toujours  être 
modifiés  et  corrigés  pa/r  lui. 
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Il  n'y  a  ici  qu'une  seule  remarque  à  faire  :  c'est  que  les  sta- 
tuts des  archiconfréries  ne  sont  presque  jamais  obligatoires 
pour  les  confréries  qui  désirent  être  agrégées. 

Nous  renvoyons  sur  ce  point,  et  pour  tout  ce  qui  regarde  les 
statuts  des  confréries,  à  ce  que  nous  avons  dit  en  détail  plus 
haut,  p.  15  et  16. 

5.  Les  Indulgences  et  faveurs  communiquées  aux  confréries 
{paj'  les  chefs  d'Ordres  ou  par  les  archiconfréries)  ne  peuvent  pas 
être  promulguées  avant  que  l  évêque  n'en  ait  pris  connaissance. 

D'après  la  bulle  de  Clément  Vlll,  l'évêque  du  diocèse  dans 
lequel  une  confrérie  était  érigée  par  un  chef  d'Ordre  ou  par  une 
archiconfrérie,  devait,  suivant  la  législation  du  concile  de  Trente 
(sess.  XXI,  de  Re formation,^  c.  ix),  procéder  avec  deux  membres 
du  chapitre  à  l'examen  préalable  des  Indulgences  qui  lui  avaient 
été  communiquées,  en  reconnaître  l'exactitude,  les  approuver 
(prsevia  recognitione  Or  dinar  ii  loci)^  et  en  ordonner  la  promul- 
gation. 

Mais  de  nos  jours  cette  prescription  a  été  modifiée  par  la 
règle  cinquième  que  nous  venons  de  citer.  Il  faut  en  effet  distin- 
guer !a  reconnaissance,  récognition  ou  approbation  dont  il  vient 
d'être  question,  et  la  simple  connaissance,  cognitio,  de  la  part 
de  rOrdinaire.  Cette  dernière  seule  est  requise  actuellement  :  il 
suffît  que  l'évêque  du  lieu  prenne  connaissance  (prsevia  cogni- 
TiONE  Ordinarii)  des  Indulgences  et  faveurs  communiquées,  par 
les  chefs  d'Ordres  ou  les  archiconfréries,  à  la  confrérie  nouvel- 
lement érigée  ou  agrégée.  Aussi,  dès  que  l'on  aura  reçu  le  di- 
plôme d'érection  ou  d'agrégation  avec  le  catalogue  des  Indul- 
gences, on  aura  soin,  avant  de  les  publier,  de  les  soumettre  tout 
d'abord  au  visa  de  l'évêque. 

Suivant  la  déclaration  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences 
(voir  page  31,  note  3),  la  reconnaissance  proprement  dite  (reco- 
gnitio)  ou  l'approbation  du  sommaire  des  Indulgences  doit  se 
faire  aujourd'hui  par  l'Ordinaire  du  lieu  où  se  trouve  soit  la  rési- 
dence du  chef  d'Ordre,  soit  le  siège  de  l'archiconfrérie  de  qui 
émanent  l'érection  ou  l'agrégation.  Cependant,  d'après  la  prati- 
que actuelle,  c'est  ordinairement  la  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences elle-même  qui  examine  le  sommaire  des  Indulgences 
des  confréries,  les  approuve,  et  donne  ensuite  la  permission  de 
les  promulguer.  Nul  doute  que  l'approbation  ainsi  donnée  ne 
soit  valable  pour  les  confréries  d'Ordres  et  les  archiconfréries 
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dont  le  siège  principal  est  a  Rome,  vu  que  le  Saint-Père  est  là 
lui-même  l'Ordinaire,  Ordinarius  loci,  et  qu'il  a  chargé  de  ces 
affaires  la  S.  Congrégation  des  Indulgences.  Quant  aux  confré- 
ries d'Ordres  ou  aux  archiconfréries  dont  le  siège  principal  est 
hors  de  Rome^  il  leur  suffit  d'avoir  l'approbation  de  l'évêque  de 
leur  diocèse,  la  reconnaissance  des  Indulgences  par  la  S.  Con- 
grég.  des  Indulg.  n'étant  plus  nécessaire  comme  autrefois  (Gfr. 
la  note  citée  plus  haut  de  la  même  Congrégation  et  le  décret 
du  8  janvier  1861  ;  —  voir  aussi  tome  1,  page  105). 

Si  toutefois  les  sommaires  de  ces  Indulgences  avaient  été,  eux 
aussi,  approuvés  par  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  une 
seconde  approbation  de  l'Ordinaire  serait  superflue.  Mais  il  faut 
toujours  que  le  sommaire  ainsi  approuvé  soit  soumis,  avant  toute 
promulgation,  à  l'Ordinaire  du  lieu  où  s'établit  la  confrérie. 

6.  La  confrérie  ne  peut  accepter  d  aumônes  que  selon  la 
forme  et  pour  l'emploi  déterm^inés  par  lévêque. 

Il  y  a  une  manière  très  simple  d'observer  cette  règle  :  c'est  de 
mettre  au  nombre  des  statuts  soumis  à  l'approbation  de  l'Ordi- 
naire quelques  prescriptions  relatives  à  ces  cotisations  ou  au- 
mônes et  à  leur  emploi  (v.  ce  que  nous  en  avons  dit  plus  haut, 
page  17,  c).  • 

7.  Les  diplômes  d* érection  ou  d'agrégation  doivent  être  accor- 
dés  et  délivrés  tout  à  fait  gratuitement  :  il  est  absolument  dé- 
fendu de  recevoir  aucune  rétribution,  quand  même  elle  serait 
offerte  spontanément  ou  sous  forme  d'aumône  ;  il  est  seulement 
permis  de  percevoir  pour  chaque  érection,  agrégation  ou  con- 
flrmation^  à  litre  d'indem^nité  pour  les  frais  de  papier^  d'écri- 
tures^ etc.,  une  somme  qui,  en  Italie^  ne  peut  pas  dépasser  six 
écus  romains,  ou  trente  francs  en  dehors  de  V  Italie. 

Dans  la  bulle  de  Clément  VIII,  il  n'était  pas  encore  question 
d'une  indemnité  telle  qu'elle  est  accordée  ici  ;  mais  déjà  dans  un 
décret  du  6  mars  1608  on  lit  :  Ut  nihil  omnino  ultra  scutum 
unum  aureum...  recipi  valeat. 

Plusieurs  décisions  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences 
(Decr.  auth.^  n.  76,  80,  209)  font  voir  avec  quelle  fermeté  elle 
tient  à  cette  prescription  :  car,  sans  parler  des  autres  peines 
dentelle  menace  les  délinquants,  elle  déclare  nulles  et  de  nulle 
valeur  les  érections  ou  les  agrégations  qui  seraient  faites  en 
contravention  avec  la  règle  alors  en  vigueur.  De  nos  jours  ce- 
pendant, eu  égard  au  renchérissement  de  toutes  choses,  le  dé- 
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cret  mentionné  du  8  janvier  1861  permet  le  maximum  de  six 
écus  ou  de  trente  francs,  qu'on  ne  saurait  dépasser,  comme  noub 
allons  le  voir,  sans  encourir  les  peines  édictées. 

8.  Toutes  ces  règles  doivent  être  observées  fidèlement  dans 
toutes  leurs  parties  ;  au  cas  contraire^  les  érections,  agrégations^ 
communications  de  privilèges  et  d^ Indulgences  seront  nulles  et 
de  nulle  valeur  ;  et  tout  supérieur  ou  officiai  qui  se  sera  prêté 
à  une  infraction  de  ce  genre  aura  encouru  eo  ipso  la  peine  de 
déchéance  de  son  emploi  et  d'inhabilité  pour  Vavenir  à  être 
investi  de  la  même  charge  ou  de  toute  autre  semblable  ;  et  il  ne 
pourra  être  absous  de  ces  peines  que  par  le  Pape  lui-même. 

Cette  règle  nous  montre  combien  les  généraux  d'Ordres  et  les 
archiconfrériesdoivent  agir  consciencieusement  dans  les  érections 
ou  agrégations  des  confréries  :  car,  comme  il  est  ici  question  de 
formalités  qui  ont  été  déclarées  essentielles  pour  que  les  fidèles 
aient  droit  aux  Indulgences,  il  importe  peu  que  les  manquements 
contre  ces  règles  soient  dus  à  l'ignorance  ou  à  la  négligence, 
à  Terreur  ou  à  la  bonne  foi  (voir  Raccolta^  page  xiii). 

Quant  à  la  sanction  dont  il  est  question  dans  la  seconde  par- 
tie de  la  règle,  à  savoir,  la  déchéance  de  l'emploi,  le  P.  Théod. 
a  Sp.  S.  (p.  II,  pag.  156),  fait  remarquer  que  ces  emplois 
(officia)  sont  ceux  qui  se  rapportent  à  l'érection  ou  à  l'agréga- 
tion, et  non  les  autres,  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  ceux-là  : 
Quia  juxta  praxim,  quando  pœna  privationis  quorumcum- 
que  officiorwn  etiam  disparate  se  habentium  inftigitur,  istss 
dictiones  apponuntur  :  privationis  ofpciorum^  dignitatum, 
graduum  et  honorum;  —  eo  vel  maxime^  quod  odiosa  restrin- 
genda  sunt  potius  quam  amplianda. 

Enfin,  il  ne  sera  pas  inutile  de  faire  observer  que  les  érections 
ou  agrégations  de  confréries,  de  pieuses  associations,  etc.,  ne 
peuvent  être  faites  que  par  les  personnes  qui  en  ont  reçu 
expressément  l'autorisation  du  Saint-Siège,  et  non  par  d'autres. 
Aussi,  en  tête  de  la  formule  pour  les  chefs  d'Ordres  (v.  plus  h., 
page  31,  note  2),  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  a  misées 
mots  :  Hic  exprimitur  persona  vel  qui  auctoritate  pollet  juxta 
facilitâtes  et  privilégia  uniuscujusque  Ordinis,  etc.  Un  chef 
d'Ordre  ou  le  directeur  d'une  archiconfrérie  ne  peut  déléguer 
ou  subdéléguer  un  autre  que  s'il  en  a  obtenu  le  pouvoir  du 
Saint-Siège  lui-même  *. 

1.  Ld  directeur  d'uae  célèbre  archicon'icrle  avaii  coutume  jadis  d^établir 
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Formules  qn'on  peut  employer  pour  demander  l'érection  des 
confréries  par  les  chefs  d'Ordres  et  leur  agrégation  par  les 
arclMConf  réries. 

Les  formules,  que  nous  donnons  ici,  renferment  tout  ce  qui,  d'a- 
près les  prescriptions  précédentes,  esL  essentiel  ou  même  désirable. 

1.  Quand  on  veut  faire  ériger  une  confrérie  par  quelque  chef 
d'Ordre,  il  faut  avant  tout  demander  le  consentement  et  la  recom- 
mandation de  l'évèque.  On  pourra  le  faire  à  peu  près  en  ces  ter- 
mes ^. 

Rvme  et  Illme  Dne.  —  N.  N.,  quo  efficacius  impellat  fidèles  sibi  com- 
missos  ad  colendam  {B.  Virginem  Dolorosam,  vel...),  humiliter  pe- 
tit a  TCf  Rme  et  Illme  Dne  1)  ut  a  RmoP.  Generali  {Servorum  B.  Ma- 
riœ  Virg.,  X/el...)  erigi  concédas  Confralernitatem  [Septem  Dolorum 
B.  M.  V. ,  vel...)  in  ecclesia  Sancti  N.  loci  N.  {ad  altare...)  ;  2)  statuta 
ejusdem  hisce  litteris  inclusa  approbes  ;  3)  ut  R.  D...  {parochum, 
mcarium...)  constituas  Confraternitatis  prœsidem  2,  cum  facuKate 
alium  sibi  sacerdotem  ex  rationabili  causa  substituendi  ad  recipieu' 
dos  fidèles  et  alia  prœsidum  munia  exercenda;  4)  ut  litteris  testiino- 
nialibus  Rmo  P.  Generali  prœdicto  ejus  Confraternitatis  pietatem  et 
christianse  caritatis  officia,  quœ  exercere  cupitj  pro  erectione  com- 
mendare  digneris  {Confraternitas  iltius  nominis  et  institiUi  hic  et 
in  distantia  trium  miltiariorum  nonexistit)  '^.  Aliœ  Confraternita- 
tes  in  hac  ecclesia  jam  erectse  sunt  hx  :... 

L'évèque  répondra  à  cette  requête  parle  témoignage  suivant:  Vi- 
sisprecibus  Nabis  oblatis  concedimus  erigi  Confralernitatem^  de  qua 
in  precibus,  etc.,  elc.  (comme  plus  haut,  pag.  23).  A  la  fin  il  ajou- 
tera: Deniqueipsius  Confraternitatis  instituendœ pietatem  et  chris- 
tianx  caritatis  officia,  quœ  exercere  cupit,  RmoP.  Generali...  pro 
benigna  erectione  enixe  commendamus. 

Celte  recommandation  épiscopale  devra  être  jointe  à  la  requête  que 
Ton  adresse  au  général  d'Ordre,  et  qui  pourra  être  rédigée  comme  il 
suit  : 

Rme  P.  Generalis,  —  Quum  infrascriptiis  orator  N.  N.,  rector 
ecclesiœ  parochialis  [succursalis  vel  oratorii)  Sancti  N.  loci  N. ,  in 


en  diverses  contrées  des  sous-promoteurs,  et  de  leur  déléguer  par  un  diplô- 
me spécial  le  pouvoir  d'agréger  des  confréries.  Mais  comme  les  documents 
et  concessions  apostoliques  reçus  par  lui  ne  lui  donnaient  aucunement  ce 
droit,  il  lui  fut  défendu  le  2  avril  1871,  d'en  agir  ainsi.  Quant  aux  agréga- 
tions faites  par  les  sous-promoteurs,  elles  avaient  été  reconnues  nulles  et 
sans  valeur  ;  mais  Pie  IX  voulut  bien  les  revalider  toutes  le  20  mars  de  la 
même  année,  en  recommandant  au  directeur  de  procéder  dorénavant  rite 
juxta  constitutionem  démentis  Vlll  et  décréta  S.  Congreg.  Indulg. 

l.Nous  avons  indiqué,  p.  22,  par  qui  cette  demande  doit  être  faita.  De  même, 
p.  25,  note  3,  nous  avons  donné  la  meilleure  manière  de  faire  parvenir  la  re- 
quête aux  généraux  d'Ordres,  résidant  à  Rome. 

ii.  Nous  avons  résumé  plus  haut  (page  18,  sqq.)  tout  ce  qui  concerne  le  di- 
recteur de  la  confrérie. 

3.  Omettre  la  parenthèse  pour  les  confrérids  qui  boot  dispensées  de  la  loi 
des  distances  (v.  ci-dessus,  p.  12), 
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diœcesi  N.,  Confraternitatem  fSepttm  Dolorum  B.  M.,  V.  veL.J  in 
prxdicta  ecclesia  constituere  deaideret ,  Rmo  et  Illmo  Dno N.  N.,  Epis- 
copo  N.,  statuta  ejusdem  Confraternitatis  jam  pr^oposuit  atque  ah 
eodem  approbalionem  atque  commendationemproereclioneobtinuit, 
prout  lit  ter œ  hisce  adnexœ  testantur. 

Quare  prœdictus  orator  Paternitatem  Tuant  humiliter  rogat,  ut 
dictam  Confraternitatem  in  hac  ecclesia  S.  N.  fad  altare  S.  N.J  eri- 
gere  et  prœsidi  a  Rmo  Episcopo  designato  ejusque  successoribus  fa- 
cultates  necessarias  et  opportunas  /  benedicendi  coronas,  benedicendi 
et  imponendi  scapularia...J  communicare  velis,  concessa  etiamve- 
nia,  ut  Confraternitatis  pro  tempore  rector  ex  rationabili  causa 
alium  sibi  sacerdotem  substituere  possit  ad  recipiendos  fidèles,  bene- 
dicenda  scapularia  fcoronasj  et  alia  prœsidum  munia  exercenda. 

Dès  qu'on  aura  reçu  le  diplôme  d'érection,  on  le  soumettra  avant 
tout  à  l'évêque,  à  cause  du  sommaire  des  Indulgences,  qui,  comme 
nous  l'avons  vu,  ne  peut  être  promulgué  avant  que  l'Ordinaire  n'en 
ait  pris  connaissance  :  prœvia  cognitione  Ordinarii  dumtaxat  pro- 
mulgentur. 

2.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  confrérie  qui  doit  être  érigée  d'abord 
par  l'Ordinaire  lui-même,  pour  être  ensuite  agrégée  a  une  archi- 
confrérie,  on  adresse  à  l'évêque  une  supplique  par  laquelle  on 
lui  demande  de  faire  l'érection  en  question  et  de  donner  par  écrit 
son  consentement,  ainsi  que  sa  recommandation  pour  l'agrégation 
(On  peut  voir,  p.  22,  la  formule  d'une  semblable  supplique,  comme 
aussi  la  teneur  du  décret  d'érection  épiscopale).  Si  Ton  veut,  on 
pourra  demander  à  l'évêque  d'expédier  en  double  le  décret  d'érec- 
tion, et  d'ajouter  en  peu  de  mots  au  second  exemplaire  son  consente- 
ment et  sa  recommandation  pour  l'agrégation.  —  Mais  on  fera  mieux 
encore  de  prier  l'évêque  qu'il  veuille  bien  au  décret  d'érection,  des- 
tiné à  rester  dans  les  archives  de  la  paroisse  ou  de  la  confrérie,  ajou- 
ter séparément  un  témoignage  écrit  attestant  que  la  confrérie  a  été 
érigée  canoniquement,  et  qu'il  donne  son  consentement  et  sa  recom- 
mandation pour  qu'elle  soit  agrégée  à  l'archiconfrérie  correspondante. 
En  ce  cas  on  peut  soumettre  à  la  signature  de  l'évêque  la  formule 
suivante,  en  même  temps  qu'on  lui  adresse  la  requête  pour  demander 
le  décret  d'érection  : 

Ténor e  prœsentium  ^dem  facimus,  per  Decretum  d.  die...  a  Nobis 
editum  in  ecclesia  S...  loci...  diœcesis  Nostrœ  canonice  erectam  esse 
piam  Confraternitatem  sub  titulo 

Cum  autem  Nobis  expositum  sit,  pro  majori  dictœ  Confraternitatis 
incremento  desiderandum  fore,  ut  ipsa  Archiconfratermtati  ejusdem 
nominis  Romœ  fveL.J  existenti  aggregetur  ;  cum  prœterea  laudatœ 
Confraternitatis  institutum,  pietas  et  chii:lianœ  caritatis  officia, 
quœ  in  ea  peraguntur,  maxime  commendanda  censeamus,  porrectis 
Nobis  precibus  libenter  annuentes,  per  présentes  Litteras  ticentiam 
concedimus,  quinimo  valde  exoptamu^,  ut  eadem  Confraternitas  prœ- 
dictie  Archiconfraternitati  quamprimum  uniatur  et  aggregetur. 

Testamur  postremo,  nihil  petitie  aggregationi  obstare  :  nec^ue  enim 
fin  dicta  vet  in  alio  ad  tria  milliària  propinquo  loco  aha  existit 
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Confraternitas  illi  Archiconfraternitatijam  aggregata,  neque  ipsaj  * 
memorata  Confraternitas  alteri  Archiconfraternitati  jam  aggregata 
est. 

Quand  on  aura  reçu  cette  double  attestation  épiscopale  (ou  bien 
une  copie  du  décret  d'érection,  avec  le  consentement  et  la  recomman- 
dation de  l'évêque),  on  adressera  à  l'archiconfrérieune  requête,  qui 
devra  être  accompagnée  de  ladite  attestation  de  l'Ordinaire.  Voici 
en  quels  termes  on  pourra  rédiger  cette  supplique: 

Rev.  Due,  —  Quum  Rmus  Dnus  N.  iV.,  Episcopus  N.,  in  ecclesia 
Sancti  N.  lociN.  hujus  diœcesisN.  Confraterniiatem  &ub  invocatione 
N.  fv.  g.,  Immaculati  Cordis  B.  M.  V.,  vel...J  canonice erexerit^  at- 
que  consensum  suum  et  commendationem  pro  aggregaiione  ad  Ar- 
chiconfraternitatem  istam  bénigne  prœsliterit,  prout  documenta  his~ 
celUteris  adnexa  tesiantur,  infrascriptus  oralorN.N.,  ejusdem  Con- 
fraternitatis  vectO)\  enixe  rogaty  ut  Rev.  Vestrafvel  venerabilis  istius 
Archicon  fraternitatis prœsesj  nostram  Confraternitatem  Archicon- 
fraternitati ejusdem  nominis  prœdiclœ  ibi  existenti  aggregarevelit^ 
cum  communicatione  omnium  Indulgentiarum  et  gratiarum  ei- 
dem  concessarumy  fada  etiam,  facultale,  ut  redores  2  pro  tem- 
pore  et  illi  sacerdotes,  quos  iidem  cum,  Ordinarii  liceniia  sibi  subs" 
tituerint^  bencdicere  fet  imponerej  possint  coronas  fscapulariaj  et 
alia  prœsidum  munia  exercere  '^. 

Notamus^  nostram  Confraternitatem,  nulli  alii  Archiconfraterni- 
tati esse  aggregatam  (neque  hic  neque  in  distaniia  trium  mitliario- 
rum  aliam  esse  Confraternitatem  ejusdem  nominis  prxfatse  Archi- 
confraternitati aggregatam  4). 

Aussitôt  qu'on  aura  reçu  le  diplôme  d'agrégation,  on  soumettra  à 
l'évêque,  pour  qu'il  en  prenne  connaissance,  le  catalogue  des  Indul- 
gences qui  s'y  trouve  annexé. 


§  7.  —  Pouvoir  extraordinaire  des  évêques  de  communi- 
quer les  Indulgences  aux  confréries. 

Au  nombre  des  moyens  que  la  sollicitude  du  Saint-Siège  offre 
aux  confréries  pour  obtenir  des  Indulgences  indirectement  et 

1.  La  parenthèse  est  à  omettre  pour  les  confréries  dispensées  au  sujet  de 
la  distance  (voir  plus  haut,  p.  12). 

2.  Voir  ce  qui  est  dit  plus  haut  (pag.  18,  sqq.),  au  sujet  des  directeurs  de 
confréries. 

3.  Parmi  les  points  à  demander  aux  généraux  d'Ordres  ou  aux  archicon- 
Irérifts,  nous  avons  mis  le  pouvoir  de subdcUguer ,  notamment  pour  la  béné- 
diction des  chapelets,  etc.,  attendu  que  le  Saint-Siège  concède  d'ordinaire 
cette  faculté  directement  à  ces  archiconfréries  et  à  ces  généraux  d'Ordres 
(v.  Decr.  auth. ,  n.  306,  et  plus  haut,  pag.  20  et  21,  c  et  d). 

4.  On  omet  la  parenthèse,  lorsque  la  confrérie  à  agréger  est  dispensée 
des  prescriptions  relatives  à  la  distance  (v.  plus  haut,  p.  12).  —  Le  dernier 
passage  :  Notaraus^  etc.,  est  à  retrancher  tout  entier,  s'il  a  été  déjà  inséré 
dans  la  pièce  fournie  par  l'évêque. 
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par  voie  médiate  (v.  p.  25,  2),  il  faut  ajouter  en  dernier  lieu  les, 
pouvoirs  spéciaux  accordés  par  le  Souverain  Pontife  aux  évo- 
ques qui  en  font  la  demande  expresse. 

Gomme  en  effet  les  différents  ordres  religieux  qui  ont  le  pou- 
voir d'ériger  certaines  confréries  et  de  leur  communiquer  des 
Indulgences,  ne  sont  pas  connus  et  répandus  partout,  et  que 
d'un  autre  côté  les  relations  avec  les  archiconfréries  romaines 
étaient,  autrefois  surtout,  assez  difficiles,  le  Saint-Siège  a  per- 
mis parfois  à  quelques  évêques  en  particulier,  et  nonobstant  le 
privilège  exclusif  desdits  Ordres,  d'ériger  telles  ou  telles  confré- 
ries et  de  les  doter  des  Indulgences  respectives. 

C'est  ainsi  que,  dans  le  diocèse  de  Novare,  d'où  l'ordre  des 
Servites  avait  alors  complètement  disparu,  l'évêque  obtint,  le  16 
mars  1819,  le  pouvoir  d'ériger  des  confréries  de  N.-D.  des  Sept- 
Dûuleurs,  mais  avec  la  réserve  expresse  que  ce  pouvoir  cesserait 
le  jour  où  les  religieux  de  cet  Ordre  rentreraient  dans  le  diocèse 
(Rescr.  aiith.,  n.  335). 

A  des  époques  plus  récentes  et  jusqu'à  ces  derniers  temps,  les 
souverains  pontifes  accordaient  même  des  pouvoirs  beaucoup 
plus  étendus.  Ainsi  les  évêques  qui  en  faisaient  la  demande, 
obtenaient  — ordinairement  pour  cinq  ans  —  la  faculté  de  com- 
muniquer, aux  confréries  déjà  érigées  ou  à  celles  qu'ils  pou- 
vaient eux-mêmes  ériger  dans  leur  diocèse,  toutes  les  Indul- 
gences et  faveurs  spirituelles  concédées  par  le  Saint-Siège  aux 
archiconfréries  ou  confréries  de  même  nom  dont  le  siège  était  à 
Rome  ou  ailleurs.  La  seule  confrérie  du  Rosaire  était  exceptée. 

Voici  en  quels  termes  le  bref  pontifical  accorde  ordinairement 

cette  concession  :  PP yenerabilis  Frater,  Saiutem  et  Âpostoli- 

cam  Benedictionem.  Pias  fidelium  Confraternitaies  sacris  Jndul- 
gentiarum  muneribus,  quorum  Nos  esse  volait  dispensaéores  Altis- 
simus,  eo  consilio  ditare  solemus,  ut  quœ  earum  sodales  christia- 
nx  pietatis  ac  charitatis  opéra  exercere  soleant,  majori  cum  ani- 
marum  suaritm  fructu  in  Domino  adimpleant.  Cum  igitur,  sicut 
exponendum  curavisti  Nobis^  Venerabilis  Frater,  admodum  tibi  sit 
in  votis,  ut  de  Nostra  auctoritate  tibi  liceat  Us  utriusque  sexus 
Christi fidelium  Confraternitatibus,  quas  per  diœcesim  tuam  cano- 
nice  institueris,  omnes  Indulgentias  impertiri,  quibus  gaudent  Ar- 
chiGonfraternitates  sub  eisdem  titulis  Almœ  hujus  Ûrbis  Nostras,  Nos 
hisce  tuis  piis  votis  obsecundare,  quantum  in  Domino  possumuSj 
loluimus.  Quamobrem,de  omnipotentis  Dei  misericordia  et  BB.  Pé- 
tri et  Pauli  Apostolorum  ejus  auctoritate  confisi,  tibi,  Venerabilis 
Frater,  tenore  prœsentium,  ad  quinquennium  proximum  tantum^ 

Indulgences.    II.  —  4. 
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elargimiir,  ut  Confraternitatibiis  hujusmodi  tam  in  parochialibus 
quam  in  aliis  ecclesiis  httjus  tuœ  civitatis  ac  diœcesis  N.  a  te  erectis 
ml  erigendis  omnes  et  singulas  plenarias  et  partiales  Indulgentias 
ceterasque  spiriluales  gratias,  quw  Archiconfraternitatibus  sub  eis- 
dem  titulis  de  Urbe,  aliisque  ab  hac  S.  Sede  Apostolica  respective 
concessœ  sunt,  in  perpetuum  respective  item  communicare  libère  as 
licite  possiSf  necnon  rectoribus  respectivis  pro  tempore  existentibus 
potestatem  facere,  fidèles  in  easdem  pias  Confraternitates  adscriben- 
di,  iiemque  scapularia  seu  rosaria  et  coronas  pro  sodalibus  benedi- 
cendi.  Non  obstantibus  Nostra  et  Cancellariœ  Apostolicœ  régula  de 
non  concedendis  Indulgentiis  ad  instar,  ailisque  Consiitutionibus  et 
Ordinationibus  Apostolicis  ceterisque  contrariis,  etc. 

Venait  ensuite  le  passage  par  lequel  la  confrérie  du  Rosaire  était 
expressément  exceptée. 

Selon  toute  probabilité,  cette  exception  n'a  été  ajoutée  au  bref 
qu'en  1864  (v.  Decr.  auth.,  n.  405).  Il  est  vrai  que  le  pape  saint 
Pie  V,  dans  son  bref  Inter  desiderabilia,  du  28  juin  1569,  avait  déjà 
dit  :  Nullilicitum existât...  capellam  i  (i.  e.,  societatem)  SSmi  Rosarti 
in  quavis  ecclesia  sive  loco  erigere  prœter  dictum  Gêneraient  [Ordi- 
nis  Prœdicatorum)  aut  ab  eo  deputatos. 

Et  plus  tard,  en  déclarant  qu'aucune  espèce  d'Indulgences  n'était 
accordée  aux  confréries  du  Saint-Rosaire  qui  avaient  été  érigées 
par  des  évêques  à  l'insu  du  général  des  Dominicains  et  en  vertu 
de  pouvoirs  apostoliques  généraux,  le  décret  du  26  août  1747 
(n»  165)  prescrivait  de  nouveau  pour  l'avenir,  d'une  part,  que  nulle 
confrérie  semblable  ne  devait  être  établie  sans  qu'on  eût  demandé 
et  obtenu  du  général  des  Dominicains  le  diplôme  d'érection,  et  de 
l'autre,  qu'on  ne  devait  faire  valoir  aucun  de  ces  diplômes  [litteras 
facnltativas)  sans  l'assentiment  de  l'évoque,  servatis  reliquis  omni- 
bus in  hujusmodi  erectionibus  ex  Apostolicis  Consiitutionibus  ser- 
vandis  ac  servari  solitis.  Mais  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ces 
ordonnances  n'ont  pas  été  universellement  connues;  et  comme  d'ail- 
leurs il  n'y  avait  aucune  restriction  dans  le  bref  apostolique  qui  au- 
torisait les  évêques  à  communiquer  aux  confréries  présentes  et 
futures  toutes  les  Indulgences  des  archiconfréries  romaines  et  autres, 
il  arriva  fréquemment  encore  que  des  confréries  du  Rosaire  furent 
érigées  en  dehors  du  général  des  Frères-Prêcheurs,  ainsi  qu'on  le 
voit  par  les  Decr.  auth.,  n.  270,  304,  312,  343  et  405.  —  Finalement 
ledit  général,  s'appuyant  sur  l'antique  prérogative  de  son  Ordre, 
provoqua  la  nouvelle  décision  qui,  le  11  avril  1864,  rétablit  le  privi- 
lège en  question. 

A  cette  date,  toutes  les  confréries  du  Saint-Rosaire  érigées  par  les 
évêques  de  la  manière  susdite  ont  été  re validées  {dummodo  nihil 
aliud  obstet),  et  nouvelle  injonction  a  été  faite  d'observer  exacte- 
ment à  l'avenir  la  prescription  mentionnée  du  26  août  1747. 
Depuis  ce  temps  le  bref  apostolique  excepte  en  termes  formels  la 
confrérie  du  Saint-Rosaire,  quand  il  accorde  aux  évêques  le  pou- 
voir général  de  communiquer  les  Indulgences  aux  confréries. 

1.  C'est  le  nom  donné  plusieurs  fois  à  la  confrérie  du  Saint-Rosaire. 
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Tout  récemment  ces  pouvoirs  extraordinaires  des  évêques  ont 
été  restreints  encore  davantage,  en  ce  que  le  privilège  accordé 
et  confirmé  au  général  des  Dominicains  par  les  décrets  du  26 
août  1747  et  du  11  avril  1864,  pour  l'érection  exclusive  de  la 
confrérie  du  Saint-Rosaire,  est  maintenant  également  concédé 
aux  généraux  des  Trinitaires,  des  Servites  et  des  Carmes,  pour 
l'érection  exclusive  des  confréries  de  la  Très-Sainte-Trinité,  de 
Notre-Dame  des  Sept  Douleurs  et  du  Mont-Garmel. 

Après  avoir  revalidé  toutes  les  confréries  érigées  ainsi  par 
les  évêques  à  l'insu  desdits  généraux  d'Ordres,  le  Saint-Siège, 
par  un  décret  du  16  juillet  1887,  statua  qu'à  l'avenir  aucune 
des  confréries  ne  pourrait  plus  être  érigée  sans  qu'on  eût 
auparavant  demandé  et  obtenu  du  chef  d'Ordre  respectif  le 
diplôme  d'érection  {litleras  facultativas)  ;  en  même  temps  il 
décida  qu'on  ne  pourrait  se  servir  d'aucun  de  ces  diplômes 
sans  le  consentement  de  l'évêque. 

Voici  le  décret  du  16  juillet  1887  {Act.  S.  Sedis,  XX,  p.  253). 

De  extensione  Declarationis  éditas  sub  die  26  Augusti  1747  pro 
Confraternitate  Sanctissimi  Rosarii  ad  Confraternitates  Sanctissi- 
mae  Trinitatis,  B.  M.  V.  a  Monte  Carmelo  et  a  Septem  Doloribus.  — 

Pix  qnœdam  Sodalitates  siciUi  a  Regidaribus  Ordinibus  suam 
repetunt  existentiam,  ita  earumdem  erectio  jure  quodam  proprio 
eisdem  Ordinibus  competit.  Inter  has  sunt  recensendœ  Sodalitates 
SSmœ  Trinitatis,  B.  M.  V.  a  Monte  Carmelo,  necnon  a  Septem 
Doloribus,  quse  a  respectivis  Ordinibus  Regidaribus  sunt  institutse 
ac  proinde  ab  ipsis  jure  ordinario  eriguntur.  Verum  experientia 
compertum  est,  Sodalitates  snpradictas,  insciis  omnino  supremis 
Moderatoribus  eorumdem  Ordinum,  ad  quos  memoratœ  Sodalita- 
tes pertinent,  auctoîHtate  tantummodo  Episcoporum  sœpenumero 
erectas  reperiri,  eo  quod  plerumque,  cum  illis  vigore  Litterarum 
Apostolicarum  facuUas  tribuatur  erigendi  in  génère  Sodalitates 
cujuscumque  tituli  et  incocationis  cum  respectivis  Indulgentiis, 
prœlaudatas  quoque  Sodalitates  ipsi  erigunt  sola  vi  generalis 
communicationis  Indulgentiarum,  qu3s  sunt  propriœ  Archisodali- 
tatum  in  Urbe  existentium,  quin  tdla  fiat  in  Apostolicis  Litteris 
expressa  derogatio  primlegioimm  prœjatis  Ordinibus  quoad  erec- 
tionem  suarum  Sodaliiatum  concessorum. 

Quum  vero  Sacra  Congregatio  Indulgentiis  sacrisque  Reliquiis 
prseposila  ad  prœpediendos  abusus  et  confusiones  removendas 
declarasset  per  Decretum  diei  19  Augusti  1747,  approbatum  et 
confirmatum  sub  die  62  ejusdem  mensis  a  s.  m.  Benedicto  Papa 
XIV,  Sodalitates  a  SSmo  Rosario  erectas  inscio  Magistro  gêner ali 
Ord.  Prœdicatorum  haud  subsistere,  ideoque  carere  omnino 
Indulgentiis  ejusdem  Sodalitatis  propriis,  Priores  Générales  Ordi- 
num SSmœ   Trinitatis,  Carmelitarum    et  Servorum  B.    Virginie 


i 
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quum,  animadverterinfy  quoad  erectionem  suarum  Sodalitatum  ex 
Apostolicœ  Sedis  benignitate  sibi  commissam  eosdem  abusus  simi- 
lesque  confusiones  irrepsisse,  quœ  locum  jam  habebant  in  erec- 
tionibus  Sodalitiorvm  SSmi  Rosarii^  humilcs  porrexeruné  preces 
SSïïio  D.  NostrOj  quatenus  super  lus  memoratam  Declarationem 
non  semel  editam  pro  Sodalitatibus  SSmi  Rosarii  bénigne  pariter 
cxtendere  dignaretur  ad  Sodaliêates  SSmœ  Trinitatis,  B.  M.  V.  a 
I  Monte  Carmelo  et  a  Septem  Doloribus  :  ita  nempe,  ut  si  contingat^ 
'non  obtenta prius  ab  eorumdem  Ordinum  supremis  Moderatoribus 
facultate  prœdictas  Sodalitates  constitui  sub  quovis  prœtextu 
cujuscumque  facuUatis  specialis,  in  qua  nulla  fiât  expressa  dero- 
gatio  privilegii  hac  super  re  dictis  Ordinibus  co.icessi,  Sodalita- 
tum erectio  nullius  sit  roboris  adeoque  Indulgentiis  minime  per^ 
fruatur. 

Quas  preces  SSmo  D.  N.  Leoni  Papœ  XIII  ab  infrascripto 
Secretario  in  Audientia  habita  sub  die  46  Julii  hujus  devolventis 
anni  relatas,  idem,  SSm,us  peramanter  excepit,  ac  prœvia  sana- 
tione  omnium,  supradictarum,  Sodalitatum,  insciis  Prioribus  Gène- 
raiibus  m,emoratorum  Ordinum,  hue  usque  erectarum,  quas  vali- 
das esse  declaravity  in  posterum  voluit  ac  mandavit^  ut  ad  om,ne 
dubium  removendum  nec  non  abusus  prœcavendos,  non  aliter 
prœdictœ  Confraternitates  seu  Sodalitates  erigantur,  nisi  requi- 
sitis  antea  et  oblentis  a  laudatorum,  Ordinurr  Superioribus  pro 
tempore  existentibus  Litteris  facultativis  pro  earurndem  erectione, 
ita  tamen  ut  iidem  Priores  Générales  pro  hujusmodi  Confraterni- 
tatum  seu  Sodalitatum  erectionibus  consuetas  Litleras  sacerdotibus 
suonim  Ordinum,  vel  ubi  eorum  Conventus  non  existunt,  aliis 
ecclesiasticis  viris  sive  regularibus  sive  ssecularibus  etiam  Episco- 
pis  bene  visis  expédiant,  ipsœque  Litterde  nonnisi  de  consensu 
Or  dinar  iorum,,  servatisque  reliquis  omnibus  in  hujusmodi  erectio- 
nibus ex  Apostolicis  Constitutionibus  servandis  ac  servari  solitis 
executioni  mandentur.  Contrariis  quibuscumque  non  obstanti- 
bus.  —  Datum  Bomœ,  ex  Secretaria  S.  G.  Indulgentiis  Sacrisque 
Reliquiis  prœpositœ^  die  16  Julii  4887. 

Fr.  Thomas  M'.  Gard.  Zigliara,  Prœfectus. 
Alexander,  Episcopus  Oensis,  Secretarius, 

Depuis  la  publication  de  ce  bref,  plusieurs  concessions  sem- 
blables ont  été  accordées  par  le  Saint-Siège.  Ainsi,  le  17  sep- 
tembre 1887,  un  rescrit  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences 
(Act.  S.  Sedis^  XX,  364)  statua  que  désormais  les  congréga- 
tions de  la  Sainte  Vierge  et  celles  de  la  Bonne  Mort,  même 
celles  que  les  évêques  auraient  établies  en  dehors  des  maisons 
et  des  églises  des  Jésuites,  ne  pourraient  plus  participer  aux 
Indulgences  des  congrégations  primaires  de  même  nom  dont 
le  siège  est  à  Rome,  avant  d'y  avoir  été  agrégées  d'une  ma- 
nière effective. 

Le  19  novembre  de  la  même  année,  une  décision  analogue  a 
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été  donnée  au  sujet  des  confréries  connues  sous  le  titre  de 
Marie,  Salut  des  infirmes  (Rescr.  auth.,  II,  n.  75  ;  Act.S.Sedis^ 
XX,  367). 

Enfin,  par  rescrit  de  la  S;  Congrégation  des  Indulgences,  du 
22  février  1888,  la  même  détermination  a  été  prise  au  sujet  de 
Tarchiconfrérie  connue  sous  le  nom  de  Notre-Dame  du  Perpé- 
tuel Secours  et  de  Saint  Alphonse  de  Liguori  (Act.  S.  Sedis^ 
XX,  479).  Cette  confrérie,  établie  canoniquement  à  Rome, 
dans  l'église  de  Saint-Alphonse,  le  23  mai  1871,  a  été  élevée 
à  la  dignité  d'archiconfrérie  par  un  bref  du  31  mars  1876. 

Au  sujet  de  ces  pouvoirs  extraordinaires  des  évêques,  il  faut 
encore  faire  les  remarques  suivantes  : 

lo  Sont  exceptées  de  ces  pouvoirs,  en  vertu  des  récentes 
décisions,  les  confréries  soumises  à  la  direction  des  ordres  reli- 
gieux que  nous  venons  de  mentionner  *.  Quant  aux  archicon- 
fréries  qui  ne  relèvent  pas  exclusivement  d'un  ordre  religieux^ 
1  evêque  garde  à  leur  égard  tous  ses  droits.  Ainsi  il  peut  tou- 
jours ériger  des  confréries  de  môme  nom,  eût-on  l'intention  de 
les  faire  agréger  ensuite  aux  dites  archicon fréries.  C'est  son 
droil  07^dinaire^  comme  nous  l'avons  vu,  p.  10,  3;  et  il  n'a  pas 
besoin  pour  cela  du  bref  dont  nous  parlions  tantôt  ;  que  s'il  a 
obtenu  ce  bref  spécial,  il  peut  en  outre  communiquer  aux  con- 
fréries qu'il  érige  toutes  les  Indulgences  des  archicon  fréries  de 
même  nom,  sans  qu'il  soit  besoin  d'aucune  agrégation. 

2o  Ces  pouvoirs  extraordinaires  sont  personnels  à  l'évêque  : 
lui  seul,  à  l'exclusion  de  tout  autre,  peut  en  faire  usage,  à  moins 
qu'il  n'ait  demandé  et  obtenu  du  Saint-Siège  l'autorisation  ex- 
presse de  subdéléguer  son  vicaire  général  (Decr,  auth.,  n.  321 
et  420,  ad  1).  En  conséquence,  un  mandat  même  spécial  de 
l'évêque  ne  suffirait  pas  de  soi  pour  conférer  ces  pouvoirs  au 
^icaire  général.  La  S.  Congrégation  des  Indulgences  l'a  déclaré 
^de  nouveau  tout  récemment,  16  nov.  1888  (voir  ci-dessus,  p.  9). 

3®  Dans  Vexercice  de  ce  pouvoir,  les  évêques  ne  sont  pas  te- 


l.  Toutefois,  relativement  aux  évêques  missionnaires  qui  dépendent  immé- 
diatement de  la  Propagande,  le  Saint-Père,  dans  son  audience  du  lo  décembre 
1888,  a  déclaré  qu'ils  peuvent  encore  user,  comme  par  le  passé,  des  pouvoirs 
très  étendus  que  la  S.  Congrégation  de  la  Propagande  leur  communique, 
c'est-à-dire  que,  dans  le  ressort  de  leurs  missions,  ils  ont  la  faculté  d'ériger 
et  d'enrichir  de  leurs  Indulgences  res^>ôctivô3  toutes  les  confréries  reconnues 
et  approuvées  par  le  Saint-Siège. 
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nus  aux  prescriptions  de  la  bulle  de  Clément  VIII  Quœcum- 
que,  mais  seulement  à  celles  de  leur  bref  spécial,  et  aux  règles 
générales  données  plus  haut  (page  11,  sqq). 

Aucune  formule  déterminée  n'est  donc  prescrite,  en  ce  cas, 
pour  l'érection  des  confréries  et  la  communication  des  Indulgen- 
ces ;  il  suffît  d'une  simple  ordonnance  épiscopale,  dans  laquelle 
il  sera  bon,  pour  prévenir  les  doutes  qui  pourraient  s'élever 
dans  la  suite,  de  mentionner  le  bref  apostolique  obtenu  du  Saint- 
Siège.  De  même,  il  n'est  pas  nécessaire  que  l'évêque  indique 
les  Indulgences  en  détail  et  nominativement,  ni  qu'il  se  fasse 
assister  par  deux  membres  du  chapitre,  etc.  Si  pourtant,  dans  le 
bref  de  concession,  le  Saint-Siège  leur  imposait  l'obligation 
d'observer  la  bulle  de  Clément  VIII,  ils  seraient  tenus  aux 
règles  contenues  dans  cette  bulle  (v.  p.  36,  sqq.),  mais  non  pas 
à  l'emploi  de  la  formule  prescrite  aux  chefs  d'Ordres  et  aux 
archiconfréries  {Decr.  auth.,  n.  298,  ad  4  ;  308,  ad  2  ;  312,  ad  1). 

4°  Il  faut  encore  remarquer  que,  si  les  confréries  érigées  de 
cette  manière  par  les  évêques  participent  sans  aucun  doute  aux 
Indulgences  et  privilèges  spirituels  des  archiconfréries  et  confré- 
ries de  même  nom,  elles  ne  jouissent  pas  cependant  de  tous  les 
avantages  que  possèdent  les  confréries  semblables  érigées  par 
les  chefs  d'Ordres  ou  agrégées  réellement  par  une  archiconfrérie. 
En  effet,  n'étant  unies  à  elles  par  aucun  hen  particulier,  elles 
n'ont  point  part  non  plus  d'une  manière  spéciale  à  leurs  prières 
et  à  leurs  bonnes  œuvres. 

De  plus,  il  est  certain  que  toutes  les  confréries  agrégées  en  la 
façon  ordinaire  aux  archiconfréries  de  même  nom  participeront 
à  toutes  les  Indulgences  et  faveurs  spirituelles  qui  seront  accor- 
dées dans  l'avenir  à  ces  archiconfréries  (Z)ec^.  auth.,  n.  135; 
voir  plus  haut,  page  42,  d)  3).  Mais  tel  ne  paraît  pas  être  le  cas  des 
confréries  érigées  par  les  évêques  en  vertu  de  pouvoirs  extraor- 
dinaires, et  enrichies  par  eux  des  Indulgences  dont  jouissent  les 
archiconfréries  semblables,  parce  que,  comme  nous  l'avons  dit, 
elles  n'ont  avec  ces  dernières  aucun  lien  spirituel  particulier. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  s'appuie  sur  une  déclaration  de  la 
S.  Congrégation  des  Indulgences,  adressée  à  l'évêque  de  Limoges  en 
réponse  à  la  question  suivante  :  Confraternitates  ab  Episcopo  aucto- 
ritate  a  S.  Sede  delegata  erectœ  fruuntur  necne  eadem  bonoriim  ope-, 
rum  et  qrationum  communione  cum  Archiconfraternitate,  et  iisdem 
privilegiis  et  Indulgentiis  ac  illœ,  quœ  oggregatœ  ordinario  more 
fuerunt  ?—Ldi  S.  Congrégation  répondit,  le  22  août  \%i2fDecr.auth., 
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n.  308,  ad  4):  Affirmative,  si  agatur  de  Confraternitate  SS.  Corporis 
Chrisli  ;  si  xero  de  Doclrlna  Christiana,  quoties  in  diœcesi  afifjrerjata 
est  una  ex  his  Confraternitatibiis,  ceterx  eiiam  erectœ  aut  erigcndœ 
aggregatse  censentur  (v.  plus  haut,  p.  26)  ;  Négative  quoad  alias 

CONPRATERNITATES  IN  GENERE. 

Nous  n'ajoutons  pas  ici  de  formules  spéciales  pour  demander  à  l'é- 
vêque  l'érection  des  confréries,  leur  approbation  et  la  communica- 
tion des  Indulgences  en  vertu  des  pouvoirs  extraordinaires  que  lui  a 
conférés  le  Saint-Siège  :  les  formules  données  à  la  page  22  et  23  peu- 
vent, moyennant  de  légères  modifications,  servir  à  cet  effet.  Quant 
au  sommaire  des  Indulgences,  l'évêque,  comme  nousl'avons  vu,  n'est 
pas  obligé  de  le  communiquer  aux  confréries  qu'il  érige;  mais  on 
pourra  le  trouver  facilement  dans  des  livres  connus  et  approuvés, 
ou  le  demander  à  d'autres  confréries  semblables. 


§  8.  —  Réception  dans  la  confrérie. 

Lorsqu'une  confrérie  a  été  canoniquement  érigée  et  enri- 
chie d'Indulgences,  les  fidèles  qui  veulent  participer  à  ses 
faveurs  spirituelles,  doivent  avant  tout  s'y  faire  recevoir  légi- 
timement. Nous  voyons  en  efîet  par  le  décret  du  25  janvier 
1842  que  la  réception  dans  la  confrérie  est,  avec  l'érection  cano- 
^nique  de  l'association  et  le  fidèle  accomplissement  des  œuvres 
prescrites  par  le  Souverain  Pontife,  une  condition  essentielle  et 

indispensable  au  gain  des  Indulgences  :  dumynodo ipsiso- 

dales  légitime   adscripti  fuerint  in   Confraternitatem  (Decr. 
auth.,  n.  298,  ad  2). 

D'autre  part,  tous  les  induits  apostoliques  donnés  en  faveur 
des  confréries  disent  que  les  Indulgences  sont  accordées  aux 
fidèles  qui  auront  été  régulièrement  admis,  rite  adscriptis  pix 
huic  Sodalitati  (Rescr.  auth.^  p.  I,  n.  366,  371,  374,  etc.).  Bien 
plus,  la  première  Indulgence  plénière  que  les  associés  puissent 
gagner  est  toujours  concédée  pour  le  jour  même  de  leur  récep- 
tion, ou  de  leur  entrée  dans  la  confrérie  (v.  les  sommaires 
dans  la  11™^  partie  des  Rescripta). 

Nous  parlerons  donc  ici  de  ce  qui  regarde  cette  réception,  et 
tout  d'abord  nous  nous  poserons  la  question  suivante  :     - 

I.  —  A  qui  appartient  régulièrement  le  droit  de  réception  dans 

la  confrérie  ? 

1.  Ce  droit  appartient  avant  tout  au  directeur  de  la  confré- 


à 
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rie,  c'est-à-dire,  au  prêtre  à  qui  l'évêque  ^  a  confié,  avec  la  di- 
rection immédiate  de  l'association,  les  pouvoirs  légitimes  qui 
sont  inséparables  de  la  charge  de  directeur. 

Ces  pouvoirs,  nous  les  avons  déjà  indiqués  en  détail,  ainsi  que 
tout  ce  qui  touche  à  la  nomination  du  directeur  de  la  confrérie. 
Nous  résumons  ici  brièvement  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut 
(p.  18  sqq.). 

a)  Lorsqu'une  confrérie  vient  à  être  érigée,  c'est  à  l'évêque 
qu'il  appartient  d'en  nommer  le  directeur;  cette  charge  ne 
revient  pas  de  droit,  eo  ipso,  au  curé  de  la  paroisse,  bien  que 
l'évêque  puisse  le  choisir  pour  remplir  cette  fonction. 

h)  Sa  seule  nomination  ne  donne  pas  au  directeur  le  pouvoir 
d'indulgencier  les  objets  de  piété  en  usage  dans  la  confrérie  ;  ce 
pouvoir  devra  lui  être  conféré  expressément. 

c)  Le  directeur  d'une  confrérie  ne  peut  pas,  sans  y  être  au- 
torisé spécialement,  se  faire  remplacer  par  un  autre  prêtre 
pour  recevoir  les  nouveaux  associés,  indulgencier  les  chape- 
lets, les  scapulaires,  etc. 

2.  En  dehors  du  directeur,  l'évêque  peut  nommer  aussi  d'au- 
tres personnes  à  qui  il  confère  le  droit  de  recevoir  légitimeme7it 
dans  une  confrérie.  Ce  droit,  il  pourra  l'accorder,  soit  seulement 
pour  des  cas  particuliers  et  chaque  fois  qu'on  lui  en  fera  la  de- 
mande expresse  ;  soit  d'une  manière  générale,  en  autorisant  une 
fois  pour  toutes  le  directeur  à  se  faire  remplacer  par  un  autre 
prêtre  en  cas  d'empêchement  ou  pour  tout  autre  motif  valable 
Il  est  fort  utile,  comme  nous  l'avons  dit,  p.  21,  de  demander 
cette  autorisation  au  moment  même  de  l'érection  de  la  confré- 
rie, pour  tous  les  prêtres  qui  rempliront  successivement  la 
charge  de  directeur,  ou  bien  de  mettre  ce  point  dans  les  statuts 
et  de  le  faire  ainsi  approuver  avec  eux. 

Ce  droit  de  recevoir  des  associés  peut  même  s'étendre  encore 
davantage  pour  certaines  congrégations  ou  unions  pieuses,  dans 
lesquelles  la  réception  ne  se  fait  pas  avec  solennité,  et  notam- 
ment pour  celles  qui  ont  besoin  d'un  grand  nombre  d'associés, 
afin  de  rendre  leur  action  plus  salutaire  et  d'atteindre  plusfaci 
lement  la  fin  particulière  qu'elles  se  proposent.  En  faveur  de 
ces  associations,  l'évêque  a  le  droit,  surtout  si  les  archiconfré- 
ries  correspondantes  le  trouvent  bon  et  désirable,  d'autoriser  le 

1.  Ou  les  supérieurs  respectifs,  dans  les  églises  d'un  ordre  religieux. 
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directeur  à  étal)Iir  en  divers  lieux  un  grand  nombre  de  zélateurs 
ou  zélatrices,  et  à  leur  communiquer  le  pouvoir  d'inscrire  vali- 
dement  les  fidèles  au  nombre  des  associés  [Decr.  auth., 
n.  453,  IV).  Comme  on  le  voit,  même  en  ces  sortes  de  cas,  per- 
sonne ne  peut  admettre  validement  dans  une  confrérie,  s'il  n'y 
est  autorisé  par  l'évêque,  ou,  avec  son  consentement,  par  le 
directeur  de  l'association. 

3)  Reste  à  dire  quelques  mots  du  pouvoir  extraordinaire  de 
recevoir  dans  les  confréries.  Ce  pouvoir  appartient  à  ceux  qui 
l'ont  obtenu  personnellement^  soit  du  Saint-Siège  lui-même, 
soit  d'un  chef  d'Ordre  ou  d'une  a rchi confrérie.  Généralement, 
il  ne  s'accorde  que  pour  les  lieux  où  la  confrérie  correspondante 
n'existe  pas.  Ceux  qui  en  jouissent  doivent  bien  se  conformer 
à  la  teneur  de  l'acte  de  concession,  et  ne  pas  excéder  les  limites 
assignées.  Entre  autres  obligations,  ils  ont  presque  toujours 
celle  d'inscrire  les  noms  dans  un  registre  particulier,  et  de  les 
(.'uvoyer  au  plus  tôt  à  la  confrérie  de  même  nom  la  plus  proche, 
afin  de  les  y  faire  inscrire  (V.  Decr.  auth.,  n.  428,  ad.  1). 
Comme  ce  pouvoir  est  personnel^  il  ne  peut  évidemment  être 
exercé  que  par  celui  à  qui  il  a  été  accordé. 

II.  —  Comment  on  doit  faire  la  réception. 

1.  Vu  la  nature  de  cet  acte,  deux  choses  sont  essentielles  et 
nécessaires  pour  la  réception  légitime  dans  une  confrérie  :  la 
volonté  de  celui  qui  désire  être  reçu,  et  le  consentement  de  celui 
qui  doit  le  recevoir.  Ces  deux  conditions  doivent  être  constatées 
par  quelque  signe  extérieur,  comme  serait  la  formule  qu'on 
récite  sur  les  nouveaux  associés  dans  les  réceptions  solen- 
^'nelles,  ou  la  délivrance  et  l'acceptation  d'un  diplôme  d'agréga- 
tion, ou  la  simple  inscription  au  registre  de  la  confrérie,  faite 
.  avec  cette  intention  par  celui  qui  a  le  droit  de  recevoir. 

La  publication  romaine  périodique  ActaS.  Sedis  dit  (IV,240): 
Formalis  receptio  consista  in  actu  auctoritativo  recipiendi 
seu  admittendi,  sive  id  fiât  verbis  :  te  recipio,  te  admitto  in 
Confraternitatem,  et  similibus^  qudR  in  formulis  reperiuntur^ 
sive  etiam  fiât  per  actus^  qui  idem,  per  se  aut  sïgnificent  aut 
necessario  supponant. 

La  nécessité  intrinsèque,  sub  pœna  nullitatis,  d'un  acte  extérieur 
de  la  part  de  celui  qui  fait  une  réception,  ne  serait  peut-être  pas  fa- 
cile à  établir  pour  toutes  les  confréries  ;  mais  elle  est  si  clairement 
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indiquée  et  présupposée  dans  une  série  de  concessions  d'Indulgences 
et  de  décisions  de  la  S.  Congrégation,  qu'en  pratique,  pour  ne  pas 
s'exposer  à  faire  des  admissions  nulles,  il  faut  l'admettre  comme  un 
principe  certain  et  indubitable. 

1)  Pour  la  démontrer,  on  peut  en  s'appuyant  sur  la  nature  même 
des  choses,  apporter  les  raisons  suivantes:  a)  dans  la  plupart  des  con- 
fréries, qui  forment  de  véritables  corporations  fortement  organisées 
(v.  Decr.  auth.,  n.  453,  III)  et  manifestent  en  diverses  manières  leur 
vie  sociale,  la  réception  constitue  un  acte  public,  qui  s'accomplit  tou- 
jours eu  présence  {in  facie)  de  la  corporation  assemblée;  b)  même 
quand  il  s'agit  de  congrégations  ou  associations  pieuses  qui  n'ont 
d'autre  lien  que  l'accomplissement  de  quelques  prières  ou  pieux 
exercices,  il  se  fait  une  espèce  de  contrat  entre  le  récipiendaire  qui 
prend  sur  lui  certaines  obligations,  et  l'association,  qui  lui  assure  en 
retour  une  série  de  faveurs  spirituelles;  et  dès  lors  il  paraît  conve- 
nable que  les  contractants  manifestent  extérieurement  leur  consen- 
tement réciproque. 

2)  Cette  nécessité  d'un  acte  extérieur  ressort  d'ailleurs  clairement 
des  documents  apostoliques  concédant  les  Indulgences  :  car  d'ordi- 
naire il  y  est  dit  que  les  Indidgences  de  la  confrérie  seront  gagnées 
par  ceux  qui  sont  «  légitimement  inscrits  »,  rt^e  ad^criptis  piœ  huic 
Sodalitati  {Rpscr.  autli.y  I,  n.  366,  37i,  374),  ou  encore  :  tam  ipsispro 
tempore  describendis  quam  jam  descriptis  in  dicta  Archiconfrater- 
nitate  confratribus  (bref  de  Paul  V,  du  3  novembre  1606,  au  sujet  de 
la  confrérie  du  Saint-Sacrement).  La  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences dit  aussi  de  son  côté  :  dummodo  ipsi  sodales  legitimeadscripti 
fuerint  in  Confraternilatem...  [Decr.  auili.,  n.  298,  ad  2). 

De  là  l'usage  universel  d'inscrirele  nom  des  nouveaux  associés  sur 
le  registre  ou  Talbum  de  la  confrérie.  Si  cette  inscription  se  fait 
propria  manu  par  celui  qui  a  le  droit  de  recevoir,  ainsi  que  cela  est 
exigé  pour  certaines  confréries  (v.  Rescr.  auth.,  II,  pag.  629),  l'acte 
de  réception  sera  suffisamment  manifesté  par  là  ;  mais  s'il  arrive  (et 
cela  est  quelquefois  permis,  d'après  les  Decr.  auth.,  n.  331,  ad  1)  que 
l'inscription  matérielle  se  fasse  par  quelqu'un  qui  n'a  pas  le  pouvoir 
d'admettre  dans  la  confrérie,  le  même  décret  exige  un  acte  légitime 
de  réception  de  la  part  du  directeur  ou  de  toute  autre  personne 
autorisée  :  Inscriptio  materialis  a  quocumque  fieri  potest,  dummodo 
a  habente  facultatem  tantum  Christifidelis  sit  rite  receiptus. 

La  décision  suivante,  relativeà  la  Confrérie  du  Mont-Carmel,  mon- 
tre clairement  que  ces  mots  rite  receptus  indiquent  une  formalité 
extérieure.  Un  évéque  avait  proposé  le  cas  suivant  :  Erectam  reperi 
Confraternitatem  Nostrœ  Dominée  de  Monte  Car melo.  Sacerdos  habens 
auctoritatem  benedicit  juxta  normam  prœscriptam  scapalaria,  quœ 
in  loto  territorio  per  virum  sœcularem  distribuuntur.  Lucrarine 
possunt  hoc  modo  hidulgentiœ  ? 

La  S.  Congrégation  répondit  selon  le  votum  du  consulteur  :  Néga- 
tive quoad  de'ootos,  qui  pro  ingressu  in  Societatem  habitum  bene- 
dictum  de  manu  sacerdolis  auctoritatem  habeiitis  non  receperunt. 
Et  cette  réponse  a  été  confirmée  par  Pie  IX,  le  18  septembre  1862 
[Decr.  auth.,  n.  397). 
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Remarquons  bien  que,  dans  le  cas  cité,  les  scapulaires  avaient  été 
bénits  régulièrement  et  remis  aux  fidèles  en  question  :  il  s'agissait 
donc  principalement,  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  termes  employés 
par  la  S.  Congrégation,  de  l'acte  de  réception  dans  la  confrérie  du 
Scapulaire;  acte  pour  lequel  le  prêtre  directeur  avait  négligé  la  for- 
malité extérieure  obligatoire.  Conformément  à  ces  principes  on  voit 
que  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  en  approuvant  les  sommaires 
d'Indulgences  et  en  spécifiant  celle  qu'on  gagne  le  jour  de  la  récep- 
tion, s'exprime  fréquemment  en  ces  termes  ou  en  d'autres  sembla- 
bles: Die,  quo  quis  recipiendo  habitum  Confraternitatem  ingreditur ; 
die,  qua  induti  fuerint  sacro  scapulari  Ordinis  et  adscripli  sint 
ConfraternitatiSS.  Trinitatis,  etc.  {Rescr.  auth.,  II,  n.  34,35,  36,  etc.). 
Même  quand  il  s'agit  de  confréries  qui  n'ont  pas  de  scapulaires,  le 
jour  de  l'admission  est  appelé  :  dies  vestitionis,  etc.  [ibid. ,  n.  30,  39, 
67). 

Ajoutons  enfin  que  si,  dans  les  décrets  du  28  avril  d761,  du  13 
avril  1878,  et  du  26  novembre  1880,  la  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences exige  avec  tant  de  rigueur  que  les   candidats  se   présentent 
en  personne  à  celui  qui  a  le  droit  de  les  recevoir,  elle  n'avait,  ce 
semble,  aucun  autre  motif   de  le  faire,  sinon  cette  nécessité  d'un 
rite  extérieur  dans  l'acte  de  réception.    C'est  pour   cela  qu'elle  dit 
m  tète  de   ce   dernier  décret    :    Qimm  fidelium  piis  Sodalitalibus 
idscriptio  pcr  se  actus  slt  religionis  et  pietatis,  adeo   ut  dies,  qua 
[fidelis  piœ  alicui  Societati  inscribitur,  plerumque  a  Sancta  Se  de 
\lndiilgeniiis  dilata  sit,  decet  omnino,  ut  ipsa,  inscriptio   serio  ac 
levote   certo   aliquo   modo    fiât   ac   débita   forma   [Decr.    auth., 
[n.  453). 

Que  si  ce  même  décret,  en  vertu  d'une  autorité  apostolique,  accorde 

juelques  exceptions  à  la    règle  générale,    ce  ne    sont  là   que   des 

[exceptions  ;  encore  faut-il  dire  que,  même  en  ces  cas,  on  suppose 

toujours  que  les  personnes  absentes  se  font  connaître  au  directeur 

[par  lettre  ou  par  représentants  :  per  litteras  ml  interpositas  perso- 

inas.,  qiiœeos  reprxsentent  (Decr.  aulh.,  p.  429).  Le  prêtre  directeur 

(ou  toute  autre  personne  autorisée  les  inscrit  alors  sur  le  registre 

le  la  confrérie,  leur  envoie  un  billet  d'agrégation,  etc.,  et  ainsi  l'on 

trouve  même  pour  ces  cas  une  manifestation  suffisante  de  l'acte  de 

réception. 

2.  Dans  la  pratique,  on  voit  que  beaucoup  de  confréries  ou 
.d'associations  pieuses  ont  introduit  pour  la  réception  des  nou- 
[veaux  membres  une  cérémonie  extérieure  plus  ou  moins  publi- 

lue  et  solennelle. 
Cet  usage  est  avantageux  pour  réveiller  le  zèle  des  associés  ; 
tmais  d'ordinaire  les  formalités  usitées  en  pareil  cas  ne  sont  pas 
'toutes  essentielles.   Souvent  on  peut    se    contenter   d'un    rite 

beaucoup  plus  simple,  comme  on  le  voit  par  la  teneur  même 
d'un  grand  nombre  de  statuts,  et  conformément  aux  déclara- 
lions  réitérées  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  notam- 
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ment  pour  les  confréries  de  scapulaires.  Qu'on  s'en  tienne  donc 
au  mode  usité  dans  chaque  confrérie  ;  et,  si  aucune  formule 
n'est  prescrite  en  particulier,  qu'on  se  serve  de  la  formule  com- 
mune à  toutes  les  confréries,  que  nous  reproduisons  dans  la  troi- 
sième partie. 

Cependant,  si  un  point  quelconque  avait  été  déclaré  essentiel 
pour  ces  réceptions,  il  faudrait  sans  nul  doute  l'observer  scru- 
puleusement. 

j  Pour  les  confréries  de  scapulaires  en  particulier,  la  S.  Con- 
grégation des  Indulgences  a  décidé  à  plusieurs  reprises,  et  tout 
récemment  encore,  que  le  prêtre  autorisé  à  imposer  le  saint 
habit  devait,  sous  peine  de  nullité,  prononcer  les  paroles  de  la 
formule  qui  expriment  ou  contiennent  l'acte  de  réception. 

Voici  à  ce  sujet  deux  solutions  récentes  :  An  receptio  in 
confratrem  valeat^  si  fiât  simplici  intentione  concepta  animo, 
ac  verbis  nullis  adhibitis?  —  Réponse  de  la  Congrégation,  du 
27  avril  1887  :  Négative.  —  An  declaratio  S.  Congregationis 
de  servandis  substantialibus  in  adscriptione  fidelium  Confrater- 
nitati  B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo  debeat  etiam^  atque  eodem 
sensu,  intelUgi  quoad  cetera  scapularia  ?  —  Réponse  du  même 
jour  :  Affirmative. 

Dans  cette  dernière  question,  il  est  fait  allusion  à  deux  déci- 
sions antérieures  de  la  S.  Congrégation  (24  août  1844,  18  août 
1868),  et  dont  nous  avons  parlé  t.  I,  p.  397,  en  traitant 
des  scapulaires.  Dans  le  fait,  ces  deux  décisions  répondaient 
d'avance  à  tout  ce  qui  vient  d'être  soumis  de  nouveau  à  la 
Congrégation  :  car  il  y  était  question,  non  seulement  de  la 
confrérie  du  Mont-Carmel,  mais  en  général  de  toutes  les  con- 
fréries de  scapulaires  (ce  que  n'avaient  sans  doute  pas  remar- 
qué ceux  qui  ont  proposé  ce  dernier  doute)  ;  et,  en  déclarant 
substantielles  les  paroles  qui  dans  la  formule  expriment  ou 
contiennent  la  réception,  la  S.  Congrégation  établissait  dès  lors 
clairement  qu'on  doit  les  prononcer. 

Par  induit  spécial  du  30  avril  1838,  Grégoire  XVI  avait  dispensé 
de  l'inscription  matérielle  les  fidèles  qui  se  faisaient  recevoir  dans 
la  confrérie  du  Mont-Carmel.  Il  suffisait,  pour  appartenir  à  cette 
confrérie  et  en  gagner  les  Indulgences,  d'avoir  reçu  le  scapulaire 
d'un  supérieur  des  Carmes  ou  de  tout  autre  prêtre  autorisé  {Decr. 
auth.,  p.  470)  A.  Malgré  cette  dispense,  la  S.  Congrégation  des  In- 


1.  Cet  induit  a  été  rapporté  par  S.  S.  Léon  XIII,  le  27  avril  1887  ;  nous 
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^■iulgences  maintint  fermement  qu'il  est  nécessaire,  non  seulement 
H^our  la  bénédiction  et  l'imposition  du  saint  habit,  mais  aussi  pour 
la  réception  dans  la  confrérie,  d'employer  un  rite  extérieur,  et  en 
particulier  de  prononcer  les  paroles  essentielles  prescrites  par  l'É- 
glise. Voici  à  ce  sujet  quelques  solutions  données  par  la  S.  Congré- 
gation des  Indulgences.  On  lui  avait  demandé  :  An  rata  sit  fide- 
îiuni  adscripiio  Confraternitati  B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo,  qux 
fit  a  sacerdotibus  quidcm  facuUatem  habentibus,  non  servalatamen 
forma  in  Rituali  et  Breviario  Ord.  Carmelitarum  dcscripta  ? 

Elle  répondit,  le  24  août  1844  :  Affirmative,  dummodo  sacerdoôes 
facultatem-  habentes  non  deficiant  in  substantialibus,  nempe  in  be- 
nedictione  et  impositione  habiius  ac  in  receptione  ad  Confraterni- 
tatem  {Decr.  auth.,  n.  329,  ad  3).  Le  décret  auth.,  n.  421,  ad  2,  ex- 
plique brièvement  cette  réponse  (en  l'appliquant  à  la  confrérie  du 
Mont-Carmel  et  aux  autres  confréries  de  scapulaires)  :  Proferenda 
esse  verba,  qux  sunt  substantialia^  ad  formani  decreti  hujus  S. 
Congreg.  diei  24  Aug,  4844,  quod  sic  se  habet  :  An  rata  sit^  etc. 
(ici  le  doute  proposé  ci-dessus  et  la  solution  donnée  par  la 
S.  Congrégation  sont  répétés  mot  à  mot).  —  Donc,  pour  la  réception 
dans  n'^importe  quelle  confrérie  de  scapulaire,  il  faut  prononcer 
les  paroles  substantielles,  c'est-à-dire,  non  seulement  les  paroles 
dont  on  se  sert  pour  la  bénédiction  et  l'imposition  du  scapulaire, 
mais  aussi  celles  qui  signifient  la  réception  dans  la  confrérie. 

Ces  décisions  au  sujet  des  paroles  à  prononcer  ne  concer- 
nent cependant  que  les  confréries  de  scapulaires,  celles-ci  étant 
seules  visées  dans  les  questions  et  les  réponses  que  nous  avons 
citées.  —  Par  conséquent,  les  associations  qui  n'emploient  au- 
cune formule  déterminée,  parce  qu'aucune  ne  leur  a  été  imposée 
comme  essentielle,  peuvent  se  contenter  de  tout  autre  signe  ex- 
térieur de  réception,  tant  que  le  Saint-Siège  n'aura  pas  donné 
clairement  une  décision  contraire. 

Quant  aux  confréries  de  scapulaires,  le  nouveau  décret  du  27 
avril  1887  leur  a  en  outre  imposé  à  toutes,  même  à  celle  du 
Mont-Carmel,  Vobligation  indispensable  d'inscrire  les  noms  des 
nouveaux  associés  au  registre  de  la  confrérie  ;  ou  bien,  quand 
l'association  n'existe  pas  canoniquement  au  lieu  même,  de  les 
envoyer  au  couvent  le  plus  rapproché  de  TOrdre  respectif  ou  à 
la  confrérie  de  même  nom  la  plus  voisine. 

Nous  avons  dit  que  Grégoire  XVI  avait  dispensé  de  cette  ins- 
cription les  confréries  du  Mont-Carmel  (v.  Decr.  auth.,  pag. 
470,  n.  XIV;  v.  aussi  ce  que  nous  avons  dit  nous-même,  t.  I, 
p.  395)  ;  mais  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  déclara  plus 


en  reparlerons  plus  tard,  à  l'occasion  de  la  confrérie  du  Mont-CarmeU 
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tard  que  cette  dispense  ne  s'étendait  nullement  aux  autres  sca- 
pulaires  (Decr.  auth.^  n.  421,  ad  3).  Et  comme  depuis  lorà  de 
nouvelles  démarches  ont  été  faites  pour  obtenir  du  Saint-Siège 
l'extension  de  ladite  dispense  aux  autres  confréries  de  sca- 
pulaires,  la  S.  Congrégation  maintint  si  fermement  la  nécessité 
de  l'inscription  au  registre  de  la  confrérie,  qu'elle  pria  le  Saint- 
Père  de  rapporter  même  la  dispense  accordée  pour  le  Mont- 
Carmel. 

C'est  ce  qui  eut  lieu  le  27  avril  1887,  suivant  le  désir  des 
RR.  PP.  Carmes  eux-mêmes. 

En  outre  le  Saint-Siège  déclara  que  la  réception  du  scapu- 
laire  bleu  de  l'Immaculée-Conception  ou  du  scapulaire  rouge 
de  la  Passion,  n'entraîne  pas  l'entrée  dans  une  confrérie  ;  par 
conséquent  ceux  qui  reçoivent  ces  scapulaires  ne  sont  pas  tenus 
à  faire  inscrire  leur  nom. 

Enfin  il  statua  que  ceux  qui  imposeraient  aux  fidèles  plu- 
sieurs scapulaires  en  même  temps,  devaient  faire  autant  de 
bénédictions,  autant  d'impositions,  et,  si  chacune  de  celles-ci 
entraînait  l'entrée  du  récipiendaire  dans  une  confrérie,  au- 
tant de  réceptions  (et  d'inscriptions)  différentes  qu'il  y  avait  de 
différents  scapulaires.  Seuls  les  prêtres  qui  avaient  reçu  un 
induit  spécial  du  Saint-Siège,  étaient  dispensés  de  cette  der- 
nière prescription,  à  la  condition  expresse  qu'ils  s'en  tien- 
draient exactement  à  la  formule  déterminée  par  l'induit  (Nous 
avons  déjà  parlé  de  cette  formule,  t.  I,  p.  403).  Quant  à  la 
teneur  de  toutes  ces  récentes  décisions  sur  les  scapulaires,  le 
lecteur  les  trouvera  ci-après,  à  l'article  de  la  confrérie  du  Mont- 
Carmel. 

3.  On  voit  par  ce  qui  précède  que  la  S.  Congrégation  des  In- 
dulgences attache  une  grande  importance  à  Vinscription  des 
noms,  et  qu'elle  la  regarde  comme  nécessaire  à  la  réception 
des  fidèles  dans  une  confrérie. 

11  est  même  des  cas  où  cette  inscription  est  prescrite  formelle- 
ment par  les  brefs  des  papes  (v.  Decr.  auth.^  n.  158)  ;  d'ordi- 
naine  cependant,  les  lettres  apostoliques  n'emploient  que  des  ex- 
pressions qui  la  visent  ou  la  présupposent,  telles  que  :  descri^ 
tendis,  seu  descriptis^  etc.  (v.  plus  h.,  p.  58). 

Comme  nous  l'avons  déjà  remarqué,  parfois  ^a  simple  inscrip^ 
tion  du  nom  sur  le  registre  de  la  confrérie  peut  tenir  lieu  de  récep- 
tion légitime,  lorsqu'elle  est  faite  dans  cette  intention  par  celui 
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qui  a  le  droit  d'admettre;  il  y  a  même  beaucoup  d'associations 
et  d'unions  pieuses  qui,  tout  en  mettant  une  certaine  solennité 
à  la  réception  de  leurs  membres,  n'exigent  cependant  dans  leurs 
statuts,  comme  condition  essentielle,  que  l'inscription  des  noms 
sur  l'album  de  l'association  (v.  Bescr.  auth.,  II,  page  629). 

Au  sujet  de  cette  inscription,  l'on  a  posé  à  la  S.  Congrégation 
des  Indulgences  la  question  suivante  :  Utrum  rector  Confra- 
ternilatis  ipse  no)nina  recipiendorum  vel  receptorum  in  album 
Confratermtatis  deheat  inscribere  ?  Elle  répondit  le  25  sep- 
tembre 1845  :  Jnscriptio  ruaterialis  a  quocumqv.e  fieri  potest^ 
dummodo  ab  hahente  facultatem  tantum  Christifidelis  sit  rite 
rcceptus.  Cette  réponse  s'applique  d'abord  aux  confréries  qui, 
outre  l'inscription  des  noms  (faite  d'ordinaire  par  le  secré- 
taire), prescrivent  encore  ou  du  moins  pratiquent  une  cérémo- 
nie de  réception  présidée  par  le  directeur.  Mais  elle  trouve  aussi 
son  application  dans  les  confréries  où  l'on  se  contente  d'ins- 
crire les  noms  sans  autre  rite  spécial  à  l'entrée  des  nouveaux 
membres.  Il  faut  seulement  dans  ce  dernier  cas  que  le  directeur, 
ou  celui,  quel  qu'il  soit,  qui  a  le  droit  de  recevoir,  fasse  per- 
sonnellement la  réception  proprement  dite.  A  cet  etfet,  le  réci- 
piendaire doit  se  présenter  en  personne  au  directeur  et  obtenir 
de  lui  qu'il  agrée  d'une  manière  ou  d'une  autre  son  admission 
dans  la  confrérie.  Sont  évidemment  dispensées  de  ces  formalités 
les  associations  dont  nous  parlerons  bientôt  et  que  le  décret  du 
26  novembre  1880  autorise  à  recevoir  des  absents. 

Du  reste,  plusieurs  de  ces  confréries  où  l'inscription  des 
noms  forme  la  seule  condition  d'admission,  exigent  que  l'ins- 
cription soit  faite  par  le  directeur  lui-même  :  de  ce  nombre  sont 
la  confrérie  du  Rosaire  et  l'archiconfrérie  érigée  sous  le  titre  de 
N.-D.  du  Salut,  et  ô'a\ilres  encore  {Rescr.  auth.,  II,  p.  629; 
voir  plus  loin,  dans  la  soction  IV,  l'article  sur  la  confrérie  du 
Hosuirc,  un  il  est  question  d'un  privilège  tout  spécial  qu'elle  a 
obtenu  au  sujet  de  l'mscriplion).  —  En  tout  cas  la  simple  ins- 
cription maicriclle  ne  suffit  aucunement  pour  constituer  une 
réception  valide,  à  moins  qu'elle  ne  soit  faite  dans  ce  bit  par 
le  directeur  ou  toute  autre  personne  autorisée  à  recevoir  des 
associés. 

L'inscription  ne  peut  môme  pas  être  omise  dans  les  confréries 
ou  congrégations  qui  ont  une  cérémonie  spéciale  de  réception, 
ainsi  que  nous  venonsde  le  voir  pp.  61  et  62,  en  parlant  des  con- 
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fréries  de  scapulaires.  A  ce  propos  nous  recommandons  à  l'at- 
tention du  lecteur  les  décisions  toutes  récentes  de  la  S.  Congré- 
gation des  Indulgences,  rendues  le  16  juillet  1887  et  qui  tran- 
chent la  question  : 

IV"".  Utrum  in  Us  Sodalitiis,  quœ  solemnem  aliquem  réceptionna 
ritum  adhibent  (ut  Congregationes  B.  Mariœ  Virginis),  confratres 
hoc  solemni  modo  a  legitimo  Sodalitatis  prœside  recepti  lucrari  pos- 
sint  Indulgentias,  licet  in  libro  Sodalitatis  non  inscrïbantur? —  Ad 
IV".  Négative,  si  agatur  de  Confraternitatibus  proprie  dictis. 

V"*.  Ûtrum  generatim  inscriptio  sit  omnino  necessaria  ad  lucran- 
das  Indidgentias,  eliamsi  statuta  Confraternitatis,  Ccngregationis 
velpiâs  Unionis  non  explicite  requirant  inscriptionem  tamquam  con- 
ditionem  essentialem?  —  Ad  V'".  Provisum  inprœcedenti  i. 

De  là  la  nécessité  d'un  registre  ou  cahier  spécial  de  la  confré- 
rie^ qui  doit  rester  entre  les  mains  du  directeur  et  dans  lequel 
les  associés  doivent  être  inscrits  au  jour  de  leur  entrée  dans  la 
confrérie  ou  le  plus  tôt  possible  après  leur  réception. 

Quelques-uns  avaient  pensé  qu'on  pouvait  sans  difliculté  agré- 
ger à  une  association  tous  les  habitants  d'une  paroisse  ou  d'un 
diocèse,  et  considérer  en  ce  cas  le  registre  des  baptêmes  comme 
registre  de  confrérie  ;  mais  la  S.  Congrégation  a  réprouvé  cette 
pratique  comme  un  abus  intolérable  (Decr.  auth.,  n.  158). 

Il  est  assez  généralement  d'usage  de  nos  jours  d'inscrire  le  nom  du 
récipiendaire  sur  un  billet  d'admission  qu'on  lui  remet  ensuite.  Sans 
être  obligatoire,  cet  usage  offre  l'avantage  de  rappeler  aux  vivants 
les  devoirs  de  leur  association,  et  de  procurer  plus  sûrement  aux 
morts,  dont  on  renvoie  les  billets  au  directeur,  les  prières  de  la  con- 
frérie. Mais  ces  billets  d'admission  ne  peuvent  en  aucune  façon  rem- 


1.  La  S.  Congrégation  maintient  donc  fermement,  chaque  fois  qu'il  s'agit  de 
confréries  proprement  dites,  la  nécessité  de  l'inscription  des  noms,  et  elle  la 
regarde  comme  essentielle  au  gain  des  Indulgences,  même  quand  les  statuts 
ne  l'exigent  pas  et  que  la  réception  se  fait  avec  solennité.  Le  motif  en  pourrait 
bien  être  que  cette,  cérémonie  est  une  chose  passagère,  et  que  sans  l'inscrip- 
tion l'on  ne  pourrait  pas  plus  tard  prouver  l'admission  avec  une  entière  certi- 
tude. Du  reste,  qu'il  soit  nécessaire  d'inscrire  les  noms,  on  peut  le  prouver 
encore  par  ce  fait  qu'on  a  obtenu  quelquefois,  comme  nous  l'avons  vu,  la  dis- 
pense spéciale  de  cette  inscription  ;  or,  ces  induits  spéciaux  de  dispense  pré- 
supposent l'obligation  dont  on  a  été  dispensé.  Ce  que  nous  disons  ici  ne  s'ap- 
plique cependant  pas  avec  la  même  rigueur  aux  pieuses  associations  (pix 
uniones)  ;  car  celles-ci  exigent  souvent  l'inscription,  sans  que  cette  formalité 
soit  nécessaire  pour  gagner  les  Indulgences, 

11  est  du  reste  difficile  de  décider  dans  les  cas  particuliers  si  une  associa- 
tion, une  pieuse  union,  etc.,  est,  oui  ou  non,  une  confrérie  proprement  dite 
(v.  p.  3).  La  S.  Congrégation  elle-même  n'a  pas  voulu  trancher  cette  diffi- 
culté. Dans  le  doute,  il  est  toujours  plus  prudent  de  tenir  à  l'inscription. 
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placer  le  registre  ou  l'albuni  de  la  confrérie.  Sans  rappeler  ici  les 
autres  motifs  qui  le  prouvent,  on  comprend  que  la  seule  inscription 
des  noms  sur  ces  billets  serait  insuffisante  pour  que  celui  qui  reçoit 
de  nouveaux  associés  puisse  satisfaire  convenablement  à  l'obligation, 
imposée  d'ordinaire  à  ceux  qui  jouissent  d'un  induit  personnel,  de 
faire  parvenir  les  noms  à  l'un  des  sièges  de  la  confrérie  :  car,  après 
bien  peu  de  temps,  il  lui  serait  presque  impossible  d'envoyer  ou 
même  de  se  rappeler  les  noms  inscrits  par  lui  sur  ces  billets.  Ainsi 
l'on  ne  saurait  bientôt  plus  quels  sont  les  membres  de  la  confrérie. 

4.  La  réception  ou  radmission  dans  la  confrérie  doit  être  gra- 
tuite ;  on  peut  cependant,  avec  Tassentiment  de  l'évêque,  deman- 
der une  cotisation  pour  les  frais  de  l'association,  tels  que  billets 
d'admission,  livres,  ornements  de  la  chapelle,  messes  dites  pour 
les  associés,  etc.  Mais,  en  fixant  cette  aumône  à  verser,  on  doit 
avoir  égard  aux  pauvres,  de  peur  qu'ils  ne  soient  exclus  de  la 
confrérie  (voyez  ci-dessus,  page  17,  c.) 

5.  La  réception  une  fois  faite  régulièrement,  est  valable  pour 
toujours  (Decr.  auth.^  n.  379).  A  Rome  on  a  désapprouvé 
l'usage^  imposé  en  quelques  endroits  aux  associés,  de  se  repré- 
senter tous  les  ans  au  directeur  pour  être  reçus  et  inscrits  de 
nouveau.  Une  nouvelle  admission  serait  tout  au  plus  nécessaire 
et  permise,  si  quelqu'un  avait  formellement  renoncé  à  la  confré- 
rie par  malice  ou  par  mépris,  et  que,  revenu  à  de  meilleurs  sen- 
timents, il  voulût  y  rentrer. 

IIL  —  Limites  des  pouvoirs  pour  faire  les  réceptions* 

1)  Quand  il  s'agit  des  confréries  approuvées  par  le  Saint- 
Siège  pour  toujours  et  pour  toute  la  catholicité,  comme  celles  du 
Mont-Carmel,  des  Sept-Douleurs,  du  Saint-Rosaire,  la  personne 
autorisée  à  y  admettre  les  fidèles  peut  faire  usage  de  ce  pou- 
voir partout  et  en  faveur  de  toute  espèce  de  personnes,  même 
de  celles  qui  seraient  d'un  diocèse  où  ces  confréries  ne  sont 
pas  canoniquement  érigées  {Decr.  auth.y  n.  428,  ad  2  ;  326). 

Les  autorisations  émanant  des  chefs  d'Ordres  ne  contiennent 
ordinairement  qu'une  seule  restriction  :  dummodo  id  fiât  in 
locis,  ubi  Conventus  Nostri  Ordinis  non  reperiuntur  (sur  le 
sens  de  ces  paroles,  voir  t.  I,  p.  271,  c).  Il  est  évident  qu'on  est 
obligé  de  se  conformer  à  cette  prescription  restrictive  et  à  toute 
autre  semblable. 

2)  S'il  s'agit,  au  contraire,  d'une  confrérie  approuvée  seule- 
ment pour  tel  diocèse,  telle  contrée,  tel  royaume  ou  tel  empire, 

Indulgences.  II  —  ^ 
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on  ne  pourra  faire  des  admissions  que  dans  les  limites  de  ces 
contrées,  etc.,  et  en  faveur  des  personnes  qui  y  sont  domiciliées 
{Decr.  auth.,  n.  226  ;  403,  ad  1  ;  428  ad  2;  437,  453, 1).  Voir 
aussi  le  n.  3  qui  suit  immédiatement. 

3)  Il  est  défendu^  en  règle  générale^  d'admettre  des  absents; 
cependant  le  Saint-Siège  a  accordé  plusieurs  exceptions  à  cette 
règle  [Decr,  auth.,  n.  437,  433). 

Jusqu'en  1878,  on  pensait  généralement  que  la  présence  du  réci' 
piendaire  n'était  pas  de  rigueur  pour  son  admission  dans  une  confré- 
rie. La  S.  Congrégation  des  Indulgences  avait  bien  donné  une  déci- 
sion contraire,  le  28  avril  1761  ;  mais  son  décret  ne  parvint  pas  à  la 
connaissance  de  tout  le  monde;  et  l'on  continua,  après  comme  avant, 
à  recevoir  des  personnes  qui  demandaient  leur  admission  par  écrit 
ou  par  représentants.  Dans  ces  derniers  temps,  la  question  a  été 
de  nouveau  agitée  devant  le  Saint-Siège,  et,  le  13  avril  1878,  le  Sou- 
verain Pontife  revalida  toutes  les  admissions,  faites  jusqu'alors,  de 
personnes  absentes,  et  ordonna  d'observer  à  l'avenir  le  décret  de 
1761.  Mais,  dès  que  cette  décision  fut  connue,  le  Saint-Père  reçut  un 
grand  nombre  de  pétitions,  par  lesquelles  des  évoques,  et  surtout  des 
directeurs  de  confréries  et  pieuses  unions,  le  suppliaient  de  mainte- 
nir la  pratique  d'inscrire  des  absents,  pour  ne  pas  compromettre 
l'existence  ou  l'accroissement  de  la  plupart  des  associations.  En 
conséquence,  quatre  doutes  furent  soumis  à  la  S.  Congrégation  des 
Indulgences  :  1.  Uirum  decretum  diei  y 3  Aprilis  4878,  prohibens 
inscriptionem  absentium,  ad  pias  Uniones  et  ad  pia  Opéra,,  quse 
a  veris  Confraternitatibus  distinguuntur,  extendatur  ?  2.  Utrum  et 
quomodo  post  editum  memoraéum  decretum  probanda  vel  permit- 
tenda  sit  inscriptio  sociorum  absentium^  cum  agitur  ae  veri 
nominis  Confraternitatibus'i  3.  Quid  respondendum  quoad  peti- 
tiones  exhibilas  a  moderaloribus  Confraternitatum,  prœsertim  ab 
Episcopis,  qui  postulant^  non  obstante  decreto,  adscribi  posse  prœ- 
dictis  Confraternitatibus  absentes  per  litteras  et  per  interpositam 
personam,  sive  propter  consuetudinem^  sive  propter  novas  rationes 
ab  ipsa  experientia  desumptas?  4.  Quœnam  alia  prœscribenda  in 
casu  f 

Au  lieu  de  répondre  directement  à  ces  questions,  la  S.  Congréga- 
tion, dans  sa  séance  du  14  juin  1880,  trouva  plus  expédient  de  don- 
ner du  décret  rendu  le  13  avril  1878  une  explication  officielle  (Dec/a- 
raiio)j  que  le  Saint-Père  approuva  le  26  novembre  de  la  même  année 
après  avoir  de  nouveau  revalidé  toutes  les  admissions  d'absents, 
faites  jusqu'à  ce  moment. 

Voici  les  points  arrêtés  par  la  déclaration  du  26  novembre 
1880  (Decr.  auth.,  n.  453)  : 

a)  En  général,  le  décret  du  13  avril  1878  défendant  do  rece- 
voir des  absents  reste  en  vigueur;  cependant  il  existe  à  cette 
règle  plusieurs  exceptions,  qui  ont  pour  cause,  soit  l'organisa- 
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tion  propre  de  cerlaines  confréries,  soit  des  circonstances  ex- 
trinsèques, soit  enfin  une  dispense  du  Saint-Siège. 

b)  Il  faut  distinguer  entre  les  confréries  érigées  pour  la  ca- 
tholicité  tout  entière  (comme  sont  les  archiconfréries  romai- 
nes, et  d'autres  semblables),  et  celles  qui  ne  sont  expressément 
établies  que  pour  tel  diocèse  ou  telle  contrée  déterminée. 

Par  rapport  à  ces  dernières,  tous  les  fidèles  non  domiciliés 
dans  la  région  ou  le  diocèse  sont  absents  ou  plutôt  étrangers, 
suivant  le  sens  des  décrets  du  28  avril  1761  et  du  13  avril 
1878,  et  par  conséquent  ne  peuvent  jamais  être  validement 
admis  dans  lesdites  associations.  Cette  règle  ne  souffre  aucune 
exception  *. 

c)  Les  confréries  universelles  elles-mêmes  ne  peuvent  pas  re- 
cevoir des  absents,  ainsi  qu'on  peut  le  conclure  du  décret  du 
13  avril  1878.  Cependant  la  S.  Congrégation  des  Indulgences 
n'a  eu  aucunement  l'intention,  en  rendant  ce  décret,  d'exiger 
la  présence  du  récipiendaire,  au  lieu  même  où  la  confrérie 
a  été  fondée  et  où  elle  a  son  siège  principal  ;  mais  elle  estime 
au  contraire  que  les  fidèles  qui  veulent  entrer  dans  une  con- 
frérie peuvent  se  présenter,  en  n'importe  quel  lieu,  à  toute  per- 
sonne autorisée  à  faire  des  admissions  (v.  pi.  h.,  p.  56,  n.  I).  La 
notification  par  lettres  ou  par  des  intermédiaires  quelcon- 
ques est  insuffisante.  Sont  exceptées  de  cette  règle  générale, 
d'après  le  §  V  de  la  Déclaration  mentionnée  :  1)  les  confréries 
dont  les  statuts  approuvés  indiquent  évidemment,  ou  pré- 
supposent, ou  semblent  même  exiger  l'admission  des  absents  ; 
2)  celles  qui  ont  obtenu  un  privilège  à  ce  sujet;  3)  celles  qui 
sont  érigées  en  des  lieux  de  pèlerinages  célèbres,  où  les  fidèles 
aiment  à  envoyer  leurs  noms  pour  les  y  faire  inscrire  ;  4)  enfin, 
toutes  celles  qui,  en  raison  de  quelque  circonstance  particulière, 
auraient  obtenu  une  dispense,  même  temporaire,  du  décret  en 
question. 

d)  Parmi  les  différentes  associations,  il  en  est  qui,  comme  les 


1.  Elle  s'applique  donc  aussi  à  la  confrérie  de  Saint-Joseph  d'Angers,  p.  ex. 
{Decr.  auth.y  n.  403),  et  à  l'archiconfrérie  de  TAdoration  perpétuelle  de 
Lambach,  la  première  étant  limitée  à  la  France,  la  seconde  à  l'Autriche- 
Hongrie.  —  Il  faut  en  dire  autant,  cela  est  indubitable,  d'une  foule  de  pe- 
tiles  confréries  locales  qui  ont  demandé  et  obtenu  du  Pape  l'approbation  avec 
quelques  Indulgences,  surtout  au  commencement  du  siècle  dernier.  Il  ne 
pouvait  entrer  dans  les  intentions  du  Saint-Siège  de  créc^r  par  là  une  mul- 
titude de  confréries  destinées  à  tout  1  univers  catholique. 
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confréries  proprement  dites  (voyez  p.  2),  et  les  congrégations 
qui  s'en  rapprochent  davantage,  constituent  de  véritables  cor- 
porations (coUegia),  rigoureusement  organisées,  et  dont  les 
statuts  prescrivent  pour  la  réception  une  certaine  solennité 
avec  des  cérémonies  particulières,  telles  que  la  demande  pu- 
blique d'admission,  un  temps  d'épreuve,  ou  du  moins  l'impo- 
sition d'un  habit  spécial,  d'un  scapulaire,  d'un  cordon,  etc. 
Or,  comme  il  est  aisé  de  le  comprendre,  ces  sortes  d'associations 
ne  peuvent  recevoir,  en  règle  générale,  que  des  personnes  pré- 
sentes. Ce  n'est  que  dans  des  cas  particuliers  et  pour  des  rai- 
sons exceptionnelles  que  les  directeurs  ou  leurs  légitimes  délé- 
gués sont  autorisés  à  recevoir  validement  un  absent. 

e)  Quant  aux  confréries,  congrégations,  ligues  pieuses,  etc., 
qui  unissent  leurs  associés  par  des  liens  moins  étroits,  et  dont 
les  règlements  ne  prescrivent  aucune  formalité  extérieure  ni 
aucune  solennité  de  réception,  il  leur  est  sans  doute  enjoint 
d'observer  le  décret  mentionné  avec  toute  l'exactitude  possible, 
et,  plutôt  que  de  s'en  écarter,  elles  doivent  faciliter  aux  récipien- 
daires la  présence  personnelle,  soit  en  multipliant  les  centres 
canoniques  d'affiliation  *,  soit  en  autorisant  un  plus  grand 
nombre  de  zélateurs  et  de  zélatrices  à  recueillir  les  noms,  et  à 
les  inscrire  validement  au  nombre  des  associés,  ainsi  que  les 
statuts  peuvent  le  permettre  2.  Cependant,  comme  ces  moyens 
ne  sont  pas  toujours  pratiques  et  ne  suffisent  pas  encore,  vu  le 
but  de  charité  ou  de  zèle  que  se  proposent  la  plupart  des  asso- 
ciations modernes,  telles  que  l'œuvre  de  la  Propagation  de  la 
foi,  de  la  Sainte-^Enfance,  les  sociétés  de  Saint-Vincent-de- 
Paul,  de  Sainte-Elisabeth,  de  Saint-Raphaël,  l'Apostolat  de  la 
prière,  etc..  Notre  Saint-Père  le  Pape  permet  d'accueillir  les 
adhésions  qui  sont  demandées  par  lettre  ou  par  l'entremise 
d'une  tierce  personne.  Mais  alors  même  il  faut  encore  sauve- 
garder l'esprit  du  décret  et  songer  moins  à  multiplier  le  nombre 
des  associés  qu'à  augmenter  le  zèle  et  la  ferveur  de  l'asso- 
ciation. On  ne  doit  donc  pas  réunir  à  la  légère  et  en  masse  une 

1.  On  pourra,  à  cet  effet,  ériger  des  confréries  de  même  espèce  jusque  dans 
les  plus  petites  localités  ;  mais  on  devra  observer  en  cela  tout  ce  qui  a  été  dit 
(page  11  sqq.)  au  sujet  de  l'érection,  et  nommément  ce  qui  regarde  la  dis- 
tance qui  doit  se  trouver  entre  une  confrérie  et  Vautre,  à  moins  qu'on  ne  soit 
dispensé  de  cette  loi  des  distances. 

2.  L'approbation  des  statuts  appartient  à  l'évêque  jwe  ordinario  (v.  plus 
h.,  p.  13,  5). 
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foule  de  noms,  mais  agir  avec  une  prudente  réserve,  et,  autant 
que  possible,  n'inscrire  que  des  personnes  qui,  bien  qu'absentes 
de  corps,  soient  cependant  présentes  d'esprit,  c'est-à-dire,  des 
personnes  qui  savent  qu'on  les  inscrit,  et  qui  veulent  être 
reçues  dans  la  pieuse  association  pour  en  accomplir  les  œuvres 
et  en  gagner  les  Indulgences. 

4.  En  terminant,  appelons  l'attention  sur  quelques  décisions 
données  le  13  décembre  1876  par  la  S.  Congrégation  de  l'Inqui- 
sition à  l'archiconfrérie  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  avec 
invitation  de  les  publier,  afin  qu'elles  servent  aussi  de  règle  à 
d'autres  confréries.  On  avait  demandé  à  la  S.  Congrégation  si 
les  fidèles  pouvaient  être  inscrits  en  cette  confrérie:  1*^  après 
leur  mort;  et  2°  à  leur  insu^  c'est-à-dire,  à  la  simple  sollicitation 
d'une  tierce  personne.  Aux  deux  demandes  elle  fit  une  réponse 
négative.  A  une  autre  question  qu'on  lui  avait  posée,  à  savoir  si 
les  enfants  avant  l'âge  de  raison  pouvaient  être  admis?  elle 
répondit  :  Non  expedire.  Cela  n'est  pas  expédient. 

Pour  ce  qui  regarde  l'inscription  des  personnes  défuntes,  la 
même  Congrégalion  l'avait  désapprouvée  dès  le  12  juillet  1703, 
après  qu'elle  se  fut  introduite,  sans  aucune  autorisation  de  la 
part  du  Saint-Siège,  dans  quelques  confréries  de  Santa-Fé, 
d'Inspruck  et  de  Turin.  La  confrérie  de  Sénanque,en  faveur  des 
âmes  du  purgatoire,  ayant  dans  la  suite  adopté  cet  usage, 
s'attira,  le  25  mai  1864,  un  blâme  semblable. 

Quant  à  la  décision  de  la  S.  Congrégalion,  qu'il  n'est  ni  con- 
venable ni  utile  de  faire  entrer  dans  une  confrérie  des  enfants 
qui  n'ont  pas  l'usage  de  la  raison,  il  faut  la  maintenir  en  prin- 
cipe, et  s'y  conformer  dans  la  plupart  des  cas.  Cependant  la 
nature  même  de  quelques  confréries  ou  associations  peut  jus- 
tifier parfois  une  exception.  Ainsi  en  est-il,  p.  ex.,  de  la  Sainte- 
Enfance,  dans  laquelle  des  parents  chrétiens  font  inscrire  leurs 
tout  jeunes  enfants  (comme  d'ailleurs  les  statuts  les  y  autori- 
sent), et  récitent  eux-mêmes  à  leur  place  la  petite  prière  pres- 
crite. D'autre  part,  nous  avons  même  une  réponse  de  la  S.  Con- 
grégation des  Indulgences  pour  un  cas  tout  à  fait  analogue.  En 
1864  un  missionnaire  français,  ayant  exposé  à  la  S.  Congré- 
gation que  beaucoup  de  pieuses  mères  font  revêtir  leurs  petits 
enfants  du  scapulaire  du  Mont-Carmel  et  obtiennent  par  là 
même  qu'ils  soient  inscrits  dans  la  confrérie  correspondante, 
demanda  si  cette  réception  était  suffisante  pour  rendre  ces  en- 
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fants  participants  des  Indulgences  et  privilèges  de  la  confrérie 
quand  ils  seraient  parvenus  à  Tâge  de  raison.  La  S.  Congré- 
gation des  Indulgences  répondit  :  Affirmative  ;  «  oui,  elle  sut- 
fit  »  (Decr,  auth.,  n.  410  ;  voir  t.  I,  page  396,  e). 

Celui  qui  a  le  pouvoir  de  recevoir  les  autres  dans  une  con- 
frérie ou  une  association  pieuse,  peut  s'y  inscrire  lui-même  et 
se  rendre  ainsi  participant  des  Indulgences  de  l'association, 
pourvu  que  son  induit  de  concession  ou  le  but  même  de  l'asso- 
ciation ne  limitent  pas  ses  pouvoirs  à  certaines  personnes. 
Cette  restriction  de  pouvoirs  aurait  lieu  si  quelqu'un  était 
autorisé  à  recevoir,  p.  ex.,  les  seuls  membres  d'une  commu- 
nauté religieuse  ;  et  elle  ne  se  présente  en  général  que  pour  les 
confréries  créées  en.  faveur  de  certaines  catégories  de  fidèles, 
telles  que  les  enfants,  les  mères  chrétiennes,  les  ouvriers,  etc. 
C'est  dans  ce  sens  qu'il  faut  comprendre  la  réponse  suivante 
de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  du  16  juillet  1887  : 
An  is,  qui  hahet  facultatem  adscrihendi  socios  in  aliquam 
Oonfraternitate'in  vel  piam  Associationem,  seipsum  illi  adscri- 
hère  valeat,  ita  ut  possit  Indulgentias^  qux  eidem  adnexx 
sunt,  lucrari?  ■—  Resp.  Affirmative^  quatenus  hâsc  facultas 
habeatur  indiscriminatim,  minime  vero  taxative,  uti  in  una 
Cameracensi  7  Martii  1840  '•). 

§  9.  —  Obligations,  Indulgences  et  Privilèges  des  membres 

d'une  confrérie. 

1.  Pour  être  membre  d'une  confrérie,  il  faut  avant  tout  être 
admis  par  celui  qui  a  le  pouvoir  de  faire  les  réceptions,  et  don- 
ner son  nom  à  inscrire  sur  le  registre  de  l'association. 

La  seule  inscription  du  nom,  à  moins  qu'elle  ne  soit  faite  par 
celui  qui  a  le  droit  de  recevoir  des  associés,  ne  suffirait  pas, 
comme  nous  l'avons  vu,  pour  qu'on  soit  membre  légitime  d'une 
confrérie  (v.  plus  haut,  p.  62,  3). 

Nous  avons  dit  aussi  à  qui  appartient  la  faculté  de  recevoir 
dans  l'association.  C'est  avant  tout  au  directeur  de  la  confrérie, 
puis  à  ceux  que  l'évêque,  ou,  avec  son  agrément,  le  directeur, 
auront  autorisés  à  cet  effet  ;  enfin,  à  tous  ceux  qui  en  ont  reçu 
personnellement  ce  droit,  soit  du  Saint-Siège  lui-même,  soit  de 


1.  Decr.  auth.,  n.  280  ;  v.  aussi  ce  que  nous  avons  dit,  t.  I,  p.  396,  /*. 
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certains  généraux  d'Ordres,  ou  de  certaines  archiconfréries  (Cfr 
p.  56).  Nous  avons  ajouté  que,  pour  être  admis  validement,  on 
devait  généralement  se  présenter  en  personne  à  celui  qui  a  le 
droit  d'admettre  ;  qu'en  des  cas  exceptionnels,  on  pouvait 
cependant  se  faire  recevoir  par  représentant  ou  par  lettre  dans 
certaines  congrégations  ou  associations  (p.  66  sqq.). 

L'admission,  faite  une  fois  légitimement,  est  valable  pour 
toujours  ;  elle  n'aurait  besoin  d'être  renouvelée  que  si  un  asso- 
cié était  formellement  sorti  de  la  confrérie,  et  voulait  plus  tard 
y  rentrer  (p.  65,  5). 

On  iJeut  se  faire  recevoir  en  plusieurs  confréries^  et  l'on  en 
gagne  les  Indulgences,  pourvu  qu'on  accomplisse  fidèlement  les 
conditions  prescrites  pour  chacune  d'elles  {Decr.  auth.,  n.  68,  ad 
4  ;  291,  ad  10).  Saint  François  de  Sales  donnait,  à  toutes  les  per- 
sonnes qui  le  consultaient  sur  ce  point,  le  conseil  d'entrer  dans 
toutes  les  confréries  du  lieu  de  leur  résidence,  afin  de  participer  à 
toutes  les  bonnes  œuvres  qui  s'y  pratiquaient.  II  est  préférable 
cependant  de  s'en  tenir  à  un  petit  nombre  et  d'être  bien  fidèle 
à  leurs  pieuses  pratiques,  plutôt  que  de  se  faire  enrôler  dans 
beaucoup  de  confréries  et  de  négliger  les  exercices  qu'elles  pres- 
crivent. 

2.  Gomme  on  doit  avoir  à  cœur  la  fidèle  observation  des  sta- 
tuts et  des  règles  de  la  confrérie,  il  convient  de  ne  pas  se  faire 
inscrire  sans  les  connaître,  et  sans  être  dans  la  disposition  de 
les  observer,  par  conséquent  sans  se  proposer  d'assister,  autant 
que  possible,  aux  réunions,  fêtes,  processions,  etc.  Il  est  juste 
aussi  que  les  fidèles  témoignent  de  l'amour  et  un  véritable 
attachement  à  la  société  dont  ils  font  partie,  et  qu'ils  s'efforcent 
par  leur  zèle,  leur  vie  régulière  et  édifiante,  par  leur  charité 
envers  tous  les  coassociés,  de  contribuer  à  sa  prospérité,  et  de 
se  rendre  dignes  d'y  persévérer.  Sans  doute,  les  règles  des  diver- 
ses confréries  n'obligent  pas  sous  peine  de  péché;  cependant 
celui  qui  négligerait  de  les  observer,  se  priverait  lui-même 
durant  tout  ce  temps  des  grâces  et  privilèges  attachés  à 
chacune  d'elles,  frustrerait  les  autres  membres  de  la  confrérie 
du  fruit  de  beaucoup  de  bonnes  œuvres,  les  scandaliserait  par 
sa  versatilité  et  son  indifférence,  et  s'exposerait  même  à  être 
exclu  d'une  association  qu'il  avait  d'abord  embrassée  avec  tant 
d'ardeur  et  qui  était  pour  lui  une  source  féconde  de  bénédic- 
tions. 
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Toutefois  celui  qui  aurait  ainsi  négligé,  même  pendarit  un 
temps  considérable,  de  réciter  les  prières  de  la  confrérie,  ou 
de  porter  le  scapulaire,  etc.,  ne  serait  pas  obligé,  pour  pouvoir 
gagner  les  Indulgences,  de  se  faire  inscrire  de  nouveau  ou  de 
recevoir  de  nouveau  le  scapulaire  ;  il  lui  suffirait  de  reprendre 
ce  saint  habit,  et  de  remplir  comme  autrefois  les  obligations 
auxquelles  il  s'est  librement  soumis.  Ainsi  l'a  décidé  la  S.  Con- 
grégation des  Indulgences,  le  27  mai  1857  {Decr.  auth.^  n.  379). 

La  fidélité  aux  statuts  n'est  d'ailleurs  pas  une  condition  ab- 
solument nécessaire  pour  participer  aux  Indulgences  d'une  con- 
frérie ;  il  suffît  que  les  associés  accomplissent  fidèlement  les 
œuvres  spéciales  que  le  Saint-Siège  prescrit  pour  chaque  Indul- 
gence en  particulier  {Decr.  auth.^  n.  298,  ad  2). 

C'est  dans  ce  sens  qu'il  a  été  répondu  à  la  question  suivante,  pro- 
posée par  l'archevêque  de  Cambrai  :  UVnmi  statuta  servanda  sint 
sut  pœna  nullitaiis  Indulgentiarum^  ita  ut  fidèles  Indulgentiis  pri- 
.ventur  ob  eorura  inobservantiam  sive  integram  sive  ex  parte  tan- 
tum  ?  —  La  S.  Congrégation  des  Indulgences,  répondit  le  25  janvier 
1842  :  Dummodo  Sodalitates  sint  canonice  erectse,  et  sodales  adim- 
pleant  opéra  injuncta  a  Summis  Ponlificibus  pro  lucrandis  Indul- 
gentiis suœ  respectivae  Confraternitati  adnexis,  ipsique  sodales 
légitime  adscripti  fuerint  in  Confraternitatem,  inobservantia  par- 
tialis  seu  generalis  statutorum,  non  obest  acquisitioni  Indulgentia- 
rum,  ex  co,  quod  statuta  sunt  potius  ad  regimen  et  ad  rectara  So- 
dalitatis  administrationem  data,  minime  vero  tanquam  injuncta 
opéra  ad  Indulgentias  acquirendas. 

3.  Tous  les  membres  légitimes  d'une  confrérie  canoniquement 
érigée  jouissent  de  tous  les  privilèges  de  l'association  et  peu- 
vent participer  à  toutes  ses  Indulgences,  pourvu  qu'ils  accom- 
plissent les  conditions  prescrites  pour  chacune  d'elles  en  parti- 
culier. 

Les  associés  ne  sont  pas  obligés  de  réciter  les  prières  dites 
de  la  confrérie^  à  moins  qu'elles  ne  soient  prescrites  pour  avoir 
droit  aux  Indulgences  que  l'on  désire  gagner  (réponse  du 
31  janvier  1848.  — Decr.  auth.^  n.  347).  Mais  chacun  d'eux  ac- 
querra d'autant  plus  de  mérites  et  avancera  d'autant  plus  dans 
la  perfection,  qu'il  mettra  plus  de  zèle  à  se  pénétrer  de  l'esprit 
de  V association  et  à  en  réaliser  le  but  final.  —  C'est  du  reste 
uniquement  pour  amener  les  âmes  à  cette  perfection  que  l'É- 
glise prodigue  tant  d'Indulgences  aux  confréries. 

Lorsqu'une  Indulgence  aura  été  accordée  aux  associés  pour 
un  jour  de  leur  choix^  chacun  d'eux  est  libre  de  la  gagner  au 
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jour  qui  lui  convient;  le  curé  ou  le  dirccleur  ne  pourra  pas  la 
fixer  à  tel  ou  tel  jour  qui  lui  paraît  préférable.  Cela  n'enlève 
rien  à  son  droit  de  déterminer  les  exercices  et  dévotions  publi- 
ques de  la  confrérie. 

Chaque  fois  qu'une  Indulgence  est  accordée  pour  telle  ou  telle 
fête  à  des  confréries  ou  congrégations  qui  dépendent  d'un  ordre 
religieux,  les  associés  pourront  la  gagner,  soit  au  jour  où  cette 
fête  se  célèbre  dans  le  diocèse,  soit  au  jour  où  elle  se  fait  dans  le- 
dit ordre,  mais  non  pas  à  l'un  et  à  l'autre  de  ces  deux  jours 
{Decr.  auth.^  n.  407). 

Lorsqu'une  fête  de  la  confrérie  est  légitimement  remise  à  un 
autre  jour,  soit  universellement  et  à  perpétuité,  soit  pour  un 
temps  seulement  et  pour  telle  ou  telle  localité,  l'Indulgence 
attachée  à  la  fête  est  également  transférée  (v.  t.  I,  p.  99,  sqq). 

Dès  qu'une  confrérie,  une  congrégation,  une  pieuse  union  est 
érigée  canoniquement,  les  associés  malades  ou  prisonniers  (v.  la 
note  2  de  la  page  suivante),  qui  ne  peuvent  aller  à  l'église, 
quand  la  visite  est  obligatoire,  gagneront  cependant  les  Indul- 
gences de  la  confrérie,  pourvu  qu'ils  accomplissent  fidèlement 
et  dévotement  les  autres  œuvres  prescrites. 

Cette  concession  avait  déjà  été  faite  d'une  manière  générale 
par  Clément  XIII  à  la  date  du  2  août  1760;  cependant,  pour 
en  jouir,  chaque  confrérie  devait  en  faire  la  demande  expresse. 
La. faveur  sollicitée  s'accordait  aussitôt  par  simple  rescrit  et  sans 
qu'il  fût  besoin  d'un  nouveau  bref.  Mais,  le  25  février  1877,  à 
la  prière  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  Pie  IX  donna 
à  l'induit  de  Clément  XIII  une  portée  absolument  universelle 
et  perpétuelle,  de  sorte  qu'une  demande  spéciale  de  la  part  des 
confréries  est  devenue  désormais  inutile  [Decr.  auth.,  n.  222 
et  431,  ad  1  et  2). 

Nous  avons  soumis  à  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  quelques 
questions  sur  le  sens  de  ces  deux  décrets  de  Clément  XIII  et  de 
Pie  IX;  nous  les  donnons  ici  avecles  réponses  obtenues  le  16  juillet 
1887  {Acta  S.  Sedis,  XX,  108). 

II"".  Quum  in  Decveto  diei  25  Februarii  1877,  in  responsione  ad 
y,  serrno  sit  de  generali  Decreto  vulgando  in  favorem  omnium  coU" 
fralrum  cujuscumque  Con  fraternitatis,  quumque  Decretum  hujus- 
modi  vulgaium  non  fuerit,  quxritur —  yy  an  hxc  concessio  nunc 
reapse  valeat  pro  omnibus  Confratevnitatibus  seu  Sodalitiis  aut 
Congregationibus  sine  speciali  recursu  cujusque  Confraternitalis 
seu  Sodalitii  ad  S.  Sedem,  qui  anéea  requirebaiw  ?  El  qualenus 
affirmative —  ^V  uiif^um  valeat  tanlum,  pro  confratribus  infîrmis. 
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vel  carceribus  detentis,  de  quitus  solis  primœva  concessio  démentis 
Papœ  XIII  loquebaéurl — an  3°)  etiam  extensa  sit  ad  confratres 
gravi  alia  ex  causa  légitime  impeditos  ?  Et  quatenus  négative  ad  ter- 
tiam  partem —  4°J  humiliter  ea  extensio  nunc  petilur.  —  Ad  lam  par- 
tem  dubii  II  :  Affirmative,  et  supplicandum  Sanctissimo  pro  pro- 
mulgatione  Decreti  juxta  resolutionem  S.  Congregationis  diei  25 
Fehruarii  1877  i.  —  Ad  2am  partem  :  Affirmative.  —  Ad  3am  partem  ; 
Négative.  —  Ad  Aam  partem/  Supplicandum  Sanctissimo  pro  benigna 
eœtensione  ad  alia  légitima  impedimenta  judicio  discreti  confcssarii 
dignoscenda,  commutato  tamen  ab  eodem  confcssario  opère  injuncto 
visitationis  ecclesiœ  in  aliud  pium  opus  2. 

l\l^.  Utrum  —  y°)  concessio  supradicta  valeat  tantum  pro  iis  con- 
fratribus,  qui  impediti  sunt^  quominus  prœscriptam  ecclesiœ  visi- 
tationem  peragere  possint  f — ^°)  anvero  etiam  pro  illis,  qui  prohi- 
bentiir,  quominus  aliquam  aliam,  conditionem  ad  lucrandas  Indul- 
gentias prœscriptam  impleantl —  Ad  la™  partem  dubii  III:  Affir- 
mative. -—  Ad  2am  partem  .•  Négative. 

De  quibus  omnibus  facta  per  infrascriptum  S.  Congregationis  Se- 
cretarium  relatione  die  16  Jidii  1887,  Sanctitas  Sua  responsiones 
Emorum  Patrum  confirm.avU.,  simulque  mandavit  expediri  Deere- 
tum^  de  quo  in  prima  parte  dubii  secundi,  et  bénigne  concessit  pe- 
titam  extensionem  juxta  modum  expressum  in  responsione  ad  quar- 
tam.  partem  ejusdem  dubii  secundi . 

Datum  Romœ,  ex  Secretaria  S.  Congregationis  Indulgentiis  Sa" 
crisque  Reliquiis  prœpositœ,  die  16.  Julii  1887 . 

Fr.  Thomas  Ma  Gard.  Zigliara,  Prœfectus. 
Alexander,  Episcopus  Oensis,  Secretarius, 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'ajouter  que  les  associés  malades  ou 
infirmes  des  différentes  confréries  peuvent  se  faire  commuer  la 
sainte  communion,  quand  elle  leur  est  devenue  impossible,  en 
une  autre  bonne  œuvre  désignée  par  le  confesseur.  On  a  vu  en 
effet  (t.  I,  p.  73,  n^  10)  que  cette  faveur  a  été  concédée  d'une  ma- 
nière générale  à  toutes  les  personnes  qui  vivent  sous  une  règle 


1.  Ga  décret  général  a  été  publié  depuis  (le  20  août  1887)  par  la  S.  Congré- 
gation des  Indulgences  ;  nous  ne  le  reproduisons  pas,  parce  qu'il  ne  contient 
rien  de  nouveau,  mais  qu'il  récapitule  simplement  l'état  de  la  question,  et  ré- 
sume ensuite,  en  ces  termes,  la  décision  pontificale  :  Sanctissimus  bénigne 
declarari  et  decerni  mandavit,  prout  prdesenti  Décréta  declaratur  et  decer- 
nitur,  memoratum  Indidtum  Clementinum  extendi  ad  omnes  Confvaterni- 
tates,  Sodalitates  et  Congregationes,  quin  in  posterum  quselihet  Confrater- 
nitas,  Sodalitas  seu  Congregatio  opus  habeat  speciali  recursa  ad  Sanctam 
Sedem,  ut  prssfato  Indulto  perfrui  valeat.  Contrariis  quibuscumqite  non 
obstantibus. 

2.  Le  Saint  Père  a  exaucé  cette  prière  :  par  conséquent,  tous  les  associés 
d'une  confrérie,  d'une  cong régation, etc., canoniquement  érigée, pourront, en 
cas  d'empêchement  légitime  jugé  tel  par  le  confesseur,  substituer  à  la  visite 
de  l'église,  quand  elle  est  nécessaire  pour  gagner  une  Indulgence,  toute  autre 
bonne  œuvre  que  le  même  confesseur  aura  désignée. 
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OU  en  communauté,  aussi  bien  qu'aux  simples  fidèles  qui  vivent 
dans  le  monde. 

§  10.  —  Direction  des  confréries. 

La  direction  immédiate  d'une  confrérie  ou  d'une  association 
est  confiée  à  un  prêtre  qui  porte  ordinairement  le  nom  de  direc- 
teur. Celui-ci  ne  peut  pas  cependant,  dans  l'exercice  de  sa  charge, 
agir  à  sa  guise  ;  mais  il  faut  qu'il  maintienne  consciencieusement 
les  pratiques  propres  de  l'association,  celles  surtout  auxquelles 
sont  attachées  les  Indulgences.  Toujours  pénétré  du  but  spécial 
de  sa  confrérie,  le  directeur  doit  y  maintenir  l'esprit  de  zèle, 
veiller  à  l'observation  des  règles,  faciliter  aux  associés  l'accom- 
plissement des  conditions  prescrites  pour  gagner  les  Indulgences, 
prévenir  les  abus,  et  ne  jamais  tolérer  les  intrigues  de  l'ambition 
et  de  la  cupidité. 

1)  C'est  principalement  au  directeur  qu'il  appartient  de  faire 
les  réceptions  des  nouveaux  associés.  Dans  maintes  confréries 
qui  se  proposent  d'édifier  le  prochain  par  le  bon  exemple,  cette 
réception  doit  être  précédée  d'un  temps  d'épreuve  plus  ou  moins 
long,  auquel  on  soumet  les  récipiendaires;  et  l'on  ne  devrait 
recevoir  personne  dans  aucune  association,  qui  n'ait  la  volonté 
de  coopérer  de  toutes  ses  forces  au  but  de  la  confrérie.  Quant 
à  la  réception  elle-même,  nous  avons  expliqué  en  détail,  au 
§  8,  ce  qui  la  concerne;  rappelons  ici  que,  pour  recevoir  de  nou- 
veaux associés,  le  directeur  ne  peut  se  faire  remplacer  par  un 
autre  prêtre,  à  moins  que  l'évêque  ou  les  statuts  approuvés  par 
lui  ne  l'y  autorisent.  Cette  autorisation  est  accordée  en  faveur 
d'un  bon  nombre  d'associations  pieuses  dans  lesquelles  le  direc- 
teur a  le  droit  de  déléguer  plusieurs  autres  personnes  pour 
faire  les  nouvelles  réceptions,  mais  toujours  sous  les  conditions 
prescrites  (p.  56,  1  et  2). 

2)  Si  les  statuts  admettent  des  cotisations  annuelles,  le  direc- 
teur en  surveillera  consciencieusement  le  versement  et  l'emploi. 
D'après  la  bulle  de  Clément  VIII  et  la  formule  servanda  in 
suhstantialihus  (v.  plus  haut,  p.  32,  n.  6),  une^  confrérie  peut, 
selon  le  mode  approuvé  par  l'évêque  et  sous  son  contrôle,  faire 
des  quêtes  non  seulement  pour  l'entretien  ou  l'ornementation 
de  son  église  ou  de  sa  chapelle,  mais  aussi  pour  d'autres  bonnes 
œuvres,  pourvu  que  ce  soit  toujours  de  consensu  ejusdem  Ordi- 
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narw,  comme  le  veut  la  réponse  du  11   juin  1838  (v.  plus  haut, 
p.  17,0). 

3)  Nous  avons  dit  aussi  qu'il  n'est  pas  bon  de  trop  multi- 
plier les  confréries  et  associations  pieuses  dans  une  même 
paroisse  (p.  13,  4). 

4)  Le  même  autel  peut  être  assigné  comme  autel  propre 
à  différentes  confréries,  pourvu  que  les  directeurs  y  consentent  ; 
il  est  préférable  cependant  que  chaque  association  ait  son  autel 
séparé,  afin  de  prévenir  les  troubles  et  les  désaccords  qui  pour- 
raient facilement  se  produire,  soit  à  l'occasion  de  l'entretien  de 
l'autel,  soit  à  cause  des  différents  offices  qu'on  y  célébrerait 
(Decr.  auth.^  n.  291,  ad  11). 

5)  D'après  un  usage  assez  répandu,  le  directeur  d'une  con- 
frérie ou  congrégation  nombreuse  est  ordinairement  assisté  d'un 
conseil  ou  comité  de  direction,  réélu  tous  les  ans,  et  tenant 
des  séances  fréquentes  sous  la  présidence  du  même  directeur, 
etc.  Toutefois,  comme  nous  l'avons  dit  (p.  22),  ce  conseil 
n'est  pas  essentiel,  car  il  n'influe  en  rien  sur  l'existence  légi- 
time de  la  confrérie  ni  sur  la  validité  des  Indulgences  concé- 
dées ;  il  peut  cependant,  entre  les  mains  d'un  directeur  pru- 
dent, contribuer  beaucoup  à  la  prospérité  delà  confrérie  et  à 
son  action  bienfaisante  au  dehors. 

6)  Enfin,  quand  une  confrérie  est  érigée  canoniquement  et 
surtout  quand  elle  est  fortement  organisée  comme  le  sont  celles 
d'Italie,  elle  peut  rédiger  des  règlements  pour  son  administra- 
tion intérieure  ;  mais  ces  règlements,  qui  doivent  d'ailleurs  être 
conformes  aux  constitutions  apostoliques  et  aux  décisions  des 
S.  Congrégations  (v.  Acta  S.  Sedis,  XV,  pag.  186  sqq.),  n'auront 
de  valeur  réelle  qu'après  avoir  été  examinés  et  approuvés  par 
l'évêque.  Ils  restent  même  en  tout  et  loujoui-s  soumis  à  son 
contrôle  suprême,  pour  être  par  lui  modifiés  et  corrigés  comme 
bon  lui  semblera. 

7.  Quant  aux  droits  des  confréries  et  à  leurs  rapports  avec  les 
curés  lorsque  ceux-ci  n'en  sont  pas  les  directeurs,  ils  ont  été  réglés 
par  le  décret  suivant,  rendu  en  1703  par  la  S.  Congrégation  des 
Rites,  et  expliqué  dans  VInstilution  y05°  de  Benoît  XIV  par  des 
déclarations  importantes.  Toutes  ces  décisions  cependant,  comme 
celles  que  nous  donnerons  à  la  suite,  s'appliquent  principalement 
aux  confréries  véritables,  organisées  comme  nous  venons  de  le  dire: 
par  conséquent  elles  conviennent  moins  à  nos  associations  moder- 
nes, qui  ne  sont  pour  la  plupart  que  desimpies  unions  de  prières. 
—  Nous  donnons  ici  les  questions  avec  leurs  réponses. 
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Degretum  Urbis  etOrbis  *.Ad  debltam  imponcndam  flaein  con- 
troversiis^  qux  intev  parochos  et  confratcmiéates  sœculares  earum- 
que  capellanos  et  officiâtes  super  juribus  parochialibas  et  functio- 
nibus  ecclesiasticis  nonnullisgue  prœeminentiis  seu  pvœrogatwis 
fréquenter  exoriri  soient,  in  S.  Ft.  C.  ab  Emo  et  Rmo  D.  Card. 
Colloredo  propositis  infrascriptis  dubiis,  videlicet  : 

y.  An  confralernitates  laicorum  légitime  erectœ  in  ecclesiis  pa- 
rochialibus  liabeant  dependentiam  a  parocho  in  explendis  func- 
tionibus  ecclesiasticis  non  parochialibus  ? —  S.  eadem  R.C.yVe 
mature  discussa,  respondendum  esse  censuit  :  AfiTirmative. 

2.  An  dictas  conf raternitates  erectx  in  capellis,  oratoriis  tam  pu- 
\blicis  quam  privatis,  adnexis  parochialibus  ecclesiis  et  ab  eis  de- 
ipendentibus  habeant  dictam  dependentiam  quoad  dictas  functio- 
(nés  ?— AflQrmative. 

"5.  An  confralernitates  erectx  in  aliis  ecclesiis  publiais  habeant 
quoad  easdem  functiones  aliquam  dependentiam  a  parocho,  inter 
çujus  parochix  limites  sitœ  sunt  ecclesiœ  ?  —  Négative. 

4.  An  confraternitales  erectœ  in  oratoriis  tum  publiais  tum  pri- 
vatis  sejunatis  ab  ecclesiis  parochialibus  quoad  dictas  functiones 
eaclesiasticas  habeant  diatam  dependentiam  a  parocho?  —  Né- 
gative. 

5.  An  benedictiones  et  distributiones  candelarum,  cinerum,  etpal- 
marum  sint  de  juribus  mère  parochialibus  ?  —  Négative. 

6.  An  benedictiones  mulierum  post  partum,  fontis  baptismalis, 
ignis,  seminis^  ovorum  et  similium  sint  de  juribus  mère  parochia- 
libus ?  —  Négative,  sed  benedictiones  mulierum  et  fontis  baptisma- 
lis fieri  debere  a  parochis. 

7.  An  functiones  omnes  hebdomadœ  sanctœ  sint  de  juribus  m?re 
parochialibus  ?  —  Négative,  prout  jacet. 

8.  An  celebratio  Missœ  solemnis  feria  V  in  Cœna  Domini  sit 
de  dictis  juribus  parochialibus  ?  —  Négative,  prout  jacet,  sed  spec- 
tare  ad  parochos. 

9.  An  prima  pulsatio  campanarum  in  sabbato  sancto  sit  de 
dictis  juribus  parochialibus  ? —  Négative,  prout  jacet,  sed  spectare 
ad  ecclesiam  digniorem  ad  formam  Gonstitutionis  Leonis  X,  n.  22, 

iO.  An  celebratio  Missarum  solemnium  per  annum  sive  pro  vi- 
vis  sive  pro  defunctis  sit  de  dictis  juribus  parochialibus  ?  —  Néga- 
tive, prout  jacet,  sed  licere  confratribus  dumtaxat  in  festivitatibus 
solemnioribus  ejusdem  ecclesiae  vel  oratorii,  ut  in  Brundusina  sub 
die  1  Julii  1601. 

//.  An  expositio  quadraginta  horarum  et  benedictio,  qux  fit  su- 
per populOy  sit  de  dictis  juribus  parochialibus  ?  —  Négative. 


1.  C'est  en  s'appuyant  sur  ce  décret  que  la  S.  Congrégation  du  Concile 
a  rendu  une  sentence  favorable  à  la  confrérie  contre  le  curé  dans  une  cause 
intéressante  {causa  Nicien.  Jurium  et  privilegiorum,  diebus  11  Junii 
1881  et  18  Martii  1882t)  rapportée  dans  les  Acta  S.  Sedis,  tom.  XIV,  pag. 
251  et  467  sqq.  Voir  aussi  Munst.  Pastoralblatt,  1883,  p.  79  sqq.,  et  sur- 
tout 106  sqq. 
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i2.  An  expositio,  quœ  fit  cum  reliquiis  et  sacris  imaginibus,  et 
benedictio,  quœ  cum  eis  fît  super  populo^  sit  de  dictis  juribus  paro- 
chialibus  ?  —  Négative,  et  quoad  benedictiones  cum  reliquiis  et 
imaginibus  serventur  décréta. 

i5.  An  functiones  in  prsecedentibus  octo  dubiis,  videlicet  a  dubio 
5  ad  42  expressœ^  peragi  possint  in  oratoriis  privatis,  contradicente 
parocho  ?  —  Satis  provisum  in  superioribus. 

y4.  An  in  dictis  oratoriis  privatis  confraternitatum  per  confra- 
très  statis  horis  recitari  possint  horx  canonicse  cum  cantuvel sine ^ 
absque  alia  licentia  parochi  ?  —  Affirmative,  nisi  aliter  Ordinarius 
statuât  ex  rationabili  causa. 

15.  An  in  dictis  oratoriis  privatis  sit  licita  celebratio  Missœ  pri- 
vatœ  assentiente  Ordinario  loci  et  contradicente  parocho  ?  —  Af- 
firmative. 

46.  An  capellani  confraternitatum  possint  populo  denuntiare 
festivitates  et  vigilias  occurrentes  in  nebdomada  absque  licentia 
parochi  ?  —  Affirmative. 

/7.  An  parochus  invitis  confratribus  docere  possit  doctrinam 
christianam  in  prœdictis  ecclesiis  et  oratoriis  publicis  vel  privatis 
a  parochiali  divisis  et  séparât isl  —  Négative. 

48.  An  in  sœpedictis  ecclesiis  publicis  confraternitatum  possint 
haberi  pubticœ  conciones,  ctiam  per  totum,  cursum  Quadragesimae 
\el  Advcntus^  cum  licentia  0 r dinar ii  et  absque  licentia  parochi^ 
—  Affirmative. 

49.  An  in  iisdem  ecclesiis  possit  celebrari  Missa  sive  lecta  sive 
cantata  ante  Missam  parochialem  sive  lectam  sive  cantatam  ?  — 
Négative,  nisi  aliter  Episcopus  disponat. 

20.  An  ad  parochum  spectet^  facere  Officium  funèbre  super  ca- 
daveribus  sepeiiendis  in  sœpedictis  ecclesiis  et  oratoriis  publicis 
confraternitatum  ?  —  Affirmative,  quando  tumuiandus  est  subjec- 
tus  parocho,  intra  eu  jus  fines  est  ecciesia  vel  oratorium. 

24.  An  intra  ambitum  earumdem  ecclesiarum  fieri  possint  pro- 
cessiones  juxta  cujusque  confraternitatis  xnstitutum  absque  inter- 
ventu  vel  licentia  parochi  ?  —  Affirmative. 

22.  An  eœdem  processiones  fieri  possint  extra  ambitum  dicta- 
rum  ecclesiarum  absque  licentia  illorum  parochorum,  per  quorum 
territorium  transeundum  est  ?  —  Négative,  nisi  adesset  licentia 
Episcopi. 

.25.  An  in  dictis processionibus  capellani  confraternitatum  pos- 
sint déferre  stolam? —  Négative  extra  propriam  ecclesiam. 

24.  An,  Episcopo  accedente  ad  ecclesias  publicas  confraternita- 
tum,  quœ  non  sint  Regularium,  neque  proprium  Rectorem  Bene- 
fjciatum  habeant,  porrigendum  sit  aspersorium  a  parocho^  in  cu- 
jus  territorio  sunt  sitœ  dictœ  ecclesiœ?  —  Négative. 

25.  An  earumdem  ecclesiarum  et  confraternitatum  redores  et 
caj)ellanos  possit  parochus,  cessante  speciali  ac  légitima  tituto  et 
ex  solo  jure  parochialitatis,  compellere  invitas  ad  assistend um 
functionibus  ecclesiœ  parochialis  ?  —  Négative. 

26.  An  in  sœpedictis  ecclesiis  confraternitatum  neque  parochia- 
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libus    neque   regularibus  retineri  possiê  SS*  Eucharistiœ  Sacra^' 
mentum  sine  speciali  indullo  Sedis  ÀpostoUcœ  ?  —  Négative. 

27.  Prœsupposila  facuUate  relinendi,  an  possit  infra  annum 
publice  exponi  sine  licentia  Onlinarii  ?  —  Négative. 

28.  An  possit  parochus  se  ingercre  in  administratione  oblationum, 
cleemosynarum  in  sœpedictis  ecclesiis  recollectarum,  vel  capsulœ 
pvo  mis  recipiendis  eœpositœ  cLavcm  retinere?  —  Négative. 

29.  An  in  ecclesia  parochiali  confratres  vel  eovum  capellani 
immiscere  se  valeant  invito  parocho  in  ejusdem  ecclesiœ  functioni- 
bus  sive  parochialibus  sivc  non  parochialibus  ?  —  Négative. 

50.  An  confraternitateSj  sive  sint  erectœ  in  ecclesia  parochiali 
.siye  extra  illam,  possint  pro  libitu  et  juxta  uniuscujusque  pecu- 
llaria  statuta  congregationes  suas  facere  absque  interventu  vel  li- 
centia parochi? —  Affirmative,  dummodo  non  impediant  functio- 
nes  et  divina  officia. 

5/.  An  possint  propria  bona  administrare  ac  de  illis  disponere 
absque  uÛa  dependentia  a  parocho  ?  —  Affirmative. 

32.  Quando  parochus  eisdem  congregationibus  intersit  de  man- 
dato  Ordinarii  et  tanquam  ejus  delegatus,  an  possit  suffragium 
decisivum  ferre  ?  et  quatenus  affirmative, 

35.  An  etiam  suffragium  duplex  ?  —  Ad  52  et  55  ;  Néga- 
tive. 

Et  ita^  salvis  tamen  conventionibus  et  pactis  in  erectione  confra- 
ternitatum  forsan  factis,  concordiis  inter  parles  initis  et  a  S.  Sede 
approbatiSy  indultis,  constitutionibus  synodalibus  et  provincialibus 
et  consuetiidimbus  immemorabilibus  vel  saltcm  centenariis^  de- 
claravit  ac  decrevit  :  «  Si  SSmo  Domino  Nostro  videbitur  »,  die  10 
Decembr.  1705.  Et  fada  deinde  per  me  Secret arium  de  prsedictis 
dccretis  SSmo  D.  N.  relatione,  prœvia  eorumd  em  intégra  lectura, 
Sanclitas  Sua  laudavit  benigneque  approbavit  e  publicari^  et,  non 
obstantibus  quibuscumque  aliis  in  conlrarium  facientibus,  servari 
mandavit.  Die  42  mensis  Januarii  1704. 

Nous  trouvons  dans  les  Acia  S.  Sedis,  XVIII,  193,  une  décision  du 
16  mars  1885,  émanant  de  la  S.  Congrégation  du  Concile  —  in  Ilci- 
nen.  SS.  funclionum  —  et  qui  s'appuie  sur  le  précédent  décret. 
Cette  décision  distingue,  d'une  part,  les  confréries  érigées  dans 
les  églises  paroissiales  mêmes,  ou  dans  les  chapelles  qui  en  dépen- 
dent, do  quelque  manière  que  ce  soit  ;  d'autre  part,  les  confréries 
établies  dans  des  églises  ou  chapelles  qui,  bien  que  situées  dans  les 
limites  de  la  paroisse,  n'ont  aucun  rapport  de  dépendance  avec  Té- 
glise  paroissiale.  Dans  les  premières,  ce  sont  les  curés  qui  ont 
presque  tous  les  droits,  et  le  directeur  de  la  confrérie  ne  peut,  sans 
leur  consentement,  remplir  aucune  fonction  même  non-curiale  ; 
tandis  qu'il  en  est  tout  autrement  pour  les  secondes.  —  Du  reste, 
le  décret  de  1703,  qui  énumère  beaucoup  de  fonctions  comme  étant 
non-curiales,  ajoute  cependant  à  la  fin  :  Salvis  tamen  conventio- 
nibus et  pactis^  etc. 

Pour  terminer  ce  numéro,  citons  encore  ce  qui  suit  du  décret  du 
9  juillet  1718,  rendu  par  la  même  Congrégation  des  Rites  : 

4.  An  in  oratorio  confraternitalis  {Rosarii)  possit  ministrari  Sa- 
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cramentum  EucharisHœ  tam  confratribus  quam  non  confratri- 
bus,  et  quibus  diebus^  —  S.  R.  C.  rescribendum  censuit  :  Affir- 
mative. 

9.  An  diebus  feslivis  possiê  récif ari  rosarium  in  oratorio  confr a- 
ternitatis  ante  Vesperas  celebrandas  in  parochiali  ecclesia  ?  Affir- 
mative, et  quoad  tempus  arbitrio  Ordinarii. 

H.  An  liceatconfraternitali  celebrare  in  dicto  oratorio  anni- 
versaria  et  officia  tam  fixa  seu  ex  obligatione,  quam  etiam  manua- 
lia,  cum  assistentia  aliorum  sacerdotum  sine  assistentia  parochi  ? 
—  Affirmative. 

/2.  An,  quatenus  parochus  ad  dicta  officia  vocari  et  intervenir e 
debeat^  duplicatam  mercedem  obtinere  possit  ?  —  Provisum  in  un- 
decimo. 

/5.  An  de  licentia  Ordinarii valeat  confraternitas  quœstuare per 
parochiam  irrequisito  parocho  ?  —  Affirmative. 

/4.  An  in  processionibus  solemnibus,  in  quibus  intervenire  po- 
test  parochus,  liceat  confraternitati  incedere  sub  suo  capellano, 
seorsim  a  parocho  ?  —  Affirmative. 

8)  Relativement  au  rang  ou  à  l'ordre  des  confréries  entre 
elles,  on  peut  dire  en  règle  générale  que  la  première  place, 
p.  ex.,  dans  les  processions,  etc.,  appartient  à  la  confrérie /a 
plus  ancienne  par  la  date  de  son  érection  canonique^  ou  encore 
à  celle  qui  est  en  possession  non  interrompue  du  droit  de  pré- 
séance. La  confrérie  du  Très-Saint-Sacrement  fait  exception  : 
dans  toutes  les  processions  où  Von  porte  le  très  saint  Sacre- 
ment^ elle  a,  par  un  privilège  spécial,  le  pas  sur  toutes  les 
autres  confréries  présentes,  même  sur  celles  dont  l'érection 
serait  antérieure.  Voyez  là-dessus  une  décision  récente  (S.  Cong, 
Concilii  in  Dianen.  prcecedentise  du  24  juillet  1886  :  Acla 
S.  Sedis,  XIX,  319  ;  ibid.,  II,  296,  note  ;  Vl'll,  271  ;  XIII,  162  ; 
XVII,  114). 

Le  tiers  ordre  de  Saint- François  a  le  droit  de  préséance  sur 
toutes  les  autres  confréries  séculières  :  ainsi  l'ont  décidé  la 
S.  Congrégation  des  Évoques  et  Réguliers,  le  20  septembre  1748, 
et  la  Congrégation  des  Rites,  le  28  mai  1886  {Acta  Ordinis 
Minorum^  1886,  page  150). 

Voici  cette  dernière  décision  :  Ad  tramites  Apostolicarum  Constl- 
tutionum,  necnon  Declarationis  S.  Çongreg.  Episc.  et  Regul.  diei  W 
Sept.  1748  Tertiariis  Franciscalibus  cœtum  constitiientibus,  nempe 
proprio  habitu  indutis  ac  sub  cruce  incedentibus  jus  inest  super 
quascumque  sodalitates  laicas.  Peu  après  que  ce  décret  eut  été 
rendu,  surgit  une  nouvelle  question  :  on  demanda  si  le  tiers  ordre 
avait  aussi  la  préséance  sur  la  confrérie  du  Très-Saint-Sacrement. 
Pour  toute  réponse,  la  même  Congrégation  se  contenta,  le  !«'  juin 
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1886,  de  rappeler  sa  décision  du  28  mai  de  la  môme  année,  qu'on 
vient  de  lire.  {Nom-elle  Revue  théologique,  XIX,  p.  364).  Et  l'année 
suivante  (2  juin  1887)  elle  répondit  dans  le  môme  sens  :  Prœcedcn- 
tiam  spectare  privative  ad  contraires  tertii  Ordinis  {Acta  Ord.  Min. 

1887,  p.  162). 

II.  — Toutes  les  confréries,  associations  pieuses,  congréga- 
tions..., sont  soumises  à  la  direction  supérieure  et  à  la  juridic- 
tion de  l'évêque  du  diocèse. 

C'est  à  l'évoque  qu'il  appartient,  comme  nous  l'avons  vu  plus 
haut,  d'ériger  canoniquement  les  unes  et  de  permettre  l'érec- 
tion des  autres  (p.  8  et  9)  ;  d'approuver  leurs  statuts  ou  de 
es  modifier  selon  qu'il  le  jugera  à  propos;  et  cela,  même  dans 
e  cas  où  une  confrérie  aurait  adopté  les  statuts  de  l'archicon- 
frérie  correspondante  (p.  15,  sqq.  ;  S.  G.  C,  20  nov.  1762,  et 
14  sept.  1782  ;  S.  C.  Ep.  et  Reg.  15  mart.  1889  :  Acta  S.  Sed., 
XXII,  104). 

Lévêque  a  le  droit  de  nommer  le  directeur  de  la  confrérie  ; 
et  cette  nomination,  il  peut  la  faire  une  fois  pour  toutes,  ou  dans 
chaque  cas  particulier,  selon  qu'il  le  jugera  utile  ;  il  peut  auto- 
riser le  directeur  à  se  faire  remplacer  par  un  autre  prêtre,  s'il 
survient  un  motif  grave  et  légitime;  il  peut  môme  (dans  cer- 
taines confréries  ou  associations)  l'autoriser  à  subdéléguer  d'au- 
tres personnes  pour  inscrire  validement  de  nouveaux  associés 
(v.  plus  haut,  page  56,  2,  sqq.). 

Il  entre  aussi  dans  les  attributions  de  l'évêque  de  diriger  les 
confréries  dans  l'usage  de  leurs  droits  et  privilèges,  de  les  visi- 
ter, etc.. 

Le  Concile  de  Trente  (sess.  xxii,  chap.  vm),  dit  à  ce  sujet  :  Episcopi 

habeanl  jus  visitandi collegia  qudecumque    ac  confraternitates 

laicorum non  tamen  quse  sub  regum  immediata  protectione  sint, 

sine  eorum  licenlia;  et|(ch.  ix)  :  Administrât  ores  tant  ecclesiastici 
quam  laici  fabricœ cuiuswis  ecclesiœ  etiam  catliedralis^  hospilalis, 
confraternitatis...  singulis  annis  teneantur  reddere  ralionem admi- 
nistrationis  Ordinario,  consueludinibus  et  privilegiis  quibuscumque 
in  contrarium  sublatis.  Le  P.  Théodore  du  S.  Esprit  (II,  page  121] 
conclut  de  là  que,  pour  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'administration 
financière  des  associations  pieuses  et  à  l'accomplissement  des  obli- 
gations contractées  par  elles,  l'évêque  a  le  droit  de  visiter  même 
\e^  confréries  érigées  par  les  ordres  religieux,  soit  dans  leurs  pro- 
pres églises,  soit  dans  dautres  sanctuaires  ;  qu'il  peut  de  plus  visi- 
ter la  chapelle  qui  sert  de  lieu  de  réunion,  et  l'autel  auquel  la  con- 
frérie célèbre  ses  offices  et  dont  l'entretien  est  à  sa  charge.  Plusieurs 
Congrégations  romaines  se  sont  prononcées  dans  le  même  sens, 
p.  ex.,  la  S.  Congrégation  du  Concile  in  Niicerina  Paganorum. 

Indulgences  II.  — 6 
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Voici  ses  paroles,  à  la  date  du  23  juin  1719  :  Sacra  etc.,  inhœ- 
rendo  declarationibus  jam  factis  censuit,  Confraternitates  laicorum 
in  ecclesiis  Regularium  exemptorum  institutas  subesse  jurisdictioni 
et  visitationi  Episcopi,  illasque  ab  eo  visitari  posse  necnon  illorum 
capellas  in  iisdem  ecclesiis  Regularium  existentes,  in  hifi  tamen, 
quœ  Confraternitatum  administrationem  respiciunt.  FA  si  Confra- 
ternitatibus  incumbit  omis  manutenendi  altare  et  illius  cultum, 
Episcopum  posse  visitare  circa  ea,  quœ  respiciunt  ipsam  manuten- 
tionem,  cultum  et  ornamenta  allaris  seu  capellœ,  onera  Missarum 
atque  divinontm  officioriun  ibidem  celebrandorum,  et  circa  ea 
omnia,  quœ  ad  obligationem  eorumdem  confrairum  relaiionem  ha- 
bent  (Benedict.  XlV,  Instit.  105,  §  87). 

Plus  formelle  encore  est  la  décision  donnée  par  la  S.  Congrégation 
des  Évoques  et  Réguliers,  dans  une  lettre  du  31  juillet  1737,  adressée 
à  l'évêque  d'Alifa.  Il  s'agissait  de  deux  associations  érigées  dans 
l'église  des  Dominicains  :  la  confrérie  du  Saint-Rosaire  et  une  autre 
du  titre  de  Jésus -et- Marie.  Or  voici  ce  qu'on  lit  dans  ce  document  : 
«  Le  Concile  de  Trente  s'exprime  assez  clairement  à  ce  sujet...  et  à 
diverses  reprises  la  S.  Congrégation  du  Concile  et  celle  des  Évêques 
et  Réguliers  ont  décidé  que  les  évêques  possèdent  le  droit  de  visiter 
les  confréries  laïques,  érigées  dans  les  églises  des  réguliers  ou  d'au- 
tres personnes  exemptes  ;  que  ce  droit  s'étend  non  seulement  aux 
biens-fonds  et  aux  revenus,  y  compris  la  vérification  des  comptes  des 
confréries,  mais  encore  aux  chapelles  elles-mêmes  et  à  tout  ce  qui 
regarde  leur  administration  ;  qu'ils  peuvent  en  conséquence  s'assu- 
rer si  les  confréries  sont  fidèles  aux  obligations  qu'elles  ont  pu  con- 
tracter, si  les  revenus  et  les  aumônes  destinés  à  l'entretien  et  à  l'orne- 
mentation de  la  chapelle  sont  fidèlement  consacrés  à  ce  but  et  non 
à  d'autres,  etc.  (Theod.  a  Sp.  S.,  toc.  cit.). 

Telle  est  la  règle  générale  en  vigueur  :  si  quelques  confréries  en 
ont  obtenu  dispense,  ce  ne  sont  que  des  cas  exceptionnels. 

Quant  aux  restrictions  du  pouvoir  épiscopal  par  rapport  aux  con-i 
fréries,  et  surtout  à  celles  qui  ont  une  organisation  aussi  complète 
que  la  plupart  des  confréries  d'Italie,  on  les  trouve  indiquées  dans 
plusieurs  décrets  émanant  de  la  cour  de  Rome  ;  quelques-unes  sont 
citées  dans  la  décision  de  la  S.  Cons-régation  du  Concile,  en  date  du 
15  juin  1878  {Acta  S.  Sed.,  XII,  17-27). 

Une  confrérie  qui  veut  disposer  de  ses  revenus  en  faveur  de  quelque 
œuvre,  ne  peut  le  iaire  sans  l'assentiment  de  l'évêque;  quant  à  ses 
biens-fonds,  elle  ne  peut  les  aliéner  qu'avec  la  permission  du  Saint- 
Siège  (S.  C.  G.,  6  mars  1797,  §  5). 

Sans  Vassentiment  de  révêque^  les  confréries  ne  peuvent  pas 
être  transférées  d'une  église  dans  une  autre,  au  gré  du  directeur 
ou  des  associés^;  parfois  même  on  pourrait  être  obligé,  'pour 


1.  Le  directeur  d'une  confrérie  ne  peut  pas  non  plus,  sans  le  consentement 
des  associés,  transporter  dans  une  autre  église,  pour  les  y  employer,  les  di- 
vers objets:  ornements,  vases  sacrés,  etc.,  appartenant  à  la  confrérie  (S.  C 
C,  26  uov.  1864). 
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cette  translation,  de  recourir  au  Saint-Siège,  afin  de  ne  pas  perdre 
les  Indulgences  (v.  §  il,  p.  83,  sqq.). 

Enfin,  pour  faciliter  la  bonne  administration  des  confréries  et 
favoriser  leur  action  bienfaisante,  il  semble  opportun  qu'il  y  ait 
dans  chaque  diocèse,  autant  que  faire  se  peut,  un  prêtre  préposé 
d'office  par  l'évêque  à  la  haute  surveillance  de  tout  l'ensemble 
de  ces  pieuses  associations.  Ce  prêtre,  sous  le  nom  de  directeur 
diocésain,  devrait,  par  l'activité  de  son  zèle,  maintenir  et  ac- 
croître la  ferveur  des  confréries,  se  tenir  au  courant  des  déci- 
sions de  Rome  les  plus  récentes,  indiquer  les  changements 
qu'elles  nécessitent,  etc.  L'expérience  le  prouve  :  sans  une  ins- 
titution de  ce  genre,  les  directeurs  locaux,  malgré  leur  bonne 
volonté,  négligent  maintes  fois  de  prendre  les  mesures  les  plus 
utiles  et  parfois  les  plus  nécessaires.  D'autre  part,  il  est  cer- 
tain que  l'étude  approfondie  de  la  législation  ecclésiastique 
relative  à  ce  sujet,  l'attention  suivie  donnée  aux  décisions  des 
Congrégations  romaines,  la  longue  habitude  de  veiller  aux 
intérêts  des  différentes  associations  d'un  diocèse,  donneraient  en 
peu  de  temps  au  directeur  central  cette  habileté  pratique,  cette 
sûreté  de  coup  d'œil  si  désirables  en  cette  matière,  mais  qu'on 
ne  saurait  exiger,  surtout  de  nos  jours,  de  tout  prêtre  chargé 
de  la  direction  d'une  confrérie. 

§  11. —  Translation,  Dissolution,  Rétablissement  des  con^ 

fréries. 

1)  Toute  confrérie  transférée  légitimement,  c'est-à-dire,  du 
consentement  de  l'évêque  *,  d'une  église  dans  une  autre,  garde 
toutes  ses  Indulgences  et  tous  ses  privilèges  {Decr.  auth.^  n.  126 
et  358  ad  2).  C'est  une  règle  générale  toujours  en  vigueur,  et 
que  la  Congrégation  des  Indulgences  ne  manque  pas  de  rap- 
peler chaque  fois  qu'une  nouvelle  question  sur  ce  sujet  lui  en 
fournit  l'occasion.  La  raison  en  est  claire:  les  Indulgences  des 
confréries  ne  sont  pas  attachées  à  tel  lieu,  mais  à  telle  pieuse 
réunion  de  personnes  :  non  intuitu  loci^  sed  ratione  instituti; 
elles  continuent  donc  d'exister  après  la  translation  légitime  du 


1.  D'après  une  décision  émanée,  le  4  févl'ier  1744,  du  tribunal  de  la  Rote,  m 
Taurin.,  il  faut  de  plus  le  consentement  de  la  majeure  partie  des  associés 
(consensus  majoris  partis  confratmim  collegialiter  prxstitus).  Mais  ce  dé- 
cret concerne  principalement  les  confréries  strictement  organisées,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  plu?'furs  fois. 
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siège  de  la  réunion,  parce  que  le  motif  pour  lequel  elles  ont  été 
concédées  existe  toujours,  comme  le  dit  Théod.  du  S.  Esprit 
(p.  II,  pag.  164). 

Si  cependant,  ce  qui  est  très  rare,  les  Indulgences  avaient  été  con- 
cédées à  une  confrérie  en  vue  d'un  lieu  déterminé  et  pour  des  cir- 
constances spéciales,  il  est  clair  que  le  changement  de  ce  lieu  ou  de 
ces  circonstances  entraînerait  la  perte  des  Indulgences.  Le  P.  Théo- 
dore du  S.  Esprit  (I,  page  336,  et  II,  page  164),  cite  un  exemple  de 
ce  genre  avec  la  décision  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  qui 
s'y  rapporte,  et  qui  a  été  donnée  le  27  juillet  1733,  in  Tudertina.  Il 
existait  jadis  dans  le  diocèse  de  ïodi  une  église  bâtie  sur  un  terrain 
appartenant  à  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  fin  solo  religionis 
BicrosolymitanœJ .  Or  une  confrérie  érigée  dans  ce  sanctuaire  avait 
élé  enrichie  des  privilèges  et  induits  de  la  commanderie  et  de  l'hô- 
pital du  même  Ordre  établis  en  ce  lieu.  Voici  en  quels  termes  la 
concession  avait  été  faite,  à  la  prière  du  commandeur  lui-même: 
Eapropter  onines  liberlates  et  immunitates,  Indulgentias  sive  privi- 
légia vel  alla  indulta  Prxceptori œ prœdiciœ,  ac  sicut  illius  membro 
pleno  jure  subjecto  ecclesiœ  S.  Mariœ,  et  in  illa  apostolica  auctori- 
tale  institutœ  Confraternitati  sub  invocafAone  S.  Mariœ  Gratiarum 
et  illius  confratribus  rationedicti  Hospitalis  concessas  con^rwcimws. 

Cependant,  la  confrérie  s'étant  transportée  un  peu  plus  tard 
dans  un  oratoire  plus  à  sa  convenance,  mais  situé  en  dehors  des  li- 
mites de  la  Commanderie  de  Saint-Jean,  demanda  à  la  S.  Congré- 
gation si  ses  Indulgences  et  privilèges  étaient  maintenus  malgré 
la  translation.  La  réponse  fut  ce  qu'elle  devait  être,  c'est-à-dire, 
négative  :  car  manifestement  les  grâces  et  privilèges  avaient  été  ac- 
cordés à  cette  confrérie  uniquement  parce  qu'elle  était  établie  dans 
une  église  qui,  bâtie  sur  le  terrain  du  couvent  deSaint-Jean,  for- 
mait comme  une  partie  ou  une  annexe  de  ce  couvent. 

2)  Lorsqu'une  église  quelconque  servant  de  siège  à  une 
confrérie  vient  à  être  détruite  et  remplacée  par  une  autre,  la 
confrérie  conserve  ses  Indulgences  et  privilèges  en  s'établis- 
sant  dans  la  nouvelle  église,  quand  même  celle-ci  n'aurait  pas 
été  construite  au  même  emplacement  ni  sous  le  même  titre  que 
l'ancienne.  —  La  raison  est  la  même  que  celle  que  nous  venons 
de  donner  (n.  1).  Le  changement  de  l'emplacement  et  du  titre 
n'a  d'influence  que  sur  les  Indulgences  locales  attachées  à  l'é- 
I  glise  même,  et  n'en  a  point  sur  les  Indulgences  personnelles 
concédées  à  la  confrérie.  Il  faut  pourtant,  en  ce  cas,  que  la  con- 
frérie conserve  le  même  but  et  le  même  titre  {idem  institutum 
et  titulum)  qu'elle  avait  auparavant  i. 

1 .  On  ne  saurait  opposer  à  ce  que  nous  venons  de  dire  les  réponses  faites 
par  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  le  9  août  1843  (Decr.  auth.,n.  323), 
parce    que  ce    ne  sont  pas    seulement   les  Indulgences  de  confréries,  mais 
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3)  Si,  d'après  le  désir  et  la  volonté  de  ses  associés,  ou  pour 
toute  autre  cause  S  elle  vient  à  être  dissoute  entièrement  et  abso- 
lument, les  Indulgences  et  privilèges  cessent  par  le  fait  même, 
et  ne  revivent  pas  si  la  confrérie  se  reconstitue  dans  la  suite. 
Il  en  serait  autrement  si  les  asîrociés  ne  se  dispersaient  que 
pour  un  temps,  à  cause  d'une  maladie,  d'une  guerre,  etc. 
(P.  Theod.  aSp.  S.,  II,  p.  164). 

Il  va  sans  dire  que  de  son  côté  l'autorité  ecclésiastique  peut 
en  certains  cas  dissoudre  une  confrérie;  et,  si  elle  use  de  ce 
droit,  les  Indulgences  cessent  également. 

4)  Une  confrérie  érigée  dans  l'église  d'un  Ordre  régulier  ne 
perdrait  pas  ses  Indulgences,  si  cette  église  venait  à  être  enle- 
vée aux  religieux  ou  même  à  être  profanée.  En  conséquence,  elle 
n'aura  besoin  d'aucune  revalidation  ni  érection  nouvelle,  quand 
l'église  sera  rendue  au  culte  [Decr.  auth.,  n.  396).  De  même,  les 
Indulgences  demeurent  intactes,  si  la  confrérie  est  injustement 
supprkïiée,  p.  ex.,  par  un  acte  de  l'autorité  civile  (v,  ibid,^ 
n.  28o). 

5)  Les  confréries  et  congrégations  qui,  avant  le  concordat  de 
1801,  avaient  été  érigées  canoniquement  en  France  et  dans  les 
autres  contrées  faisant  alors  partie  de  la  France,  n'o  jt  perdu,  par 
suite  de  la  nouvelle  circonscription  des  diocèses  et  des  parois- 
ses, aucune  de  leurs  Indulgences  ni  aucun  de  leurs  privilèges, 
pourvu  toutefois  qu'elles  aient  obtenu  une  érection  canonique 
nouvelle^  et  qu'elles  aient  gardé  le  même  titre,  les  mêmes  règles 
et  le  même  costume,  là  où  un  habit  spécial  leur  avait  été  concé- 
dé [Decr.  auth.,  n.  343,  ad  3,  et  354,  ad  2). 

Comme  le  Concordat  avait  bouleversé  toutes  les  anciennes  circons- 
criptions ecclésiastiques  pour  leur  substituer  une  organisation  toute 
nouvelle,  les  confréries  françaises  de  ce  temps  devaient  nécessaire- 
ment obtenir  une  nouvelle  érection  canonique;  mais,  cette  première 
condition  une  fois  remplie,  elles  participaient  de  nouveau,  et  sans 
qu'il  fût  besoin  de  faire  renouveler  ces  faveurs,  à  toutes  les  Indul- 
gences et  à  tous  les  privilèges  auxquels  leur  donnait  droit  leur  pre- 
mière érection  ou  leur  affréoration.  Ainsi  l'a  déclaré  le  Saint-Siège 


d'autres  encore  qui  sont  visées  par  ces  réponses  ;  bien  plus,  celles-ci  doivent 
s'entendre  'principalement  des  Indulgences  locales  attachées  aux  églises 
(v.  t.  I,  page  59). 

1.  Societas  solvitur  ex  personis,  ex  rébus,  ex  voluntate,  ex  actione;  ideo- 
que  sive  homines  sive  res  sive  voluntas  sive  actio  interierit,  distrahi  videtur 
societas.  —  Corp.  jur.  civ.  L.   Verum  esf,  63,  §  40  ff.,  pro  socio. 
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lui-même,  et  sa  déclaration  sur  ce  point  équivaudrait,  s'il  en  était 
besoin,  à  une  véritable  concession.  —  Parfois  même  et  jusque  dans 
ces  derniers  temps,  les  souverains  pontifes  autorisaient  des  évêques 
à  accorder,  par  un  décret  général  et  en  vertu  de  pouvoirs  apostoliques 
exceptionnels,  une  nouvelle  érection  canonique  à  toutes  les  confré- 
ries non  encore  rétablies  depuis  le  Concordat,  et,  si  elles  conservaient 
le  même  litre,  etc.,  comme  nous  avons  dit,  à  leur  rendre  ainsi  toutes 
leurs  anciennes  Indulgences  et  tous  leurs  privilèges  [Decr.  auth.^ 
n.  390). 

Sans  cette  nouvelle  érection,  les  confréries  frappées  par  le  Concor- 
dat ne  jouiraient  donc  plus  de  leurs  privilèges  et  Indulgences  d'au- 
trefois (Z)ecr.  auth.,  n.  381),  à  moins  que,  dans  un  cas  particulier  et 
par  une  faveur  exceptionnelle,  le  Sainl-Siège  n'ait  accordé  une  dis- 
pense à  cet  égard,  comme  il  l'a  fait  pour  le  diocèse  de  Gand  [Rescr, 
auth. y  n.  399). 

Ce  que  nous  venons  de  dire  ne  concerne  cependant  que  les  Indul- 
gences des  confréries  proprement  dites,  et  non  celles  des  œuvres  pieu- 
ses ou  associations,  ni  certaines  Indulgences  locales  qui  n'ont  pas  été 
touchées  par  Je  concordat  de  1801.  Nous  avons  sur  ce  point  une  ré- 
ponse delà  S.  Congrégation  des  Indulgences,  adressée  à  l'évêque  de 
Saint>Brieuc.  Voici  la  question  que  ce  prélat  avait  faite  :  An  Indul- 
gentiœ  sive  plenariœ  sive  partiales  certis  locis  vel  operibus  in  diœcc  i 
Briocensi  oUm  ante  annum  1801  in  perpeluitm  canonice  concessx 
nunc  eliam  valeant  et  lucrifieri  possint,  scrvaiis  servandis  jiixta 
conditiones  primaride  concessionis,  ea  concessione  non  renovaia? 
La  S.  Congrégation  répondit,  le 7  septembre  1861  :  Affirmative^  dum- 
modo  nuUa  ex  iis  causis  intercesserit,  ob  quas  Indulgentiœ  suum 
valorem  juxla  canonicas  régulas  a  probatis  auctoribus  traditas  ami- 
serint  {Decr.  auth.,  n.  390,  ad  5). 

6.  S'il  existe  en  faveur  d'une  confrérie  des  bulles  ou  brefs  apos- 
toliques qui  lui  concèdent  des  Indulgences  et  des  privilèges,  et  si 
les  mêmes  documents  ou  des  ordonnances  épiscopales  établissent 
avec  certitude  qu'elle  a  été  autrefois  érigée  canoniquement  et  à 
perpétuité,  soit  par  le  Saint-Siège,  soit  par  l'évêque  diocésain, 
cette  confrérie  n'a  besoin  d'aucune  nouvelle  érection  ni  d'aucune 
confirmation  de  ses  Indulgences,  lors  même  que,  faute  d'associés, 
elle  eût  cessé  d'exister  pendant  quelque  temps:  car  en  droit  elle 
existe  toujours;  et,  pour  qu'elle  jouisse  de  fait  de  ses  faveurs  spi- 
rituelles, il  suffit  de  la  faire  revivre  (Decr.  auth.,  n.  269). 

En  tête  du  décret  que  nous  venons  de  citer  on  lit  :  Inveniuntur 
Bullœ  et  décréta  episcopalia,  quibus  conceditur  facultas  erigendi 
Confraternitalem.  Mais  manifestement  ces  mots  ne  peuvent  signifier 
autre  chose,  sinon  qu'il  existe  en  faveur  d'une  confrérie  un  décret 
d'érection  papal  ou  épiscopal.  Du  reste,  voici  ce  décret  en  entier  : 
Inter  chartas,  quœ  in  ecclesia  S.  Waldetrudis,  diœcesis  Tornacen- 
sis,  asservantur,  inveniuntur  Bullœ  et  décréta  episcopalia,  quibus 
conceditur  facultas  erigendi  Confraternitatem  dictœ  S.  Waldetrudis, 
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sect  dubitatm\  an  prœfata  Covfraternitas  unquam  erectasit^  velan 
dcfetlu  confralrum  desierit  existeve.  Cum  vi  et  tenore  BuUarum, 
Confratevnitas  in  perpetuum  erigenda  esset,  petitu)\  an  nova  erec- 
jionc  canonica  opus  sit  ad  instaurandam  hanc  Confraternitatem,  vel, 
si  nondum  erecta  fuit^  Buliis  et  decretis  prœdiclis  uti  nunc  adhuc 
liceat  ?  —  Sac.  Congrogatio,  auditis  Consultorum  votis,  rebusque 
mature  peipensis,  dio  !28  Januarii  1839  declaravit  :  Non  indigere 
nova  canonica  erectione  pro  Sodalitate  S.  Waldctrudis  instauran- 
da  ;  ac  si  etia^n  ob  defectum  confrairum  ipsa  desierit,  tamcn  In- 
dulgeniiœ  ac  privilégia  in  enuntiata  Bulla  contenta  minime  amissa 
esse,  proindeque  vigere. 

Qu'il  y  ait  d'ailleurs  des  limites  à  ce  droit  des  confréries  de  se 
survivre  p.  a.  d.  à  elles-mêmes, on  le  comprend  aisément,  et  cela  res- 
sort en  particulier  delà  discussion  d'un  litige  porté  devant  le  Saint- 
Siège  il  y  a  peu  de  temps  {ActaS.  Sed.,  XIX,  319  sqq).  On  voit, 
en  effet,  par  la  solution  donnée  à  cette  question,  qu'une  confrérie 
ne  peut  plus  être  considérée  comme  existante,  si,  pendant  cent  ans 
et  plus,  elle  a  cessé  d'inscrire  des  associés,  de  tenir  des  réunions, 
etc.,  sans  qu'une  raison  plausible  justifie  une  pareille  cessation  (v.  pi. 
haut.  p.  85,  3)  ;  or,  la  confrérie  elle-même  n'existant  plus,  ses  droits 
ne  sauraient  subsister. 

7)  S'il  survient  des  doutes  sur  l'érection  canonique  d'une 
confrérie  existante;  sur  la  validité,  soit  de  son  agrégation,  soit 
de  la  réception  des  associés,  ou  sur  quelque  autre  point  de  ceux 
que  nous  avons  vus  être  essentiels  au  gain  des  Indulgences;  et 
si  l'on  ne  peut  résoudre  ces  doutes  par  l'application  des  princi- 
pes que  nous  avons  établis  ci-dessus,  on  doit  exposer  claire- 
ment l'état  de  la  question  à  l'Ordinaire,  ou  à  la  S.  Congrégation 
des  Indulgences,  et  demander  une  décision  et  au  besoin  la  reva- 
lidation de  tout  ce  qui  aurait  été  fait  d'une  manière  irrégulièra 
et  défectueuse  *. 

1.  Déjà  dans  plusieurs  contrées,  les  Ordinaires  ont  déployé  un  zèle  1res 
actif  pour  arriver  à  la  revision  et  à  la  réorganisalion  des  confréries.  Une 
circulaire  de  Mgr  Ketteler,  évêque  de  Mayence,  en  date  du  10  mai 
1865,  nous  montre  ce  qu'un  examen  approfondi  de  celte  question  peut 
réserver  de  surprises  à  ceux  qui  s'y  livrent.  On  y  lit  le  passage  suivant: 
«  Je  me  suis  fait  remettre  il  y  a  quelques  années  tous  les  documents  relatifs 
aux  confréries  de  mon  diocèse,  avec  l'intention  de  régler  toute  la  question 
des  associations  pieuses,  et  de  prendre  à  ce  sujet  quelques  dispositions  géné- 
rales, dont  j'aurais  ensuite  fait  part  à  mes  prêtres  en  leur  renvoyant  les  piè- 
ces qu'ils  m'avaient  communiquées.  Mais,  après  avoir  pris  connaissance  de  tous 
ces  documents,  j'acquis  la  conviction  que  la  masse  des  confréries  était  depuis 
la  fin  du  dernier  siècle  dans  une  désorganisation  complète,  et  qu'il  n'.était 
pas  opportun  de  prendre  à  leur  égard  aucune  mesure  générale.  Un  très 
petit  nombre  des  associations  du  diocèse  subsistent  encore  en  droit  ;  toutes 
les  autres,  c'est-à  dire  la  grande  majorité,  se  réduisent  à  de  simples  prati- 
ques de  piété,  qui  ne  remplissent  plus  le  but  de  leur  institution  et  ne  leur 
donnent  plus  aucun  droit  aux  Indulgences  qui  leur  ont  été  jadis  concédées  ». 


QUATRIEME   SECTION 

II.  —  DES   CONFRÉRIES   EN  PARTICULIER. 

Après  avoir  traité  des  confréries  en  général,  nous  allons  énu- 
mérer  en  détail  les  associations  pieuses  les  plus  importantes  et 
les  plus  répandues.  Nous  suivrons  pour  la  matière  présente  Tor- 
dre que  nous  avons  observé  dans  les  sections  P^  et  II"^°  de  cette 
seconde  partie,  c'est-à-dire  que  nous  assignerons  aux  diverses 
associations  le  rang  qui  leur  convient,  soit  d'après  les  mystères 
ou  les  différents  saints  qu'elles  se  proposent  d'honorer,  soit  d'a- 
près l'excellence  du  but  que  chacune  d'elles  veut  atteindre. 
Comme  il  n'est  guère  possible  de  grouper  ensemble  toutes  les 
archiconfréries,  puis  les  confréries,  les  unions  pieuses,  les  cer- 
cles, etc.  (v.  ci-dessus,  p.  2  et  3),  c'est  l'ordre  le  plus  naturel  qui 
s'impose  de  lui-même. 

Avant  d'indiquer  la  série  des  Indulgences  accordées  par  le 
Saint-Siège  à  chacune  des  associations  suivantes,  nous  croyons 
devoir  rappeler  au  lecteur  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus,  dans 
la  note  si  importante  de  la  p.  6. 


1.  —  La  Confrérie  de  la  Très-Sainte-Trinité  avec  le  scapu- 

laire  blanc. 

C'est  par  spéciale  révélation  de  Dieu  que  les  deux  saints 
Jean  de  Mathaet  Félix  de  Valois  fondèrent  l'ordre  de  la  Très- 
Sainte-Trinité.  Innocent  III  l'approuva  le  28  janvier  1198,  et 
voulut  que  les  nouveaux  religieux  portassent  un  habit  blanc, 
rehaussé  d'une  croix  rouge  et  bleue,  parce  que,  ce  jour-là  même,' 
un  ange  vêtu  de  la  sorte  lui  avait  apparu  tandis  qu'il  célébrait 
le  saint  sacrifice  de  la  messe.  Cet  Ordre  se  proposait  comme 
but  principal  de  racheter  les  chrétiens  prisonniers  et  esclaves 
chez  les  infidèles,  et  en  particulier  d'arracher  aux  mains 
des  Sarrasins  ou  Turcs,  dont  la  terrible  domination  s'étendait 
alors  sur  un  grand  nombre  de  pays,  les  malheureux  qu'ils 
avaient  faits  captifs  dans  leurs  expéditions,  et  qu'ils  accablaient 
de  durs  travaux  et  des  traitements  les  plus  inhumains.  Pro- 
curer à  ces  pauvres  chrétiens  des  secours  matériels  et  spirituels, 
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les  préserver  de  l'apostasie,  et,  autant  que  possible,  les  délivrer 
de  l'esclavage  où  ils  gémissaient:  telle  est  la  tâche  que  pour- 
suivaient sans  trêve  les  religieux  du  nouvel  Ordre  ;  et  innom- 
brables sont  les  œuvres  de  charité  héroïque  qu'ils  surent  ac- 
complir conformément  à  leur  sainte  vocation. 

Bientôt  une  confrérie  formée  de  fidèles  de  tout  rang  et  de  tout 
soxe  voulut  participer  aux  mérites  d'une  charité  si  merveilleuse, 
et  demanda  à  s'affilier  à  l'Ordre,  pour  l'aider  par  l'aumône  et 
la  prière  dans  sa  sainte  entreprise.  Comme  signe  distinctif,  les 
confrères  portaient  un  petit  scapulaire  de  laine  blanche,  orné 
d'une  croix  rouge  et  bleue. 

De  semblables  confréries,  sous  le  titre  de  la  Très-Sainte-Tri- 
nité, ne  tardèrent  pas  à  se  répandre  en  grand  nombre  de  tous 
côtés  ;  et  plusieurs  papes  les  enrichirent  de  grands  privilèges 
et  d'Indulo-ences. 

Aujourd'hui,  la  puissance  des  infidèles,  et  en  particulier  celle 
des  Turcs  et  des  Mahométans,  étant  bien  affaiblie,  on  a  dû  mo- 
difier, pour  l'adapter  aux  besoins  de  notre  époque,  le  but  pri- 
mitif de  rOrdre  et  de  la  confrérie. 

En  conséquence,  les  fins  principales  de  cette  dernière  sont  ac- 
tuellement :  1"  l'adoration  et  la  louange  de  la  très  sainte  Tri- 
nité, ce  dogme  fondamental,  ce  mystère  sublime  de  notre  sainte 
foi,  que  les  associés  s'efforcent  d'honorer  surtout  par  leur 
dévotion  et  par  une  vie  irréprochable;  2°  la  pratique  extérieure 
de  la  charité  envers  le  prochain,  selon  l'esprit  de  l'Ordre.  Cette 
charité,  les  associés  l'exercent  principalement  en  versant  de  gé- 
néreuses aumônes,  destinées  tant  à  soulager  la  misère  des  chré- 
tiens captifs  chez  les  infidèles,  qu'à  racheter  des  enfants  nègres 
exposés  sur  les  marchés  d'esclaves  :  œuvre  excellente  entre  toutes, 
puisque,  en  rachetant  ces  enfants,  l'Ordre  leur  procure,  avec  la 
liberté,  le  bienfait  d'une  éducation  chrétienne.  Aussi,  après  avoir 
prélevé  sur  les  aumônes  des  associés  ce  qu'il  faut  pour  leurs 
propres  besoins,  les  confréries  particulières  doivent-elles  en  en- 
voyer le  surplus  aux  Trinitaires  déchaussés,  à  qui  Pie  IX,  par 
rescrit  du  21  mars  1855,  confia  l'œuvre  du  rachat  des  enfants 
nègres*. 


1.  Cependant  l'aumône  exigée  par  les  statuts  n'est  pas  une  condition  es- 
sentielle pour  gagner  les  Indulgences  ;  les  pauvres  surtout  n'y  sont  pas  tenus. 
Dans   les  missions,   ces  aumônes  peuvent  être  employées  ad  libitum  (Ré- 
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L'érection  canonique  des  confréries  de  la  Très-Sainte-Trinitô 
appartient  de  droit  à  l'ordre  des  Trinitaires,  tant  chaussés 
que  déchaux  ;  et  de  cette  érection,  faite  selon  les  règles  exposées 
plus  haut  (p.  28,  sqq.)  dépend,  pour  les  membres  de  la  confrérie 
la  participation  aux  privilèges  et  Indulgences  de  l'Ordre  , 
(v.  pag.  9,  2).  D'après  le  décret  du  16  juillet  1887,  cité  plus  haut/ 
(pag.  51),  les  évoques  ne  peuvent  plus  ériger  ces  sortes  de 
confréries,  ni  leur  conférer  les  Indulgences,  quand  même  ils 
auraient  les  pouvoirs  extraordinaires  dont  il  a  été  question  à  la 
page  49,  sqq. 

A  Rome  le  pouvoir  d'ériger  ces  confréries  appartient  non  seule- 
mentaux  deux  généraux  que  nous  avons  mentionnés,  mais  encore  au 
commissaire  général  de  la  Congrégation  espagnole  des  Trinitaires 
(cf.  Rescr.  auth.,  I,  n.  213).  —  L'adresse  du  général  des  Trinitaires^ 
chaussés  est:  S.  Trinità  in  Via  Condotti  {Roma);  — celle  du  général* 
des  Trinitaires  déchaussés:  S.  Crisogono  fTrastemre) ;  —  celle  du 
commissaire  espagnol:  S.  Carlo  aile  Quattro  Fontane. —  Les  for- 
mules de  requête  pour  demander  l'érection,  etc.  de  ces  confréries  se 
trouvent  aux  pages  46  et  47. 

Pour  les  contrées  et  les  localités  où  ces  sortes  de  confréries 
n'existent  pas  ou  ne  peuvent  pas  être  érigées,  les  supérieurs  gé- 
néraux des  Trinitaires  donnent,  à  tous  les  prêtres  qui  en  font  la 
demande,  le  pouvoir  d'admettre  les  fidèles  dans  la  confrérie  de. 
la  Très-Sainte-Trinité,  de  bénir  pour  eux  et  de  leur  imposer  le 
scapulaire  blanc,  et  de  leur  conférer,  soit  la  bénédiction  avec  In- 
dulgence plénière  (l'absolution  générale)  à  certains  jours  déter- 
minés, soit  l'Indulgence  plénière  à  l'article  de  la  mort. 

Les  pouvoirs  accordés  jusqu'ici  par  les  Trinitaires  déchaussés 
portaient  que  les  prêtres  autorisés  devaient  inscrire  et  conserver 
les  noms  des  fidèles  reçus  dans  la  confrérie.  Mais  depuis  la 
publication  du  nouveau  décret,  émané  le  27  avril  1887  de  la 
S.  Congrégation  des  Indulgences,  et  rapportant  l'induit  qui 
dispensait  les  confréries  du  scapulaire  du  Carmel  de  l'inscrip- 
tion des  noms  dans  le  catalogue  d'une  confrérie  canoniquement 
érigée,  il  ne  paraît  guère  possible  qu'on  puisse  éluder,  dans  le 
cas  présent,  l'obligation  d'envoyer  les  noms  des  nouveaux 
associés  à  la  plus  proche  confrérie  de  la  Très-Sainte-Trinité, 
ou  bien  aux  maisons  de  l'Ordre  établies  à  Rome,  et  dont  nous 
venons  d'indiquer  l'adresse  (voyez  plus  haut,  pages  61  et  62). 


ponse    du    T.  R.    P.  Général  des  Trinitaires   déchaussés,  du  2  décembre 
1881). 
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La  récepLion  dans  cette  confrérie  suppose  la  bénédiction  et 
l'imposition  du  petit  scapulaire  blanc,  et  l'observation  fidèle  de 
tout  ce  qui  a  été  dit  dans  la  11^  partie,  section  III  (v.  t.  I,  p.  390 
sqq.)  sur  les  scapulaires  en  général.  Nous  rappelons  ici  spécia- 
lement un  seul  point,  à  savoir  que  ce  scapulaire  doit  être  fait 
d'une  étoffe  de  laine  blanche  ^,  et  que  sur  ce  fond  blanc  doit  être 
appliquée  une  petite  croix  dont  la  partie  verticale  soit  de  laine 
rouge  et  la  partie  transversale  de  laine  bleue.  Cette  croix  est  or- 
dinairement placée  sur  les  deux  carrés  de  drap;  mais  il  suffît,  à 
la  rigueur,  qu'elle  se  trouve  sur  celui  des  deux  qui  recouvre  la 
poitrine. 

Ce  scapulaire  est  soumis  aux  mêmes  conditions  que  les  au- 
tres: ainsi,  pour  avoir  part  à  ses  privilèges  et  Indulgences,  on 
doit  le  porter  constamment  (v.  tome  I,  page  399). 

Quand  celui  dont  on  se  servait  est  usé  ou  perdu,  ou  que  la 
croix  s'en  est  détachée,  on  ne  peut  pas  le  remplacer  par  un  autre 
non  bénit  :  car,  bien  qu'une  nouvelle  imposition  faite  par  un 
piètre  autorisé  ne  soit  pas  requise,  cependant  tout  nouveau 
scapulaire  doit  être  bénit  par  un  prêtre  qui  en  ait  le  pouvoir  2. 

On  fera  donc  bien,  au  jour  même  de  la  réception,  d'en  faire 
bénir  plusieurs,  afin  d'en  avoir  quelques-uns  de  rechange 
(v.  cependant,  le  privilège  des  PP.  Rédemploristes,  t.  I,  p.  393, 
notel). 

La  bénédiction  et  l'imposition  de  ce  scapulaire,  ainsi  que  l'ad- 
mission à  la  confrérie  de  la  Très- Sainte-Trinité,  doivent  se  faire 
avec  la  formule  spéciale  prescrite  à  cet  effet,  et  que  l'on  trouvera 
dans  la  1I1"^«  parlie  de  cet  ouvrage.  Du  moins  on  est  obligé,  sous 
peine  de  nullité,  de  suivre  cette  formule  dans  les  points  essen- 
tiels, ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  tout  au  long  (t.  I,  page  397 
et  tome  II,  p.  60  et  61). 

1.  Nous  insistons  sur  ce  point,  attendu  que,  dans  certains  opuscules,  imprimés 
à  Rome  même  et  distribués  aux  prêtres  qui  obtiennent  Tautorisation  de  bénir 
et  d'imposer  ce  scapulaire,  on  lit  toujours,  malgré  le  décret  du  18  août  1868 
{Decr.  auth.,  n.  42J,  adl),  les  expressions  suivantes  :  ^ccipiawi  ei  secumfe- 
rant  scapularium  SSmae  Trinitatis  ex  lino  aut  lana  alba.  Or  ces  paroles 
contiennent  une  assertion  qui  est  aujourd'hui  tout  à  fait  inadmissible.  Il  est  la- 
cheux  qu'à  la  réimpression  de  ces  sortes  d'opuscules  de  confréries,  on  ne 
mette  pas  plus  de  soin  à  y  introduire  les  rectifications  et  changements  néces- 
sités jpar  les  décisions  récentes  du  Saint-Siège. 

2.  Dans  l'opuscule  qui  accompagne  le  pouvoir  accordé  parles  Trinitaires, 
il  est  dit  :  Quando  scapularium  sit  ita  laceralum  aut  consumptum,  ut  for- 
mam,  quam  habebat,  amittat,  aut  quando  ex  eo  deponitur  crux,  tune 
perdit  benedictionem  ;  et  si  renovetur  aut  aliud  accipiatur,  débet  iterum 
benedici  aut  assumi  ex  jam  beyiediclis. 
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Lorsqu'on  porte  ce  scapulaire  réuni  avec  plusieurs  autres  à 
un  même  cordon  double,  il  est  bon  de  le  placer  de  telle  manière 
qu'il  se  trouve  être  le  premier  ou  le  dernier  de  la  série,  afin  que 
la  croix  rouge  et  bleue  reste  en  vue.  Nous  avons  du  reste  déjà 
indiqué  (t.  I,  p.  401  sqq.)  ce  qui  concerne  les  scapulaires  ainsi  réu- 
nis,  le  pouvoir  de  les  bénir,  et  la  formule  à  employer  pour  cela. 

Indulgences  (Rescripta  auth.,  II,  n.  35)*. 

I.  Indulgences  concédées  par  le  pape  Paul  Y,  le  6  août  1608  : 
1)  Indulgence  ple'nière,  le  jour  de  l'entrée  dans  la  confrérie  et 
de  la  réception  du  scapulaire,  si  Ton  se  confesse  et  que  l'on 
communie.  —  2)  Indulgence  plénière^  à  l'article  de  la  mort,  aux 
associés  qui,  portant  ce  scapulaire,  reçoivent  les  sacrements  de 
pénitence  et  d'Eucharistie,  et  invoquent  de  cœur,  s'ils  ne  le  peu- 
vent faire  de  bouche,  le  saint  nom  de  Jésus.  —3)  Indulgence  plé- 
nière,  le  jour  de  la  fête  de  la  très  sainte  Trinité,  pourvu  qu'ils  se 
confessent,  communient,  visitent  une  église  ou  chapelle  de  l'Or- 
dre ou  de  la  confrérie,  et  y  prient  selon  les  intentions  ordinaires 
du  Souverain  Pontife.  —  4)  Indulgence  plénière  aux  associés 
qui  partent  pour  les  pays  infidèles  afin  d'y  racheter  les  chrétiens 
captifs,  s'ils  se  confessent  et  communient  avant  leur  départ.  — 
5)  Indulgence  plénière  aux  captifs  rachetés  eux-mêmes,  pendant 
le  mois  qui  suivra  leur  délivrance,  à  condition  que  vraiment  con- 
trits et  confessés,  ils  s'approchent  de  la  table  sainte.  —  6)  Sept 
années  et  sept  quarantaines^  à  tous  les  associés  qui  portent  pieu- 
sement ce  scapulaire  bénit  et  muni  du  signe  de  notre  rédemption: 
a)  tous  les  jours,  s'ils  disent  dévotement,  selon  les  intentions  du 
Souverain  Pontife,  six  fois  le  Pater  avec  le  Gloria  Patri  et  six 
fois  VAve  Maria  avec  le  Gloria  Patri  ;  b)  s'ils  visitent  l'église  de 
l'Ordre  ou  de  la  confrérie,  et  qu'ils  prient  comme  nous  venons 
de  le  dire,  aux  jours  de  Noël,  de  Pâques,  de  l'Assomption,  et  à  la 
seconde  fête  de  sainte  Agnès  (28  janv.),  jour  de  la  fondation  de 
l'ordre  de  la  Trinité  ;  c)  s'ils  assistent,  après  s'être  confessés,  à  la 
procession  du  scapulaire  qui  se  fait  chaque  mois  à  un  dimanche 

1.  Le  catalogue  des  Indulgences  de  cette  confrérie,  publié  par  les  Trini- 
taires  déchaux,  différait  quelque  peu  jusqu'ici  de  celui  des  Trinitaires  chaus- 
'sés;  mais,  le  27  avril  1887,  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  déclara  que 
le  prêtre  qui  a  reçu  ses  pouvoirs  de  l'une  des  branches  de  l'Ordre,  pouvait 
aussi  communiqueV  les  Indulgences  concédées  pour  ces  confréries  à  l'ou- 
tre branche,  surtout  dans  les  localités  où  il  n'y  a  point  d'église  de  l'Ordre 
ou  de  la  confrérie  de  la  Très-Sainte-Trinité.  (Nous  rapporterons  celte  récente 
décision  de  la  S.  Congrégation,  quand  nous  traiterons  ci-après  des  confréries 
du  Mont-Car mel).  Le  catalogue  que  nous  reproduisons  ici  renferme  les  In- 
dulgences concédées  aux  deux  branches  de  l'Ordre  pour  les  membres  de  la 
confrérie. 
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déterminé  par  les  supérieurs  de  l'Ordre  et  approuvé  par  l'évêquc 
du  diocèse  ;  ci)  s'ils  pratiquent  une  œuvre  de  piété  spirituelle  ou 
temporelle  pour  la  rémission  de  leurs  péchés  et  pour  le  rachat  des 
captifs  qui  gémissent  sous  l'esclavage  des  Turcs  ou  d'autres  in- 
!  fidèles;  e)  si,  après  s'être  confessés  ou  avec  le  propos  de  le  faire, 
[ils  assistent,  dans  une  église  ou  oratoire  de  l'Ordre  ou  de  la  con- 
Ifrérie,  à  la  procession  qui  se  fait  lorsqu'on  reçoit  des  chrétiens 
rachetés.  —  7)  Sept  années,  une  fois  par  an,  au  jour  de  leur 
choix,  auquel  ils  recevront  dignement  les  sacrements  de  péni- 
^lence  et  d'Eucharistie,   si  chaque  jour  de  l'année  ils  ont  récité 
trois  Pater,  trois  Ave,  trois  Gloria  et  un  Salve  Regina,  et  si,  au 
jour  choisi,  ils  prient  pour  que  les  chrétiens  captifs  ne  renient 
point  le  nom  de  Notre-Seigneur,  mais  qu'ils  restent  constants 
'dans  leur  foi,  et  soient  délivrés  le  plus  tôt  possible  de  leur  dure 
servitude.  —  8)  Cinq  ans  ei  cinq  quarantaines,  à  ceux  qui  ac- 
compagnent,  avec  un  cierge  allumé,   ou,    si  cela  ne  se    peut, 
^méme  sans  lumière,  le  très  saint  Sacrement,  quand  on  le  porte 
[aux   malades,   et    qui    prient   pour  ceux-ci.  —  9)  Cent  jours,^ 
\<i)  chaque  fois  qu'ils  accompagneront  les  m.orts  à  la  sépulture  et 
'[prieront  pour  eux  ;  b)  chaque  fois  qu'ils  assisteront  à  la  messe 
►u  aux  autres  offices  divins   qui  se  disent   dans  l'égHse  ou  la 
[chapelle  de  la  confrérie;  c)    chaque  fois  qu'ils  assisteront  aux 
réunions  publiques  ou  privées  de  la  confrérie;  d)  chaque  fois 
qu'ils  exerceront  l'hospitalité  envers  les  pauvres,  ou  pratiqueront 
quelque  autre  œuvre  de  piété  et  de  charité. 

II.  —  Indulgences  accordées  par  Paul  V,  le  H  novembre 
11620:  10)  Indulgence  plénière,  à  tous  les  associés  qui,  confes- 
jsés  et  communies,  assistent  à  la  procession,  en  usage  dans  les 
[églises  de  l'Ordre  ou  de  la  confrérie  à  l'un  des  dimanches  de 
[chaque  mois,  et  y  prient  aux  intentions  ordinaires. 

III. —  Indi'.lgences  accordées  par  Clément  X,  le  11  février  et  le  3 

[juin  1673,  clpar  Innocent  XI,  le  14  décembre  1678  :  \\)Indulgen- 

\ce  plénière,  pour  tous  les  associés  qui,  après  avoir  reçu  les  sacre- 

tments  de  pénitence  et  d'Eucharistie,  aux  jours  que  nous  allons 

[indiquer,  visiteront  l'église  de  l'Ordre  ou  de  la  confrérie,  et  y 

[prieront  aux  intentions  ordinaires,  pour  la  délivrance  des  captifs 

et  leur  persévérance  dans  la  foi.  Voici  ces  jours  :  a)  la  Nativité 

et  la  Purification  de  la  très  sainte  Vierge  et  le  deuxième  dimanche 

[d'-'ctobre  ;   b)  le  mercredi  des  Cendres  ;  c)  la   seconde  fête   de 

"^jainte  Agnès  (28  janvier)  ;  rf)  le  8  février,  fête  du  saint  fondateur 

[Jeap  de  Matha;  e)  le  20  novembre,  fête  du  saint  fondateur,  Félix 

[de  Valois  ;  /)  la  fête  de  sainte  Catherine,  25  novembre. 

IV.  Le  même  pape  Clément  X,  dans  le  bref  cité  du  H  février 
16T3,  concéda  à  tous  les  associés:  12)  les  Indulgences  des  sta- 
tions de  Rome,  pourvu  qu'ils  visitent  l'église  de  l'Ordre  ou  de  la 
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confrérie  (voir  ces  Indulgences  et  les  conditions  pour  les  gagner, 
tome  I,  pages  424  et  425). 

V.  Indulgences  accordées  par  Pie  IX  le  22  mars  1847  :  13)  Sept 
années  et  sept  quarantaines,  chaque  jour,  à  tous  les  associés  qui 
portent  le  scapulaire,  si  tous  les  jours  pendant  une  année  ils  di- 
sent trois  Pater ^  trois  ^i;<?  et  trois  Gloria,  en  l'honneur  de  la  Très 
Sainte  Trinité;  — \i) Indulgence  piénière,  une  fois  le  mois,  au 
jour  qu'ils  choisiront,  s'ils  ont  récité  ces  prières  chaque  jour  pen- 
dant un  mois  entier,  et  si,  confessés  et  communies, ils  visitentune 
église  publique  et  y  prient  selon  les  intentions  du  Souverain  Pon- 
tife 1. 

VI.  Indulgences  accordées  aux  associés  et  à  tous  les  fidèles  qui, 
après  avoir  reçu  les  sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie,  vi- 
sitent une  église  ou  chapelle  de  Tordre  de  la  Très-Sainte-Trinité, 
et  y  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pontife  ;  à  savoir  : 
15)  Indulgence  plénière  le  28  septembre  (^Clément  XIII,  V'  sept. 
1767)  ;  —  16)  le  jour  de  la  fête  du  très  saint  Rédempteur,  si  elle 
se  célèbre  dans  une  église  de  l'Ordre  avec  la  permission  de  l'évê- 
que  ;  —  17)  le  5  juillet,  fête  de  saint  Michel  de  Sanctis  2  ;  et  18)  le 
14  février,  fête  de  saint  Jean-Baptiste  de  la  Conception,  tous  deux 
de  Tordre  de  la  Très-Sainte-Trinité  (Les  trois  dernières  Indulgen- 
ces accordées  par  Benoît  XIV,  Pie  VI  et  Pie  VII,  ont  été  confir- 
mées par  Pie  IX,  le  18  décembre  1857  et  le  26  janvier  1858). 

Induit.  —  D'après  un  décret  de  Grégoire  XVI,  du  5  avril  1843,  et 
un  bref  de  Pie  IX,  du  30  janvier  1872,  les  associés  qui  résident 
dans  les  localités  où  il  n'y  a  point  d'éghse  de  Tordre  ou  de  la  con- 
frérie de  la  Très-Sainte-Trinité,  pourront,  dans  les  cas  où  la  visite 
de  cette  église  serait  exigée,  gagner  toutes  les  Indulgences  énu- 
mérées,  en  visitant  leur  église  paroissiale  et  en  remplissant  les 
autres  conditions.  La  S.  Congrégation  des  Indulgences  a  renou- 
velé celte  décision  le  27  avril  1887.  (V.  plus  loin,  la  confrérie  du 
Carmel  ;  decr.  III,  de  Scapularibus,  ad  VIII). 

Toutes  les  Indulgences  contenues  en  ce  catalogue  sont  appli" 
cables  par  voie  de  suffrages  aux  âmes  du  purgatoire.  (Pie  IX, 
le  17  juin  1847  ;  30  septembre  1852  ;  18  décembre  1857  ;  26  jan- 
vier 1858). 


1.  Depuis  cette  concession  de  Pie  IX,  les  supérieurs  généraux  de  Tordre 
de  la  Trinité  ne  désignent  plus  d'autres  prières  à  réciter  chaque  jour  par  les 
membres  de  la  confrérie  que  ces  trois  Pater^  trois  Ave  et  trois  Gloria.  Anna 
Maria  Taïgi,  sœur  du  tiers  ordre  de  la  très  sainte  Trinité  (décédée  à  Rome,  le 
9  juin  1837)  les  a  toujours  fidèlement  récités  ;  et  elle  recommandait  fortement 
la  récitation  de  ces  prières  comme  très  propres  à  apaiser  la  justice  de  Dieu. 

2.  Ce  saint  prêtre  a  illustré  l'ordre  de  la  Sainte-Trinité  par  sa  pureté  tout 
angélique;  il  a  été  canonisé  solennellement  à  Rome,  le  8  juin  1872. 
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VII.  Autres  faveurs  spirituelles  réservées  aux  seuls  membres  de 
la  confrérie.  —  1.  A  certains  jours  déterminés,  les  associés  pou- 
vaient autrefois  recevoir  de  leur  directeur  la  bénédiction  connue 
^ous  le  nom  d'absolution  générale  ^.  Benoît  XIV,  à  la  date  du 
[0  mai  175^2,  permit  de  donner  cette  absolution  dans  toutes  les 
iglises  où  se  trouvait  établie  la  confrérie  de  la  Très-Sainte-Trinité, 
|ors  même  que  ces  églises  n'appartenaient  à  aucune  branche  de 
l'Ordre.  C'était,  d'après  la  déclaration  faite  le  9  mai  1602  par  Clé- 
lent  VIII  dans  la  bulle  Decet  Romaniim  Pontificem,  et  suivant 
la  teneur  des  prières  prescrites  à  cet  effet,  une  cérémonie  sacrée 
jn  vertu  de  laquelle  on  déclarait  de  nouveau  les  associés  parti- 
îipants  à  toutes  les  Indulgences  de  la  confrérie,  ainsi  qu'à  toute 
les  prières  et  bonnes  œuvres  de  l'ordre  de  la  Très-Sainte-Trinité. 
"lais,  pour  jouir  des  avantages  de  cette  bénédiction,  les  associés 
levaient  la  recevoir  à  genoux,  après  s'être  approchés  avec  re- 
)entir  du  sacrement  de  pénitence  et  avoir  reçu  la  sainte  commu- 
lion  (Décret  du  21  janvier  1676,  v.  Decr.  auth.^  n.  11). 

Voici  les  jours  auxquels  on  pouvait  donner  cette  absolution  : 
[à  la  fête  de  la  sainte  Trinité  ;  le  mercredi  des  Cendres  ;  le  Jeudi- 
)aint  ;  le  jour  de  la  fondation  de  l'ordre  de  la  Très-Sainte-Tri- 
lité  (28  janvier);  à  la  fête  du  saint  fondateur  Jean  de  Matha  (8 
[février),  età  celle  du  saint  fondateur  Félix  de  Valois  (20  novem- 
bre); à  la  fête  de  sainte  Catherine,  vierge  et  martyre  (25  no- 
'vembre).  —  A  ces  jours  il  faut  ajouter  maintenant  :  la  fête  de 
saint  Jean-Baptiste  de  la  Conception,  (14  février),  et  celle  de 
saint  Michel  de  Sanctis  (5  juillet).  —  (Lorsque  l'Indulgence  plé- 
nière  concédée  pour  ces  jours  est  remise  à  un  autre  jour,  la  béné- 
diction est  transférée  de  même). 


1.  D'après  les  bulles  de  Clément  VIII,  du  9  mai,  Decet  Romanum  Pon^ 
tificem,  el  du  9  juillet  1602,  Cicm  nos  alias,  il  était  défendu  d'inviter  le 
peuple  à  assister  aux  réunions  où  se  donnait  cette  bénédiction.  Les  Trinilai- 
res  déchaussés  permettaient  de  la  donner  à  tous  les  associés,  non  seulement 
en  public,  mais  aussi  en  particulier  (c'est-à-dire,  au  tribunal  de  la  péni- 
tence). —  Le  général  des  Trinitaires  chaussés,  se  tenant  exactement  aux  mots 
même  de  la  concession  primitive,  voulait  qu'elle  ne  fût  donnée  que  publique- 
ment, et  seulement  dans  les  églises  de  l'Ordre  ou  de  la  confrérie.  Cependant 
l'usage  a  prévalu  depuis  longtemps,  dans  les  deux  branches  de  l'Ordre,  de  la 
donner  en  dehors  des  églises  à  ceux  des  associés  qui  sont  empêchés  de  s'y 
rendre;  et  Clément  XIII  a  approuvé  cet  usage  en  y  ajoutant  la  clause  : 
dummodo  tamen  quoad  Moniales  adscriptas  illam  dent  de  licentia  Ordi~ 
nariorum.  (Hescrits  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  du6  mai  etdulO 
juin  1766). —  De  nos  jours,  d'ailleurs,  cesdilFérences  d'interprétation  n'ont 
plus  de  raison  d'être,  puisque  cette  bénédiction  doit  se  donner  avec  la  formule 
qu'on  trouvera  dans  la  III» partie:  Formula  benedictionis  cum  Indulgentia  pie- 
naria  pro  Tertiariis  sdecularibus,  etc.,  ;  or,  à  la  suite  de  cette  formule  il  est 
dit  expressément,  que  la  bénédiction  peut  être  conférée,  si  l'on  veut,  immé- 
diatement apj-ès  l'absolution  sacramentelle. 
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Depuis  le  7  juillet  1882,  cette  absolution  générale  est  remplacée 
par  une  bénédiction  avec  Indulgence  plénière  ^  (v.  t.  I,  p.  505j  ; 
elle  peut  être  donnée  aux  jours  ci-dessus  désignés,  mais,  comme 
on  l'a  déjà  remarqué,  avec  la  formule  commune:  Intret  oratio 
mea,  etc.,  telle  que  nous  la  donnons  dans  la  troisième  partie  de 
cet  ouvrage  (v.  Decr.  autk.,  p.  412  sqq.  et  -491), 

2.  Le  directeur  de  la  confrérie  ou  tout  autre  prêtre  autorisé 
peut  conférer  aux  associés  Tlndulgence  de  la  bonne  mort,  en  se 
servant  pour  cela  de  la  formule  générale  du  rituel  romain. 

3.  L'autel  de  la  confrérie  est  privilégié  à  perpétuité  pour  tous 
les  associés  défunts  (brefs  de  Grégoire  XVI,  du  15  février  1832, 
et  de  Pie  IX,  le  30  janvier  1872). 

Bien  plus,  tous  les  autels  de  l'église  de  la  confrérie  sont  privi- 
légiés, si  Ton  y  dit  la  messe  pour  les  associés,  soit  au  jour  de  leur 
mort  ou  de  leur  sépulture,  soit  le  jour  auquel  on  apprend  leur 
décès,  soit  enfin  au  premier  jour  libre,  au  cas  où  les  prescriptions 
de  rÉglisc  défendent  de  dire  la  messe  des  morts  aux  dates  pré- 
cédentes (Grégoire  XVI  et  Pie  IX,  comme  ci-dessus). 

2.  —  Association  réparatrice  envers  la  Très  Sainte  Trinité 
par  des  trinités  de  messes  et  de  com^siunions  sous  le  patro- 
nage de  saint  Michel  Archange  2. 

En  1873,  une  association  de  prières  s'est  formée  à  Paris  dans 
le  but:  1»  de  demandera  Dieu  l'extinction  des  sociétés  secrètes 
et  la  conversion  des  membres  qui  les  composent  ;  2«  d'adorer  la 
patience  de  Dieu  et  de  réparer  les  outrages  faits  à  la  très  sainte 
Trinité  dans  ces  sociétés. 

Les  prêtres,  les  membres  des  communautés  religieuses  et  les 
laïques  peuvent  faire  partie  de  l'association.  Les  associés 
sont  groupés  par  sections  de  trois  membres.  Une  ou  plusieurs 
fois  par  semaine  ou  par  mois,  aux  jours  déterminés  par  chacun, 


1.  D'après  le  catalogue  rapporté  plus  haut,  les  associés  ont  déjà  droit  à  une 
autre  Indulgence  plénière  aux  mêmes  jours  auxquels  est  fixée  cette  bénédic- 
tion. En  conséquence,  ils  peuvent,  ce  semble,  gagner  deux  Indulgences  plé- 
nières,  à  chacun  de  ces  jours,  s'ils  remplissent  toutes  les  conditions  requises. 
Nous  avons  vu  en  effet  (t.  I,  p.  69  et  72,  8)  qu'on  peut  gagner  plusieurs  In- 
dulgences plénières  le  même  jour,  en  ne  recevant  cependant  qu'une  seule 
fois  les  sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie. 

2.  D'après  les  documents  officiels  de  l'association.  Voir  Annales  francis- 
caines (Paris,  Poussielgue  frères),  avril  1875  et  1876,  novembre  1877,  juin 
1883  et  1884,  juillet  1886. 
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au  moment  de  son  entrée,  les  prêtres  des  différentes  sections 
offriront  le  saint  sacrifice,  et  les  autres  associés  feront  la  sainte 
communion  aux  intentions  de  l'association. 

Ceux  des  prêtres  qui  ne  pourraient  pas,  au  jour  fixé,  offrir  la 
sainte  messe  dans  l'unique  intention  de  l'association,  la  diront 
dans  le  même  but  intentione  secundaria^  et  offriront  en  com- 
pensation leurs  bonnes  œuvres  de  la  journée  •  ainsi  il  leur  sera 
permis  de  dire  la  messe  pro  stipendio. 

Celui  qui,  au  jour  fixé,  n'aurait  pas  offert  le  saint  sacrifice  ou 
fait  la  sainte  communion,  s'acquitterait  de  ce  devoir  aussitôt  que 
possible. 

Chacun  est  libre  de  choisir  les  associés  auxquels  il  désire 
s'unir  pour  faire  le  même  jour  cet  acte  de  réparation. 

Les  feuilles  d'adhésion,  portant  chacune  le  nom  de  trois  asso- 
ciés, et  indiquant  le  jour  choisi  par  eux^  doivent  être  adressées 
franco  à  M.  l'abbé  Douillard,  11,  rue  d'Assas,  à  Paris. 

Tous  les  noms  envoyés  au  centre  de  l'œuvre  seront  inscrits 
sur  le  registre  de  Tassociation.  L'article  8  des  statuts  invite  ceux 
qui  se  font  inscrire  à  envoyer,  s'ils  le  peuvent,  une  petite  aumône, 
destinée  à  couvrir  les  frais  d'impression  et  de  correspondance. 
On  inscrit  aussi  les  personnes  isolées  qui  demandent  à  faire 
partie  de  l'œuvre,  mais  à  chacune  d'elles  on  adjoindra  deux 
autres  associés. 

Chaque  nouveau  membre  recevra  un  billet  d'admission  por- 
tant son  nom  et  les  noms  des  deux  associés  qui  font  la  répara- 
tion le  même  jour  que  lui,  et  avec  lesquels  il  devra  s'unir  d'in- 
tention en  disant  la  messe  ou  en  recevant  la  sainte  communion. 

Pie  IX  a  recommandé  cette  association  par  un  bref  du  7 
janvier  1875;  deux  autres  brefs  du  même  pape  l'ont  enrichie 
d'Indulgences,  le  15  février  1876  et  le  14  août  1877. 

Par  le  premier  de  ces  documents,  l'admission  était  limitée  aux 
seuls  fidèles  de  la  France,  de  l'Allemagne  et  de  la  Belgique 
par  le  second,  elle  est  étendue  à  l'univers  entier,  à  la  condition 
toutefois  que  tous  les  confrères  soient  inscrits  au  centre  unique 
de  Tœuvre  à  Paris.  L'association  est  actuellement  répandue  dans 
toutes  les  parties  du  monde,  et  jusque  dans  l'Amérique  du  Sud, 
où  elle  est  très  florissante.  Au  mois  de  juillet  1886,  le  nombre 
des  messes  et  des  communions  annuelles  inscrites  s'élevait  à 
neuf  millions. 

Indulgences.  Par  ses  brefs  du  15  février  1876  et  du  14  août 

Indulgences. —  7 
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1877,  le  pape  Pie  IX  accorda  à  tous  les  associés  une  Indulgence 
ple'nière  deux  fois  par  mow,  aux  jours  où,  véritablement  contrits 
et  confessés,  ils  offriront  le  saint  sacrifice,  ou,  s'ils  ne  sont  pas 
prêtres,  la  sainte  communion,  en  esprit  de  réparation  selon  l'es- 
prit et  le  but  de  la  société,  puis  visiteront  une  église  ou  un  ora- 
toire public,  et  y  adresseront  à  Dieu  de  ferventes  prières  aux  in- 
tentions ordinaires  du  Souverain  Pontife.  Ces  Indulgences  sont 
applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 


3.  L'Archiconfrérie  réparatrice  des  blasphèmes  et  de  la 
profanation  du  dimanche  i. 

Celte  confrérie  a  été  érigée  le  28  juin  1847,  dans  l'église  de 
Saint-Martin  de  la  Noue,  à  Saint-Dizier  (Haute-Marne),  par 
Mgr  Parisis,  évêque  de  Langres.  Confirmée  par  Pie  IX  le 
27  juillet  1847,  et  élevée  au  rang  d'archiconfrérie  le  30  juil- 
let de  la  même  année,  elle  reçut  le  droit  de  communiquer  ses 
Indulgences  à  toutes  les  autres  confréries  de  même  nom  et  de 
même  but,  érigées  canoniquement  par  les  évêques  diocésains 
(y.  plus  haut,  page  7  itqq).  —  Nous  avons  indiqué  ci-dessus, 
p.  47,  n.  2,  les  formules  dont  on  peut  se  servir  pour  demander 
l'agrégation  à  une  archiconfrérie  de  ce  genre. 

Cette  association  réparatrice  venait  bien  à  son  heure:  aussi  se 
répandit-elle  avec  une  très  grande  rapidité.  Trois  ans  ne  s'é- 
taient pas  écoulés  depuis  sa  fondation,  et  déjà  on  la  trouvait 
dans  soixante  diocèses  différents,  plus  de  cent  confréries  avaient 
demandé  l'agrégation,  et  l'on  comptait  plusieurs  centaines  de 
mille  associés.  Pie  IX  avait  demandé  à  être  inscrit  le  premier. 
Dans  ces  dernières  années,  le  nombre  des  confréries  agrégées  est 
monté  a  plus  de  treize  cents,  et  celui  des  associés,  tant  de  la 
France  que  de  l'étranger,  à  plusieurs  millions. 

Le  but  de  cette  confrérie  est  :  !<>  de  réparer  l'outrage  fait  à 
Dieu  par  les  blasphèmes  et  par  la  profanation  du  dimanche  et 
des  jours  de  fête;  2o  de  travailler  à  l'extirpation  de  ces  deux 
péchés  si  scandaleux. 


1.  V.  Nouveau  Manuel  de  V Archiconfrérie  réparatrice^  par  Marche,  Pa- 
riSj  1877.  —Catéchisme  de  la  réparation,  par  P.  Servais,  prêtre,  chez  Henri 
Briquet,  éditeur  à  Saint-Dizier  (Haute-Marne).  —  Annales  de  V Archicon- 
frérie réparatrice,  paraissant  tous  les  mois  sous  la  direction  de  M.  l'abbé 
Servais,  même  librairie, 
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Chaque  associé  se  propose  fermement  de  ne  jamais  proférer 
ni  blasphèmes  ni  imprécations,  et  de  ne  jamais  travailler  le 
dimanche  sans  nécessité  et  sans  permission.  Ceux  qui  ont  quel- 
que autorité  sur  les  autres,  tels  que  les  parents,  les  maîtres,  les 
administrateurs  publics,  les  patrons,  les  surveillants  d'ateliers 
et  de  fabriques,  etc.,  font  tous  leurs  efj'orts  pour  empêcher  leurs 
subordonnés,  soit  de  blasphémer,  soit  de  profaner  par  des  tra- 
vaux serviles  le  saint  jour  du  dimanche  ou  les  fêtes  d'obli- 
gation. 

Les  associés  qui,  sans  pouvoir  l'empêcher,  entendront  pro- 
férer des  blasphèmes  ou  verront  profaner  le  dimanche,  s'em- 
presseront d'en  faire  amende  honorable  à  la  Majesté  divine.  A 
cet  effet,  ils  pourront  dire  ces  paroles  de  louange  ou  d'autres 
semblables  :  Dieu  soit  béni  !  Béni  soit  son  saint  nom!  Que  votre 
nom  soit  sanctifié! 

Les  associés  réciteront  chaque  jour  un  Pater^  un  Ave  et  un 
Gloria  Patri^  en  réparation  des  outrages  faits  à  Dieu  par  les 
blasphèmes  et  les  profanations  du  dimanche. 

Le  dernier  dimanche  de  chaque  mois,  une  amende  honorable 
est  faite  publiquement  dans  l'église  de  l'association,  pour  répa- 
rer des  outrages  faits  à  Dieu  pendant  le  mois  qui  se  termine. 

Les  fidèles  qui  désirent  être  membres  de  cette  confrérie  et  avoir 
port  aux  Indulgences,  doivent  faire  inscrire  leur  nom  sur  le  re- 
gistre de  l'archiconfrérie  de  Saint-Martin  de  la  Noue,  ou  sur 
celui  d'une  confrérie  affiliée. 

Indulgen'ces  :  1)  Indulgence  plénière^  le  jour  de  la  réception, 
si  l'on  se  confesse  et  que  l'on  communie. — ^)  Indulgence  plénière y 
à  l'article  de  la  mort,  pourvu  que,  confessé  et  communié,  ou,  si 
l'on  ne  peut  recevoir  les  sacrements,  pourvu  que  véritablement 
CûDtrit,  on  invoque  de  bouche  ou  au  moins  du  cœur  le  saint  nom 
de  Jésus. —  3)  Indulgence  plénière,  aux  fêtes  suivantes,  ou  à  n'im- 
porte quel  jour  de  leur  octave,  savoir  :  au  dimanche  de  la  très 
sainte  Trinité,  à  la  fête  du  saint  Nom  de  Jésus,  de  saint  Michel 
archange,  de  saint  Louis,  roi  de  France,  et  de  saint  Martin,  évêque 
et  confesseur.  Pour  avoir  part  à  cette  Indulgence,  on  doit,  auxjours 
dits,  se  confesser,  communier,  visiter  l'église  de  la  confrérie  et  y 
prier  quelque  temps  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  —  4)  In- 
dulgence plénière,  le  dernier  dimanche  de  chaque  mois,  si,  por- 
tant habituellement  sur  soi  la  petite  croix  de  l'association,  on  re- 
çoit les  sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie  et  qu'on  assiste  ce 
jour-là  à  l'exercice  public  qui  se  fait  dans  l'église  de  la  confrérie 
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en  réparation  des  outrages  faits  à  Dieu.  — 5)  Trois  cents  jours ^  cha- 
que fois  qu'on  assiste  pieusement  à  cet  exercice  du  dernier  di- 
manche du  mois.  —  Les  Indulgences  des  n^s  4  et  5  sont  applicables 
aux  âmes  du  purgatoire.—  6)  Cent  jours,  chaque  fois  que,  d'un 
cœur  contrit,  on  accomplit  quelque  œuvre  pie  de  l'association 
(bref  du  27  juillet  1847,  et  induit  du  18  août  1848).  —  7)  Indul- 
gence plénière,  une  fois  par  an,  le  premier  vendredi  d'un  mois 
quelconque,  aux  conditions  ordinaires,  pourvu  qu'on  visite  une 
église  ou  chapelle  publique  et  qu'où  y  prie  selon  les  intentions 
du  Pape.  —  8)  Cent  jours,  pour  ceux  qui,  au  moins  contrits  de 
cœur,  réciteront  dans  l'église  de  l'association  l'oraison  domini- 
cale, en  réparation  des  outrages  faits  à  Dieu,  pour  la  conversion 
des  pécheurs  et  pour  la  paix  de  la  sainte  Église.  Ces  deux  Indul- 
gences, no^  7  et  8,  sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire  (dé- 
cret du  17  août  1855). 

D'après  l'induit  du  18  août  1848,  les  malades  peuvent  gagner 
les  Indulgences  de  la  confrérie  en  substituant  à  la  visite  de  l'égise 
d'autres  œuvres  de  piété  désignées  par  leur  confesseur.  D'après 
le  même  induit,  les  confrères  légitimement  empêchés  de  visiter 
l'église  de  la  confrérie  gagnent  les  Indulgences  en  visitant  leur 
propre  église  paroissiale  *. 


chaque  fois  qu'ils  entendent  proférer  une    de  ces  paroles  impies  :  Que  le 
saint  nom  de  Jésus  soit  béni  !  ou  Loué  soit  Jésus-Christ  !  etc. 

Une  semblable  association  pieuse  a  été  établie  à  Rome,  dans  l'oratoire  du 
Caravita,  à  côté  de  l'église  de  Saint-Ignace.  Les  associés  s'engagent  égale- 
ment aux  pieux  exercices  dont  nous  venons  de  parler;  en  outre,  ils  disent 
tous  les  jours  un  Pater  et  un  Ave  pour  la  conversion  des  blasphémateurs,  et 
chaque  dimanche,  à  l'heure  jugée  la  plus  propice,  le  curé  récite  cinq  Pater 
•et  cinq  Ave  à  la  même  intention.  Par  un  bref  du  8  août  1843,  Grégoire  XVI 
consentit  à  ce  que  de  pareilles  associations,  ayant  pour  but  l'extirpation  des 
blasphèmes  et  des  imprécations,  pussent  être  formées,  avec  l'autorisation  des 
évoques,  partout  où  se  donneraient  les  exercices  d'une  mission.  Ces  associa- 
tions ne  constituant  pas  des  confréries  proprement  dites,  pas  même  au  sens 
le  plus  large  du  mot  (v.  plus  haut,  page  26,  c),  n'exigent  aucune  institution 
canonique.  Voici  les  Indulgences  auxquelles  participent  les  associés  :  !*•  In- 
dulgence plénière,  une  fois  par  mois,  pour  ceux  qui  font  tous  les  jours  les 
prières  et  bonnes  œuvres  prescrites,  si,  au  jour  qu'ils  auront  choisi,  ils  re- 
çoivent les  sacrements,  visitent  une  église  ou  oratoire  public  et  y  prient  dé- 
votement aux  intentions  du  Pape.  —  2)  Même  Indulgence  à  l'heure  de  la 
mort.  —  3)  Cent  jours,  pour  chaque  prière  ou  bonne  œuvre  faites  selon  l'es- 
prit et  le  règlement  de  l'association.  —  4)  Trois  cents  jours,  chaque  diman- 
che, pour  la  rrcij[jitifln  detp.  cinq^Pn-ffr)  cinq  Ave  et  cmq  Gloria  Patri, 
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4.  La  Confrérie  du  Trés-Saint-Sacrement. 

Cette  confrérie  se  forma  à  Rome  vers  1539.  Quelques  person- 
nes de  qualité,  aidées  de  plusieurs  autres  fidèles  des  deux  sexes, 
résolurent  de  s'employer  avec  zèle  et  dévouement  pour  que  le 
saint  Sacrement  fût  conservé  avec  plus  de  respect  dans  les 
églises  paroissiales  de  Rome,  et  accompagné  avec  plus  de 
dignité  chez  les  malades,  etc.  A  cette  fin,  ils  établirent  dans 
l'église  des  Dominicains,  à  Santa  Maria  sopra  Minerva^  une 
confrérie  qui  devait  avant  tout  veiller  à  ce  que  la  lampe  du 
sanctuaire  brûlât  jour  et  nuit  en  chaque  paroisse. 

Là  où  le  revenu  des  églises  ne  suffisait  pas,  les  associés 
se  proposaient  de  pourvoir  par  eux-mêmes  aux  frais  du  culte, 
et  en  particulier  de  fournir  tout  ce  qui  est  requis  pour  que  le 
saint  Viatique  puisse  être  porté  aux  malades  avec  la  décence  et 
la  pompe  convenables. 

De  plus,  ils  s'engageaient  à  accompagner  le  saint  Sacrement 
avec  des  torches  allumées  ;  à  faire  dire  ou  chanter  une  messe 
le  troisième  dimanche  de  chaque  mois  et  à  tenir  à  la  main  des 
cierges  allumés  pendant  l'élévation  de  cet  auguste  sacrifice  ; 
à  faire,  le  vendredi  après  la  fête  du  saint  Sacrement,  une  pro- 
cession très  solennelle  autour  de  l'église  de  la  Minerve  ;  à  vi- 
siter les  confrères  malades  et  à  les  exhorter  à  la  réception  des 
sacrements  ;  enfin,  chaque  semaine  ils  s'imposaient  de  réciter 
cinq  Pater  et  cinq  Ave  comme  témoignage  de  gratitude  envers 
la  sainte  Eucharistie. 

Paul  III  s'empressa  d'approuver  cette  association  par  la  bulle 
Dominus  noster  Jésus  Christus^  du  30  novembre  1539,  l'en- 
richit de  beaucoup  d'Indulgences  et  de  privilèges,  et  lui  accorda 
le  titre  honorifique  d'archiconfrérie.  Le  même  pape  décida  que 
toutes  les  confréries  semblables  déjà  érigées,  ou  qu'on  établirait 
dans  la  suite,  jouiraient  des  mêmes  Indulgences  et  privilèges, 
sans  qu'il  fut  besoin  de  les  agréger  à  la  confrérie  de  Santa  Maria 
sopra  Minerva. 

Cette  dernière  décision  a  été  expressément  confirmée  par  la 
S.  Congrégation  des  Indulgences,  le  15  février  1608  (v.  P.  Theod. 
A  Sp.  s.  II,  pag.  170)  et  le  23  avril  167()  {Decr,  auth.,  n.  13). 
En  même  temps  la  Congrégation  exprima  le  désir  de  voir  cette 
confrérie  érigée  (par  les  soins  des  évêques)  dans  toutes  les 
paroisses  de  la  catholicité. 
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Peu  après,  par  son  bref  du  l®"*  octobre  1678,  le  vénérable  Inno- 
cent XI  confirma  de  nouveau  le  même  privilège,  et  en  conséquence 
la  S.  Congrégation  des  Indulgences  décida  que  l'agrégation  était 
tout  à  fait  inutile  à  ces  confréries  [ihid.^  n.  192),  et  qu'elles  pour- 
raient s'établir  dans  toutes  les  paroisses,  quand  même  celles-ci  ne 
seraient  pas  séparées  l'une  de  l'autre  de  la  distance  d'une  lieue 
[ïbid.^  n.  308,  ad  1,  3  et  4  ;  343,  ad  2).  Ces  privilèges  gardent  en- 
core aujourd'hui  toute  leur  valeur,  quoique  Paul  V  ait  retiré 
dans  la  suite  les  Indulgences  concédées  par  Paul  III,  et  les  ait 
remplacées  par  d'autres  (bref  du  3  nov.  1606,  cité  par  Theod. 
a  Sp.  S.,  /.  cit.,  page  168) *. 

Quoique  les  règles  de  cette  confrérie  soient  différentes  selon  les 
lieux,  elles  s'accordent  toutes  en  ces  points  essentiels  :  partout  les 
membres  de  la  confrérie  se  proposent  d'adorer  le  Dieu  caché  de 
l'Eucharistie,  d'avoir  pour  lui  la  dévotion  la  plus  tendre  et  la  plus 
généreuse,  et  de  la  lui  témoigner  par  toute  espèce  de  marques  exté- 
rieures d'honneur  et  de  respect.  En  conséquence,  ils  assistent  le  plus 
souvent  possible  à  la  sainte  messe  et  aux  saluts  du  saint  Sacrement  ; 
ils  font  des  visites  fréquentes  à  Notre-Seigneur  au  saint  tabernacle, 
accompagnent  le  saint  Viatique,  veillent  à  la  propreté  et  à  l'orne- 
mentation des  églises,  à  l'entretien  de  la  lampe  du  sanctuaire,  etc. 
Il  n'est  pas  rare  de  voir  des  confrères  s'unir  entre  eux  pour  établir 
l'adoration  perpétuelle  du  saint  Sacrement. 

Dans  les  processions  où  l'on  porte  le  très  saint  Sacrement, 
cette  confrérie  a  le  pas  sur  toute  autre  association,  même  plus 
ancienne  ;  dans  les  processions  ordinaires,  elle  vient  à  son  rang 
d'ancienneté  ;  c'est  ainsi  que  l'a  décidé  encore  récemment  la 
S.  Congrégation  des  Rites,  in  Squillacen.^  17  janvier  1887 
(Nouv,  Revue  the'oL,  XIX,  341).  V.  plus  haut,  page  80. 

Indulgences  (Rescr.  auth.,  II,  n.  22)  :  Indiolgence  plénière  :  1) 
pour  tout  fidèle,  au  jour  où,  confessé  et  communié,  il  se  fait  ins- 
crire dans  la  confrérie; —  2)  le  vendredi  qui  suit  immédiatement 
la  Fête-Dieu,  pour  les  associés  qui  se  confessent,  communient, 
assistent  à  la  procession  que  la  confrérie  a  coutume  de  faire  en 
ce  jour,  et  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Les 
associés  des  confréries  établies  hors  de  Rome  peuvent  ga- 
gner cette  Indulgence,  soit  le  jour  môme  de  la  Fête-Dieu,  soit  à 
celui  des  jours  de  l'octave  auquel  se  fait  leur  procession,  pourvu 
qu'ils  y  prennent   part  {Decr.  auth.^  n.  198).   Toutefois   ceux 

1.  Si  quelques  documents  relatifs  à  ces  confréries  parlent  néanmoins  d'une 
agrégation  à  l'archiconfrérie  (v.  Rescr.  auth.,  n.  381),  il  faut  l'entendre, 
après  ce  que  nous  avons  dit,  en  ce  sens,  que  Tagrégation  existe  de  fait,  dès 
^ue  la  confrérie  a  été  canoniquement  érigée  (v.  Decr.  auth.,  n.  198). 
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qui  sont  légitimement  empêchés  d'y  assister,  gagneront  l'Indul- 
gence  en  accomplissant  les  autres  conditions.  —  3)  A  l'article  de 
la  mort,  à  condition  qu'ils  se  confessent,  communient  et  invoquent 
le  saint  nom  de  Jésus,  au  moins  de  cœur,  s'ils  ne  peuvent  le 
faire  de  bouche.  —  i)  Le  troisième  dimanche  de  chaque  mois  et 
le  Jeudi-Saint,  s'ils  assistent  à  la  procession  ces  jours-là,  et  si, 
confessés  et  communies,  ils  visitent  une  église  ou  un  oratoire  pu- 
blic, et  y  prient  dévotement  pendant  quelque  temps,  selon  les 
intentions  du  Souverain  Pontife  ^. 

Indulgences  partielles:  1)  Sept  années  et  sept  quarantaines, 
à  la  Fête-Dieu.  —  Conditions  :  confession,  communion  et  prières 
aux  intentions  du  pape.  —  Même  Indulgence^  chaque  fois  que 
les  associés  de  l'un  ou  de  l'autre  sexe  accompagnent,  avec  ou 
sans  lumières,  le  Saint  Sacrement,  quand,  pour  donner  le  Viatique 
à  un  mourant  ou  pour  tout  autre  motif,  on  le  porte  à  travers  les 
rues.  —  Sept  ans  aussi  et  sept  quarantaines^  le  Jeudi-Saint,  si> 
contrits  de  cœur,  ils  visitent  avec  dévotion  le  Saint  Sacrement 
là  011  il  est  conservé,  et  prient  quelque  temps  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife.  —  Même  Indulgence,  une  fois  par  jour,  aux 
associés  qui,  dans  la  soirée  {horis  vespertTais),  visitent  d'un 
cœur  contrit  le  Saint  Sacrement  dans  quelque  église  ou  oratoire 
public,  et  y  prient  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  —  2)  Cent  jours, 
chaque  fois  que  les  associés  pratiquent  quelque  œuvre  de  piéle 
et  de  charité,  comme  sont,  p.  ex.,  d'accompagner  au  cimetière 
le  corps  d'un  défunt,  d'assister  à  une  procession  autorisée  par' 
l'Ordinaire,  de  donner  l'hospitalité  à  un  pauvre,  de  visiter  les 
malades  ou  les  prisonniers,  de  travailler  à  la  réconciliation  des 
ennemis  et  à  la  conversion  des  pécheurs,  d'instruire  les  igno- 
rants, etc. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga-; 
toire. 


t.  Tous  les  fidèles  qui  suivent  la  procession  de  la  confrérie  du  saint  Sacre- 
ment le  troisième  dimanche  du  mois  et  le  Jeudi-Saint,  peuvent  gagner  une 
Indulgence  de  deux  cents  jours  (Paul  V,  3  novembre  1606  :  Bescr.  auth., 
H,  pag.  431). 

Nous  avons  indiqué,  t.  I,  pag.  258,  n.  5,  et  pag.  "265,  n.  14,  d'autres  Indul- 
gences partielles  énoncées  dans  le  sommaire  authentique  de  celte  confrérie, 
et  que  peuvent  gagner  tous  les  fidèles,  soit  en  accomplissant  diverses  bon- 
nes œuvres  le  jour  mémo  de  la  lète  du  saint  Sacrement  ou  pendant  son 
octave,  soit  en  accompagnant  le  saint  Viatique  auprès  des  malades. 
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5.  L'Archiconfrérie  de  l'Adoration  perpétuelle  du  très  sain'. 
Sacrement  et  l'Œuvre  des  églises  pauvres  *. 

En  1848,  une  pieuse  dame  beige,  Anne  de  Meeûs,  touchée  de 
la  pauvreté  d'un  grand  nombre  d'églises,  fonda  à  Bruxelles  une 
association  dont  le  but  devait  être  d'unir  à  l'adoration  du  très 
saint  Sacrement  le  travail  pour  les  églises  pauvres.  Approuvée 
dès  1851  par  tous  les  évêques  de  la  Belgique,  cette  association 
vit  se  former  dans  son  sein  une  congrégation  religieuse,  desti- 
née  à  servir  de  point  d'appui  et  de  centre  à  l'œuvre  charitable. 
La  première  maison  des  Sœurs  de  V Adoration  perpétuelle  fut 
fondée  à  Bruxelles  en  1857,  et  la  pieuse  dame  dont  nous  avons 
parlé,  fut  nommée  supérieure  générale  de  la  nouvelle  Congré- 
gation. Celle-ci  ne  tarda  pas  à  s'étendre,  et  bientôt  elle  fut 
approuvée  par  un  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Évêques  et 
Réguliers,  en  date  du  8  avril  1872. 

Cependant  l'association  qui  avait  donné  naissance  à  cette 
Congrégation  religieuse  et  qui  lui  restait  étroitement  unie,  ne 
cessait  de  prospérer  de  son  côté.  Érigée  en  archiconfrérie  pour  la 
Belgique  (1853),  elle  se  fît  bientôt  connaître  au  delà  des  frontiè- 
res de  ce  royaume.  Déjà  la  Bavière,  l'Autriche  et  la  Hollande 
avaient  obtenu  du  Saint-Siège  l'autorisation  d'ériger  de  sembla-; 
blés  archiconfréries,  avec  le  droit,  pour  chacune  d'elles,  de  s'agré-i 
gerdes  confréries  de  la  même  espèce,  quand  S.  S.  Pie  IX  con-| 
céda  à  l'association-mère  de  Bruxelles  la  faculté  de  s'affilier  des 
confréries  dans  le  monde  entier.  Ce  pouvoir  lui  fut  accordé  d'a- 
bord avec  une  légère  réserve  (1863)  ;  et  la  ville  de  Rome  resta 
exceptée  pendant  plusieurs  années  de  ce  droit  d'affiliation  (bref 
du  27  juin  1876).  Mais  bientôt  cette  dernière  restriction  tomba 
elle-même.  L'institut  des  Sœurs  de  l'Adoration  perpétuelle  ouvrit 
une  maison  à  Rome,  et  ainsi  le  siège  principal  de  l'archicon- 
frérie  fut  transféré  au  centre  de  la  catholicité.  Qn  décret  de  la 


1.  Cfr  l'Œuvre  de  l'Adoration  'perpétuelle  et  des  églises  pauvres,  par  Rug- 
GiERi,  Bruxelles,  Vromant,  1881  ;  Annales  de  l'association  de  l'Adoration 
perpétuelle,  chez  Grandmont-Donders,  à  Liège.  Voir  aussi  les  Statuts  de 
V archiconfrérie  de  l'Adoration  perpétuelle,  etc.  imprimés  chez  Weiss.  à 
Munich,  sous  ce  titre:  Satzungen  der  Erzhruderschaft  zur  eivigen  Anbc- 
tung  u.  s.  w.  nebst  deren  apostolischen  Breven,  Ablœssen  und  besonderen 
Unleriveisungen  fiir  dieGehilfmnen  und  Arbeilerinnen  des  Paramentea- 
Vereins. 


ARCIIICONF.    DE    l'aDORAT.    PERPÉT.    ET    DE    l'œUVRE,  ETC.       105 

Congrégation  des  Indulgences  autorisa  ce  changement,  en  date 
du  l*""  février  1879.  En  même  temps  rarchiconfrérie  fut  autori- 
sée, sans  restriction  cette  fois,  à  s'agréger  dans  le  monde  entier 
dos  confréries  semblables,  et  à  leur  communiquer  toutes  les  In- 
dulgences dont  elle  jouissait  ^  {Rescr.  aut/i.,  I,  n.  410). 

Enfin,  le  12  janvier  1880,  la  Congrégation  des  Évêques  et 
Réguliers  approuva  les  statuts  de  l'archiconfrérie,  et  S.  S. 
Léon  XIII  confirma,  par  un  bref  du  21  juin  1881,  le  transfert  à  Ro- 
me du  centre  de  l'association  et  son  droit  de  s'affilier  partout  des 
confréries  de  même  espèce.  Elle  avait  seulement  à  se  conformer, 
dans  ces  agrégations,  à  la  bulle  de  Clément  VIII  (voir  page  28, 
etc.),  et  il  fut  décidé  que  chaque  diplôme  d'agrégation  devait 
être  signé  du  cardinal  protecteur  de  l'œuvre. 

L'archiconfrérie  de  l'Adoration  perpétuelle  a  rendu  à  la  cause 
catholique  des  services  insignes  par  la  dotation  et  l'ornementa- 
tion d'un  grand  nombre  d'églises  pauvres  en  Belgique,  en  Alle- 
magne, en  Autriche,  en  Italie,  et  même  dans  les  pays  de  mis- 
sions. Ces  services  ont  été  reconnus  et  hautement  loués  par  un 
grand  nombre  d'évêques  et  par  le  Saint-Siège  lui-même,  notam- 
ment dans  les  brefs  du  2  mai  1878  et  du  21  juin  1881.  Plus 
récemment  encore  (2  avril  1886j,  Son  Éminence  le  Cardinal- 
Vicaire  de  Rome  a  fait  le  plus  bel  éloge  des  efîorts  de  l'archi- 
confrérie en  Italie. 

Les  chiffres  suivants  peuvent  donner  une  idée  du  grand  bien  opéré 
par  cette  association  :  les  seuls  associés  de  Belgique  distribuent  cha- 
que année  pour  plus  de  200,000  fr.  d'ornements  d'église  et  de  vases 
sacrés  ;  depuis  la  fondation  de  l'œuvre  jusqu'en  1883,  la  Belgique  a 
secouru  2,250  églises  du  royaume  et  495  églises  démissions;  elle  a 
distribué  pendant  ces  35  ans  27.603  chasubles,  4.550  chapes,  6,824 
vases  sacrés,  2,811  missels,  etc.,  etc.;  en  tout,  pour  une  valeur  de  six 
miliions  de  francs.  Et  que  de  millions  d'heures  d'adoration  ont  été 
faites  pendant  ce  laps  de  temps  par  les  seuls  associés  de  ce  pays  !  Les 
associés  belges  dépassent  le  chiffre  de  144,000.  (Voyez  Annales  de  l'as- 
socialion  de  V Adoration  perpétuelle,  Liège,  chez  Grandmont-Donders, 
année  1883  et  suivantes). 

Chaque  évêque  peut  ériger  dans  son  diocèse  des  confréries  sem- 
blables (voir  ci-dessus,  p.  7,  etc.)  ;  mais,  pour  qu'elles  jouissent 

1.  11  y  avait  déjà  alors  à  Rome,  a^fe  Quattro  Fontane,  une  archiconfrérie 
qui  portait  le  même  nom  et  poursuivait  la  même  fin.  Mais  comme  elle  avait 
été  iondée  apr^s  celle  de  Bruxelles,  elle  fut  unie  à  cette  dernière,  les  pres- 
criptions de  l'Église  ne  permettant  pas  à  deux  archiconfréries  de  même  litre 
et  de  même  but  d'exister  simultanément  dans  une  même  ville. 
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des  privilèges  de  l'archiconfrérie,  il  est  nécessaire  de  les  faire 
agréger  à  son  centre  à  Rome  {Via  Nomentana^  pressa  porta 
Pia).  Voyez  plus  haut,  p.  47,  2,  les  formules  dont  on  peut  se 
servir  pour  demander  l'agrégation  ^. 

Voici  en  abrégé  les  statuts  de  l'Archiconfrérie  : 

1.  Le  but  de  l'association  est:  1°  de  faire  de  plus  en  plus  connaître, 
aimer  et  adorer  Jésus  dans  la  très  sainte  Eucharistie  ;  2°  de  réparer 
les  offenses  qui  lui  sont  faites  dans  cet  auguste  Sacrement  ;  3°  de 
soutenir,  dans  le  pays  que  l'on  habite  ou  dans  les  missions,  les 
églises  pauvres,  dépourvues  des  objets  nécessaires  au  culte  divin. 

2.  Les  personnes  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  peuvent  entrer  dans  la 
confrérie.  Quiconque  veut  en  devenir  membre  et  en  gagner  les  In- 
dulgences, doit  se  faire  inscrire  sur  le  registre  de  la  confrérie,  pas- 
ser chaque  mois  une  heure  en  adoration  devant  le  très  saint  Sacre- 
ment, et  verser  chaque  année  une  aumône  d'un  franc  en  faveur  des 
églises  pauvres. 

3.  Toutes  les  personnes  qui  s'engagent  à  donner  une  aumône  de 
2  fr.  50  par  an,  sont  inscrites  au  nombre  des  bienfaiteurs  de  l'œu- 
vre, et  en  cette  qualité  elles  ont  une  part  toute  spéciale  aux  prières 
qui  se  font  partout  où  est  établie  l'œuvre  charitable,  et  en  particu- 
lier dans  les  paroisses  soutenues  par  elle.  Les  personnes  à  qui  Dieu 
a  donné  de  la  fortune,  sont  priées  de  vouloir  bien,  à  leur  cotisation 
annuelle  d'un  franc,  ajouter  encore  quelque  autre  offrande. 

4.  L'adoration  peut  se  faire  au  jour,  à  l'heure  et  au  lieu  qui  con- 
viennent aux  associés.  Il  est  cependant  à  désirer  qu'elle  soit  fixée  à 
une  heure  déterminée,  ou  bien  aux  jours  auxquels  le  saint  Sacre- 
ment est  exposé. 

5.  Pour  exciter  leur  propre  zèle  et  encourager  la  bonne  volonté 
de  leurs  confrères,  les  associés  se  feront  une  douce  obligation  d'être 
présents  aux  réunions  de  chaque  mois. 

6.  On  leur  recommande  aussi  d'assister  aux  prières  des  Quarante- 
Heures,  à  l'adoration  perpétuelle  et  aux  processions  du  saint  Sacre- 
ment. Enfin,  ils  ne  négligeront  rien  pour  gagner  à  l'œuvre  de  nou- 
veaux membres  et  de  nouveaux  bienfaiteurs. 

7.  Les  objets  offerts  pour  les  églises  pauvres  sont  conservés  dans 


1.  I)  existe,  en  France  et  ailleurs,  un  grand  nombre  d'associations  qui,  sous 
des  noms  différents,  travaillent  au  même  but.  Elles  gagneraient  de  riches  tré- 
sors d'Indulgences  si,  après  avoir  été  canoniquement  érigées  par  leur  évê- 
que,  elles  se  faisaient  affilier  à  l'archiconfrérie  romaine,  "et  si  elles  en  pre- 
naient le  titre.  L'archiconfrérie  de  Rome  envoie,  sur  demande,  des  formules 
imprimées  d'érection  et  d'approbation,  auxquelles  l'évêque  diocésain  peut 
se  contenter  d'apposer  sa  signature. 

A  Rome,  sans  vouloir  toucher  aux  droits  acquis,  on  désire  que  toutes  les 
associations  semblables,  établies  ou  à  établir,  se  fassent  agrégera  l'archicon- 
frérie romaine.  S.  Em,  le  cardinal  Alimonda,  après  avoir  consulté  le  Saint-Père, 
a  exprimé  formellement  ce  désir  dans  une  lettre  adressée  au  directeur  de 
l'archiconfrérie  de  Vienne,  en  Autriche.  A  la  suite  de  cetfe  lettre,  Vienne  et 
presque  toutes  les  associations  des  empires  d'Autriche  et  d'Allemagne  ont 
demandé  à  Rome  le  diplôme  d'affiliation. 
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un  dépôt  destiné  à  ce  but.  On  accepte  avec  reconnaissance  toute 
offrande,  et  l'on  en  tire  avec  soin  tout  le  parti  possible.  Les  dons 
en  nature  ou  en  argent  doivent  être  remis  aux  zélatrices  de  l'œuvre, 
à  moins  qu'on  ne  préfère  les  remettre  dans  la  salle  de  réunion  df 
la  confrérie. 

8.  I.'aichiconfrérie  a  son  centre  à  Rome;  elle  communique  aux 
confréries  affiliées  toutes  ses  laveurs  spirituelles. 

9.  Chaque  confrérie  canoniquernent  elablieest  dirigée  par  un  prê- 
tre nommé  par  l'évéque;  ce  prélre  est  assisté  d'un  conseil. 

10.  Les  zélatrices  doivent  s'efforcer,  non  seulement  de  répandre  la 
confrérie,  en  lui  gagnant  de  nouveaux  membres,  de  nouveaux  bien- 
faiteurs et  de  nouvelles  collaboratrices,  mais  aussi  de  lui  procurer 
des  étoffes  et  autres  dons  semblables.  Elles  sont  chargées  de  réunir 
les  aumônes  annuelles  et  toutes  les  offrandes. 

11.  Dans  les  localités  où  l'œuvre  n'est  pas  régulièrement  consti- 
tuée, il  y  a  des  zélatrices  qui  sont  en  relation  avec  le  conseil  de  la 
confrérie  la  plus  proche. 

12.  Les  personnes  moins  favorisées  des  dons  de  la  fortune  peu- 
vent entrer  dans  la  seconde  section  de  l'association,  dont  les  mem- 
bres font  chaque  mois  une  heure  d'adoration,  p.  ex.,  le  dimanche,  et 
donnent  chaque  année  vingt-cinq  centimes,  ou  moins  encore,  pour 
les  églises  pauvres  :  ils  ont  part  à  toutes  les  Indulgences.  Dans  les 
paroisses  de  la  campagne  où  l'œuvre  est  établie,  on  fait  d'ordi- 
naire l'heure  d'adoration  en  commun,  devant  le  Saint  Sacrement 
exposé.  C'est  un  puissant  moyen  de  ranimer  et  de  maintenir  la  dé- 
votion envers  l'auguste  Sacrement  de  nos  autels. 

De  nombreuses  Indulgences  ont  été  accordées  à  cette  belle 
œuvre,  d'abord  par  Sa  Sainteté  Pie  IX  (rescrit  de  la  S.  Congré- 
gation des  Indulgences;  13  novembre  1849  *  *)  et  rescrits ponti- 
ficaux du  16  juin  1862*^,  et  du  19  mars  1863  ***)  ;  ensuite  par 
N.  S.  P.  le  pape  Léon  XIII  (rescrit  de  la  S.  Congrégation  des 
Indulgences  du  1"  février  1879  f,  et  bref  du  23  mars  1880  ff). 
Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire (rescr.  de  la  S.  Congr.  des  Indulg.  du  21  août  1886). 
Nous  en  donnons  la  liste  exacte,  d'après  le  Sommaire  nou- 
vellement approuvé  par  la  même  Congrégation,  en  date  du 
18  décembre  1886. 

1.  —  Indulgence  plénière  : 

1.  Un  jour  au  choix ,j,^durant  le  mois  où  l'on  s'est  fait  inscrire 
dans  la  confrérie,  aux  'conditions  ordinaires  :  confession,  com- 
munion, prières  aux  intentions  du  Pape  *. 

2.  A  l'heure  de  la  mort,  pourvu  que  les  confrères  se  confessent 

1.  Les  astérisques  et  les  croix  dont  nous  faisons  suivre  les  Indulgences 
ci-dessous  indiquent  au  lecteur  en  vertu  de  quel  document  chacune  de  ces 
indulgences  a  été  accordée. 
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et  communient,  ou,  s'ils  ne  le  peuvent  pas,  invoquent  de  bouche, 
si  c'est  possible,  ou  au  moins  de  cœur,  avec  contrition  et  dévo- 
tion, le  saint  nom  de  Jésus  *. 

De  plus,  Indulgence  plénière^  pour  tous  les  membres  de  la 
confrérie,  si,  contrits  et  confessés,  ils  communient  et  visitent  l'é- 
glise ou  la  chapelle  de  la  congrégation  des  religieuses  de  l'Ado- 
ration perpétuelle,  ou  l'église  de  la  confrérie,  ou  même  —  en 
cas  de  difficulté  sérieuse  —  leur  église  paroissiale,  et  qu'ils  y 
prient  dévotement  selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife,  aux 
jours  suivants  : 

3.  Purification  (2  février)  *.  —  4.  Le  26  février  **.  — 
5.  Saint  Joseph  (19  mars)  *.  —  6.  Annonciation  (25  mars)  *.  — 

7.  Le  A  avril,  jour  anniversaire  de  la  profanation  sacrilège,  mi- 
raculeusement  révélée,  des  saintes  Hosties  à  Bruxelles  **.  — 

8.  Sainte  Julienne  (5  avril)  **.  —  9.  Saint  Jean-Baptiste  (24 
juin)  *.  —  10.  Saint  Pierre  et  saint  Paul  (29  juin)  *.  — 
11.  Le  premier  dimanche  après  le  13  juillet,  fête  à  Bruxelles  du 
S.  Sacrement  des  miracles  **.  —  12.  Sainte  Marie-Made- 
leine (22  juillet)  f.  —  13.  Sainte  Marthe  (29  juillet)  f-  — 
14.  Saint  Ignace  de  Loyola  (31  juillet)  ft-  —  l^-  Assomption 
(15  août)  *.  —  \Ç).  Fête  du  saint  Cœur  de  Marie,  f—  17.  Nativité 
(8  septembre)  *.  —  18.  Saint  François  d'Assise  (4  octobre)  ft- 
—  19.  Sainte  Thérèse  (15  octobre),  patronne,  pour  la  vie  inté- 
rieure, de  l'institut  religieux  de  l'Adoration  perpétuelle  **.  — 
20.  Toussaint  (1"  novembre)  *.  —  21.  Jour  des  Morts  (2  novem- 
bre) *.  —  22.  Saint  Stanislas  Kostka  (13  novembre),  jour  anni- 
versaire de  l'agrégation  de  l'association  de  Bruxelles  à  l'archi- 
confrérie  romaine  de  l'Adoration  nocturne,  1849  **.  —  23.  Saint 
François  Xavier  (3  décembre),  patron,  pour  la  vie  active,  de  la 
congrégation  de  l'Adoration  perpétuelle**.  —  24.  Immaculée 
Conception  (8  décembre).  *  —  25.  Saint  Jean,  apôtre  et  évan- 
géliste  (27  décembre)  *.  —  26.  Fête-Dieu,  ou  un  jour  de  l'oc- 
tave *.  —  27.  Fête  du  sacré  Cœur,  vendredi  après  l'octave  de 
la  Fête-Dieu  **.  —  28.  Le  jour  de  la  réunion  mensuelle,  si  l'on 
assiste  à  la  messe  et  à  l'instruction  f.  —  29.  Le  jour  de  l'assem- 
blée générale,  où  se  fait  l'exposition  des  travaux  f .  —  30.  Le 
jour  où  chaque  associé  fait  son  heure  d'adoration  mensuelle  **. — 
31.  Une  fois  le  mois,  le  jour  que  chacun  peut  choisir  *.  —  32.  Le 
premier  jeudi  de  chaque  mois  *.  —  33.  Le  premier  vendredi  de 
chaque  mois  **.  —  34.  Une  fois  le  mois,  pour  ceux  des  membres 
qui,  le  mois  durant,  auront  travaillé  chaque  semaine  six  heures, 
soit  pour  les  éghses  pauvres,  même  pour  les  églises  de  missions 
ou  des  pays  protestants,  soit  pour  les  objets  du  culte  servant  aux 
processions,  soit  pour  les  bibliothèques  de  campagne,  —  pourvu 
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qu'ils  ajoulcnl  à  leur  travail  quelque  pieuse  prière  ***.  — 
35.  Un  jour  au  choix,  pendant  la  neuvaine  expiatoire  que  l'on  fail 
chaque  année,  dans  toutes  les  églises  de  la  congrégation  ou  dans 
les  chapelles  où  est  établie  la  confrérie,  pourvu  qu'on  assiste 
au  moins  cinq  fois  avec  dévotion  aux  exercices  de  la  neuvaine  ff. 
—  36.  Deux  fois  l'an,  ceux  qui  ne  sont  pas  prêtres  peuvent 
gagner  une  Indulgence  plénière  pour  les  membres  défunts,  en 
offrant  à  leur  intention  la  sainte  communion  *. 

H.  —  Les  membres  de  la  confrérie  peuvent  gagner  toutes  les 
Indulgences  plénières  et  partielles  des  stations  de  Rome,  pourvu 
qu'aux  jours  marqués  par  le  missel  romain  ils  visitent  pieuse- 
ment soit  une  église  ou  chapelle  publique  des  religieuses  de 
l'Adoration  perpétuelle  et  de  l'œuvre  des  églises  pauvres,  soit 
l'église  de  la  confrérie,  soit  même,  en  cas  d'empêchement  sérieux, 
leur  église  paroissiale,  et  qu'ils  y  prient  dévotement  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife.  Pour  gagner  les  Indulgences  plé- 
nières, les  associés  doivent  de  plus  recevoir  les  sacrements  de 
pénitence  et  d'Eucharistie  *.  Voir  ces  Indulgences  ainsi  que  les 
conditions  et  les  jours  auxquels  on  peut  les  gagner,  t.  I,  p.  424 
et  425. 

III.  —  Indulgences  partielles. 

1.  Sept  ans  et  sept  quarantaines^  pour  les  membres  de  la  con- 
frérie qui  se  confessent,  communient,  visitent  une  église(comme 
il  est  dit  ci-devant,  II)  et  y  prient  dévotement  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife  :  a)  à  toutes  les  fêtes  non  encore  mentionnées 
de  la  très  sainte  Vierge,  célébrées  par  toute  l'Église  ;  h)  aux  fêtes 
non  encore  mentionnées  des  apôtres,  mais  seulement  à  leurs 
fêtes  principales,  die  festo  natali^  non  à  leurs  fêtes  secondaires*. 
2.  Sept  ans  et  sept  quarantaines,  pour  les  asf/,ociés,  lorsque,  d'un 
cœur  au  moins  contrit,  a)  ils  font  dévoteme/it  leur  heure  d'ado- 
ration mensuelle  ;  ou  b)  assistent  à  la  mes/ie  et  à  l'instruction 
le  jour  de  la  réunion  du  mois  **.  —  3.  IVois  cents  jours,  chaque 
fois  qu'un  membre  de  l'association  travaille  une  demi-heure, 
soit  pour  les  églises  pauvres,  pour  les  églises  de  missions  ou  des 
pays  protestants,  soit  pour  les  objets  du  culte  servant  aux  pro- 
cessions, soit  pour  les  bibliothèques  de  campagne,  —  pourvu 
qu'ils  ajoutent  à  leur  travail  une  pieuse  prière  ***.  —  4.  Trois 
cents  jours^  une  fois  par  jour,  pour  les  associés  qui,  d'un  cœur 
au  moins  contrit,  a)  assistent  dévotement  à  la  bénédiction  du 
saint  Sacrement  ;  b)  se  rendent  à  la  réunion  des  membres  du 
conseil;  c)  prennent  part  à  la  réunion  des  zélatrices  ;  ou  enfln  d) 
visitent  le  saint  Sacrement  dans  une  chapelle  de  l'institut  reli- 
gieux **.  —  5.  Soixante  jours^  pour  chaque  bonne  œuvre  que 
font  les  membres  de  la  confrérie  *. 
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IV.  —  Privilège. 

Les  prêtres  qui  font  partie  de  l'association,  jouissent  une  fois 
Tan  de  l'autel  privilégié,  le  jour  où  ils  offrent  le  saint  Sacrifice 
pour  les  membres  défunts*. 

V.  —  Indult. 

Les  malades  peuvent,  après  s'être  confessés  d'un  cœur  contrit 
et  avoir  communié,  gagner  les  Indulgences  plénières  marquées  au 
§  I,  sous  les  numéros  3,  5,  6,  9,  10,  15,  17,  20,  21,  U  et  25, 
ainsi  que  les  Indulgences  partielles  du  §111,  n.  1,  si,  au  lieu  de  faire 
la  visite  prescrite,  ils  récitent  dévotement  cinq  Pater,  cinq  Ave  et 
cinq  Gloria,  en  l'honneur  du  Très  Saint  Sacrement,  et  un  Pater, 
un  Ave  et  un  Gloria  aux  intentions  du  Souverain  Pontife  *. 


*  6.  L'Archiconfrérie  de  T Adoration  perpétuelle  et  de 
l'œuvre  des  Tabernacles  *. 

Sous  ce  titre,  il  existe  à  Paris  une  œuvre  toute  semblable  à 
celle  que  nous  venons  d'exposer.  Érigée  comme  elle  en  archi- 
confrérie,  elle  a  des  centres  d'affiliation  dans  un  certain  nombre 
de  diocèses  de  France  et  d'Algérie.  Elle  jouit  aussi  de  plusieurs 
Indulgences,  mais  beaucoup  moins  nombreuses  que  celles  de 
l'association  romaine  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  précé- 
dent. Voyez,  ci-dessus,  la  note  de  la  page  106. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à  M*"  la  Marquise  de 
Rastignac,  présidente,  rue  de  Grenelle,  15,  ou  à  M"®  de  Haut, 
secrétaire,  même  rue,  26,  Paris. 


7.  L'Association  de  la  Communion  réparatrice. 

Cette  œuvrera  pris  naissance  à  Paray-le-Monial,  au  monas- 
tère même  où  Notre-Seigneur  avait  daigné  révéler  son  sacré 
Cœur  à  la  bienheureuse  Marguerite-Marie.  Pie  IX,  dans  son 
désir  très  ardent  de  voir  cet  exercice  si  pieux  et  si  salutaire  s' é~ 
tendre  et  se  2^^'opager  chaque  jour  de  plus  en  plus  dans  tout 
l'univers  (bref  du  7  juillet  1864),  a  daigné  y  attacher  de  pré- 
cieuses Indulgences  ;  et  Sa  Sainteté  Léon XIII,  par  un  bref  du 


1.  L'astérisque  qui  précède  le  titre  de  certaines  associations,  désigne  les 
articles  ajoutés  par  les  traducteurs  à  l'ouvrage  du  R.  P.  Beringer(voir  t.  1, 
f réface). 
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27  juillet  1880,  voulut  bien  renouveler  les  louanges  et  confirmer 
les  faveurs  si  libéralement  accordées  par  son  prédécesseur. 

Les  membres   qui  composent  cette  association,  ont  pour  but 
►rincipal  de  réparer,   au  moyen  de  la  sainte  communion,  les 
outrages  faits  à  Notre-Seigneur,  dans  son  Église,  dans  son  Vi- 
îaire,  dans  les  sacrements,  et  tout  particulièrement  dans  l'ado- 
rable Sacrement  de  nos  autels.  Ainsi  s'efforcent-ils  de  répondre 
m  vœu  exprimé    par    Noire-Seigneur  lui-même  à   l'humble 
vierge  de  Paray  ;  «  Que  les  adorateurs  de  mon  divin  Cœur  ma- 
lifestent  leur  amour  en  se  proposant  pour  fin  de  le  dëdom- 
lager  des  iîigratitudes  dont  il  est  abreuvé  dans  la  divine  Eu- 
Icharistie  w. 

Pour  faire  partie  de  l'association,  il  faut  :  l^être  déjà  membre 
de  l'archiconfrérie  du  Sacré-Cœur,   dont   il  sera  question  ci- 
après*;  2^  faire  inscrire  ses  noms  et  prénoms  sur  la  liste  des 
associés  ;  et  3°  s'engager  à  faire  la  sainte  communion,  aux 
intentions  de  l'œuvre,  à  un  jour  fixé  chaque  semaine  ou  chaque 
lois.  Toutefois,  si  au  jour  marqué  il  survient  un  empêchement, 
m  peut  remettre  la  communion  à  un  autre  jour  de  la  même  se- 
laine  ou  du  même  mois  (lettre  de  Pie  IX  à  l'archevêque  d'Avi- 
gnon, en  date  du  7  juillet  1864).  Les  communautés  religieuses 
)cuvent,  à  un  jour  fixé  chaque  semaine  ou  chaque  mois,  faire 
[une  communion  générale  à  cette  intention.  Les  personnes  qui 
ne  sont  libres  de  communier  que  les  dimanches,    peuvent  se 
faire  inscrire  pour  faire  la  communion  réparatrice  tous  les  di- 
[manches  ou  un  dimanche  de  chaque  mois.  Partout  où  la  confrérie 
lu  Sacré-Cœur  est  établie,  on  peut  former  des  sections  de  se- 
laine,  composées  de  sept  membres,  ou  des  sections  de  mois, 
|composées  de  trente  membres;  et  il  est  à  souhaiter  que  chaque 
groupe  de  sections  se  mette  en  relation  avec  le  centre  de  l'œu- 
vre à  Paray-le-Monial  2.  Chaque  section  de  semaine  ou  de  mois 
ist  présidée  par  un  zélateur  ;  et  tous  les  membres  de  l'associa- 
tion dépendent  du  directeur  de  la  confrérie  du  Sacré-Cœur,  ou 
l'un  autre  prêtre  là  où  cette  confrérie  n'existe  pas. 

1.  Cette  condilion  n'est  pas  requise  pour  les  membres  de  l'Apostolat  de  la 
jrière.  Par  le  fait  même  qu'ils  sont  enrôlés  dans  cette  Kgue  du  Cœur  de 
lésus,  ils  peuvent  gagner  les  Indulgences  de  la  communion  réparatrice, 
oelle-ci  constituant  le  3«  degré  de  l'Apostolat.  Voir  ci-après,  n.  16. 

2.  Avant  1881,  le  centre  de  la  communion  réparatrice  se  trouvait  au  mo- 
nastère même  de  la  Visitation  de  Paray.  Depuis  cette  époque,  le  siège  de 
l'œuvre  a  été  transféré  dans  la  maison  des  religieuses  de  Noire-Dame  du 
Cénacle,  de  la  même  ville. 
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Au  jour  désigné  les  associés  doivent  offrir  la  sainte  commu- 
nion :  1«  pour  consoler,  en  union  avec  la  très  sainte  Vierge,  le 
divin  cœur  de  Jésus  outragé  et  blessé  par  les  hommes  dans  la 
sainte  Eucharistie  ;  2°  pour  intercéder  puissamment  en  faveur  de 
l'Église  et  du  Souverain  Pontife  ;  3**  pour  obtenir  la  conversion 
des  pécheurs,  la  conservation  et  le  progrès  de  la  foi  catholique 
dans  le  monde  entier,  et  principalement  dans  leur  patrie.  Ils 
prient  aussi  les  uns  pour  les  autres,  et  d'une  manière  spéciale  le 
jour  de  leur  communion  réparatrice.  II  va  sans  dire  que  les 
différentes  intentions  marquées  ici  n'empêchent  pas  les  prêtres 
et  les  religieux  d'offrir  la  messe  ou  la  communion  à  une  in- 
tention déterminée,  qui  leur  serait  imposée  par  la  justice,  la 
charité  ou  l'obéissance. 

INDULGENCES    ET  FAVEURS    SPIRITUELLES. 

L'es  membres  de  l'association  gagnent  une  Indulgence  plénière^ 
chaque  fois  qu'ils  offrent  la  communion  réparatrice  au  jour  fixé 
par  leur  section,  ou  à*un  autre  jour,  en  cas  d'empêchement.  Pour 
gagner  cette  Indulgence,  qui  est  applicable  aux  âmes  du  purga- 
toire, il  faut  visiter  une  église  publique  et  prier  aux  intentions  du 
Souverain-Pontife  (brefs  de  Pie  IX,  du  9  août  1861  et  du  19  mai 
1863). 

Ils  gagnent  aussi  une  Indulgence  de  cent  jours,  chaque  fois 
qu'ils  récitent  la  prière  spéciale  des  associés  :  Miséricorde  divine, 
incarnée  dam  le  Cœur  sacré  de  Jésus,  couvrez  le  monde,  répan- 
dez-vous sur  nous  i^Pie  IX,  rescrit  du  10  décembre  1866  ;  v.  Pal- 
lard,  Recueil  de  prières,  etc.,  9°  édition,  p.  540). 

Les  associés  participent  spécialement  aux  suffrages,  prières, 
communions,  et  à  toutes  les  bonnes  œuvres  des  religieuses  du  mo- 
nastère de  laVisitation  de  Paray-le-Monial.  De  plus,  tous  les  noms 
des  associés  que  l'on  transmet  à  ce  monastère,  sont  enfermés  dans 
l'autel  de  l'oratoire  où  mourut  la  bienheureuse  Marguerite-Marie  * . 

1.  Bien  que  le  monastère  de  la  Visitation  ne  soit  plus  que  le  centre  spiri- 
tuel de  Tœuvre  de  la  Communion  réparatrice,  ces  laveurs  ont  été  maintenues, 
et  récemment  encore  confirmées  par  la  supérieure  de  la  Visitation  de  Paray 
voir  le  Messager  du  Sacré-Cœur,  février  1888,  page  198-199). 
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*  8.  L'Archiconfrérie  de  la  Sainte  Messe  réparatrice  *. 

On  trouverait  difficilement  dans  toute  la  France  une  seule  pa- 
roisse où  cette  pieuse  association  n'eût  sa  raison  d'être.  N'est-il 
pas  juste,  en  effet,  d'offrir  la  réparation  là  même  où  se  commet 
le  mal?  et  sont-elles  bien  nombreuses  en  France  les  communau- 
tés de  fidèles  dont  tous  les  membres  observent  exactement,  le 
deuxième  commandement  de  l'Ésflise  : 


Les  dimanches  messe  ouïras, 
Et  les  fêtes  pareillement  ? 


^m  œuvre,  «  un  véritable  serrement  de  cœur  envoyant^  le  dimanche, 
^P  à  l'heure  du  sacrifice,  ces  longues  rangées  de  chaises  et  de  bancs 
V   vides  dans  nos  églises  »  ?  Oui,  il  faut   en  convenir,  le  mal  est 
grand  ;  en  beaucoup  d'endroits  il  est  presque  universel:  on  n'as- 
siste plus  au  saint  sacrifice  de  la  messe! 

Et  pourtant  la  sainte  messe  est  l'acte  de  religion  par  excellence, 
la  source  des  dons  célestes.  Négliger  de  s'y  associer,  alors  que 
l'Église  le  commande,  c'est  non  seulement  se  priver  des  grâces 
les  plus  précieuses  et  encourir  la  damnation  éternelle,  mais  c'est 
ravir  à  Dieu  une  gloire  qui  lui  est  due  et  qu'il  veut  recevoir  de 
ses  créatures.  Grave  préjudice  causé  à  l'honneur  de  Dieu  ;  pré- 
judice d'autant  plus  funeste,  que  la  messe,  étant  le  sacrifice  de 
propitiation  le  plus  parfait  qui  puisse  exister,  le  plus  riche  en 
vertu  réparatrice,  devait  nous  servir  à  réparer  la  multitude  de 
nos  péchés  et  de  nos  fautes.  Gomment  donc,  si  nous  fuyons  nos 
saints  autels,  si  nous  nous  détournons  du  sang  divin,  sans  lequel 
il  n'y  a  ni  rémission  ni  réparation,  comment  dédommagerons- 
nous  Dieu  des  torts  que  nous  ne  cessons  de  lui  causer  ?  Il 
ne  reste  plus  qu'un  moyen  :  suppléer  à  la  messe  par  la  messe 
elle-même  ;  substituer  à  toute  messe  d'obligation  omise  par  un  de 
nos  frères  une  messe  de  surérogation  entendue  pieusement,  à 
cette  intention,  par  une  âme  fidèle  qui  a  déjà  satisfait  à  son  devoir. 
C'est  ce  qu'a  bien  compris  une  humble  ouvrière  de  Paris, 

1.  Cfr  Instruction  pastorale  de  Monseigneur  Vévêque  de  Valence^  du  29 
février  1888.  —  Ma  sœur  Rose  et  la  Messe  réparatrice,  par  la  Rde  M.  D.  L.G., 
de  l'Ordre  de  Prémontrô.  Avignon,  1885,  cnez  Aubanel.  —  La  Divine  Hostie, 
bulletin  mensuel  de  l'archiconfrérie  de  la  Messe  réparatrice.  On  s'abonne  au 
monastère  de  Sainte-Anne  de  Bonlieu,  près  Marsanne  (Drômey 

Indulgences.  —  8. 
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une  pauvre  veuve,  devenue  plus  tard  religieuse  converse  d'une 
communauté  de  Norbertines  ^.  Plus  de  dix  ans  avant  qu'elle  pût 
quitter  le  monde,  elle  était  déjà  pénétrée  des  sentiments  de  h 
plus  parfaite  charité.  Le  tort  que  se  font  à  eux-mêmes  les  déser- 
teurs de  nos  saints  mystères,  l'affligeait  moins  encore  que  le 
détriment  causé  à  l'honneur  de  Dieu  par  leur  coupable  négli- 
gence. Le  19  juin  1862,  jour  de  la  Fêle-Dieu,  elle  se  sentit  l'ins- 
piration d'employer  sa  vie  tout  entière  à  ce  noble  but  :  réparer 
et  faire  réparer  la  gloire  de  Dieu  par  le  sacrifice  le  plus  ca- 
pable de  produire  cette  réparation.  Ce  projet,  conçu  au  pied  du 
saint  tabernacle,  fut  communiqué  à  quelques  âmes  pieuses. 
Elles  le  goûtèrent  et  voulurent  s'y  associer.  La  dévotion  à  la 
sainte  messe  réparatrice  était  fondée  ;  elle  ne  tarda  pas  à  se 
répandre.  Ses  progrès  toujours  croissants  ayant  attiré  l'atten- 
tion des  supérieurs  ecclésiastiques,  Mgr  l'évêque  de  Valence, 
par  ordonnance  épiscopale  du  27  avril  1886,  voulut  bien  l'ériger 
en  confrérie  dans  l'église  paroissiale  de  Sainte-Anne,  à  Bon- 
lieu.  Un  bref  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  en  date  du  24  août  de 
cette  même  année  1886  lui  conféra,  avec  le  titre  d'archicon- 
frérie,  les  privilèges  ordinairement  attachés  à  ce  titre,  c'est-à- 
dire,  le  pouvoir  d'affilier,  dans  le  territoire  de  la  France  seule- 
ment, toute  autre  association  de  même  nom  et  de  même  but,  et 
de  la  faire  participer  à  tous  les  avantages  ou  faveurs  spirituelles 
qui  lui  ont  été  accordés,  ou  qui  le  seront  dans  la  suite.  On  doit 
seulement,  dans  ces  affiliations,  se  conformer  aux  règles  pres- 
crites à  cet  effet  par  Clément  VIII  (v.  ci-dessus,  p.  28  et  suiv.). 
La  pratique  essentielle  de  cette  dévotion  est  très  simple  et 
1res  facile  :  tous  les  chrétiens  dignes  de  ce  nom  devraient  l'em- 
brasser. Chaque  associé  s'engage  à  entendre  une  seconde  messe^ 
les  dimanches  et  fêtes  d'obligation,  au  lieu  et  place  d'un  fidèle 


1.  Sœur  Rose,  avant  d'entrer  en  religion,  avait  été  mariée  :  le  caractère 
bizarre  et  l'humeur  sombre  de  celui  auquel  la  Providence  avait  uni  sa  desti- 
née, lui  causèrent  durant  plusieurs  années  des  peines  cruelles,  et  parfois 
même  exposaient  sa  vie  à  de  réels  dangers.  Elle  avait  un  fils,  seul  survivant 
des  cinq  enfants  que  Dieu  lui  avait  donnés.  Pour  lui  l'ournir  le  moyen  de 
suivre  la  vocation  religieuse  à  laquelle,  jeune  encore,  il  se  sentait  appelé, 
elle  réunit,  au  prix  cle  sacrifices  héroïques,  une  dote  de  500  francs.  Vivant  à 
Paris  au  jour  le  jour,  du  travail  de  ses  mains,  elle  ne  gagnait  par  semaine 
que  sept  francs  cinquante  centimes.  Mais,  en  s'aslreignant  à  un  régime  qui 
réduisait  ses  frais  de  nourriture  à  la  modique  somme  de  trente-cinq  cen- 
times par  jour,  elle  put  économiser  dix  francs  par  mois,  et  réussit  ainsi, 
après  quatre  années  et  plus,  à  verser  la  somme  qu'elle  avait  promise. 


LA   MESSE   RÉPARATRICE  US 

absent,  et  avec  l'intention  particulière  et  explicite  de  réparer 
la  gloire  de  Dieu  atteinte  par  cette  absence  coupable. 

N.  B.  —  Dans  les  localités  où  il  n'y  a  qu'une  messe,  et  quand  on 
est  dans  l'impossibilité  physique  ou  morale  d'en  entendre  deux 
les  jours  où  elle  est  d'obligation,  on  doit  remplacer  la  seconde,  soit 
par  la  communion,  qui  est  la  participation  la  plus  immédiate  au 
saint  sacrifice,  soit  par  une  messe  entendue  aux  mêmes  fins  un 
autre  jour  de  la  semaine. 

On  recommande  en  outre  aux  associés  de  faire,  avec  la  permis- 
sion de  leur  confesseur,  une  communion  de  plus  par  semaine  ou 
par  mois,  et  de  réciter  pieusement,  au  commencement  du  saint  sacri- 
lice  ou  avant  la  communion,  la  prière  suivante,  qui  doit  servir  à 
diriger  l'intention  et  à  unir  tous  les  associés  dans  une  sorte  de  com- 
munauté de  réparations  et  d'hommages  : 

ACTE  DE  DÉSIR 

A    RÉCITER   AU    COMMENCEMENT   DE   LA   MESSE 

{ou  avant  de  faire  la  sainte  communion). 

«  Mon  Dieu,  daignez  agréer  que  j'approche  de  votre  saint  autel 
«  pour  assister  à  la  sainte  messe  ',  en  union  avec  les  associés  qui  se 
«  proposent  tous  d'entendre  aujourd'hui  une  seconde  messe  au  lieu 
«  et  place  de  ceux  qui  sont  assez  malheureux  pour  ne  pas  remplir 
«  ce  précepte  sacré,  et  qui  vous  privent  ainsi,  ô  mon  Dieu,  de  la 
«  gloire  que  vous  donne  l'accomplissement  de  ce  devoir  du  chré- 
«  tien  ». 

En  outre,  les  associés  s'appliqueront  autant  que  possible  à  toutes 
les  œuvres  qui  ont  pour  but  la  gloire  de  Dieu  et  la  réparation  par 
l'Eucharistie  :  telles  que  la  communion  fréquente,  l'adoration  diurne 
ou  nocturne,  les  visites  au  très  saint  Sacrement,  l'assistance  aux 
saluts  et  aux  processions  en  son  honneur,  le  zèle  pour  la  décoration 
des  autels  et  des  églises,  la  préparation  des  enfants  à  la  première 
communion,  etc.,  etc. 

La  seule  condition  pour  être  agrégé  à  l'archiconfrérie  de  la 
sainte  Messe  réparatrice  est  de  se  faire  inscrire  sur  un  re- 
gistre tenu  soit  par  le  directeur  général,  soit  par  un  directeur 
local.  Ceux  qui  ont  le  droit  de  faire  celle  inscription,  remettent 
au  récipiendaire  un  billet  d'agrégation  signé  de  leur  main. 

Les  paroisses,  les  communautés  ou  autres  associations  qui 
voudront  établir  chez  elles  l'œuvre  de  la  sainte  Messe  répara- 
trice^ devront  se  conformer  à  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut, 
p.  47,  2.  Elles  s'adresseront  donc,  en  se  servant  des  formules 


,  l.  Quand  on  est  dans  la  nécessité  de  remplacer  la  seconde  messe  par  la 
sainte  cummunion,  substituer  à  ces  mots:  «pour  assister  à  la  sainte  messe  », 
ces  autres  mots  :  «  pour  vous  recevoir  dans  la  sainte  communion  », 
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que  nous  avons  indiquées  [ihid.)^  d'abord  à  l'évêque  du  diocèse  ; 
puis,  pour  obtenir  le  diplôme  d'affiliation,  au  directeur  de  Tar- 
chiconfrérie,  presbytère  de  Bonlieu,  par  Marsanne(Drôme). 

Patrons  de  Vassocialion  :  La  première  et  principale  patronne  d€ 
rarcliiconfrérle  de  la  sainte  Messe  réparatrice  est  la  très  sainte 
Vierge  Marie  debout  au  pied  de  la  croix  ;  ses  patrons  secondaires 
sont  saint  Jean  l'Évangéliste,  saint  Norbert  et  sainte  Anne. 

Indulgences  concédées  par  un  bref  de  Léon  XIII,  en  date  du  24 
août  1886,  et  toutes  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

I.  —  Indulgence  plénière.  —  1.  Le  jour  de  la  réception  dans  la 
confrérie,  moyennant  la  confession  et  la  communion.  —  2.  A  l'ar- 
ticle de  la  mort,  pourvu  que,  munis  des  sacrements  de  pénitence 
et  d'Eucharistie,  ou,  s'ils  ne  peuvent  les  recevoir,  pourvu  que,  vrai- 
ment contrits,  les  associés  invoquent  dévotement  de  bouche,  ou, 
en  cas  d'impossibilité,  au  moins  de  cœur,  le  saint  nom  de  Jésus. — \ 
3.  Aux  quatre  jours  suivants  :  fête  de  la  Compassion  de  la  B.  V.' 
Marie  (vendredi  après  la  Passion)  ;  Jeudi  saint  ;  dimanche  après 
l'octave  de  la  Fête-Dieu  ;  fête  de  sainte  Anne  (26  juillet).  Pour 
gagner  les  Indulgences  de  ce  numéro  3,  il  faut  se  confesser,  com- 
munier, visiter  à  partir  des  premières  vêpres  une  église  ou  une 
chapelle  publique,  et  y  prier  dévotement  aux  intentions  ordinai- 
res. 

II.  -^  Indulgences  partielles. — Soixante  jours ^  chaque  fois  que, 
d'un  cœur  au  moins  contrit,  les  associés  accompliront  quelque 
acte  de  piété  ou  de  charité  en  conformité  avec  le  règlement  de 
Tarchiconfrérie,  chaque  fois,  p.  ex.,  qu'ils  réciteront  l'acte  de  dé- 
sir que  nous  avons  reproduit,  p.  115. 

En  outre,  chacun  des  confrères  participe  spécialement  aux 
prières  et  aux  bonnes  œuvres  faites  par  tous  les  autres  et  aux 
messes  innombrables  entendues  par  les  membres  de  l'association. 

9.  «j  Adoration  réparatrice  des  nations  catholiques  ^ 

En  1592,  le  Pape  Clément  VIII,  touché  des  maux  sans  nomb;  e 
qui  affligeaient  la  chrétienté  tout  entière,  et  particulièrement 
«  e'mu  dans  ses  entrailles  de  père  de  l'état  lamentable  de  ce  qui 
fut  autrefois  le  très  noble  et  très  florissant  royaume  de  France, 
uujourdhui  désolé  par  V excès  de  tous  les  maux  2  »,  résolut 

1 .  Cfr  Voix  de  VÉpiscopat  français  en  faveur  de  l'œuvre  universelle  de 
V Adoration  réparatrice  avec  une  notice,  par  M.  l'abbè  A.  Brugidou  ;  12*  édit. 
Rome,  Via  Minerva  47-48.  * 

2.  Bulle  de  Clément  VIII  Graves  et  diuturnas. 
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d'offrir  à  Dieu  des  prières  publiques,  expiatoires  et  perpétuelles, 
pour  apaiser  sa  justice  irritée  et  détourner  du  monde  les  fléaux 
de  sa  divine  colère.  En  conséquence,  il  institua  à  Rome,  sous 
forme  de  prières  des  Quarante-Heures,  des  supplications  per- 
manentes da7is  un  but  de  réparation  universelle. 

Or,  Toeuvre  pieuse  dont  nous  parlons  ici,  se  propose  d'associer 
pratiquement  toutes  les  nations  à  ces  prières  expiatoires  qui  se 
font  à  Rome  en  faveur  de  toutes  les  nations.  A  cet  effet,  on  a 
assigné  à  chacune  d'elles  un  jour  de  la  semaine.  Au  jour  mar- 
qué pour  eux,  les  associés  des  divers  pays  font  une  visite  au 
très  saint  Sacrement,  et  prient  environ  une  demi-heure  aux 
intentions  de  cette  œuvre  réparatrice.  Les  fidèles  qui  se  trouvent 
à  Rome,  doivent,  au  jour  assigné  à  leur  nationalité,  visiter 
l'église  même  où  se  font  dans  cette  ville,  d'une  manière  perpé- 
tuelle, les  prières  des  Quarante-Heures.  Ailleurs  les  fidèles 
peuvent  visiter  une  église  quelconque,  pourvu  que  le  saint 
Sacrement  y  soit  conservé. 

Voici  la  liste  des  Adorations  nationales  : 

Dimanche  —  Angleterre,  Irlande,  Pologne,  Norwège. 

Lundi  —  Autriche-Hongrie,  Allemagne,  Grèce. 

Mardi  —  Italie. 

Mercredi  —  Portugal,  Amérique  du  Nord. 

Jeudi  —  France,  Amérique  du  Sud. 

Vendredi  —  Missions  catholiques,  Suisse. 

Samedi  —  Espagne,  Belgique,  Hollande,  Syrie. 

En  cas  d'empêchement,  on  est  libre  de  faire  sa  visite  un  jour  quel- 
conque de  la  semaine. 

Formée  à  Rome  en  1883,  celte  association  s'est  répandue  dans 
un  grand  nombre  de  paroisses  et  de  communautés  en  France,  en 
Italie,  en  Allemagne,  et  dans  presque  tous  les  pays  du  monde. 
Elle  est  établie  aujourd'hui  dans  environ  400  diocèses.  Notre 
Saint-Père  le  pape  Léon  XIII  l'a  plusieurs  fois  bénie  et  recom- 
mandée. Dernièrement  encore,  dans  le  bref  Merito  existimasti^ 
du  5  octobre  1887  [Acta  S.  Sed.,  XX,  217),  et  par  une  lettre 
de  S.  Em.  le  cardinal  Vannutelli,  préfet  de  la  S.  Gongr.  des 
indulg.,  du  14  mars  1889,  il  exprimait  le  désir  de  la  voir  se 
, propager  dans  l'univers  chrétien  tout  entier. 
i     Pour  devenir  membre  de  l'association,  il  faut  se  faire  ins- 
crire par  un  prêtre  ayant  l'autorisation  de  l'Ordinaire.  On  peut 
s'adresser  aussi  directement   au  centre  de  l'œuvre,  24,  piazza 
delta  Pigna^  Rome.  Chaque  associé  est  prié  de  payer  une  an- 
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nuité  de  dix  centimes  pour  les  frais  de  l'œuvre.  Pour  plus  de 
renseignements,  voir  l'opuscule  de  M.  l'abbé  A.  Brugidou,  cité 
à  la  page  116,  note. 

I.  « — Indulgences  (Rescr.  auth.,  II,  n.  7^2)  :  D'après  le  bref  du 
6  mars  1883,  les  associés  éloignés  de  Rome,  fidèles  à  l'adoration 
nationale  selon  les  prescriptions  du  règlement,  peuvent  gagner 
chaque  jour  les  Indulgences  des  Quarante-Heures,  savoir  :  1°  une 
Indulgence  plénière^  chaque  fois  que,  vraiment  repentants, 
confessés  et  communies,  ils  prieront  environ  une  demi-heure 
dans  une  église  où  se  conserve  le  saint  Sacrement.  —  2«  Dix  ans 
et  dix  quarantaines^  pour  chaque  visite  qu'ils  feront  au  saint 
Sacrement,  pourvu  que,  repentants  de  leurs  fautes,  ils  aient  le 
ferme  propos  de  se  confesser.  —  Quant  aux  associés  de  la  ville 
de  Rome  qui,  après  avoir  reçu  les  sacrements  de  pénitence  et 
d'Eucharistie,  font  chaque  semaine  (au  jour  assigné  ou  à  un 
autre,  en  cas  d'empêchement)  la  pieuse  adoration  dans  les  éghses 
où  le  saint  Sacrement  est  exposé,  outre  toutes  les  Indulgen- 
ces des  Quarante-Heures,  ils  pourront  gagner  une  Indulgence 
plém'ère,  chaque  mois,  au  jour  qu'ils  choisiront. 

II. — Induits:  1)  Ces  Indulgences  peuvent  être  gagnées  par 
ceux-là  même  des  associés  de  Rome^  à  qui  leur  institut  et  des  rè- 
gles reconnues  et  approuvées  par  l'autorité  ecclésiastique,  ne  per- 
mettent pas  de  visiter  l'église  où  se  font  les  prières  des  Quarante- 
Heures.  Tel  est  le  cas  des  religieuses  et  de  toutes  autres  per- 
sonnes qui  vivent  dans  des  monastères  et  de  pieux  asiles.  Il  leur 
suffit  de  visiter  leur  propre  église  ou  chapelle,  d'y  prier  environ 
une  demi-heure  et  de  remplir  toutes  les  autres  conditions  que 
nous  avons  indiquées  ci-dessus  (Rescrit  de  la  S.  Gongr.  des  In- 
dulg.,  1  mars  1889). 

i)  Par  rescrit  du  14  mars  1889,  la  même  S.  Congrégation  a 
déclaré  que  la  concession  faite,  les  16  juillet  et  20  août  1887,  en 
faveur  des  membres  infirmes  des  confréries  (v.  pi.  h.  p.  73  et 
note  2  de  la  p.  74),  s'étend  aussi  aux  associés  infirmes  de  cette 
œuvre  (en  quelque  lieu  qu'ils  se  trouvent). 

*  10.   L'Archiconfrérie  de  la  Sainte-Face  *. 

Voici  encore  une  œuvre  de  réparation,  inspirée,  tout  porte  à 
le  croire,  par  Notre-Seigneur  lui-même  à  une  humble  fille  de 

1.  Voyez  la  Sœur  Saint -Pierre  et  l'Œuvre  de  la  Réparation.  —  M.  Dupont 
et  l'Œuvre  de  la  Sainte-Face .  —  Manuel  de  l'archiconfrérie  de  la  Sainte- 
Face^  par  Tabbé  Janvier,  2«  édit.,  1888.  .Tous  ces  opuscules  se  trouvent  à 
l'Oratoire  de  la  Sainte-Face,  8,  rue  Saint-Etienne,  ou  8,  rue  Bernard-Palissy 
(nouvelle  dénomination),  Tours  (Indre-et-Loire) 
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sainte  Thérèse.  Sœur  Marie  de  Saint-Pierre  —  tel  est  le  nom 
de  celte  religieuse  —  remplissait  au  Garmol  de  Tours  l'office 
de  portière  à  l'intérieur.  C'est  là  qu'à  partir  du  26  août  1839 
elle  eut  une  série  de  communications  surnaturelles  : 

€  La  terre  est  couverte  de  crimes»,  lui  dit  Notre-Seigneur.  «L'in- 
«  fraction  des  trois  premiers  commandements  de  Dieu  a  irrité  mon 
«  Père...  Ces  péchés  sont  montés  jusqu'au  trône  de  Dieu...  dans 
«  aucun  temps  ces  crimes  n'ont  monté  si  haut».  Une  autre  fois,  se 
plaignant  des  attentais  sacrilèges  des  sociétés  secrètes  :  «Mafille», 
dit-il,  ((  ils  m'ont  arraché  de  mes  tabernacles,  ils  profanent  mes 
«  sanctuaires  !...  iMon  divin  Père  et  mon  Épouse  la  sainte  Église, 
«  l'objet  des  délices  de  mon  cœur,  sont  méprisés,  outragés  par  mes 
«  ennemis...  Les  Juifs  )^  ajoutait-il  un  autre  jour,  «m'ont crucifié  le 
<(  vendredi,  mais  les  chrétiens  me  crucifient  le  dimanche  »  (en  pro- 
fanant ce  saint  jour).  Et  encore  :  «  Mon  nom  est  partout  blasphémé, 
«  même  les  enfants  blasphèment...  Comme  ce  péché  de  blasphème 
«  s'étend  par  toute  la  France  et  qu'il  est  public,  il  faut  aussi  que 
«  la  réparation  soit  publique  et  s'étende  dans  toutes  les  villes.  Mal- 
«  heur  à  celles  qui  ne  feront  pas  cette  réparation  !  » 

Mais  que  vient  faire,  en  présence  de  ce  besoin  de  réparation,  la  dé- 
votion à  la  Face  adorable  de  Notre-Seigneur?  L'humble  vierge  du 
cloître  nous  explique  la  relation  frappante  qui  existe  entre  ces  deux 
objets.  Voyez,  dit-elle,  ce  qui  se  passe  sur  les  traits  d'un  homme 
d'honneur,  lorsqu'il  se  trouve  en  présence  d'une  bande  d'ennemis  qui 
l'accablent  d'injures  et  d'opprobres.  On  dirait  que  toutes  ces  paroles 
outrageantes  viennent  tomber  sur  sa  face.  On  voit  cette  figure  se 
couvrir  de  rougeur,  de  honte  et  de  confusion,  et  l'ignominie  qu'elle 
souffre  lui  est  plus  cruelle  à  supporter  que  des  tourments  réels  dans 
les  autres  parties  de  son  corps.  Ainsi  en  est-il  de  Notre-Seigneur.  Les 
impies  qui  blasphèment  son  nom  et  outragent  son  Église,  renouvellent 
toutes  les  ignominies  infligées  à  sa  Face  très  sainte  au  temps  de  la 
Passion.  Les  blasphèmes  qu'ils  lancent  contre  la  Divinité,  sans  pou- 
voir l'atteindre,  retombent  comme  les  crachats  des  Juifs  sur  la  Face 
de  Notre-Seigneur.  Aussi  le  divin  Maître  dit-il  à  sa  servante  :  Je 
«  cherche  des  Véroniques  pour  essuyer  et  honorer  ma  divine  Face. 
Et  c'est  en  France  surtout  que  Jésus  cherche  de  ces  âmes  réparatri- 
ces :  «  La  face  de  la  France  est  devenue  hideuse  aux  yeux  de  mon 
«  Père  :  elle  provoque  sa  justice.  Offrez-lui  donc  la  Face  de  son  Fils, 
«  en  qui  il  met  ses  complaisances,  pour  attirer  sur  cette  France  sa 
«  miséricorde...  Voyez  quelle  preuve  de  ma  bonté  pour  la  France!... 
«  Priez  pour  elle,  immolez-vous  pour  elle  ». 

L'humble  religieuse  se  sacrifla  en  effet  aux  désirs  du  divin 
Maître,  et  sentit  sa  vie  se  consumer  rapidement  ;  elle  n'atteignit 
pas  la  fin  de  sa  32°  année  :  le  Seigneur  la  retira  de  ce  monde  pour 
la  cacher  dans  le  secret  de  sa  Face  (8  juillet  1849).  Avant  de 
mourir,  elle  avait  eu  la  consolation  de  voir  réalisés,  en  partie 
du  moins,  les  vœux  de  son  cœur.  Mgr  Parisis,  évêque  de  Lan- 
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gres,  informé  de  ce  qui  se  passait  au  Garrael  de  Tours,  avait 
établi  dans  son  diocèse,  le  28  juin  1847,  une  confrérie  dont  le 
but  était  de  réparer  les  blasphèmes  et  la  profanation  du  saint 
jour  du  dimanche  (voyez  p.  98,  etc.).  Mais  ce  n'était  pas  là 
tout  ce  qu'avait  demandé  l'humble  vierge.  Son  œuvre  était 
comniiencée  :  il  lui  fallait  un  continuateur.  M.  Dupont,  appelé 
le  Saint  Ho'inme  de  Tours,  accepta  ce  rôle  :  il  consacra  vingt- 
cinq  années  de  sa  vie  et  une  grande  partie  de  sa  fortune  à  pro- 
pag</;r  la  dévotion  révélée  à  sœur  Marie  de  Saint- Pierre.  Ce 
fut  le  lundi  saint  1851  qu'il  exposa  dans  son  salon  un  fac- 
simile  du  voile  de  la  Véronique  qui  est  honoré  au  Vatican  ;  et 
presque  aussitôt  commença  à  se  vérifier  la  parole  que  Notre- 
Seigneur  avait  dite  à  sa  servante  :  «  Par  cette  sainte  Face  vous 
ferez  des  prodiges  ».  Un  très  grand  nombre  de  miracles  furent 
obtenus  devant  cette  image,  et  bientôt  on  accourut  à  Tours 
de  toutes  les  parties  de  la  France  et  même  des  pays  étrangers. 
Cependant  l'homme  de  foi,  qui  avait  provoqué  ce  mouve- 
ment, dut  à  son  tour  descendre  dans  la  tombe  avant  d'avoir 
vu  son  œuvre  de  prédilection  réalisée  entièrement.  Après  sa 
mort  (18  mars  1876),  quand  Mgr  Collet  eut  transformé  en 
chapelle  l'oratoire  de  M.  Dupont  et  établi  dans  sa  maison 
les  prêtres  de  la  Sainte-Face^  le  véritable  supérieur  de  cette 
communauté,  M.  l'abbé  Janvier,  poursuivit  énergiquement 
l'œuvre  commencée.  Il  fît  pour  cela  mille  démarches  et  ne 
recula  devant  aucune  fatigue.  Enfin  Mgr  Meignan  voulut 
bien  établir  en  l'honneur  de  la  Sainte-Face  une  confrérie  ré- 
paratrice (25  octobre  1884),  que  S.  S.  Léon  XIII  enrichit  d'In- 
dulgences par  ses  brefs  du  9  décembre  1884  et  du  30  mars  1885, 
et  qu'il  éleva  à  la  dignité  d'archiconfrérie  le  1®""  octobre  de  la 
même  année  1885.  On  avait  demandé  que  la  nouvelle  associa- 
tion pût  s'affilier  des  confréries  de  même  nom  dans  la  France 
seulement.  Le  Souverain  Pontife  glorieusement  régnant  jugea 
cette  œuvre  très  opportune  dans  tous  les  pays  du  monde,  et  il 
répondit  :  Tampro  Gallia  quam  ubique.  Le  bref  du  \^^  octobre 
n'excepte  que  la  ville  de  Rome,  qui  est  toujours  exceptée  dans 
ces  sortes  de  concessions,  et  il  rappelle  que  les  agrégations 
doivent  se  faire  conformément  aux  règles  prescrites  par  Clé- 
ment VIII  (voir  plus  haut,  p.  28  sqq.). 
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Voici  los  statuts  approuvés  de  cette  association  : 

I.  —  Les  membres  de  Tarchiconfrérie  ont  pour  but  deux  ob- 
jets principaux  :  \°  ofïrir  à  la  sainte  Face  de  Notre-Seigneur,  repré- 
sentée sur  le  voile  de  la  Véronique,  les  hommages  d'adoration  et 
d'amour  compatissant  qui  lui  sont  dus;  2<^  s'exciter,  par  la  vénéra- 
tion de  cette  antique  et  sainte  effigie,  à  faire  des  actes  de  foi,  de 
piété,  de  zèle  et  de  pénitence,  propres  à  empêcher  ou  à  expier  les 
outrages  inouïs  que  l'impiété  moderne  inflige  à  la  majesté  de  Dieu, 
à  la  divinité  de  Notre-Seigneur  et  à  l'autorité  de  l'Église  (On  peut 
ajouter  ici  la  réparation  des  blasphèmes,  la  profanation  du  di- 
manche, ou  tout  autre  désordre  particulier  à  la  contrée). 

II.  —  Ils  adoptent  les  pratiques  suivantes  :  1»  réciter  chaque 
jour,  aux  intentions  de  l'archiconfrérie,  en  latin  ou  en  français  : 
Pater^  Ave,  Gloria,  et  cette  invocation  ;  Domine,  ostende  Faciem 
tuam,  et  salii  erimiis  :  «  Seigneur,  montrez  votre  Face,  et  nous  se- 
rons sauvés  ;  »  2o  porter  sur  eux  une  petite  effigie  de  la  sainte  Face 
sur  croix,  médaille  ouscapulaire  ;  3'^  assister,  autant  qu'ils  le  pour- 
ront, à  la  réunion  mensuelle  qui  se  fait  au  siège  de  l'association  ; 
4'^  propager  selon  leur  pouvoir  la  dévotion  à  la  douloureuse  Face 
du  Sauveur  ;  5°  enfin,  être  inscrits  régulièrement  sur  le  registre  de 
l'association. 

III.  —  Les  fidèles  de  tout  âge  et  de  tout  sexe  peuvent,  s'ils  le  de- 
mandent, faire  partie  de  l'association.  On  les  reçoit  en  inscrivant 
leur  nom  sur  le  registre  et  en  leur  remettant  un  exemplaire  des 
statuts  et  règlements,  avec  un  billet  d'admission. 

IV.  —  L'archiconfrérie  adopte  pour  fête  principale  la  fête  de  saint 
Pierre,  titulaire  de  la  basilique  Vaticane,  où  se  conserve  le  voile  de 
Véronique,  et  pour  fêtes  secondaires  la  fête  de  la  sainte  Couronne 
d'épines  et  celle  de  la  Transfiguration. 

En  outre,  un  hommage  spécial  est  rendu  à  l'auguste  effigie  le 
Vendredi-Saint,  où  l'Église  rappelle  le  souvenir  des  outrages  que 
Notre-Seigneur  a  soufferts  pour  nous,  particulièrement  dans  sa  sainte 
Face,  et  le  jour  de  Pâques,  où  il  est  d'usage  à  Rome  de  faire  l'osten- 
sion  du  voile  de  Véronique  en  présence  du  Souverain  Pontife. 

V.  —  Une  réunion  mensuelle  est  assignée  aux  associés  à  des  jours 
et  heures,  avec  des  prières  et  cérémonies  que  détermine  le  directeur, 
sur  l'approbation  de  l'Ordinaire. 

VI .  —  Le  directeur  nommé  par  l'Ordinaire  admet  les  associés 
par  lui-même  ou  par  un  suppléant,  et  signe  les   billets  d'admission. 

Cette  confrérie  doit  être  érigée  par  l'évêque  diocésain  (voyez 
p.  7  et  suiv.).  L'érection  faite,  pour  l'agréger  à  l'archiconfrérie 
de  Tours,  et  lui  assurer  les  Indulgences  que  nous  allons  énumé- 
rer,  il  faut  s'adresser  au  directeur  des  prêtres  de  la  Sainte-Face, 
rue  Bernard-Palissy,  8,  Tours  (Indre-et-Loire).  On  trouvera  plus 
haut  (p.  47,  2),  les  formules  dont  on  peut  se  servir  pour  deman- 
der l'érection  et  l'agrégation.  Le  directeur,  dont  nous  venons  d'in- 
diquer l'adresse,  envoie  à  tous  les  prêtres  qui  en  font  la  demande 
des  diplômes  imprimés,  qu'on  n'aura  plus  qu'à  remplir. 
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On  doit  exposer  dans  le  lieu  de  réunion  de  la  confrérie  une  image- 
de  la  douloureuse  Face  de  Notre-Seigneur,  semblable  à  celle  qu'on 
vénère  à  Tours,  et  placer  auprès  d'elle,  si  c'est  possible,  une  lampe 
allumée.  Il  suffit  de  s'adresser  au  même  directeur  pour  se  procu- 
rer l'image,  ainsi  que  les  billets  d'admission,  croix,  médailles,  etc., 
se  rapportant  à  l'œuvre  de  la  Sainte-Face.  , 

Indulgences,  d'après  les  brefs  du  9  décembre  1884,  du  30  mars; 
et  du  1"  octobre  1885.  Elles  sont  toutes  applicables  aux  âmes  du 
purgatoire. 

I.  —  Indulgence  plénière,  à  tous  les  associés  : —  1.  Au  jour  de 
leur  entrée  dans  la  confrérie  si,  contrits  et  confessés,  ils  reçoi- 
vent la  sainte  communion.  —  2.  A  l'article  de  la  mort,  pourvu 
qu'ils  remplissent  les  mêmes  conditions,  ou,  s'ils  ne  peuvent  rece- 
voir les  sacrements,  pourvu  que,  vraiment  contrits,  ils  invoquent' 
dévotement  de  bouche,  ou,  si  ce  n'est  pas  possible,  au  moins  de 
cœur,  le  saint  nom  de  Jésus.  —  3.  A  la  fête  de  saint  Pierre  ou 
l'un  des  sept  jours  suivants,  à  condition  que,  repentants  de  leurs 
péchés,  ils  se  confessent,  communient,  visitent  l'oratoire  de  la 
Sainte-Face  ou  le  siège  de  la  confrérie,  et  y  prient  dévotement  aux 
intentions  ordinaires.  —  4.  Indulgence  plénière,  un  autre  jour 
de  l'année,  qui  devra  être  désigné  par  l'Ordinaire  (le  dimanche 
de  la  Passion  a  été  désigné  pour  le  diocèse  de  Tours).  Mêmes  con- 
ditions  qu'au  n'»  3  ;  mais  la  visite  peut  se  faire  depuis  les  premiè- 
res vêpres  jusqu'au  coucher  du  soleil.  Toutes  les  Indulgences  que 
nous  venons  d'indiquer,  ont  été  diccordées  à  perpétuité  par  le  bref 
du  9  décembre  1884.  Celles  qui  suivent  ont  été  concédées  pour 
sept  ans,  le  30  mars  1885  :  — 5.  Indulgence  plénière,  à  la  fête  de 
la  Transfiguration  de  Notre-Seigneur,  ou  l'un  des  jours  de  l'oc- 
tave, au  choix  de  chaque  associé  :  les  conditions  sont  les  mêmes 
qu'au  n**  3.  —  6.  Indulgence  plénière,  une  fois  par  an,  aux  asso- 
ciés qui,  isolément  ou  par  groupes,  font  un  pèlerinage  à  l'oratoire 
de  Tours,  y  visitent  dévotement  l'image  de  la  sainte  Face,  et,  après 
y  avoir  reçu  la  sainte  communion,  prient  comme  il  a  été  dit  ci- 
dessus.  —  7.  Enfin,  Indiolgence  plénière,  quatre  fois  l'an,  à  ceux 
des  jours  de  réunion  mensuelle  que  désignera,  une  fois  pour  toutes, 
l'Ordinaire  du  lieu  (l'archevêque  de  Tours  a  désigné  pour  son 
diocèse  les  jours  de  réunion  de  janvier,  avril,  juin  et  octobre). 
Cette  Indulgence,  applicable,  comme  toutes  les  autres,  aux  âmes 
du  purgatoire,  a  été  accordée,  pour  sept  années  seulement,  par  le 
récent  bref  du  19  août  1889.  Les  associés  qui  veulent  la  gagner, 
doivent,  aux  j'ours  indiqués,  se  confesser,  communier,  visiter  l'o- 
ratoire ou  l'église  de  la  confrérie,  et  y  prier  aux  intentions  ordi- 
naires. 

II.  —  Indulgences  partielles  :  -—  1.  Sept  ans  et  sept  quarantai" 
neSi  pour  l'assistance  aux  réunions  mensuelles  à  l'oratoire  de  la 
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Sainte-Face  ou  dans  n'importe  quelle  église.  Cette  Indulgence  est 
accordée  pour  sept  ans  (bref  du  30  mars  1885);  les  suivantes 
sont  concédées  à  perpétuité. — 2.  Soixante  jours,  chaque  fois  que, 
contrits  de  cœur,  les  confrères  assisteront  dévotement  à  quelque 
exercice  pieux  dans  l'oratoire  de  la  Sainte-Face,  ou  dans  l'église 
ou  la  chapelle  de  la  confrérie  ;  chaque  fois  qu'ils  baiseront  avec 
piété  la  Face  douloureuse  de  Notre-Seigneur,  en  ajoutant  cette 
invocation  :  Seigneur,  montrez  votre  Face,  et  nous  serons  sauvés; 
chaque  fois  enfin  qu'ils  accompliront  quelque  autre  œuvre  de  piété 
ou  de  charité  conforme  au  but  de  leur  confrérie  (bref  du  9  décem- 
bre 1884)  1. 

Privilège.  —  Par  un  rescrit  du  16  février  1889,  N.  S.  P.  le  pape 
Léon  XIII  a  accordé  à  l'archiconfrérie  de  la  Sainte-Face  le  privi- 
lège de  s'affilier,  avec  l'agrément  des  évêques,  des  confréries  de 
même  nom  et  de  même  but,  en  tout  lieu  et  sans  tenir  compte  de 
la  loi  des  distances  établie  par  la  constitution  apostolique  Quœ- 
cumque  du  pape  Clément  VIII. 


11.  Pieuse  Association  du  Chemin  de  la  croix  perpétuel. 

Fondée  à  Bordeaux  dans  l'église  des  Franciscains,  et  répan- 
due de  là  dans  la  France  entière,  cette  association  a  été  enrichie 
d'Indulgences  par  bref  du  21  janvier  1879.  Un  rescrit  de  la 
S.  Congrégation  des  Indulgences,  du  13  mars  1884,  en  a  trans- 
féré le  siège  principal  et  le  centre  à  l'église  d'Ara-Cœli  de 
Rome. 

Le  but  de  l'association  est  de  faire  faire  souvent  le  Chemin 
delà  croix,  et  de  fournir  ainsi  aux  associés  le  moyen  d'obtenir, 
pour  eux-mêmes  et  pour  les  autres,  une  abondante  application 
des  mérites,  des  souffrances  et  de  la  mort  de  Notre-Seigneur. 
Les  membres  de  cette  association  se  proposent  en  particulier  : 
\°  de  réparer  les  outrages  faits  chaque  jour  à  Dieu  et  à  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  ;  2'^  de  prier  pour  la  conversion  des  pé- 

1.  Nous  n'avons  pas  ajouté  à  ces  Indulgences  celle  de  cent  jours,  ac- 
cordée, paraît-il,  par  Pie  IX,  le  11  décembre  1876,  pour  toute  prière  faite  de- 
vant une  image  de  la  sainte  Face.  Comme  cette  Indulgence  a  été  concédée 
en  faveur  de  tous  les  fidèles,  et  qu'on  ne  la  trouve  pas  cependant  dans  la 
Raccolta  romaine,  il  est  très  probable  qu'elle  n'a  pas  été  déposée  à  la  S.  Con- 
grégation des  Indulgences,  et  par  suite  qu'elle  n'est  pas  valide.  Voyez,  à  l'ap- 
pui de  cette  assertion  ce  que  nous  avons  dit,    t.  I.  p.  8o  et  p.  110. 

2.  D'après  le  petit  livre  :  Pia  Societas  a  S.  Via  Crucis  perpétua  nuncu- 
patn  Homse.  typis  Monaldi  et  Soc,  1885;  et  Acta  Ordin.  Minorum,  1885, 
p.  33-36. 
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cheurs;  3<*  de  satisfaire  pour  les  âmes  du  purgatoire,  notam- 
ment pour  les  associés  défunts;  4°  d'obtenir  l'exaltation  et  le 
triomphe  de  la  sainte  Église. 

Le  centre  et  siège  principal  se  trouve  à  Rome,  ainsi  qu'il  a 
été  dit;  mais  on  peut  établir  des  succursales  de  l'association 
romaine  dans  toutes  les  églises  et  chapelles  publiques  qui  sont 
reliées  à  des  couvents,  résidences  ou  maisons,  soumises  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  à  la  juridiction  du  général  des 
Franciscains. 

I  Tous  les  supérieurs  de  cet  ordre,  ou  ceux  qui  les  remplacent 
en  leur  absence,  peuvent  recevoir  et  inscrire  de  nouveaux 
membres  dans  l'association.  Leurs  inférieurs  ont  le  même  pou- 
voir, lorsqu'ils  sont  délégués  pour  cela. 

En  outre,  avec  la  permission  de  l'Ordinaire,  le  général  des 
Franciscains  peut  même  établir  cette  association  dans  les 
églises  ou  chapelles  publiques  des  localités  où  il  ne  se  trouve 
aucune  maison  de  l'ordre  de  Saint-François^.  En  ce  cas,  les 
curés  même  ou  les  vicaires  des  églises  où  l'œuvre  est  ainsi  légi- 
timement établie,  en  sont  les  directeurs. 

De  plus,  le  général  de  l'ordre,  les  provinciaux  et  les  cus- 
todes ou  gardiens  peuvent,  partout  où  s'étend  leur  juridiction, 
nommer  des  zélateurs  et  des  zélatrices,  même  parmi  les  laïques, 
et  leur  communiquer  le  pouvoir  d'agréger  de  nouveaux  membres 
à  l'association.  La  nomination  des  zélateurs  doit  se  faire  par 
écrit  et  d'après  une  formule  déterminée.  Ceux  qui  seront  hono- 
rés de  ce  titre,  s'efforceront,  autant  que  possible,  de  ne  recevoir 
dans  l'association  que  des  personnes  résolues  d'en  remplir  les 
obligations  et  d'en  gagner  les  Indulgences. 

Pour  être  légitimement  associé,  il  est  nécessaire  de  faire  ins- 
crire son  nom,  soit  sur  le  registre  de  l'association  qu'on  trouve 
partout  où  l'œuvre  est  établie,  soit  du  moins  sur  la  liste  d'un 
des  zélateurs  régulièrement  nommés.  Ceux-ci  doivent  au  moins 
une  fois  chaque  année  envoyer  les  noms  des  nouveaux  inscrits 
à  un  centre  d'association  de  l'œuvre. 

Deux  fois  l'an  au  moins,  à  savoir,  le  dimanche  de  la  Passion- 
et  le  premier  dimanche  de  novembre,  les  directeurs  auront  soin 
de  faire  faire  solennellement  le  Chemin  de  la  croix  dans  les  égli- 

1.  Les  prêtres  qui  désirent  établir  cette  association,  sont  priés  de  deman- 
der rautorisation  nécessaire  au  même  P.  général  {Rino  P.  Ministro  Generah 
Ordinis  Minorunif  Roma,  collegio  di  S.  Antonio,  via  Merulana), 
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ses  OÙ  l'œuvre  est  établie.  A  la  même  occasion,  ils  exposeront  le 
but  et  les  intentions  de  l'association,  et  s'efforceront  d'en  bien 
montrer  l'excellence  et  les  avantages. 

Les  membres  de  cette  association  se  divisent  en  deux  caté- 
gories, dont  chacune  a  des  obligations  différentes  *  :  les  uns 
s'engagent  à  faire  le  Chemin  de  la  croix  une  fois  la  semaine; 
les  autres,  une  fois  le  mois,  au  jour  qui  leur  a  été  assigné  ou 
qu'ils  ont  choisi  eux-mêmes  en  entrv  \  dans  l'association. 

On  conseille  aux  associés  d'une  mêftie  localité  de  se  grouper 
par  sections  de  sept  ou  de  trente  personnes,  pour  faire  ainsi  le 
Chemin  de  la  croix  à  lourde  rôle,  chaque  jour  de  la  semaine  ou 
du  mois. 

Toutefois,  si  quelqu'un  est  légitimement  empêché  de  faire 
réellement  le  Chemin  de  la  croix,  il  satisfait  à  ses  obligations  en 
se  servant  d'un  crucifix  indulgencié  à  cet  effet,  et  en  récitant 
les  prières  prescrites  pour  gagner  les  Indulgences.  Voir  t.  I, 
p.  353  et  suiv. 

Indulgences  (bref  du  21  janvier  1879). 

Indulgence plénière  :—  1.  Au  jour  de  l'entrée  dans  Tassociation, 
moyennant  la  confession  et  la  communion.  —  2.  A  l'heure  de  la 
mort,  pourvu  que  les  associés  se  confessent  et  communient,  s'ils 
le  peuvent,  et  invoquent  de  bouche,  ou,  en  cas  d'impossibilité,  au 
moins  de  cœur,  avec  contrition  et  dévotion,  le  saint  nom  de  Jé- 
sus. —  3.  A  la  fête  des  Sept-Douleurs  de  Marie  (HP  dimanche  de 
septembre),  qui  est  la  fête  principale  de  l'association.  — 4.  A  la 
fête  de  saint  François  d'Assise  (4  octobre).  —  5.  A  la  fête  de 
saint  Léonard  de  Port-Maurice  (26  novembre).  Pour  gagner  les 
trois  dernières  Indulgences,  il  faut  se  confesser,  communier, 
faire  une  pieuse  visite,  que  l'on  peutcommencer  dès  les  premières 
vêpres  des  fêtes  indiquées,  dans  une  église  où  se  conserve  le 
saint  Sacrement,  et  y  prier  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 
Cîs  trois  dernières  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du 
purgatoire. 

En  outre,  les  associés  peuvent  gagner  les  autres  Indulgences 
fort  nombreuses  du  Chemin  de  la  croix.  Voir  t.  I,  p.  284  et  sui- 
vantes. 


1  II  est  clair  qu'on  n'est  pas  tenu  sous  peine  de  pèche  a  ces  obligations  ; 
mais  celui  qui  les  négligerait  habituellement  ne  gagnerait  pas  pendant  ce 
temps  les  indulgences  accordées  aux  associés. 
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42.  L'Archiconfrérie  du  Précieux-Sang  de  Jésus-Christ  *. 

Cette  confrérie  a  été  fondée  par  un  prêtre  pieux  et  zélé,  qui 
plus  tard  monta  sur  le  siège  épiscopal  de  Terracine,  et  mourut 
en  1819  en  grande  réputation  de  sainteté.  François  Albertini  — 
c'est  son  nom  —  avait  été  ému  du  spectacle  des  ruines  matériel- 
les et  morales  accumulées  en  Europe  par  la  révolution  française 
et  les  guerres  de  l'Empire.  Voyant  exposées  à  se  perdre  éternel- 
lement tant  d'âmes  rachetées  au  prix  infini  du  sang  de  Jésus- 
Christ,  il  résolut  de  fonder  une  association  pour  les  secourir. 
Les  membres  de  cette  association,  établie  à  Rome  dans  l'église 
de  Saint-Nicolas  in  Carcere,  devaient  fréquemment  se  rappeler 
la  passion  de  Jésus-Christ,  et  offrir  son  précieux  sang  à  Dieu 
le  Père,  en  réparation  de  leurs  propres  péchés,  pour  les  besoins 
de  l'Eglise,  pour  la  conversion  des  pécheurs  et  le  soulagement 
des  pauvres  âmes  du  purgatoire.  Pie  VII,  qui  avait  lui-même 
une  grande  dévotion  au  précieux  sang  de  Notre-Seigneur,  éleva 
l'association  au  titre  d'archiconfrérie  le  26  septembre  1815,  et 
l'enrichit  d'un  grand  nombre  d'Indulgences,  augmentées  encore 
par  Pie  IX  (19  janvier  1850  et  30  septembre  1852),  et  confir- 
mées de  nouveau  le  4  juillet  1878  par  la  S.  Congrégation  des 
Indulgences. 

Le  vénérable  serviteur  de  Dieu  Gaspard  de  Bufalo,  fondateur 
des  missionnaires  du  Précieux-Sang,  a  grandement  contribué  à 
répandre  au  loin  cette  dévotion  et  cette  confrérie.  A  son  exem- 
ple, tous  les  prêtres,  ce  semble,  devraient  avoir  à  cœur  une  dé- 
votion si  salutaire.  A  qui  pourrait-elle  mieux  convenir  qu'aux 
prêtres?  Ils  ont  le  bonheur  de  boire  chaque  jour  le  précieux 
sang  de  Jésus-Christ  ;  et  tout  le  but  de  leur  vie,  ils  en  convien- 
nent, est  de  faire  fructifier  ce  sang  divin  dans  les  âmes  qui 
leur  sont  confiées. 

Pour  devenir  membre  de  cette  confrérie  et  avoir  droit  à  ses 
Indulgences  et  faveurs  spirituelles,  il  suffit  de  se  faire  inscrire 
par  un  prêtre  qui  a  reçu  un  pouvoir  spécial  à  cet  effet.  Aucune 
prière  particuhère  n'est  prescrite  aux  membres  de  la  confrérie  ; 


1.  D'après  le  petit  livre  :  Facultas  aggregandi  fidèles  Sodahtati  pretiosi 
Sanguinis  D.  N.  J.  C,  cura  Indulgentiarum  summario,  benedictionum 
ordine  et  instructionibus  opportunis.  Romœ,  1885. 
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mais  chacun  s'efforce  d'honorer  en  esprit  et  en  vérité  le  sang 
précieux  de  Jésus-Christ,  et  de  l'offrir  bien  souvent  à  Dieu  aux 
intentions  indiquées  plus  haut.  On  leur  recommande  aussi  de 
se  rappeler  fréquemment  et  d'un  cœur  plein  de  reconnaissance 
les  sept  effusions  du  sang  de  Notre-Seigneur  (circoncision,  ago- 
nie au  jardin  des  Oliviers,  flagellation,  couronnement  d'épines, 
portement  de  la  croix,  crucifiement  et  ouverture  du  côté)  ;  et 
on  les  engage  vivement  à  réciter  chaque  jour,  ou  du  moins 
très  souvent,  et  avec  grande  confiance  en  la  vertu  divine  du 
précieux  sang,  se^i  Gloria  Pair i,  ou  sept  fois  l'oraison  jacula- 
toire :  Père  éternel,  je  vous  offre  le  sang  très  précieux  de  Jésus- 
Christ,  en  expiation  de  mes  péchés  et  pour  les  besoins  de  la 
sainte  Église  ;  ou  encore  les  sept  actes  d'offrande.  Voir  t.  I, 
p.  119  et  p.  175,  no  421. 

La  confrérie  du  Précieux-Sang  doit  d'abord  être  érigée  par  l'évê- 
que  diocésain  (voir  p.  7  sqq.)  Ensuite,  pour  la  faire  agréger  à  l'archi- 
confrérie  romaine  et  lui  assurer  les  Indulgences  et  privilèges  que 
nous  allons  indiquer,  on  s'adresse  au  directeur  de  l'archiconfrérie,  à 
l'église  Saint-Nicolas  m  Carcere/d  Rome,  ou  au  général  des  mission- 
naires du  Précieux-Sang,  qui  a  les  mêmes  pouvoirs  que  le  directeur 
(bref  du  29  juillet  1851):  Bmo  Moderatori  Generali  Congregationis 
Missionis  a  Pretioso  Sanguine^  Roma,  Crociferi,  1,  via  Poli.  —  Nous 
avons  donné  plus  haut,  p.  47,  2,  les  formules  dont  on  peut.se  ser- 
vir pour  demander  l'érection  et  l'agrégation. 

En  érigeant  cette  confrérie,  on  doit  lui  assigner  un  autel  qui  ne 
serve  pas  déjà  à  une  confrérie  différente.  Cet  autel  sera  privilégié 
pour  les  défunts  tous  les  jours  à  perpétuité,  et  cela  ipso  facto,  c'est- 
à-dire,  parle  fait  même  de  l'érection  de  la  confrérie  et  de  son  agréga- 
tion à  l'archiconfrérie  de  Rome  (Pie  IX,  18  juin  1852). 

Là  où  la  confrérie  n'est  pas  ou  ne  peut  pas  être  érigée  canonique- 
ment,  le  Père  général  confère  aux  prêtres  qui  en  font  la  demande 
le  pouvoir  d'inscrire  les  fidèles  dans  l'archiconfrérie  romaine,  et  de 
les  faire  ainsi  participer  à  toutes  les  Indulgences  et  à  tous  les  privi- 
lèges des  associés.  Ces  prêtres  sont  appelés  aggregatores.  Les  noms 
de  ceux  qui  ont  été  inscrits  de  cette  manière,  doivent  être  envoyés 
dans  le  courant  de  l'année,  ou  du  moins  aussitôt  que  la  chose  pourra 
bC  faire  commodément,  à  une  confrérie  quelconque  du  Précieux-Sang, 
(TJgée  d'après  les  prescriptions  canoniques.  Aux  endroits  où  l'on  ne 
trouve  ni  semblable  confrérie  ni  maison  de  missionnaires  du  Pré- 
cieux-Sang, les  prêtres  munis  du  pouvoir  d'agréger  peuvent  donner 
nux  membres  inscrits  la  bénédiction  avec  l'Indulgence  plénière  à 
l'article  de  la  mort,  en  se  servant  de  la  formule  générale  prescrite 
à  cet  effet. 


1.  Sur  la  mnnière  de  promouvoir  la  dévotion  au  Précieux  Sang,  selon  Ven- 
,prit  de  cette  confrérie,  voyez  Eescr.  auth.,  page  553,  note. 
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On  lit  même  dans  la  feuille  de  pouvoirs  dite  FaciiUas  aggre- 
gandi:  Quam  quidem  benediclionem  in  prœdicto  casu  dare  pote- 
ris  etiam  cuicumque  Christifideli  in  articulo  mortis  consiituto, 
dummodo  prius  saltem  oreteniis  Sodalitati  adscribas,  et  postea  il- 
lins  nomen  in  album  Sodalium  inseras.  Ces  prêtres  agrégateurs 
jouissent,  une  fois  par  semaine,  de  l'autel  privilégié  personnel. 

Plus  loin  (p.  22-23),  il  est  dit  encore:  Sciât  Rector,  opus  suum 
esse,  ut  apud  se  librum  retineat,  in  quo  nomina  et  cognomina  fide- 
lium  ad  sodalitatem  ingredientium  sua  manu  désignée  cum  die, 
mense  et  anno.  Çœleri  vero  Sacer dotes,  facultate  adscribendi  mu- 
niti,  notulam  adscriptorum,  uti  supra  confectam^  cuilibet  Directori 
Sodalitatis  transmittere  curabunt  ». 

Les  directeurs  et  agrégateurs  peuvent  aussi  bénir  les  chapehts 
du  Précieux-Sang,  et  imposer  le  scapulaire  rouge  et  le  cordon  rouge 
que  les  missionnaires  du  Pr(^cieux-Sang  ont  coutume  de  bénir  et 
de  distribuer  en  souvenir  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur.  Toute- 
fois, d'après  une  déclaration  du  13  décembre  1851,  faite  par  le  di- 
recteur général  de  l'archiconfrérie,  il  n'y  a  aucune  Indulgence  atta- 
chée à  ces  objets  de  dévotion.  Par  conséquent,  il  ne  faut  pas  con- 
fondre ce  scapulaire  avec  le  scapulaire  rouge  des  Lazaristes,  dont 
nous  avons  parlé  au  t.  I,  p.  405,  et  qui  est  enrichi  d'un  grand  nom- 
bre d'Indulgences. 

Indulgences  (Rescr.  auth.^  II,  n**  49). 

I. —  Indulgences  plénières  :  —  1 .  Le  jour  de  rinscription;  si  Ton 
reçoit  les  sacrements  et  qu'on  prie  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife.  —  2.  Un  jour  au  choix,  chaque  mois,  pour  les  associés 
qui  se  confessent,  communient  et  prient  dans  une  église.  En  cas 
d'empêchement,  le  confesseur  peut  commuer  la  visite  en  une 
autre  bonne  œuvre.  —  3.  Chaque  jour  de  l'année,  si,  confessé  et 
communié,  on  fait  une  heure  d'oraison  en  souvenir  de  Notre  Sei- 
gneur Jésus- Christ  et  des  douleurs  de  sa  très  sainte  mère.  On 
peut  employer  l'heure  entière  à  prier  vocalement  ou  à  méditer; 
on  peut  aussi  en  consacrer  une  partie  à  la  méditation,  et  une 
autre  partie  à  la  prière  vocale.  Il  faut  en  outre,  pour  gagner  cette 
Indulgence,  prier  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  —  A.  A 
l'heure  de  la  mort,  pourvu  qu'après  avoir  reçu  les  sacrements,  si 
on  le  peut,  sinon  pourvu  qu'avec  des  sentiments  de  contrition 
on  invoque  de  bouche,  ou,  en  cas  d'impossibilité,  au  moins  de 
cœur,  le  doux  nom  de  Jésus.  De  plus,  à  l'article  de  la  mort,  les 
associés  peuvent  recevoir,  de  tout  prêtre  qui  a  le  pouvoir  d'agré- 
ger à  la  confrérie,  la  bénédiction  apostolique,  avec  l'Indulgence 
plénière  qui  y  est  attachée. 

Pour  gagner  les  Indulgences  plénières  qui  restent  à  énumérer, 
la  confession  et  la  communion  ne  suffisent  pas:  il  faut  en  outre 
visiter  une  église,  à  moins  que,  pour  un  motif  raisonnable,  le  con- 
fesseur n'ait  prescrit  une  autre  bonne  œuvre.  Celles  du  paragra- 
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phe  suivant  peuvent  être  gagnées,  soit  aux  fêtes  indiquées,  soit 
un  jour  au  choix  durant  l'octave  de  ces  fêtes  : 

5.  Le  premier  dimanche  de  juillet,  fête  du  Précieux-Sang  i. — 
6.  Noël.  —  7.  Epiphanie.  —  8.  Pâques. —  9.  Immaculée  Concep- 
tion.—  10.  Purification. —  1 1.  Assomption.—  12.  Marie  Secours 
des  chrétiens  ("24  mai).  — •  13.  Fête  du  saint  Rosaire.  —  14.  Fête 
des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul. —  15.  Jour  des  Morts. 

Les  Indulgences  plénières  suivantes  ne  peuvent  se  gagner  qu'au 
jour  marqué: 

16.  Circoncision  de  Notre-Seigneur. —  17.  Tous  les  vendredis 
de  mars. — 18.  Le  28  mars,  fête  du  miracle  du  Précieux  Sang  à 
Sainte  Marie  in  Vado  à  Ferrare  (1171)  2.  —  19.  Jeudi-Saint.  — 
20.  Invention  de  la  sainte  croix.  —  21.  Ascension.  —  22.  Pente- 
côte.—  23.  Fête-Dieu.  —  24.  Exaltation  de  la  sainte  croix.  — 
25.  Le  23  octobre  ou  le  IIl^  dimanche  de  juillet,  fête  du  très  saint- 
Rédempteur. —  26.  Annonciation. —  27.  Le  vendredi  dans  la  se- 
maine de  la  Passion,  fête  des  Douleurs  de  Marie.  —  28.  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  (16  juillet). —  29.  Nativité  de  la  très 
sainte  Vierge.  —  30.  Le  III«  dimanche  de  septembre,  fête  des 
Sept-Douleurs.  —  31.  Présentation  de  Marie  (21  novembre). — 
32.  Saint  Joseph.  — 33.  Saint  Jean-Baptiste.  —  34.  Toussaint.  — 
35.  Saint  François  Xavier. —  36.  Saint  Nicolas  (6   décembre). 

IL  —  Indulgences  partielles. —  1.  Dix  ans  et  dix  quarantai- 
nes, à  chacune  des  fêtes  non  encore  mentionnées  de  Notre-Sei- 
gneur et  de  la  très  sainte  Vierge  ^  ;  aux  fêtes  des  saints  apôtres 
et  évangélistes  4,  des  saints  anges  et  archanges  ;  aux  fêtes. de  saint 
Joachim,  sainte  Anne,  saint  Laurent,  saint  Etienne,  saint  Phi- 
lippe de  Néri,  saint  François  de  Paule,  saint  François  d'Assi- 
se, sainte  Cécile,  sainte  Agnès,  sainte  Lucie,  sainte  Catherine, 
vierge  et  martyre,  et  le  dimanche  dans  l'octave  de  saint  Grégoire 
thaumaturge.  Pour  gagner  ces  Indulgences,  il  faut  chaque  fois 
visiter  une  église,  et  y  prier  d'un  cœur  contrit  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife.  —  2.  Sept  ans  et  sept  quarantaines,  chaque 
fois  que  dans  une  église  on  visite  le  saint  Sacrement,  ou  une 
image,  soit  de  Jésus  crucifié,  soit  de  la  très  sainte  Vierge  ;  chaque 
fois  aussi  que,  dans  une  église  de  la  confrérie  du  Précieux-Sang, 


1.  Si,  dans  une  église  de  la  confrérie,  cette  fête  ne  peut  se  célébrer  conve- 
nablement au  iour  fixé,  et  si  l'on  préfère  la  transférer  à  un  autre  dimanche,  il 
sera  permis,  cl"*aprè3  h  décret  de  la  S.  Gongr.  des  Rites  du  30  avril  1868,  dé 
chanter  alors  la  messe  solennelle  comme  au  jour  même  de  la  fêle,  dummodo 
non  sit  Dominica  privilegiata,  neque  occurrat  dupl.  I  vel  IF  classis,  et 
dummodo  per  eam  Missam  non  omittatur  (ubi  adest  obHgatio)  Missa  paro- 
chialis  vel  convenlualis,  servatis  rubricis  generalibus. 

2.  CfrBENEDiCT.  XIV,  deCanoniz.  SS.J.  IV.  p.  IJ,  c  xxxi. 

3.  Il  ne  s'agit  que  des  fêles  célébrées  dans  toute  l'Eglise.  Voir  t.  I,  p.  95, 

4.  Voyez  au  même  endroit. 

lNDULOBNCKa.il.   — V 
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on  assiste  à  la  messe,  à  la  procession,  ou  à  un  autre  office  divin, 
pourvu  que  l'on  prie  d'un  cœur  contrit  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife. —  3.  Un  an,  chaque  fois  que  l'on  s'efforce,  de  n'importe 
quelle  manière,  de  propager  la  dévotion  du  Précieux-Sang.  — 
4.  Centjours^  chaque  fois  que  l'on  instruit  les  ignorants  des  mys- 
tères de  notre  sainte  foi  ;  chaque  fois  que  l'on  accompagne  le  saint 
Sacrement,  lorsqu'il  est  porté  en  procession,  ou  en  viatique  aux 
malades.  En  cas  d'empêchement,  on  gagne  la  même  Indulgence 
en  récitant,  au  son  de  la  cloche,  un  Pater  et  un  Ave.  Même  Indul- 
gence, chaque  fois  que  l'onlravaille  directement  ou  indirectement  à 
la  réconciliation  des  ennemis;  chaque  fois  que  Ton  donne  l'hospi- 
talité à  des  pauvres,  ou  que  l'on  accompagne  un  mort  à  la  sépul- 
ture; chaque  fois  que  l'on  récite  cinq  Pater  et  cinq  Ave  pour  les 
confrères  défunts  du  Précieux-Sang;  chaque  fois  que  l'on  con- 
ivertit  un  pécheur,  ou  que  l'on  récite  sept  fois  le  Gloria  Patri  en 
l'honneur  du  Précieux-Sang;  chaque  fois  enfin  que  Ton  accom- 
plit une  autre  œuvre  de  piété  et  de  charité. 

Toutes  ces  Indulgences  plénières  et  partielles  sont  applica- 
bles, par  voie  de  suffrage,  aux  pauvres  âmes  du  purgatoire. 

Ceux  qui  sont  inscrits  dans  cette  confrérie,  ont  une  part  spé- 
ciale à  toutes  les  pénitences  et  bonnes  œuvres  de  toutes  les  con- 
grégations et  de  tous  les  ordres  religieux  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe  (rescrit  du  20  septembre  1852). 

i3.  L'Archiconfrérie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  «, 

Le  but  de  cette  archiconfrérie  est  d'honorer  avec  ferveur  le 
divin  Cœur  de  Jésus,  de  lui  rendre  amour  pour  amour,  de  le 
remercier  pour  l'institution  de  la  sainte  Eucharistie,  de  le  dé- 
dommager des  froideurs,  des  ingratitudes  et  des  outrages  dont 
est  souvent  payée  son  infinie  charité.  Entrer  dans  cette  confré- 
rie, et  travailler  avec  zèle  à  en  atteindre  le  but,  est  un  moyen 
assuré  pour  avoir  part  aux  promesses  bien  connues,  faites  par 
Notre-Seigneur  à  tous  ceux  qui  se  dévoueraient  au  culte  de  son 
Sacré-Cœur. 

Cette  confrérie,  comme  la  pratique  elle-même  de  la  dévotion 


1.  Cfr  NiLLES,  S.  J.,  de  Rationibus  festorum  SS  Cordis  Jesu,  etc.,  editiô 
V\  Œniponte  (Wagner),  1885,  notamment  t.  I,  p.  511,  etc.—  Hausherr.  die 
Herrlichkeilen  des  gœttl.  Herzens  Jesu,  Einsiedeln,  bel  Benziger,  1884,  p. 
339,  etc.  —  Petit  Manuel  de  V archiconfrérie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  ins- 
tituée à  Paray-le-Monial  pour  la  France  et  la  Belgique,  Aulun,  chez 
Dejussieu. 
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au  Cœur  de  Jésus,  s'appuie  sur  les  révélations  que  Noire-Sei- 
gneur a  faites  à  la  bienheureuse  Marguerite-Marie.  Dans  sa 
lettre  111°  (de  la  publication  de  Paray,  1"  édition),  la  bienheu- 
reuse témoigne  la  grande  joie  que  lui  a  procurée  l'érection  à 
Coutances  d'une  semblable  confrérie,  et  l'espérance  d'en  voir 
une  seconde  s'établir  à  Paris. 

Trois  ans  ne  s'étaient  pas  écoulés  depuis  sa  mort  (1690),  que 
l'on  vit  une  confrérie  du  Sacré-Cœur  se  former  aussi  à  Paray- 
le-Monial.  Le  pape  Benoît  XIII  la  confirma  solennellement  en 
1728,  et  l'enrichit  d'Indulgences.  L'année  suivante  (1729),  saint 
Léonard  de  Port-Maurice,  aidé  du  P.  do  Gallifet,  S.  J.,  fonda 
à  Rome  même,  en  l'église  de  Saint-Théodore,  une  nouvelle 
confrérie  du  Sacré-Cœur,  qui  fut  élevée  au  rang  d'archiconfrérie 
en  1732.  Dès  1743,  sept  cents  confréries  lui  étaient  affiliées,  et, 
trente  ans  plus  tard,  ce  chiffre  s'élevait  à  mille  quatre-vingt- 
dix  (Cfr.  NiLLES,  L  c,  t.  I,  p.  266,  etc.) 

Comprimée  un  moment  dans  son  essor  par  les  bouleverse- 
ments de  la  grande  révolution,  l'archiconfrérie  reprit  bientôt 
une  vie  nouvelle.  Le  14  février  1801,  les  prêtres  zélés  de  Rome 
qui  avaient  fondé  entre  eux  la  «  Pieuse  Association  de  Saint- 
Paul  )),  obtinrent  la  permission  d'ériger  à  nouveau  la  confrérie 
du  Sacré-Cœur  dans  leur  église  de  S.  Maria  ad  Pineam^  ap- 
pelée in  Capella.  Un  bref  du  25  janvier  1803  l'éleva  au  titre 
d'archiconfrérie,  et  lui  conféra  le  pouvoir  de  s'affilier  hors  de 
Rome  toutes  les  confréries  du  même  titre  et  du  même  but,  et 
de  leur  communiquer  ses  nombreuses  Indulgences.  En  1827,  le 
siège  en  fut  transféré  à  l'église  de  S.  Maria  délia  Pace  ;  et 
depuis  lors,  comme  avant  cette  date,  elle  ne  cessa  de  se  pro- 
pager avec  une  rapidité  étonnante  :  en  1881,  elle  s'était  déjà 
agrégé  neuf  mille  sept  cent  soixante-huit  confréries.  Dans  ce 
nombre  il  faut  compter  celles  de  France  et  de  Belgique. 

Les  confréries  de  ces  deux  pays  peuvent,  par  spécial  privilège,  se 
faire  agréger,  celles  de  Belgique  à  l'archiconfrérie  de  Paray-le-Mo- 
nial  (bref  pontifical  du  20  juin  1879),  et  celles  de  France,  soit  à  l'ar- 
chiconfrérie de  Paray  (bref  pontifical  du  29  mars  1878),  soit  à  l'archi- 
confrérie de  Moulins  i.  Cette  dernière  a  été  érigée  pour  la  France 
le  3  juin  1853,  par  Mgr  de  Dreux-Brézé,   en  vertu  de  l'autorisatio»! 


1.  Il  n'est  pas  fait  mention  ici  de  rarchiconfrérie  du  Sacré-Cœur  dite  du 
Vœu  national,  et  établie  dans  l'église  votive  du  Sacré-Cœur  à  Montmartre 
(Paris).  Nous  en  parlerons  séparément    et  avec  détail  dans  rarlicle  suivant. 
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spéciale  que  lui  avait  accordée  Pie  IX.  Le  même  Pontife,  de  sainte 
mémoire,  pour  récompenser  la  France  du  zèle  qu'elle  met  à  propager 
le  culte  du  Sacré-Cœur,  et  pour  exciter  encore  davantage  sa  fer- 
veur, voulut  bien  accorder  à  l'archiconfrérie  établie  par  l'évêque  de 
Moulins  une  faveur  toute  particulière  :  toutes  les  confréries  qui  lui 
sont  affiliées,  jouissent  non  seulement  des  nombreuses  Indulgences 
et  faveurs  spirituelles  accordées  à  l'archiconfrérie  romaine, — on  en 
trouvera  le  détail  ci-après,  —  mais  chaque  confrère  peut  en  outre 
gagner  tous  les  mois  une  Indulgence  plénière,  au  jour  qu'il  choi- 
sira pour  cela. 

Les  confréries  belges  et  françaises  agrégées  à  l'archiconfrérie  de 
Paray  jouissent  de  tous  les  privilèges  et  de  toutes  les  Indulgences 
de  l'association  de  Moulins,  sans  en  excepter  l'Indulgence  spé- 
ciale de  tous  les  mois.  Pour  gagner  cette  dernière,  qui  est  appli- 
cable aux  âmes  du  purgatoire,  il  faut  se  confesser,  communier,  vi- 
siter l'église  de  la  confrérie  et  y  prier  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife.  Le  confesseur  peut  toutefois,  pour  un  motif  raisonnable, 
prescrire  une  autre  bonne  œuvre  en  place  de  la  visite. 

Pie  VII  accorda  des  privilèges  et  des  Indulgences  en  grand 
nombre  à  l'archiconfrérie  romaine  et  à  toutes  les  confréries  de  la 
même  espèce  qui  lui  seraient  régulièrement  agrégées. 

Parmi  les  privilèges,  il  faut  noter  les  suivants  : 

1°  On  peut,  dans  une  même  localité,  établir  plusieurs  confré- 
ries du  Sacré-Cœur  (voir  Nilles,  1.  c,  t.  I,  p.  526-527  ;  voir 
aussi  plus  haut,  p.  12). 

2<»  La  confrérie  du  Sacré-Cœur  peut  être  érigée  même  dans  les 
églises  et  les  chapelles  des  religieuses,  et  sans  qu'on  soit  obligé 
de  tenir  compte,  comme  dans  les  cas  ordinaires,  de  la  distance 
des  confréries  de  la  même  espèce  qui  se  trouveraient  dans  le 
voisinage  fLéon  XIII,  dans  l'audience  du  cardinal  Vicaire, 
7  juillet  1883.  —  Voir  Nilles,  I.  c,  et  ci-dessus,  p.  12-13). 

3®  Chaque  confrérie  nouvellement  agrégée  peut,  après  récep- 
tion du  décret  d'affiliation,  célébrer  une  fête  spéciale  en  l'hon- 
neur du  Cœur  de  Jésus.  Ce  jour-là,  non  seulement  celui  qui 
chantera  la  grand'messe,  mais  tous  les  prêtres  qui  offriront  le 
saint  sacrifice  dans  l'église  de  la  confrérie,  pourront  dire  la 
messe  du  Sacré  Cœur.  On  est  libre  de  choisir  pour  cette  fête  tel 
jour  que  l'on  préférera,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  un  dimanche 
de  1'®  ou  de  2«  classe,  ni  pendant  une  octave  privilégiée,  ni  ua 
jour  de  fête  ou  de  vigile  privilégiée  (S.  Rit.  Cong.^  15  avril  1815  ; 
Rescr.  auth.,  p.  462). 

4°  L'archiconfrérie  peut,  en  s'agrégeant  d'autres  confréries  du 
Sacré-Cœur,  se  servir  d'une  formule  qui  lui  est  spéciale,  bien 
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qu'elle  ne  corresponde  pas  entièrement  aux  prescriptions  faites 
à  ce  sujet  (Voir  plus  haut,  p.  36,  et  Rescr.  aulh.^  p.  662). 

L'archiconfrérie  communique  aussi  à  des  prêtres  isolés  le  pou- 
voir d'agréger  des  confrères,  à  la  condition  qu'il  ne  se  trouve  pas 
de  confrérie  du  Sacré-Cœur  dans  les  environs,  et  qu'à  l'endroit 
même  il  y  ait  difficulté  pour  en  ériger.  Mais  le  prêtre  qui  a  reçu 
ce  pouvoir,  doit,  à  l'occasion,  envoyer  les  noms  de  ceux  qu'il  a 
inscrits  au  secrétaire  de  l'archiconfrérie  à  Rome  (Monsign.  Ca- 
non. Borgia,  Seminario  Romano). 

Quand  l'archiconfrérie  délivre  un  diplôme  d'agrégation,  ou  qu'elle 
communique  à  des  prêtres  particuliers  l'autorisation  de  recevoir 
dans  la  confrérie,  elle  ajoute  toujours  à  ces  pièces  les  avis  suivants, 
qui  portent  pour  titre  : 

METHODUS    SEU    PRAXIS    ADHIBI  NDA,   CUM  SODALITATES  SS.   CORDIS  JeSU 
ERIGUNTUR   PrIM^QUE    CONGREGATIONI  ROMANiE  AGGREGANTUR  : 

1.  Impetrabitur  proprii  Episcopi  consensus  i,  cujus  autographum 
zel  authenticum  exemplum  mittatur  ei,  qui  SSmi  Cor  dis  Jesu  Çon- 
{fregationis  S.  Mariœ  de  Pace  a  secretis  est,  et  hic  mittet  cooptationis 
diploma. 

2.  Imago  sancti  Jesu  Cordis  decens  et  apta  ad  pietatem  jîdemque 
excitandàm  in  ara  tel  sacra  Sodalitatis  œde  exponeiur,  ante  quam, 
qualibet  in  hebdomada,  seu  saltem  aliquando  in  mense,  publica  exer- 
citatio  pietatis  ad  normam  Romanœ  Congregationis  peragatur. 

3.  Catalogus  fidelium,  qui  cooptantur,  in  tabulario  habeatur,  ut 
suff'ragiis  Écclesiœ  post  obitum  ipsi  juventur. 

4.  Cum  typis  inandandde  sint  pagellœ  cooptationis,  certior  fiât  qui 
a  secretis  est  Romanœ  Sodalitatis,  qui  exemplar  ad  consuetam  nor- 
mam mittet. 

5.  Prope  aram  Sodalitatis  tabula  pendeat  sacrarum  Indulgentia- 
rum,  et  ante  ipsam  aliœ  binx  tabulœ  cum  precatione  ad  pietatem 
erga  Cor  SS.  Jesu  fovendam  collocentur. 

6.  Pius  sacerdos  eligatur,  qui  Moderatoris  fungatur  officio,  eiqiie 
non  desit  scriba  a  secretis,  qui  nominain  album  referai,  et  quidquid 
juvare  possit  ad  Sodalitatis  progressum,  curet. 

7.  Solemni  cum  ritu  Sodalitatis  initium  celebretur,  cui  vel  tri- 
daanœ,  vel  novendiales  preces  prœmittantur  ;  dieque  festo  panegyrica 
oratio,  seu  sermo  rei  conveniens  habeatur  ;  generalis  fidelium  Com- 
munio  indicatur,  sacrœ  imagines  distribuantur,  atque  cooptationis 
diploma  publiée  perlegatur. 

8.  Conscius  fiât  sacerdos  Romanx  Sodalitatis  a  secretis  de  nova 
Congregationis  inauguratione  ;  litterœque  subscribantur  a  Modera- 
tore,  seu  illius  vicario,  suoque  sigillo  obsignentur. 

9.  Exequi  studeant  adamussim  Sodalitates  cooptatse  regulam  in- 

1.  11  s'agit  ici  du  consentement  que  doit  donner  l'évêque  pour  qu'une  con- 
frérie locale  puisse  être  affiliée  à  rarchiconfrérie  de  Rome  (voir  p.  37,  2): 
car  réreclion  canonique  par  l'Ordinaire  doit  naturellement  précéder  cette  affi- 
liation (pag.  7). 
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violabilem  quajubeturj  ne  pecunia,  aliudve  exigatiir  a  cooptatispro 
pagellis  (v.  p.  17),  ceterisqiie  rébus  ad  piam  cooptationem  spectan- 
tibus;  sed  omnia  ad  çiloriam,  et  ob  amorem  divmi  Reparatoris,  ejus- 
que  sanctissimi  Cor  dis  peragantur. 

Quiconque  s'est  fait  inscrire  dans  une  confrérie  du  Sacré-Cœur 
érigée  par  l'évêque  diocésain  et  régulièrement  affiliée  à  l'archi- 
confrérie  romaine,  gagne  toutes  les  Indulgences  de  cette  der- 
nière, depuis  le  jour  même  de  son  inscription.  L'envoi  des  noms  à 
Rome  et  leur  insertion  dans  le  registre  général  ne  sont  pas  essen- 
tiels. Le  directeur  de  l'archiconfrérie  désire  néanmoins  que  ces 
noms  lui  soient  envoyés,  parce  qu'on  offre  souvent  des  prières  et 
le  saint  sacrifice  de  la  messe  pour  ceux,  qui  sont  inscrits.  —  On 
peut  voir  plus  haut,  p.  47,  2,  les  formules  dont  on  peut  se 
servir  pour  demander  l'agrégation. 

Pieux  exercices  des  membres  de  la  confrérie.  —  1.  Cha- 
que amiée  ils  célèbrent  avec  grande  dévotion  la  fête  du  Sacré- 
Cœur,  qui  est  fixée  au  l^"*  vendredi  après  l'octavo  de  la  Fête- 
Dieu  ;  et,  à  moins  d'empêchement,  ils  recevront  ce  jour-là  les 
sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie. —  2.  Ils  s'efforceront 
de  s'approcher  des  sacrements  au  moins  une  fois  le  raoïs^ 
autant  que  possible  le  !«''  vendredi  ou  le  1"  dimanche  du  mois  ; 
et  ils  tâcheront  d'assister  assidûment  aux  exercices  publics  de 
dévotion  qui  se  font  pendant  l'année  en  l'honneur  du  Sacré- 
Cœur.  —  3.  Ils  prieront  souvent  les  uns  pour  les  autres,  et  pour 
les  associés  défunts.  A  Rome,  dans  l'église  de  l'archiconfrérie, 
on  offre  chaque  mois  trois  fois  le  saint  sacrifice  de  la  messe 
pour  les  confrères  décédés,  et  tous  les  dimanches  on  récite  pour 
eux  des  prières  spéciales.  —  4.  Chaque  jour  ils  réciteront,  en 
riionneur  du  Sacré-Cœur,  une  fois  le  Pater^  VAve  et  le  Credo, 
avec  la  petite  prière  :  Doux  Cœur  de  Jésus^  faites  que  je  vous 
aime  toujours  de  plus  en  plus. 

Tous  les  fidèles  peuvent  en  récitant  cette  seule  oraison  jacula- 
toire, gagner  chaque  fois  trois  cents  jours  d'Indulgence,  el 
une  Indulgence  plënière  une  fois  le  mois,  ainsi  que  nous  l'a- 
vons dit,  t.  I,  p.  121,  n^  10.  Quant  aux  membres  de  la  confrérie, 
ils  peuvent  en  outre  gagner  les  sept  Indulgences  suivantes^  s'ils 
récitent  chaque  jour  les  prières  que  nous  venons  d'indiquer  au 
n°4. 1 


1.  Les  pieux  exercices  marqués  dans  les  numéros  1,  2  el   3,  na  sont    fûs 
nécessaires  pour  gagner  les  Indulgences. 
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Indulgences  {Rescr.  auth.^  page  457)  :  —  1.  Indulgence  plé- 
nière,  le  jour  de  la  réception  dans  la  confrérie.  Conditions  :  con- 
fession, communion  et  prière  aux  intentions  du  Souverain  Pon- 
tife. —  2.  Indulgence  plénière,  à  la  fête  du  Sacré-Cœur  *,  ou  le 
dimanche  suivant,  aux  mêmes  conditions.  —  3.  Indulgence  ple'- 
,nière,  le  l"  vendredi  ou  le  l*'""  dimanche  de  chaque  mois  ;  condi- 
tions comme  au  précédent  numéro.  —  4.  Indulgence  plénière, 
un  jour  au  choix,  chaque  mois,  aux  mêmes  conditions.  —  5.  In- 
dulgeîice  plênière,  à  l'heure  de  la  mort,  si,  vraiment  contrit,  on 
invoque  au  moins  de  cœur,  lorsqu'on  ne  peut  le  faire  de  bouche, 
le  saint  Nom  de  Jésus.  —  6.  Sept  ans  et  sept  quarantaines^  les 
quatre  dimanches  qui  précèdent  immédiatement  la  fête  du  Sacré- 
Cœur.  —  7.  Soixante  jours,  pour  chaque  bonne  œuvre. 

La  récitation  des  prières  indiquées  plus  haut  n'est  pas  essen- 
tiellement requise  pour  gagner  les  Indulgences  suivantes  (Décla- 
ration de  la  Secrétairerie  de  la  S.  Congr.  des  Indulgences, 
6  mars  1840)  :  —  8.  Toutes  les  Indidgences  des  Stations  de 
Rome  (v.  t.  I,  p.  422),  à  condition  que  les  associés  visitent,  aux 
jours  des  Stations,  l'église  de  la  confrérie  et  y  prient  pieuse- 
meDt  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  La  confession  et  la 
communion  ne  sont  exigées  que  pour  les  quatre  Indulgences  plé- 
nières  (Cfr.  t.  I,  p.  424,  5).—  9.  Indulgence  plênière,  aux  dix  fêtes 
suivantes  :  Immaculée  Conception,  Nativité  de  la  sainte  Vierge, 
Annonciation,  Purification  et  Assomption  ;  Toussaint,  jour  des 
Morts,  S.  Joseph,  S.  Pierre  et  S.  Paul,  et  S.  Jean  apôtre  et 
évangéliste.  Conditions  :  confession,  communion,  visite  de  l'é- 
glise de  la  confrérie.  —  10.  Sept  ans  et  sept  quarantaines ,  aux 
autres  fêtes  de  la  très  sainte  Vierge  et  des  apôtres  (voyez  t.  I, 
p.  95).  —  11.  Sept  ans  elsept  quarantaines,  chaque  jour  de  la 
neuvaine  qui  précède  la  fête  du  Sacré-Cœur.  Conditions  :  visite 
d'une  église  ou  d'une  chapelle  publique  où  l'on  célèbre  celte  fête, 
et  prière  aux  intentions  du  Souverain  Pontife  *. —  12.  Indulgence 
pUnière,  chacun  des  six  dimanches  ou  des  six  vendredis  qui  pré- 


1.  On  peut,  sans  l'aire  partie  de  la  confrérie,  gagner  cette  deuxième  Indul- 
gence. Pie  VII.  par  un  rescrit  du7  juillet  1815, Ta  accordée  à  tout  lidèlequi, 
le  jour  de  ceUe  fête  (vendredi  après  l'octave  du  saint  Sacrement),  se  con- 
fesse, communie,  visite  l'église  ou  la  chapelle  publique  oîi  la  fcte  se  célèbre, 
et  y  prie  aux  intentions  du  Souverain  Fonlife. 

La  fête  du  Sacré-Cœur  se  célèbre,  comme  on  sait,  dans  TEglise  entière 
depuis  le  décret  du  23  août  1855.  Un  tout  récent  décret  {Urbis  et  Orbis) 
émané  de  la. S.  Congrégation  des  Rites  en  date  du  28  juin  1889,  élève  celte 
fête,  pour  lEglise  universelle,  au  rite  double  de  l'*  classe  sans  octave,  et  la 
fixe  au  vendredi  qui  suit  Toctave  du  Très-Saint-Sacrement.  Ce  n'est  que 
dans  des  cas  fort  rares  qu'elle  peut  être  transférée  au  lendemain  samedi 
Voir  les  déterminations  de  ce  décret  plus  en  détail  dans  l'appendice). 

2.  D'après  un  rescrit  déposé  aux  archives  de    la  S.    Congrég.  des  Ind***' 
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cèdent  immédiatement  la  fête  du  Sacré-Cœur.  Pour  avoir  part  à 
cette  faveur,  on  doit  se  confesser,  communier,  visiter  une  église 
ou  chapelle  publique  où  se  célèbre  la  fête,  et  y  prier  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife. 

Les  associés  empêchés  légitimement  de  faire  les  visites  pres- 
crites dans  les  n»"  8,  9,  10,  11  et  12,  ont  néanmoins  droit  aux 
Indulgences,  s'ils  accomplissent,  en  place  de  la  visite,  une  autre 
bonne  œuvre  désignée  par  leur  confesseur. 

En  vertu  d'un  rescrit  de  la  Secrétairerie  des  Mémoriaux, 
du  15  mai  1816,  toutes  les  Indulgences  énumérées  jusqu'ici  (du 
n''  1  au  n"  12)  peuvent  être  gagnées,  même  par  les  fidèles  qui 
ne  seraient  pas  inscrits  dans  l'archiconfrérie  du  Sacré-Cœur, 
partout  où  l'on  ne  peut  ériger  de  confrérie  ou  d'association  pieu- 
se, partout  aussi  où,  pour  un  motif  quelconque,  il  est  trop  diffi- 
cile de  se  faire  agréger  à  l'archiconfrérie  romaine.  Dans  ce  cas, 
il  suffit  d'accomplir  fidèlement  les  œuvres  prescrites  comme 
nous  les  avons  indiquées  plus  haut  (Raccolta  édition  romaine 
de  1855,  p.  145). 

13.  Indulgence  plénière,  à  la  fête  de  S.  Grégoire  le  Grand  (12 
mars)  ;  conditions  :  confession,  communion,  visite  de  l'église 
de  la  confrérie,  et  pieuse  prière  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife.  —  14.  Les  membres  de  la  confrérie  du  Sacré-Cœur  peu- 
vent en  outre  gagner  une  Indulgence  plénière  tous  les  jours 
auxquels  ils  pratiqueront  l'exercice  du  Culte  perpétuel  du  Cœur 
de  Jésus, 

Voici  en  quoi  consiste  cet  exercice  :  aux  jours  que  les  associés 
veulent  spécialement  consacrer  au  Sacré-Cœur,  ils  s'approchent 
des  sacrements,  visitent  une  église  ou  un  oratoire  public,  et  y  prient 
quelque  temps  aux  intentions  de  N.  S.  Père  le  Pape  (notamment 
pour  le  Souverain  Pontife  et  le  clergé,  pour  l'exaltation  de  la 
sainte  Église  catholique,  pour  l'extirpation  des  hérésies,  pour  la 
conversion  des  pécheurs,  pour  la  paix  et  la  concorde  entre  les 
princes  chrétiens,  pour  tous  les  associés  de  ce  pieux  exercice  et 
pour  les  âmes  du  purgatoire).  De  plus,  ils  renouvellent  les  pro- 
messes de  leur  baptême,  et  les  autres  promesses  ou  vœux  qu'ils 
auraient  faits;  et,  seuls  ou  en  commun,  font  environ  une  heure 
d'oraison,  soit  mentale  soit  vocale.  Enfin,  pour  que  ce  culte  soit 
vraiment  comme  le  feu  perpétuel  qui  ne  s'éteint  jamais  sur 
Vautel  (Lévit.,  vi,  13),  ils  s'eflorcent  de  redire  souvent  avec  fer- 
veur quelques  pieuses  oraisons  jaculatoires  en  l'honneur  du  Sa- 


gences,  Léon  XII,  en  date  du  21  mai  1828,  a  accordé  aux  membres  de  la 
confrérie  la  même  Indulgence  et  aux  mêmes  conditions,  pour  chacun  des 
trois  jours  d'un  triduum  préparatoire  à  la  fête  du  Sacré-Cœur. 
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cré-Cœur.  (D'après  la  feuille  spéciale  que  Tarchiconfrérie  ro- 
maine a  publiée  sur  cet  exercice  '). 

15.  Enfin,  par  un  bref  du  11  mars  1873,  confirmant  toutes  les 
Indulgences  énumérées  jusqu'ici,  Pie  IX  accorda  aux  associés 
une  Indulgence  plcnlère,  à  la  fête  de  S.  Pie  V  (5  mai).  Pour  la 
gagner,  il  faut  se  confesser,  communier,  visiter  (à  partir  des  pre- 
mières vêpres)  l'église  ou  la  chapelle  de  la  confrérie,  et  y  prier 
aux  intentions  ordinaires. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  pur- 
gatoire. 

*  14.  L'Archiconfrérie   du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  dite  du 

Vœu  national  2. 

Au  mois  d'août  1669,  dans  une  vision  célèbre  rapportée  par 
la  Publication  de  Paray-le-Monial  (t.  II,  lettr.  civ''),  la  bien- 
heureuse Marguerite-Marie  fut  chargée  par  Notrc-Seigneur  de 
demander  à  la  France  l'érection  d'une  église  en  l'honneur  de 
son  Sacré  Cœur,  et  une  consécration  nationale  à  ce  Cœur  ado- 
rable. Après  deux  siècles  de  délai,  en  1870,  au  milieu  des  dé- 
sastres de  la  guerre,  la  France  humiliée,  mais  pénitente,  se 
souvint  de  la  demande  miséricordieuse  du  Sauveur  :  elle  fît  vœu 
d'élever  à  Montmartre  un  temple  dédié  au  Sacré-Cœur,  symbole 
de  l'édifice  spirituel  des  cœurs  pénitents  et  dévoués  qu'elle  vou- 
lait lui  offrir.  La  devise  adoptée  pour  l'œuvre  du  Vœu  national 
est  :  Sacratissimo  Cordi  Jesu  Christi  Gallia  pœnitens  et  devola. 

Cependant  l'œuvre  de  Montmartre  devait  avoir  avant  tout 
pour  but  la  prière,  la  réparation  et  l'adoration  en  l'honneur  du 
Sacré-^Cœur.  En  conséquence,  sur  l'invitation  formelle  de  Pie  IX, 
Son  Ém.  le  cardinal  Guibert,  archevêque  de  Paris,  établit, 
le  l^r  avril  1876,  à  Montmartre,  dans  une  chapelle  provisoire, 
une  association  de  prières  et  de    bonnes  œuvres,   sous  le  titre 

1.  Cet  exercice,  que  le  pape  Léon  XII  a  enrichi  de  l'Indulgence  mentionnée 
(18  février  1826),  a  donné  naissance  à  une  pieuse  union  :  Sodalitas  perjyetuse 
adorationis  SS.  Cordis  Jesu,  —  qui  n'est  cependant  qu'une  association 
locale  de  la  ville  de  Rome.  Grégoire  XVI  lui  accorda,  par  rescrit  du  14  dé- 
cembre 1841,  quelques  Indulgences  spéciales,  qu'on  peut  v^ir  dans  les  Rescr. 
auth.^  I,  n.  361. 

Quant  à  l'Indulgence  plénière  que  nous  avons  rapportée,  on  peut  la  gagner 
partout,  loties  quoties,  pourvu  qu'on  remplisse  les  convl  '.bns  marquées  ci- 
dessus,  et  que  l'on  soit  mscrit  dans  l'archiconfrérie  du  Sacré-Cœur. 

2.  D'après  les  documents,  inélits  en  grande  partie,  qui  nous  ont  été  commu- 
niqués avec  la  plus  cordiale  bienveillance  par  les  chapelains  du  Sacré-Cœur. 
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du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  pour  perpétuer  la  pensée  d'expiation^ 
de  pénitence  et  d'invocation  qui  a  inspiré  le  vœu  national  au 
Sacré-Cœur, 

Celle  association  ne  larda  pas  à  êlre  érigée  en  archiconfrérie 
sous  le  même  litre  du  Sacré-Cœur  de  Jésus.  Pie  IX,  en  lui  ac- 
cordant celte  faveur,  par  son  bref  du  20  février  1877,  lui 
permit  en  même  temps  de  s'agréger  toutes  les  confréries  de 
même  nom  et  de  même  but  canoniquement  érigées  en  France. 
Elle  devait  seulement,  dans  ces  affiliations,  se  conformer 
aux  prescriptions  de  Clément  VIII  et  aux  autres  règles  que  le 
Saint-Siège  a  tracées  sur  cette  matière  (voyez  ci-dessus,  p.  28 
sqq.).  De  plus,  aux  confréries  ainsi  affiliées  elle  était  autorisée 
à  communiquer  non  seulement  ses  propres  Indulgences,  mais 
encore  toutes  celles  de  l'archiconfrérie  romaine  du  Sacré-Cœur, 
à  laquelle,  dès  cette  année  1877,  elle  s'était  fait  agréger  elle- 
même,  et  dont  elle  partageait,  par  suite,  toutes  les  faveurs  spi- 
rituelles. Un  rescrit  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  du 
18  juin  1887,  étendit  à  toutes  les  colonies  françaises  le  pouvoir 
d'agrégation,  accordé  d'abord  pour  la  France  seulement,  à 
l'archiconfrérie  du  Sacré-Cœur  de  Montmartre, 

Pour  gagner  les  Indulgences  que  leur  concède  le  bref  men- 
tionné du  20  février  1877,  les  associés  doivent  réciter  chaque 
jour  les  prières  prescrites  aux  membres  de  l'archiconfrérie  ro- 
maine, à  savoir  :  le  Pater,  VAve^  le  Credo  et  l'invocation  au 
Sacré-Cœur  (voyez  p.  134),  à  laquelle  le  rescrit  du  18  juin  1887 
permet  de  substituer  la  formule  suivante  :  Cœur  sacré  de  Jé- 
sus^ je  me  consacre  entièrement  à  vous  ;  protégez  la  sainte 
Église  contre  ses  ennemis,  ayez  pitié  de  la  France^  et  faites  que 
je  vous  aime  toujours  davantage  ^ .  \ 

Cependant  ces  courtes  prières,  bien  suffisantes  pour  faire  gagner 
aux  associés  toutes  les  Indulgences  de  l'archiconfrérie,  ne  suffisaient 
pas  à  la  dévotion  et  à  la  ferveur  des  pèlerins  de  Montmartre.  Un 
grand  nombre  d'âmes,  en  elTet,  en  se  faisant  inscrire  dans  l'archi- 
con[rérie,  demandaient  à  témoigner  leur  dévotion  au  Sacré-Coeur 
par  des  pratiques  plus  importantes  et  plus  difficiles,  par  des  œu- 
vres de  zèle  et  de  pénitence,  des  actes  d'adoration  prolongée,  des 
prières  réparatrices  faites  en  union  avec  ce  Cœur  adorable,  etc.,  etc. 
De  si  généreuses  aspirations  devaient  être  secondées,  et  l'expérience 


4.  Un  rescrit  du  'ïâ  novembre  1887,  permet  aux  fidèles  de  nattionalité  étran- 
gère d'ajouter  à  cette  invocation  le  nom  di  leur  propre  patrie  :  ...  Ayez  pitié 
de  la  Prance  et  de  l'Italie  ;  ou  de  la  France  et  de  la  Belgique,  etc. 


ARCIIICONFBÉRIE    DU    SACRÉ-CŒ[JR    DITE    DU    VŒU    NATIONAL    139 

montra  bientôt  qu'il  était  nécessaire   d'élargir  le  cadre  primitif  de 
rarcliiconfrérie. 

Après  un  mûr  examen  et  de  ferventes  supplications  adressées 
au  Cœur  de  Jésus,  on  résolut  d'ajouter  aux  pratiques  premières, 
obligatoires  pour  gagner  les  Indulgences  communes,  différentes 
œuvres  facultatives,  dont  chacune  pourrait  en  son  temps  obtenir 
des  Indulgences  spéciales  de  la  bienveillance  du  Siège  apostoli- 
(|ue.  Ce  plan  fut  agréé  par  Mgr  Richard,  et,  le  7  octobre  1887,  Sa 
;  Grandeur  l'archevêque  de  Paris  approuvait  les  nouveaux  statuts 
dont  voici  la  teneur  : 

Art.  I".  —  L'archiconfrérie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  érigée  dans 
l'église  de  Montmartre  et  communément  appelée  du  Vœu  national 
est  «  une  association  de  prières  et  de  bonnes  œuvres...  pour  perpé- 
tuer la  pensée  d'expiation,  de  pénitence  et  d'invocation  qui  a  inspiré 
le  vœu  national  au  Sacré-Cœur  de  Jésus.  » 

Art.  II.  —  Le  but  de  l'association  est  :  1<^  de  propager  le  culte  du 
Sacré-Cœur  dans  les  familles  et  dans  la  société,  comme  moyen, d'ex- 
piation des  outrages  commis  contre  la  religion,  les  droits  de  l'Eglise 
et  du  Saint-Siège  et  contre  la  personne  sacrée  du  Vicaire  de  Jésus- 
Christ  ;  2°  de  combattre  l'impiété  de  notre  temps  en  ramenant  l'ob- 
servation des  commandements  de  Dieu  et  de  l'Église  dans  la  famille 
et  dans  la  société;  3^  d'attirer  la  protection  du  Sacré-Cœur  sur  l'Église 
et  son  auguste  Chef,  sur  la  patrie,  le  clergé  et  les  congrégations  reli- 
gieuses; V  d'obtenir  les  grâces  spirituelles  et  temporelles  dont  les 
mcîmbres  de  l'association  peuvent  avoir  besoin  pour  eux  et  pour  leur 
famille. 

Art.  lu.  —  Les  avantages  de  l'association  sont  :  1«  d'avoir  part 
aux  prières  récitées  chaque  jour  après  la  messe  principale,  ainsi 
qu'aux  offices  célébrés  dans  le  sanctuaire;  2°  d'avoir  part  aux  messes 
qui  y  sont  fondées  pour  l'Église  et  la  France,  notamment  à  une  messe 
quotidienne  dite  pour  les  associés  et  à  un  service  célébré  le  premior 
lundi  du  mois  pour  les  membres  défunts  de  l'archiconfrérie  ;  3''  de 
pouvoir  gagner  les  Indulgences  accordées  par  les  souverains  pon- 
tifes ;  4<*  de  participer  aux  prières  et  aux  bonnes  œuvres  des  associés 
et  de  toutes  les  communautés,  paroisses  et  institutions  auxquelles 
ont  été  accordées  des  lettres  d'affiliation. 

Art.  IV.  —  1"  Les  catholiques  de  toute  nationalité  peuvent  devenir 
membres  de  l'archiconfrérie  en  se  faisant  inscrire,  soit  sur  le  re- 
gistre de  Montmartre,  soit  sur  celui  d'une  confrérie  agrégée  (res- 
crits  du  18  juin  et  du  29  novembre  1887)  ;  2*  l'inscription  peut 
être  demandée  par  écrit  à  un  directeur  de  confrérie,  la  demande 
verbale  est  requise  auprès  d'un  zélateur  ;  quant  au  simple  nianda- 
laire,  il  doit  se  présenter  lui-même  au  directeur  p'^  r  obtenir  les 
inscriptions  qu'il  sollicite.  Ce  dernier  mode  d'inscription  doit  être 
employé  avec  réserve  (rescrit  du  4  mars  1879  et  décret  de  la 
S.  Conirréîî.  des   Ind.    du  2l5  novembre  1880.  —  Voir   ci-dessus. 
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p.  68, e)  ;  3°  la  date  de  l'admission  est  celle  du  jour  où  le  nom  a  été 
donné  (rescrit  du  18  juin  1887). 

Art.  V.  —  L'archiconfrérie,  se  proposant  d'honorer  le  Sacré- 
Cœur  dans  toutes  les  manifestations  de  son  amour,  admet  pour  ses 
associés  différents  règlements,  tout  en  les  obligeant  à  une  pratique 
commune,  la  récitation  quotidienne  du  Pater,  de  VAve,  du  Credo, 
et  de  l'invocation  :  Cœur  sacré  de  Jésus,  je  me  consacre  entièrement 
à  TOUS  ;  protégez  la  sainte  Église  contre  ses  ennemis,  ayez  pitié  de  la 
France,  etfailes  que  je  vous  aime  toujours  davantage. 
I  Art.  VI.  —  Les  associés  se  partagent  en  différentes  classes  : 
1»  ceux  qui,  se  proposant  d'honorer  la  vie  cachée  deNotre-Seigneur, 
se  contentent  de  réciter  les  prières  communes  ;  2»  ceux  qui,  s'appli- 
quant  à  imiter  Jésus  dans  sa  vie  publique,  contribuent  par  les  diffé- 
rents exercices  du  zèle  à  propager  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  ; 
3»  ceux  qui,  s'unissantau  Cœur  de  Jésus  dans  sa  vie  souffrante, 
font  un  jour  de  pénitence  par  semaine,  par  quinzaine  ou  par  mois  ; 
4"  ceux  qui,  se  proposant  d'honorer  le  divin  Cœur  dans  sa  vie  eu- 
charistique, font  une  visite  hebdomadaire  d'une  demi-heure  devant 
le  très  saint  Sacrement,  et  chaque  jour  quelques  instants  d'adora- 
tion. 

Art.  VII.  —  Chaque  associé,  au  jour  de  son  admission,  désigne  à 
quelle  classe  il  désire  s'unir,  et  reçoit,  avec  le  billet  d'admission 
commune  tous  les  membres  de  l'archiconfrérie,  le  règlement  spé- 
cial qui  lui  convient. 

Art.  Vlll.  —  Le  supérieur  des  chapelains  chargés  de  desservir  le 
sanctuaire  du  Sacré-Cœur  à  Montmartre  est  directeur  de  l'archicon- 
frérie. 

Art.  IX.  —  Les  fêtes  de  l'association  sont  :  l^la  fête  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus,  qui  se  célèbre  le  vendredi  après  l'octave  de  la  Fête-Dieu 
avec  octave  solennelle  ;  2»  les  fêtes  des  mystères  et  instruments  de 
la  Passion,  teus  les  vendredis  du  Carême;  3°  le  premier  vendredi  de 
chaque  mois  ;  4»  la  fête  du  saint  et  immaculé  Cœur  de  Marie;  5°  les 
fêtes  de  tous  les  saints  et  saintes  qui  ont  une  chapelle  ou  un  autel, 
dans  le  sanctuaire  du  Sacré-Cœur. 

Art.  X.  —  La  réunion  générale  des  associés  a  lieu  à  l'église  du 
Sacré-Cœur  à  Montmartre,  le  premier  dimanche  de  chaque  mois. 

Art.  XL  —  Des  diplômes  d'agrégation  sont  délivrés  aux  confré- 
ries du  Sacré-Cœur  qui,  canoniquement  érigées,  en  France  ou  dans 
les  pays  soumis  à  la  France,  veulent  participer  aux  Indulgences  de 
l'archiconfrérie  (rescrit  du  18  juin  1887). 

Art.  XII.  —  Les  associés  sont  invités  à  contribuer  chaque  année, 
par  une  offrande  faite  en  signe  de  pénitence,  à  la  construction  et  à 
l'entretien  du  sanctuaire  de  Montmartre. 

Conformément  à  ces  statuts  (articles  VI®  et  VII'^),  il  y  a  actuel- 
lement quatre  classes  d'associés. 

1^  Le  règle'i  at  de  la  première  classe  est  intitulé  la  Croisade 
angélique  du  Sacré-Cœur.  11  est  principalement  destiné  au  jeune 
âge.  Honorer  le  Cœur  de  Jésus  enfant  et  son  amour  de  prédilection 
pour  les  enfants  ;  fournira  ceux-ci  un  moyen  pratique  d'imiter  leur 
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divin  modèle,  grandissant  en  âge  et  en  sagesse  devant  Dieu  et  decant 
les  hommes;  enlin,  les  associer  comme  auxiliaires  à  la  grande  cause 
calholique,  tel  est  le  but  de  ce  premier  degré. 

2"  Les  membres  du  deuxième  degré  — l'Apostolat  du  Sacré-Cœur — 
se  proposent  de  continuer  la  mission  de  la  bienheureuse  Marguerite- 
Marie,  en  travaillant  à  étendre  le  règne  du  Cœur  de  Jésus  dans  les 
familles,  en  France  et  dans  le  monde  entier.  Les  moyens  de  cet 
apostolat  sont  la  prière,  l'aumône  et  l'action  personnelle.  Chaque 
membre  de  ce  deuxième  degré  indique  au  directeur  ce  qu'il  se  pro- 
pose de  faire,  par  la  parole,  la  plume,  le  pinceau,  l'aiguille,  etc., 
pour  propager  la  dévotion  au  Sacré-Cœur  ;  puis  il  se  consacre  à  ce 
Cœur  divin  parla  formule  propre  des  zélateurs  de  l'archiconfrérie. 

3°  L'œuvre  de  pénitence  en  union  avec  le  Cœur  de  Jésus  constitue  le 
troisième  degré.  Ceux  qui  en  font  partie  se  proposent  d'aider  Jésus, 
par  leur  pénitence,  à  fléchir  la  justice  divine,  et  de  lui  permettre 
ainsi  déverser  sur  l'Eglise,  la  France  et  la  société  entière,  les  trésors 
de  sa  miséricorde  et  de  son  amour.  Pour  cela,  ils  s'engagent  à  un  jour 
d'expiation  par  semaine,  par  quinzaine  ou  par  mois.  Les  moyens 
qu'ils  emploient,  sont  le  jeune,  l'abstinence,  les  pénitences  positives; 
ce  sont  encore  le  renoncement  aux  superfluités,  la  patience  dans  les 
épreuves,  etc.  —Fondée  et  approuvée  à  Dijon,  le  23  février  1879,  puis 
adoptée  en  1882  comme  troisième  degré  de  l'archiconfrérie  du  Vœu 
national,  cette  œuvre  compte  déjà  un  très  grand  nombre  d'asso- 
ciés :  les  registres  de  Dijon  en  contiennent  à  eux  seuls  plus  de  240.000. 
Puisse  leur  nombre  augmenter  encore!  puissent-ils  par  leur  ferveur 
hâter  le  salut  de  la  France,  le  triomphe  de  l'Église  et  la  régénération 
de  l'esprit  chrétien  ! 

4°  Aux  associés  du  quatrième  degré  est  spécialement  confiée  Va- 
doration  réparatrice  du  Cœur  eucharistique  de  Jésus.  A  eux,  d'hono- 
rer d'un  culte  particulier  le  Cœur  de  Notre-Seigneur  sous  les  voiles 
de  l'auguste  Sacrement,  et  de  le  consoler  de  l'ingratitude  des  hommes 
par  leurs  réparations  et  leur  amour  reconnaissant.  Pourcela,  ils  font 
une  visite  hebdomadaire  d'une  demi-heure  au  très  saint-Sacrement, 
et  chaque  jour  quelques  instants  d'adoration.  Le  but  de  ce  quatrième 
degré  est  d'arriver  à  organiser,  au  moins  pendant  le  jour,  partout  où 
cela  se  peut,  la  Visite  perpétuelle  au  Cœur  eucharistique  de  Jésus. 
Déjà,  pour  seconder  la  dévotion  des  adorateurs  de  Paris,  Mgr  Gui- 
bert  a  autorisé  à  Montmartre  l'exposition  perpétuelle,  diurne  et  noc- 
turne, du  très  saint-Sacrement;  et  depuis  le  l^'"' août  1885  jamais 
Jésus  Hostie  n'est  descendu  de  son  trône  de  miséricorde;  jamais  non 
plus,  depuis  lors,  les  adorateurs  n'ont  fait  défaut  un  instant,  ni  le 
jour  ni  In  nuit,  devant  le  Cœur  de  Jésus  caché  sous  les  voiles  eucha- 
ristiques 1. 

Le  nombre  des  confréries  affiliées  à  rarchiconfrérie  du  Vœu 
national  s'élève  à  deux  cent  dix-huit.  Plus  de  300,000  associés 
se  sont  fait  inscrire  sur  les  registres  mêmes  de  Montmartre. 


1.  Pour  tous  renseignemenls,  s'adresser  au  supérieur  des  chapelains  du 
Sacré-Cœur,  31,  rue  de  la  Barre,  Paris-Montmartre. 
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Aussi  l'on  peut  afûrmer  que  cette  œuvre  si  riche  d*aveûir  est  ac- 
tuellement déjà  en  pleine  prospérité.  Pour  s'en  convaincre,  il 
suffit  de  voir  ce  qui  se  passe  à  la  chapelle  provisoire  du  Vœu  na- 
tional :  ces  prières  ininterrompues  et  ces  actions  de  grâces,  ces 
lampes  et  ces  cierges  toujours  allumés,  les  réunions  fréquentes 
pour  les  associés  des  différentes  œuvres,  l'empressement  des  pè- 
lerins, la  ferveur  des  adorateurs,  les  centaines  de  mille  commu- 
nions distribuées  dans  une  seule  année,  tout  cela  prouve  que 
le  temple  mystique  des  cœurs  pénitents  et  dévoués  s'est  élevé  ra- 
pidement à  une  grande  perfection. 

De  son  côté,  le  temple  matériel  est  près  d'être  achevé.  Tandis 
que  les  40,000  associés  de  la  Sainte  Ligue  ^  offraient  leurs 
souffrances  quotidiennes  et  de  nombreuses  supplications  pour 
obtenir  le  succès  d'une  si  colossale  entreprise,  on  voyait  cinq 
millions  de  souscripteurs  concourir  à  cette  œuvre  vraiment  na- 
tionale. Dans  ce  nombre  sont  représentées  toutes  les  classes  de 
la  société,  y  compris  les  pauvres  et  même  les  plus  indigents.  La 
somme  produite  par  leurs  souscriptions  s'élève  aujourd'hui 
(juillet  1889)  à  plus  de  vingt  et  un  millions  &q  francs.  Impôt  vo- 
lontaire payé  par  la  France  1res  chrétienne,  pour  la  construction 
de  cette  iDelle  basilique  dont  toutes  les  chapelles  et  tous  les  pi- 
liers, toutes  les  pierres  et  tous  les  grains  de  sable  sont  autant 
à.' ex-voto  d.\i  Cœur  miséricordieux  de  Jésus.  Si,  à  l'heure  pré- 
sente, la  France  compte  tant  de  fils  dégénérés  qui  ne  prient  plus 
ou  qui  blasphèment,  cette  église  du  moins  ne  sera  pas  muette, 
ces  pierres  parleront,  elles  pousseront  vers  le  ciel  ce  cri  des 
âmes  catholiques,  qui  finira  par  être  entendu  : 

Sauvez  Rome  et  la  France 
Au  nom  du  Sacré-Cœur  2. 


\.  Voir,  sur  cette  Ligue  de  prières  et  sur  les  Indulgences  dont  elle  jouit 
le  Bulletin  mensuel  du  Vœu  national,  années  1876  et  1877.  On  s'abonne  au 
Bulletin,  rue  Fursf.enberg,  8,  Paris.  M.  Rohault  de  Fleury,  à  la  même 
adresse,  fournit  sur  cette  Sainte  Ligue  tous  les  renseignements  que  l'on  peut 
désirer. 

^2.  L'église  de  Montmartre,  qu'une  loi  française  du  23 juillet  1873  adéclarée 
d'utilité  publique,  aura  C3nt  mètres  de  long,"  v  compris  le  porche,  sur  cin- 
quante de  large.  Le  plan  en  a  été  tracé  par  M.  Abadie.  Il  avait  remporté  le 
premier  prix  dans  un  concours  ouvert  le  1"  féviier  1874,  et  auquel  ont  pris 
part  78  architectes  d'un  mérite  exceptionnel.  L'édilice  est  conçu  dans  le  plus 
pur  style  byzantin.  Afm  d'en  assurer  la  solidité,  on  n'a  reculé  devant  aucune 
dépense.  Pour  les  seules  fondations,  il  a  fallu  creuser  83  puits,  de  33  mètres  de 
profondeur,  ayant  chacun  de  3  à  5  mètres  de  diamètre.  Trente-cinq  mille 
mètres  cubes  de  maçonnerie  ont  été  employés  à  combler  ces  puits  et  à  les 
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Indulgences  accordées  aux  membres  de  l'archiconfrérie  du  Sa- 
cré-Cœur de  Jésus,  dite  du  Vœu  nalional.  Ces  Indulgences  se  il 
communes  à  tous  les  associés  ^. 

I.  —  Les  membres  de  cette  archiconfrérie  peuVent  gagner  toutes 
les  Indulgences  plénières  et  partielles  qui  ont  été  concédées  à  l'ar- 
chiconfrérie romaine  du  Sacré-Cœur  établie  dans  l'églisede  Sanla 
Maria  délia  Pace  (Pie  IX,  bref  du  20  février,  et  diplôme  d'agréga- 
tion du  4  juillet  1877).  Voyez  ces  Indulgences  très  nombreuses, 
p. 135-137. 

II.  —  Un  secondbref,  daté  du  même  jour  (20  février  1877), 
accorde  aux  associés  une  Indulgence  plénière  tous  les  vendredis  de 
Carême,  le  Vendredi-Saint  excepté,  à  condition  que,  vraiment  pé- 
nitents, ils  se  confessent  et  communient,  visitent  l'église  de  la  con- 
frérie entre  le  lever  du  soleil  et  son  coucher,  et  y  prient  dévotement 
aux  intentions  ordinaires  du  Souverain  Pontife. 

III.  —  Enfin,  par  son  bref  du  12  janvier  1878,  Pie  IX, de  sainte 
mémoire,  accorde  encore  une  Indulgence  plénière^—  1.  le  jour 
où  l'on  célèbre  dans  le  diocèse  de  Paris  la  fête  du  saint  Cœur  de 
Marie  (dimanche  avant  la  Septuagésime),  et  aux  fêles  suivantes:  — 
2.  Saint  Louis,  roi  de  France  (25  août)  ;  —  3.  Saint  Denis  (9  oc- 
tobre);—  4.  Saint  Martin,  évêque  et  confesseur  (11  novembre);  — 
5.  Sainte  Anne  (26  juillet)  ; —  6.  Bienheureuse  Marguerite-Marie 
(17  octobre)  ;  —  7.  Saint  Michel  (29  septembre).  Pour  gagner  ces 
Indulgences,  les  associés  doivent  seconfesser,  communier,  faire,  à 
partir  des  premières  vêpres  et  avant  le  coucher  du  soleil  de  ces 
fêtes,  une  visite  à  leur  propre  paroisse,  et  y  prier  pieusement  aux 
mêmes  intentions  que  ci-dessus. 

Ces  trois  séries  d'Indulgences  sont  toutes  applicables  aux  âmes 
du  purgatoire. 

Privilèges  et  faveurs  spirituelles. —  Le  rescrit  du  18  juin 
1887  concède  la  faveur  de  l'autel  privilégié,  deux  fois  la  semaine, 
tant  aux  directeurs  locaux  des  confréries  affiliées  qu'au  directeur 


relier  ensemble  par  des  arceaux,  sur  lesquels  reposent  les  nnurs  de  l'édifice.. 
Il  sera  surmonté  de  cinq  coupoles  disposées  en  forme  de  croix  grecque,  et 
d'une  tour  plus  élevée  que  le  grand  dôme.  Une  statue  monumentale  du  Sa- 
cré-Cœur, placée  extérieurement  d'une  manière  très  apparente,  dominera  toute 
la  ville  de  Paris, 

1.  Les  Indulgences  spéciales  demandées  et  promises  pour  chaque  classe 
d'associés  ne  sont  pas  eni-ore  concédées.  Toutefois,  comme  les  membres  de 
la  quatrième  catégorie  (voir  statuts,  art.  VI,  n.  4),  sont  tous  inscrits  dans 
l'Adoration  réparatrice  des  nations  catholiques,  ils  peuvent  g.)gner  les  pré- 
cieuses Indulgences  de  cette  association,  notamment  une  Indulgence  plénière 
tous  les  jours  de  communion,  pourvu  que,  pendant  une  demi-heure  environ  ils 
fassent  une  visite  au  Saint  Sacrement,  et  qu'ils  observent  aussi  les  autres 
conditions  prescrites.  Voyez  ci-dessus,  p.  116-118,  et  t.  I,  p.  263. 
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général  de  rarchiconfrérie  et  à  ses  aides,  les  Chapelains  du  Sacré- 
Cœur  i. 


15.    La  Congrégation  des  filles  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  ^. 

Sous  ce  tilre,  le  P.  Basile,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  mis- 
sionnaire apostolique  auprès  des  Slaves  méridionaux,  a  fondé 
une  association  pour  les  jeunes  filles  qui  viennent  de  quitter 
l'école.  Les  associées  se  proposent  d'honorer  très  particulière- 
ment le  divin  Cœur  de  Jésus,  et  dans  ce  but  elles  s'appliquent 
avec  tout  le  soin  dont  elles  sont  capables  à  mener  une  vie 
vraiment  innocente,  et  à  conserver  intact  le  précieux  trésor 
d'une  pureté  virginale. 

Cette  association  n'est  pas  une  confrérie  proprement  dite. 
Aussi  chaque  prêtre,  avec  l'approbation  de  son  évêque,  peut 
rétablir  dans  sa  paroisse  (v.  plus  haut,  p.  26,  c),  et  ses  règles 
qu'on  trouve  rédigées  en  latin  danslQS  Acta  S.  Sedis^  vol.  I, 
pages  435-438,  peuvent  être  modifiées  selon  les  besoins  et  les 
circonstances.  Ces  règles  renferment  en  seize  points,  non 
seulement  l'organisation  de  l'association,  mais  tous  les  de- 
voirs, les  bons  conseils  et  les  exercices  de  piété  que  l'on 
peut  spécialement  recommander  à  des  jeunes  filles  de  cet  âge. 
Une  communion  générale  tous  les  mois,  une  grande  dévotion 
aux  SS.  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie  et  à  saint  Louis  de 
Gonzague:  en  un  mot,  une  vie  pure  et  édifiante,  voilà  ce  que 
leurs  statuts  leur  recommande  principalement. 

Les  associées  cessent  de  faire  partie  de  la  congrégation  à 
partir  de  leur  mariage.  On  pourrait  les  en  exclure  auparavant, 
si  elles  venaient  à  commettre  quelque  faute  notable  et  publique. 
Les  relations  suspectes  et  autres  semblables  défauts  sont  aussi 
une  cause  d'exclusion  pour  toute  associée  qui  ne  se  corrige  pas 
après  deux  avertissements. 

Indulgences.  Le  21  septembre  1865,  le  pape  Pie  IX  accorda 
aux  associées  une  Indulgence  plénière^  aux  conditions  ordinaires, 

1.  Ce  même  rescrit  supplée  à  toutes  les  irrégularités  qui  auraient  pu  se  pro- 
duire, soit  pour  l'inscription  des  associés,  soit  dans  l'affiliation  des  confréries  : 
par  conséquent,  toutes  les  admissions  et  toutes  les  agrégations  faites  jusqu'au 
18  juin  18^7   sont  sûrement  valables  et  régulières. 

2.  Tiré  des  Acta  S.  Sedis^  l,  pages  387  et  435. 
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le  jour  de  leur  admission  dans  la  congrégation,  et  aussi  le  jour  de 
leur  mariage.  De  plus,  il  leur  accorda  trois  cents  jours  d'Indul- 
gences, chaque  fois  qu'elles  assistent  aux  réunions  mensuelles, 
qu'elles  s'appliquent  à  une  spéciale  modestie  dans  leurs  habits, 
ou  qu'elles  évitent  les  danses,  les  réunions  nocturnes  ou  d'autres 
occasions  dangereuses. 

Toi'^'îs  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire. 

16.  L  Apostolat  de  la  prière.   Ligue  du  Cœur  de  Jésus  ^. 

Nature  et  but  de  l'apostolat  de  la  prière.  Jésus-Christ 
notre  unique  et  éternel  Pontife  et  Méditateur;  est  toujours  vivant 
pour  intercéder  en  notre  faveur  (Hebr.,  vu,  24).  Par  cette  vie 
de  prière  continuée  sans  interruption  au  ciel  et  sur  nos  autels,  le 
divin  Cœur  de  Jésus  sollicite  perpétuellement  le  salut  des 
âmes,  la  conversion  des  pécheurs,  la  préservation  des  cœurs 
innocents,  l'affermissement  des  justes,  la  protection  de  toute 
l'Eglise,  en  un  mot,  la  conservation  et  l'extension  du  règne  de 
Dieu  sur  la  terre.  Or  l'Apostolat  de  la  Prière  se  propose  d*unir 
au  Cœur  de  Jésus,  priant  ainsi  pour  le  salut  du  monde,  le  cœur 
de  tous  ses  vrais  serviteurs.  S'approprier  les  grands  intérêts  du 
Fils  de  Dieu  fait  homme,  entrer  dans  les  intentions  du  Cœur 
de  Jésus,  puis,  en  union  avec  ce  Cœur  et  à  son  exemple,  offrir 
les  prières,  les  œuvres  et  les  souffrances  de  chaque  jour,  voilà 
toute  la  lâche  des  associés  de  TApostolat. 

Ainsi  entendue,  cette  supplication  apostolique  est  une  des 
meilleures  et  des  plus  parfaites  pratiques  de  la  dévotion  au  Sa- 
cré-Cœur. Pour  la  propager,  il  s'est  formé  en  1844,  au  sco- 
lasticat  de  la  Compagnie  de  Jésus  à  Vais,  dans  le  diocèse  du 
Puy,  une  association  pieuse  qui  a  pris  ce  nom  d'Apostolat  de  la 
Prière  ou  Ligue  du  Cœur  de  Jésus.  Approuvée  bientôt  (14  août 


1.  Voyez  Acta  Sanctx  Sedis  ciyxa  piam  Ghristianorum  fœderationem  in 
honorem  SS.  Cordis  Jesu  sub  titulo  APOSTOLATUS  ORATIONIS  inslilu- 
tam.  Editio  altéra,  1888,  Tolosse,  apud  Directorem  Nuntii  Cordis  Jesu,  via 
dicta  a  Fioribus.  —  Manuel  de  l'Apostolat  de  la  Prière,  20'  édition,  1886.  — 
Manuel  des  zélateurs.  —  Manuel  des  zélatrices.  —  Manuel  des  prêtres  pour 
la  communion  mensuelle  des  enfants.  —  Manuel  des  enfants  pour  leur  corn» 
munion  mensuelle.  —  Petit  Traité  de  V Apostolat  de  la  Prière^  par  le  Supé- 
rieur des  Pères  de  Saint-Edme  de  Pontigny.  —  On  trouve  toutes  ces  publica- 
tions à  Toulouse,  rue  des  Fleurs,  n»  16. 

Indulgences,  — 10 
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1849)  et  enrichie  de  nombreuses  Indulgences  par  une  série  de 
brefs  et  de  rescrits  de  Pie  IX  et  de  son  glorieux  successeur,  cette 
association  a  pris  des  développements  prodigieux,  et  en  ce  mo- 
ment elle  est  répandue  dans  le  monde  entier  et  jusque  dans  les 
pays  arrachés  à  peine  aux  erreurs  du  paganisme  ^. 

S.  S.  Léon  XIII  a  donné  en  1879  à  cette  association  des  sta- 
tuts nouveaux,  que  nous  reproduisons  ici  textuellement  : 

I.  L'Apostolat  de  la  Prière  est  une  œuvre  pie,  dont  les  membres 
s'efforcent  de  développer  en  eux-mêmes  et  dans  les  autres  le  zèle 
pour  la  prière,  selon  les  désirs  et  à  l'exemple  du  très  sacré  Cœur 
de  Jésus,  toujours  vivant  pour  intercéder  en  notre  faveur. 

IL  Pour  atteindre  le  but  de  cette  œuvre,  on  emploiera  avec  grand 
avantage,  non  seulement  des  prières  vocales  et  mentales,  mais  en- 
core toute  sorte  de  bonnes  œuvres,  soit  de  piété,  soit  de  miséri- 
corde: la  fréquente  réception  des  sacrements,  l'exacte  observation 
des  commandements  de  Dieu  et  de  l'Église,  enfin,  tout  ce  qui 
peut  contribuer  efficacement  à  la  piété  chrétienne,  à  la  gloire  de 
Dieu  et  au  salut  des  âmes. 

III.  Tous  les  fidèlesde  l'un  et  del'autre  sexe  peuvent, en  se  confor- 
mant aux  constitutions  ou  décrets  du  Siège  apostolique,  s'enrôler 
dans  cette  sainte  œuvre,  et  jouir  des  grâces  spirituelles  et  Indul- 
gences que  le  même  Siège  apostolique  a  daigné  lui  accorder. 

IV.  Pour  gagner  les  Indulgences  accordées  à  l'Apostolat  de  la 
Prière,  les  associés  doivent  ajouter  à  leur  prière  du  matin,  qu'ils  au- 
ront soin  de  ne  pas  omettre,  l'offrande  des  prières,  des  œuvres  et 
des  souffrances  du  jour  présent,  aux  intentions  pour  lesquelles  Jésus- 
Cbrist  Notre-Seigneur  s'offre  lui-même  dans  le  sacrifice  de  l'autel. 
Il  leur  est,  de  plus,  recommandé  d'offrir,  chaque  jour,  une  dizaine 
du  rosaire  pour  la  conservation  du  Souverain  Pontife  et  pour  les 
besoins  de  l'Église  qu'on  leur  signale  au  commencement  de  chaque 
mois. 

V.  Ceux  d'entre  les  fidèles  enrôlés  dans  la  sainte  Ligue  qui  font 
spécialement  profession  de  piété  et  d'un  zèle  ardent  pour  les  âmes, 
et  qui  pour  cela  même   portent  le  nom  de  zélateurs  ou  de  zélatrices, 


1,  L'Apostolat  de  la  Prière  compte  actuellement  (août  1889)  44,151  cen- 
tres d'associalion,  paroisses,  communautés,  etc.  Quant  au  nombre  des  as- 
sociés, il  s'élève  pour  le  moins  à  quinze  tnillions.  Ce  développement  admi- 
rable de  la  Ligue  du  Cœur  de  Jésus  est  dû  au  zèle  intelligent  et  dévoué  d'un 
^rand  nombre  de  vrais  amis  du  Sacré-Cœur  :  zélateurs,  zélatrices,  prêtres 
infatigables,  saints  missionnaires.  Il  est  dû  surtout  au  Messager  du  Cœur  de 
Jésus,  publication  mensuelle,  dont  les  vingt-quatre  éditions  paraissent  en 
quatorze  langues  diflerentes.  Le  nombre  des  abonnés  à  ces  différentes  édi- 
tions s'élève  à  près  de  300,000  ;  mais  les  lecteurs  du  Messager  sont  beaucoup 
plus  nombreux. 

Avec  le  Messager  du  Cœur  de  Jésus,  organe  principal  de  la  Sainte  Ligue, 
le  directeur  de  l'Apostolat  publie  encore  le  Petit  Messager  du  Cœur  de  Ma' 
,rie,  qui  est  son  organe  secondaire.  Cette  publication  compte  déjà  cinq  édi- 
i  lions  différentes,  dont  quatre  en  langues  étrangères. 
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(îoivent  s'efïorcer,  par  tous  les  moyens  possibles,  de  promouvoir 
chaque  jour  davantage  la  gloire  divine,  le  salut  des  âmes  et  le  culte 
du  très  saint  Cœur  de  Jésus,  ainsi  que  les  autres  dévotions  approu- 
vées par  l'Église,  selon  les  pouvoirs  à  eux  accordés  par  les  supé- 
rieurs :  ils  devront  donc  se  réunir  en  conseil,  à  des  époques  dé- 
terminées, afin  de  prendre  toutes  les  mesures  qui  leur  paraîtront 
opportunes. 

VI.  L'œuvre  de  l'Apostolat  de  la  Prière  a  un  directeur  général, 
qui  est  nommé  par  le  supérieur  général  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
sauf  l'approbation  préalable  donnée  à  chaque  élection  par  le  Saint- 
Siège,  et  sauf  la  dépendance  à  garder  vis-à-vis  de  l'Ordinaire  du  lieu 
uù  se  trouve  le  directeur. 

VII.  Le  directeur  général  peut,  dans  les  diverses  contrées  et  dio- 
cèses, instituer  des  directeurs  centraux,  du  consentement  des  Ordi- 
naires respectifs,  dont  la  juridiction  doit  être  entièrement  sauve- 
gardée, soit  par  rapport  aux  centres  établis  ou  à  établir,  soit  par 
rapport  aux  hdèles  de  leur  diocèse  déjà  inscrits  ou  à  inscrire,  sui- 
vant la  forme  des  saints  canons  et  des  constitutions  apostoliques*. 

VIII.  Les  directeurs  centraux  doivent,  chaque  année,  informer  le 
directeur  général  des  lieux  où  ils  auront  établi  de  nouveaux  cen- 
tres (Le  rescrit  du  2  juin  i880  dispense  de  l'obligation  qui  se  trou- 
tait  ajoutée  ici,  d'envoyer  tous  les  noms  au  centre  général.  Il  suffit 
que  les  nouveaux  associés  soient  inscrits  sur  le  registre  d'un  centre 
local  quelconque). 

L'Apostolat  de  la  Prière  est  une  œuvre  pie:  pium  opus,  ainsi 
qu'il  est  dit  dans  l'article  I  des  statuts.  Ce  n'est  donc  pas  une 
confrérie  proprement  dite,  ni  dans  le  sens  strict  ni  dans  le  sens 
large  du  mot;  et  par  suite,  la  Ligue  du  Sacré  Cœur  n'est  pas 
soumise  aux  conditions  et  formalités  des  confréries  (voyez  plus 
haut,  p.  2  et  3). 

Pour  être  membre  de  l'Apostolat  de  la  Prière,  il  faut  avoir 
reçu  un  billet  d'admission^  et  être  inscrit  sur  le  registre  d'une 
paroisse  ou  d'une  association  agrégée  2.  Il  n'est  pas  nécessaire 

1»  L'établissement  de  l'œuvre  a  été  approuvé  par  l'Ordinaire  dans  tous  les 
diocèses  de  France,  de  Belgique  et  de  Suisse,  et  dans  presque  tous  les  dio- 
cèses du  monde  catholique. 

2.  Sont  dispensés  de  Vinscynption  les  fidèles  des  pays  de  mission  où  cevle 
inscription  olYrirait  trop  de  difficultés,  et  tous  les  membres  des  ordres  reli- 
gieux, congrégations  et  communautés  religieuses  qui  ont  admis  les  associés 
de  l'Apostolat  à  la  participation  de  leurs  prières  et  bonnes  œuvres  (rescrit 
du  13  mai  187o).  Les  mêmes  personnes  sont  dispensées  aussi  de  la  récep- 
tion du  bViet  d'admission.  Celui  qui  les  reçoit  doit  cependant  emplover 
«  quelque  signe  extérieur  d'açrépalion  »  signiun  externum  aggvcga- 
tionis.  Ce  peut  être  la  remise  d  une  médaille,  d'une  notice  quelconqui-  de 
l'œuvre.  Ce  peut  être  un  simple  mot:  «  Voulez-vous  faire  partie  de  TApois- 
tolat  de  la  prière?  —  Oui,  je  le  veux  ». 

On  peut  voir  dans  le  Messager  du  Sacrc-Çœur,  Toulouse,  septembre  18ii5 
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cependant  que  le  directeur  de  l'Apostolat  de  la  Prière  inscrive 
lui-même  les  noms  des  associés  (voyez  plus  haut,  p.  63). 

Par  rescrit  du  24  août  1884  et  par  un  bref  du  30  mars  1886, 
S.  S.  Léon  XIII  a  reconnu  et  confirmé  trois  degrés  de  l'Apostolat 
de  la  Prière,  dont  chacun  a  ses  Indulgences  propres. 

La  pratique  du  premier  degré  est  seule  essentielle  :  on  en  peut 
gagner  les  Indulgences  sans  accomplir  les  pratiques  des  deux 
autres.  Ces  dernières  ne  sont  obligatoires  que  pour  les  associés 
qui  veulent  gagner  les  Indulgences  du  deuxième  et  du  troisiè- 
me degré. 

LE  PREMIER  DEGRÉ  comprend  ceux  des  membres  de  l'Apos- 
tolat qui  se  bornent  à  la  pratique  primitive  et  essentielle  de  l'œu- 
vre, c'est-à-dire,  qui  ajoutent  à  la  prière  du  matin  l'offrande 
des  prières,  des  acticns  et  des  souffrances  de  [ajournée,  aux 
mentions  pour  lesquelles  Notre-Seigneur  s'offre  lui-même  sur 
Vautel  (Statuts,  art.  IV). 

Aucune  formule  n'est  obligatoire  pour  faire  cette  offrande  : 
une  oraison  jaculatoire,  faite  de  ooucne  ou  de  cœur,  peut  suf- 
fire. On  se  servira  utilement  à  cet  effet  de  la  prière  indulgen- 
ciée  que  nous  avons  reproduite,  t.  L  p.  179,  n"  45). 

Indulgences  du  premier  degré,  accordées  pour  la  plupart  en 
vertu  du  hreî  Eœposiium  nabis,  du  26  février  1861  : 

Indulgence  plénière.  —  1.  Le  jour  de  la  réception  dans  la 
Ligue  du  Cœur  de  Jésus,  moyennant  une  confession  et  la  commu- 
lîion.  —  2.  Le  jour  de  la  fêle  du  Sacré-Cœur.  —  3.  Le  jour  de 
l'Immaculée  Conception.  Pour  gagner  l'Indulgence  à  ces  deux 
jour  de  fête,  il  faut  se  confesser,  communier,  faire  une  visite 
(que  l'on  peut  commencer  à  partir  des  premières  vêpres)  dans  une 
église  publique,  et  y  prier  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. — 
4.  Un  vendredi  de  chaque  mois  (le  Vendredi-Saint  excepté).  — 
h.  Encore  un  autre  jour  du  mois,  au  choix  des  associés.  Les  con- 
ditions pour  gagner  ces  deux  Indulgences  mensuelles  sont  les 
mêmes  que  ci-dessus;  cependant  le  temps  de  la  visite  ne  com- 
mence qu'au  lever  du  soleil  et  se  termine  à  son  coucher. 
Toutes  les  Indulgences  énumérées  jusqu'ici  sont  applicables  aux 
âmes  du  purgatoire. —  6.  Indulgence  plénière j  aux  associés  qui, 
entre  le  coucher  du  soleil  le  jeudi  et  son  lever  le  vendredi,  font 


une  liste  assez  complète  des  grands  ordres  et  des  congrégations  religieuses 
qui  ont  accordé  aux  membres  de  l'Apostolat  la  participation  de  leurs  bonnes 
œuvres.  Leur  nombre  s'élève  aujourd'hui  (1888)  à  cent  soixante-sept,  sans 
compter  les  communautés  religieuses  indépendantes» 
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une  heure  de  méditation  sur  la  Passion^  ou  une  heure  de  prière 
vocale,  en  union  avec  la  prière  du  Sauveur  au  jardin  des  Olives. 
Ce  pieux  exercice  est  connu  sous  le  nom  d'Heure  sainte.  Pour 
en  gagner  l'Indulgence,  on  doit  le  faire  devant  le  très  saint-Sa- 
crement, soit  réellement,  soit  au  moins  en  esprit  ;  de  plus,  il  faut 
se  confesser,  communier  le  jeudi  ou  le  vendredi,  et  prier  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife  (rescrit  du  13  mai  1875).  Afin  de  fa- 
ciliter VHeure  sainte  aux  membres  de  l'Apostolat,  S.  S.  LéonXIIl 
a  daigné  leur  permettre  de  gagner  cette  Indulgence  plénière  une 
fois  la  semaine,  quels  que  soient  le  jour  et  l'heure,  désignés  par  le 
directeur,  où  ils  pratiquent  en  commun  cet  exercice  dans  une 
église  ou  dans  une  chapelle  (bref  du  30  mars  1886). —  7.  Indul- 
gence plénière,  moyennant  la  confession  et  la  communion,  le  jour 
de  la  fête  du  saint  patron  marqué  sur  le  billet  que  les  directeurs 
font  remettre  tous  les  mois  à  chaque  associé.  Si  au  jour  marqué 
on  est  légitimement  empêché  de  recevoir  les  sacrements,  on  peut 
gagner  l'Indulgence  en  se  confessant  et  en  communiant  un  autre 
jour  quelconque  (bref  du  30  mars  1886  et  rescrit  du  20  avril 
1882). —  8.  Indulgence  de  cent  jours  pour  toute  prière  et  bonne 
œuvre  offerte  par  les  associés  aux  intentions  recommandées  *  par 
le  directeur  général  au  commencement  de  chaque  mois  (bref  du 
26  février  1861). —  9.  Indulgence  de  cent  jours  à  tous  les  asso- 
ciés qui  portent  sur  la  poitrine  l'image  du  Cœur  de  Jésus,  peinte 
ou  brodée  sur  un  morceau  d'étoffe,  chaque  fois  que,  de  bouche  ou 
au  moins  de  cœur,  ils  font  pieusement  l'invocation  Adveniat  re- 
gnum  tuum  !  «  Que  votre  règne  arrive  !»  inscrite  sur  cette  image. 
Tous  les  associés  ont  part  à  cette  faveur,  lors  même  qu'ils  por- 
tent le  scapulaire  du  Sacré-Cœur  sous  leurs  habits.  Que  s'ils  le 
portent  ostensiblement,  soit  en  assistant  à  des  prières  publiques, 
soit  en  adorant  l'espace  d'une  demi-heure  le  saint  sacrement  expo- 
sé, ils  gagnent  en  faisant  l'invocation  comme  il  a  été  dit,  une  In- 
dulgence de  sept  années  et  de  sept  quarantaines  ^  (rescrit  du 
14  juin  1877).  Les  Indulgences  des  numéros  8  et  9  sont  applica- 
bles aux  âmes  du  purgatoire. 

LE  DEUXIÈME  DEGRÉ  comprend  ceux  des  précédents  associés 
qui  ont  accepté  d'offrir  chaque  jour  au  Cœur  immaculé  de  Marie 
une  dizaine  de  rosaire  pour  le  Souverain  Pontife  et  aux  intentions 


1.  C'est  dans  le  Messager  du  Cœur  de  Jésus  et  dans  le  Petit  Messager  du 
Cœur  de  Marne  qu'on  trouve  ces  intentions  générales  et  particulières  recom- 
mandées pour  tout  le  mois  et  pour  chaque  journée.  Il  n'est  pas  nécessaire, 
pour  gagner  les  Indulgences,  que  l'on  connaisse  ou  qu'on  se  rappelle  explici- 
tement ces  intentions. 

2.  Voyez  t.  I,  (sectioa  III»,  n»  18),  le  Scapulaire  du  Sacré-Cœur^  ^,  ^16^ 
noie  1. 
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recommandées  chaque  mois  à  tous  les  associés  (statuts,  arti- 
cle IV). 

Indulgsnces  accordées  à  ce  deuxième  degré,  par  rescrit  du  24 
août  1884.  Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du 
purgatoire. 

1.  Une  Indulgence  de  cent  jours,  chaque  fois  qu'ils  récitent 
la  dizaine  du  rosaire  aux  intentions  recommandées.  —  2.  Indul- 
gence plénière:  a)  le  jour  de  la  Prière  de  Notre-Seigneur  au  jar- 
din des  Oliviers  (mardi  après  la  Septuagésime);  b)  le  jour  de  la 
fête  du  Cœur  très  pur  de  la  B.  V.  Marie  (dimanche  après  l'oc- 
tave de  l'Assomption)  ;  c)  le  jour  du  Patronage  de  saint  Joseph 
(III'  dimanche  après  Pâques). 

Pour  gagner  ces  Indulgences,  il  faut  se  confesser,  comnîunier, 
visiter  l'église  de  l'association  ou  de  la  paroisse,  et  offrir  là 
quelques  pieuses  prières  aux  intentions  ordinaires. 

LE  TROISIÈME  DEGBË  comprend  les  associés  qui,  remplissant 
au  moins  les  conditions  du  premier  degré,  ont  accepté  de  faire 
une  fois  par  semaine,  ou  du  moins  une  fois  par  mois,  la  com- 
munion réparatrice.  Pour  cela,  ils  se  groupent  par  sections  de 
sept  ou  de  trente  membres,  comme  nous  l'avons  expliqué  ci- 
devant,  page  111.  Chaque  membre  de  section  offre  à  son  tour  la 
sainte  communion  pour  consoler  le  Cœur  de  Jésus,  détourner  les 
fléaux  de  la  divine  colère,  obtenir  la  conversion  des  pécheurs  et 
la  propagation  de  la  foi  (voyez  ci-devant,  p.  112). 

Un  bref  de  Léon  XIII,  daté  du  10  février  1882,  donne  droit, 
pendant  dix  ans,  aux  associés  du  troisième  degré  de  l'Apostolat, 
à  toutes  les  Indulgences  dont  jouit  l'association  de  la  Communion 
réparatrice  établie  à  Rome,  dans  l'église  S.  Carlo  ai  Catinari. 
Cette  association  romaine  est  enrichie  de  plusieurs  Indulgen- 
ces qui  n'ont  pas  été  concédées  à  l'œuvre  de  la  Communion  répa- 
ratrice de  Paray-le-Monial,  dent  nous  avons  parlé  p.  110,  sqq. 

Voici  ces  Indulgences  : 

1.  Indulgence  plénière,  une  fois  le  mois,  ou  une  fois  la  se- 
maine, pourvu  qu'au  jour  qui  leur  a  été  assigné  dans  leur  sec- 
tion, les  membres  de  l'Apostolat  se  confessent  et  communient 
pour  réparer  les  injures  faites  à  la  Majesté  divine  et  pour  attirer 
les  grâces  de  Dieu  sur  les  hommes;  puis,  qu'ils  visitent  dévote- 
ment une  église  ou  une  chapelle  publique,  et  y  prient  aux  inten- 
tions ordinaires,  ainsi  que  pour  la  conversion  des  pécheurs.  Ceux 
qui,  au  jour  marqué,  seront  empêchés  de  faireces  pieux  exercices, 
peuvent  les  remettre  à  un  autre  jour,  mais  dans  la  même  se- 
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maine  ou  dans  le  même  mois,  selon  la  section  à  laquelle  ils  ap- 
partiennent. —  2.  En  outre,  Indulgence  plénière  le  jour  de  cha- 
que mois,  désigné  par  les  directeurs  locaux,  où  les  associés  s'ap- 
prochent ensemble  de  la  sainte  table  en  esprit  de  réparation 
(Pie  IX,  rescrit  du  14  juin  1877).  —  3.  Indulgence  plénière, 
moyennant  la  confession  et  la  communion,  le  jour  où  les  asso- 
ciés se  font  inscrire  dans  une  section  de  semaine  ou  de  mois 
pour  la  communion  réparatrice.  Toutes  les  Indulgences  qui  pré- 
cèdent sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. —  A.  Indulgen- 
ce plénière  à  l'heure  de  la  mort,  pourvu  qu'après  avoir  reçu  les 
sacrements,  s'ils  le  peuvent,  les  associés  invoquent  de  bouche, 
ou,  en  cas  d'impossibilité,  au  moins  de  cœur,  avec  contrition,  le 
saint  nom  de  Jésus  (bref  du  10  février  1882).  — 5.  Enfin,  Indul- 
gence plénière,  au  temps  de  Pâques,  pour  les  associés  qui,  après 
avoir  rempli  le  devoir  pascal,  offrent  une  seconde  communion 
pour  réparer  l'injure  faite  à  Dieu  par  là  violation  trop  générale 
de  ce  devoir  (resc.  du  20  avril  1882). 

De  plus,  un  rescrit  du  24  août  1884  accorde  pour  cinq  ans,  à 
tous  les  directeurs  de  V Apostolat  de  la  Prière,  le  pouvoir  d'ap- 
pliquer aux  croix,  médailles  et  chapelets  les  Indulgences  aposto- 
liques et  celles  de  sainte  Brigitte  *  (voyez  1. 1,  p.  337  sqq.  et 
p.  360).  Pour  cela  cependant  il  est  nécessaire  que  ces  direc- 
teurs président  chaque  mois,  dans  une  église  ou  chapelle,  une 
réunion  des  membres  de  l'association,  et  que  chacun  d'eux  ait 
sous  sa  direction  au  moins  cinquante  associés  qui  récitent  tous 
les  jours  une  dizaine  du  rosaire  aux  intentions  marquées  ci-des- 
sus, au  second  degré  (rescrit  du  24  août  1884). 

Les  zélateurs  et  les  zélatrices  du  Cœur  de  Jésus  et  de  l'Apos- 
tolat de  la  Prière  qui  «  se  dévouent  tout  entiers  au  service  de 
Dieu  et  de  son  Église,  et  spécialement  à  la  cause  du  Saint- 
Siège^  »  gagnent  une  Indulgence  plénière^  deux  fois  le  mois,  pour- 
vu qu'ils  fassent  de  concert  la  communion  pour  le  Souverain 
Pontife,  l'a  g  Use  de  Dieu  et  les  nécessités  des  âmes  aux  jours 
que  nous  allons  indiquer  :  3  et  29  janvier;  P'  et  13  février; 
9  et  19  mars;  5  et  30  avril  ;  4  et  25  mai  ;  3  et  29  juin  ;  22 
et  31  juillet;  4  et  21  août;  15  et  29  septembre;  4  et  15  octobre  ; 
Il  et  19 novembre;  13  et  27  décembre  (Pie  IX,  13  avril  1861). 
—  De  plus,  en  vertu  d'un  rescrit  du  14  juin  1877,  les  zélateurs 
et  les  zélatrices  qui  portent  ostensiblement  la  croix  propre  à  leur 
He^ré,  ornée  de  l'image  du  Cœur  de  Jésus,  peuvent  gagner  une 
Indidgence  plénière ^  la  première  fois  qu'ils  reçoivent  cet  insigne 


1«  Le  directeur  général  de  l'Apostolat  a  fait  demander  à  Rome  le  renouvel- 
emenl  de  ces  pouvoirs.  Voir  ci-après  dans  Tappendice. 
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et  se  consacrent  au  Cœui  de  Jésus,  et  lorsque,  deux  fois  Vannée^ 
ils  renouvellent  la  même  consécration.  Ces  trois  Indulgences  sont 
applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

ORGANISATION    DE    l'APOSTOLAT   DE    LA  PRIÈRE. 

1 .  A  la  tête  de  la  grande  Ligue  du  Cœur  de  Jésus  se  trouve  le 
Cardinal  Protecteur  qui  lui  a  été  donné  par  le  Saint-Siège,  actuel- 
lement (1889)  le  cardinal  Simeoni.  C'est  lui  qui  désigne  les  inten- 
tions générales  du  mois,  et,  après  que  le  Souverain  Pontife  les  a  bé- 
nies, les  transmet  au  directeur  général  de  l'Apostolat.  Celui-ci  les 
fait  parvenir  à  la  connaissance  des  associés  par  la  voix  du  Messager 
du.  Cœur  de  Jésus. 

2.  Le  P.  Emile  Régnault  S.  J.  (16,  rue  des  Fleurs,  Toulouse),  est 
directeur  général  de  l'Apostolat  de  la  Prière.  Il  remplit  les  fonctions 
de  directeur  supérieur  pour  la  France. 

3.  Dans  les  contrées  éloignées  du  centre  général  de  l'œuvre,  il  y  a 
un  dii^ecleur  supérieur,  soumis  au  directeur  général,  et  gérant,  sous 
sa  conduite,  les  intérêts  de  l'Apostolat  dans  tout  un  pays,  un  royau- 
me ou  un  groupe  de  populations  de  même  langue.  Il  y  a  en  ce  mo- 
ment (août  1889)  quarante-deux  directeurs  supérieurs,  répandus 
dans  les  cinq  parties  du  monde. 

4.  Viennent  ensuite  les  directeurs  diocésains^  à  l'égard  desquels  le 
directeur  supérieur  tient,  pour  plusieurs  points,  la  place  du  direc- 
teur général  de  l'œuvre.  Ils  sont  nommés  par  l'Ordinaire  du  lieu  ; 
mais,  pour  exercer  validement  leur  charge,  ils  doivent  obtenir  les 
pouvoirs  nécessaires  du  directeur  général.  Ils  peuvent  les  lui  de- 
mander directement  ou  par  l'entremise  du  directeur  supérieur. 
D'ordinaire  on  répond  à  leur  demande  en  leur  envoyant  un  diplôme 
de  directeur  diocésain;  mais  ces  pouvoirs  peuvent  leur  être  commu- 
niqués par  simple  lettre  ou  même  de  vive  voix. 

L'office  de  directeur  diocésain  peut  être  rattaché  par  l'évêque  du 
lieu  à  quelque  dignité  permanente,  comme  celle  de  supérieur  de  sé- 
minaire, de  communauté,  etc.  Dans  ce  cas,  si  le  prêtre  ainsi  nommé 
vient  à  mourir  ou  à  résigner  sa  charge,  son  successeur  jouit  de  plein 
droit  du  litre  et  des  pouvoirs  de  directeur  diocésain.  Il  est  prié 
cependant  de  faire  savoir  son  nom  et  son  entrée  en  charge  au  direc- 
teur supérieur,  et  par  lui  au  directeur  général. 

Le  directeur  diocésain  a  pour  mission  de  promouvoir  dans  le  dio- 
cèse auquel  il  appartient  la  Ligue  du  Cœur  de  Jésus.  Il  a  le  droit  de 
l'établir  dans  les  paroisses,  communautés  ou  associations  qui  ne  lui 
sont  pas  encore  agrégées.  C'est  à  lui  qu'il  appartient  régulièrement 
de  signer  et  de  délivrer  les  diplômes  d'agrégation,  les  diplômes  des 
directeurs  locaux,  et,  sur  la  demande  de  ces  derniers,  les  diplômes  de 
zélateurs  et  de  zélatrices. 

Les  diplômes  d'agrégation  sont  valides  à  dater  du  jour  où  ils  sont 
expédiés  ;  mais  les  noms  des  centres  nouvellement  agrégés  doivent 
être  transmis,  au  moins  dans  le  courant  de  Tannée,  au  directeur  gé- 
néra ](Statuts.  art.  VIII).  Chaque  directeur  diocésain  est  prié  de  les 
lui  envoyer  sans  retard,  directement  ou  par  l'entremise  du  directeur 
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supérieur,  afin  que,  dans  le  Message?'  du  Cœur  de  Jésus,  il  puisse  pu- 
blier, de  temps  en  temps,  les  listes  complètes  des  nouveaux  centres 
agrégés  à  l'Apostolat. 

En  même  temps  qu'il  envoie  ces  noms,  il  peut  demander  au  direc- 
teur supérieur  ou  général  de  lui  renouveler  sa  provision  de  diplômes 
et  de  billets  d'admission. 

Si  ces  billets  contenaient  quelque  Indulgence  nouvelle,  il  aura  soin 
de  les  soumettre,  au  préalable,  à  l'approbation  de  l'Ordinaire. 

5.  Les  directeurs  locaux  dépendent  immédiatement  du  directeur 
diocésain.  Ils  tiennent  chacun  un  registre  d'agrégation  et  délivrent 
des  billets  d'admission.  Ils  président,  dans  une  église  ou  une  cha- 
pelle, la  réunion  mensuelle  des  associés  (rescrit  du  24  août  1884), 
désignent  les  zélateurs  et  les  zélatrices,  et  les  réunissent  à  des  épo- 
ques déterminées,  pour  les  exciter  plus  eflicacement  à  procurer  la 
gloire  de  Dieu  (Statuts,  art.  V).  C'est  au  directeur  local  qu'il  appar- 
tient d'indiquer  le  jour  où  les  associés  feront  ensemble  la  commu- 
nion réparatrice,  comme  aussi  le  jour  et  l'heure  où,  réunis  devant  le 
saint  Sacrement,  ils  pourront  gagner  l'Indulgence  plénière  de  VHeure 
sainte. 

6.  Reste  à  parler,  dans  l'organisation  de  l'Apostolat  de  la  Prière, 
ôeszélatenrsei  des  zélatrices,  qui  en  constituent  un  des  éléments  les 
plus  importants  (Statuts,  art.  V).  Ils  sont  à  la  Ligue  du  Cœur  de  Jé- 
sus ce  qu'est  à  l'armée  le  corps  des  officiers  :  ils  en  forment  le 
cadre,  et  en  sont  le  nerf  et  la  vie.  Répandus  dans  tous  les  quartiers 
de  la  ville  ou  de  la  paroisse,  ils  selîorcent,  avec  zèle  et  prudence, 
d'enrôler  dans  l'Apostolat  tous  les  chrétiens  qui  conservent  un  peu 
d'amour  pour  Jésus  et  son  Église,  les  amenant  successivement  à  la 
pratique  fervente  et  constante  des  trois  degrés  de  la  Ligue.  Souvent 
ils  se  réunissent  en  conseil  d'apostolat  (Statuts,  art.  V),  accroissent 
ainsi  leur  ferveur,  et,  agissant  ensuite  d'une  action  commune  et 
concertée,  ils  acquièrent  peu  à  peu  une  influence  'très  grande.  Par 
eux,  un  prêtre  zélé  peut  atteindre  à  son  gré  toutes  ses  ouailles,  et 
imprimer  aux  œuvres  de  sa  paroisse  une  impulsion  forte  et  féconde. 

La  réception  des  zélateurs  et  des  zélatrices  se  fait  d'ordinaire  avec 
grande  solennité,  après  six  mois  d'épreuve.  On  leur  remet  alors  un 
diplôme  spécial,  avec  la  croix-médaille  et  le  règlement  de  leur 
charge. 

ÉTABLISSEMENT     DE     l'aPOSTOLAT    DE    LA    PRIÈRE. 

1.  Lorsqu'on  veut  établir  l'Apostolat  dans  une  paroisse  ou  une 
communauté  quelconque,  il  importe  d'ordinaire  de  choisir  au  préa- 
lable quelques  personnes  influentes  et  dévouées  à  Notre-Seigneur,— 
on  en  trouve  dans  les  plus  humbles  localités, — pour  en  faire  des  zé- 
lateurs ou  des  zélatrices,  et  se  préparer  à  l'avance  les  éléments  d'un 
conseil  d'apostolat. 

2.  Après  s'être  ainsi  assuré  le  concours  de  l'élite  delà  paroisse 
ou  de  la  communauté,  l'on  s'adresse  au  directeur  diocésain  pour  ob- 
tenir de  lui  les  deux  pièces  suivantes  :  un  diplôme  d'agrégation 
pour  la  communauté  ou  la  paroisse,  et  un  diplôme  de  directeur  lo- 
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cal  pour  ieprêtre,  curé,  aumônier,  etc.,  qui  doit  diriger  le  nouveau 
centre  d'association. 

Le  second  diplôme,  sans  être  indispensable,  est  moralement  néces- 
saire. Délivré  non  seulement  pour  le  curé  ou  l'aumônier  actuel, 
mais  aussi  pour  ses  successeurs,  il  fera  connaître  h  ceux-ci  que,  par  le 
fait  même  de  leur  succession,  ils  sont  institués  directeurs  locaux  de 
l'Apostolat,  et  les  instruira  des  pouvoirs  et  privilèges  qui  à  ce  titre 
leur  sont  accordés. 

Quant  au  diplôme  d'agrégation  il  est  tout  à  fait  essentiel;  on 
est  prié  de  l'exposer  dans  un  cadre  à  un  endroit  apparent  de  l'église 
ou  de  la  sacristie. 

3.  Ces  diplômes  obtenus,  on  peut  procéder  à  l'érection  solennelle 
de  l'Apostolat.  Pour  rehausser  Téclat  de  la  cérémonie,  il  importe  de 
faire  connaître  à  l'avance  la  nature  et  les  avantages  de  la  sainte 
Ligue  du  Cœur  de  Jésus,  et  d'exhorter  les  fidèles  à  s'y  faire  agré- 
ger. 

4.  Ceux  qui  veulent  se  faire  inscrire,  s'adressent  au  directeur  local, 
qui  est  directeur  ordinaire  de  l'Apostolat.  Toutefois,  sur  la  demande 
de  celui-ci,  ou  avec  son  consentement  exprès,  la  charge  de  directeur 
peut  être  confiée  à  un  autre  ecclésiastique,  pourvu  que  la  nomina- 
tion de  cet  ecclésiastique  soit  agréée  par  le  directeur  diocésain,  ce 
qui  se  fait  régulièrement  par  l'envoi  d'un  diplôme  spécial  de  vice- 
directeur  local.  Ce  diplôme  expédié,  le  vice-directeur  jouit  seiil  des 
droits  et  privilèges  de  directeur  local  :  il  tient  le  registre  de  l'Apos- 
tolat, signe  les  billets  d'agrégation,  etc.  Mais  il  ne  possède  qu'un 
titre  wréraire  :  s'il  vient  à  mourir  ou  à  changer  de  poste,' les  droits 
et  privilèges  de  directeur  retournent  de  plein  droit  au  directeur  or^ 
dinaire. 

5.  Le  pouvoir  personnel  de  recevoir  dans  l'Apostolat  ne  s'accorde 
jamais,  pas  même  aux  prêtres.  Seuls  les  directeurs  locaux  peuvent 
loalidement  agréger  à  la  Ligue  du  Cœur  de  Jésus  :  et  leur  pouvoir 
s'étend  non  seulement  aux  personnes  de  leur  centre  d'association, 
mais  aussi  h  tous  les  étrangers,  prêtres,  religieux  ou  laïques.  Il  en 
faut  dire  autant  du  pouvoir  qu'ils  ont  d'agréger  à  l'archiconfrérie 
du  Sacré-Cœur. 

6.  Pour  se  faire  recevoir,  il  faut  se  présenter  en  personne  auprès 
du  directeur  de  l'Apostolat,  pourvu  qu'on  puisse  le  faire  sans  diffi- 
culté. Ceux  qui  denîeurent  à  un  endroit  où  l'Apostolat  n'est  pas  éta- 
bli, ou  ceux  qu'iir*  obstacle  quelconque  empêche  de  se  présenter 
personnellement,  peuvent  se  faire  recevoir  par  lettre  ou  par  inter- 
médiaire. Personne  cependant  ne  peut  être  agrégé  à  la  Ligue,  sans 
qu'il  le  sach3  et  le  veuille;  et  cela  s'entend  aussi  des  enfants  qui 
n'ont  pas  encore  l'âge  de  raison . 

7.  Trois  choses  contribuent  principalement  au  maintien  et  à  la 
prospérité  de  l'Apostolat  de  la  Prière  dans  une  paroisse  ou  une 
communauté. 

A.  —  La  réunion  générale  et  mensuelle  des  associés,  qui  peut  coïnci- 
der avec  la  communion  générale  et  réparatrice  du  mois.  C'est  dans 
ces  réunions  que  l'on  fait  bien  comprendre  l'esprit  de  l'œuvre,  et 
que  l'on  enflamme  les  cœurs  du  désir  de  pratiquer  fidèlement  et 
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avec  ferveur  ce  que  demande  l'Apostolat  de  chacun  de  ses  associes. 

B.  —  Le  groupement  des  associes  pa7'  trentaines,  ayant  chacune  à 
sa  tête  un  zélateur  ou  une  zélatrice.  Cette  division  permet  aux  as- 
sociés de  recevoir  chaque  mois  un  des  30  billets  de  l'Apostolat,  d'a- 
voir pour  patron  mensuel  un  des  30  saints  du  mois  inscrits  sur  les 
billets  (Indulg.  plén.,  si  l'on  communie  à  la  lète  de  ce  Patron),  et 
de  s'abonner,  moyennant  im  sou  par  an,  au  Petit  Messager  du 
Cœur  de  Marie,  et,  moyennant  25  centimes  par  an,  aux  deux  Mes- 
sagers du  Cœur  de  Jésus  et  du  Cœur  de  Marie.  Des  zélateurs,  aidés 
chacun  de  deux  sous-zélateurs,  distribuent  chaque  mois  les  billets, 
images,  et  font  circuler  X^s  Messager  s.  La  lecture  de  ces  publications 
contribue  grandement  à  entretenir  la  ferveur  des  associés. 

C.^ —  La  tenue  régulière  des  conseils  d'apostolat,  soit  des  conseils 
privés,  où  chaque  zélateur  confère,  tous  les  huit  ou  quinze  jours, 
avec  ses  deux  assistants,  des  intérêts  de  sa  trentaine  ;  soit  des  con» 
seils  généraux,  qui  sont  présidés  d'ordinaire  par  le  directeur  local, 
et  auxquels  assistent  tous  les  zélateurs  du  centre  d'association. 

III.   RAPPORTS   DE   l'APOSTOLAT    DE   LA    PRIÈRE   AVEC    L'ARCHIGONFRÉRIE 
DU    SACRÉ-CŒUR   DE  JÉSUS. 

i .  Tous  les  associés  qui  ont  été  agrégés  à  l'Apostolat  de  la  Prière 
avant  le  7  juin  1879,  sont,  par  le  fait  même,  membres  de  l'archicon- 
frérie  romaine  du  Sacré-Cœur. 

2.  En  vertu  d'un  rescrit  pontifical  du  7  juin  1879  et  des  conces- 
sions successives  qu'ont  bien  voulu  faire  les  directeurs  de  cette  ar- 
chiconfrérie,  tous  les  directeurs  actuels  de  l'Apostolat  jouissent,  et 
leurs  successeurs  jouiront  comme  eux,  du  pouvoir  personnel  d'ad- 
mettre dans  l'archiconfrérie.  11  suffit  que  le  prêtre  agrégateur 
prenne  le  nom  de  celui  qui  désire  être  reçu,  et  lui  remette  un  bil- 
let d'admission.  Les  noms  des  nouveaux  associés  doivent  être  trans- 
mis dans  l'année  à  une  confrérie  régulièrement  érigée.  On  peut,  si 
on  le  préfère,  les  adresser  à  la  direction  générale  de  l'Apostolat,  qui 
se  charge  de  leur  inscription. 

3.  Les  membres  de  l'Apostolat  de  la  Prière  ont  donc  toute  facilité 
de  se  faire  agréger  à  l'archiconfrérie  du  Sacré-Cœur  et  d'en  gagner 
les  nombreuses  Indulgences  (Voyez  ces  Indulgences,  p.  135-137), 

*  17.  La  Milice  du  Pape,  ou  Ligue  du  Cœur  de  Jésus  dans 
les  maisons  d'éducation. 

La  Milice  du  Pape  n'est  autre  chose  que  TApostolat  de  la 
Prière,  adapté  sous  une  forme  spéciale  aux  maisons  d'éducation. 
Fondée  en  1865  au  collège  de  la  Compagnie  de  Jésus  à  Bordeaux, 
la  Ligue  du  Cœur  de  Jésus  sous  cette  forme  nouvelle  s'est  pro- 
pagée rapidement  en  France  et  à  l'étranger.  Les  associés  se 
comptent  aujourd'hui  par  centaines  de  mille,  et,  partout  où  elle 
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a  été  établie,  cette  Milice  a  produit  des  fruits  abondants  et  par- 
fois merveilleux. 

Son  but  est  :  1°  d'allumer  et  d'entretenir  dans  le  cœur  des  ado- 
lescents l'amour  du  Pape,  et  de  former  ainsi  une  armée  déjeunes 
âmes  qui  luttent  chaque  jour,  pour  sa  sainte  cause,  par  la  prière 
et  le  sacrifice  ;  2'»  d'assurer  à  la  jeunesse  des  écoles  l'intégrité  de 
la  foi,  de  la  piété  et  des  mœurs,  en  l'amenant  à  communier  plus 
fréquemment. 

La  Milice  du  Pape  comprend  deux  légions  ou  corps  de  volontaires. 
Chaque  membre  est  muni  d'un  billet  d'admission  à  l'Apostolat  de  la 
Prière,  et  inscrit  dans  ses  registres  d'agrégation.  Les  associés  de 
l'une  et  de  l'autre  légion  s'engagent  sur  l'honneur  à  être  fidèles  aux 
pratiques  des  deux  premiers  degrés  de  l'Apostolat  (voyez  ci-dessus,  p. 
148  et  150). De  plus,  ils  prennent  l'engagement  défaire  la  communion 
réparatrice  une  fois  chaque  mois,  s'ils  appartiennent  à  la  première 
légion,  et  tous  les  dimanches,  s'ils  font  partie  de  la  seconde.  Ceux  qui 
n'ont  pas  fait  la  première  communion,  s'engagent  ou  à  la  confession 
mensuelle,  ou  à  la  confession  soit  bi-mensuelle,  soit  hebdomadaire. 
On  les  exhorte,  en  outre,  les  uns  et  les  autres,  à  offrir  chaque  jour 
expressément  aux  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie,  pour  le  Pape  et  pour 
l'Église,  au  moins  une  heure  de  silence,  une  heure  de  travail  et  une 
récréation  très  bien  passée. 

Chaque  légion  se  subdivise  en  compagnies  de  quinze  associés.  A 
la  tète  de  chaque  compagnie  se  trouve  un  chef,  appelé  zélateur  ou 
zélatrice  ^.  Ces  chefs,  élus,  autant  que  possible,  parmi  les  membres 
de  la  seconde  légion,  se  reunissent  en  conseil  une  fois  par  mois.  C'est 
dans  ces  réunions  qu'ils  votent,  par  scrutin  secret,  les  enrôlements 
de  nouveaux  associés,  la  promotion  de  nouveaux  chefs,  les  décora- 
tions méritées  par  l'excellente  conduite  des  associés,  etc.,  etc.  Tous 
ces  votes  doivent  être  ratifiés  par  le  directeur. 

Pie  IX,  de  sainte  mémoire,  pour  encourager  efficacement  les 
jeunes  gens  des  collèges  et  des  pensions  à  s'enrôler  dans  cette 
milice  spirituelle,  a  accordé  aux  associés  des  grâces  singulières 
et  certaines  faveurs  précieuses  dont  peuvent  profiter  non  seule- 
ment les  membres  eux-mêmes  de  la  Milice,  mais  aussi  leurs 
parents  les  plus  proches. 

I<»  Deux  ordres  de  décorations,  comprenant  chacun  trois  gra- 
des, ont  été  bénis  et  approuvés  par  le  Saint-Siège  :  l'ordre  des 
Croisés  (ou  simples  associés  de  la  Milice)  et  l'ordre  des  Zéla- 


1.  Comme  il  est  ici  question  d'une  milice  toute  spirituelle,  elle  peut  s'éta- 
blir aussi  dans  les  pensionnats  de  jeunes  filles  ;  et  celles-ci,  d'après  les  res- 
crits  du  10  décembre  1868  et  du  21  avril  1870,  peuvent  en  gagner  toutes  le« 
Indulgences, 
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teurs.  Ces  décorations,  graduées  selon  les  mérites,  sont  décer- 
nées, après  le  vote  des  chefs,  par  le  suffrage  définitif  des  maî- 
tres ou  des  maîtresses.  Leurs  insignes  sont,  au  choix  des 
directeurs,  des  rubans  de  différentes  couleurs,  des  médailles  et 
des  croix  de  formes  différentes. 

Les  trois  décorations  du  premier  ordre  sont  destinées  à  ré- 
compenser :  \^  le  silence  (ruban  bleu,  p.  ex.)  ;  2«  le  travail  (mé- 
daille) ;  3**  la  piété  (croix  d'honneur)  de  tous  les  associés  de  cha- 
que légion. 

Les  trois  décorations  du  second  ordre  sont  destinées  de 
même  à  récompenser  :  \^  le  silence  (ruban  rose)  ;  2«  le  travail 
(médaille)  ;  3°  la  piété  (croix  d'honneur)  de  tous  les  zélateurs  ou 
zélatrices  *. 

11"  Indulgences  et  privilèges  spéciaux  à  la  Milice,  d'après  les 
rescrils  pontificaux  de  Pie  IX,  du  10  décembre  1868  et  du  21  avril 
1870  (voir  Acta  Sanctx  Sediscirca  piam  fœderationem...  Apos- 
tolatus  orattonis.  Ediiio  altéra,  1888,  p.  6-13,  Toulouse,  rue  des 
fleurs,  16). 

A.  Indulgence  plénière,  aux  conditions  accoutumées  (confes- 
sion et  communion)  :  1°  le  jour  où  la  Milice  sera  organisée  dans 
la  maison  d'éducation,  au  commencement  de  l'année  scolaire  ; — 

2.  le    jour  de  la  Chaire  de  saint  Pierre  à  Rome  (18  janvier)  ;  — 

3.  le  jour  de  saint  Léon  le  Grand  (11  avril);  —  4.  le  jour  de 
N.-D.  Auxiliatrice  (24  mai)  ; —  5.  Le  jour  de  saint  Pierre  (29 
juin);  —  6.  une  fois  le  mois,  au  jour  que  chacun  peut  choisir,  à 
condition  que  l'on  offrira  la  communion  à  Vintention  du  Pape. 
Cette  dernière  Indulgence  est  applicable  aux  âmes  du  purga- 
toire. 

B.  Indulgences  partielles  :  1°  Trois  cents  jours,  chaque  fois^ 
pour  l'invocation  :  «  Doux  Cœur  de  .Jésus,  soyez  mon  amour  1  » 
Celte  Indulgence  a  été  concédée  sous  la  forme  et  dans  les  ter- 
mes de  la  concession  faite  pour  l'invocation  :  «  Doux  Cœur  de 
Marie,  soyez  mon  salut  !  2  »  —  2.  Cent  jours  chaque  fois,  pour 
chacune  des  œuvres  delà  Milice,  c'est-à-dire,  pour  Vheurede  si- 


1.  On  peut  se  procurer  des  insignes  de  chevalier,  d'officier  et  de  com- 
mandeur, pour  chacun  des  deux  ordres,  chez  M.  Joseph  Bent,  3,  rue  Saint- 
Rome,  à  Toulouse. 

2.  Le  rescrit  du  10  décembre  1868  porte,  au  sujet  dé  cette  Indulgence  : 
Indulgentiam  sub  num.  3"  {petitam)  in  forma  et  terminis  concessionis 
FACTiE  invocationi  dulcissimi  Cordis  Mariae...  —  De  ces  paroles  on  a 
voulu  inférer  que  les  associés  de  la  Milice  peuvent  gagnernon  seulement  trois 
cents  jours  chaque  fois  qu'ils  récitent  l'invocation  «  Doux  Cœur  de  Jésus,  » 
etc.,  mais  encore  une  Indulgence  plénière  chaque  mois,  s'ils  disent  cette  in- 
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lence^  pour  Vheure  de  travail,  pour  la  récréation  bien  passée,  et 
pour  toute  bonne  œuvre  offerte  eu  état  de  grâce  à  Dieu  pour  le 
Souverain  Pontife.  —  3.  Cent  jours,  une  fois  le  jour,  attachés  à 
la  récitation  de  VAve  Maria  pour  le  Pape,  devant  une  image  ou 
statue  de  Notre-Dame,  exposée  dans  les  salles  ou  dans  les  cours 
de  la  maison  d'éducation.  —  4.  Cent  jours,  une  fois  le  jour,  pour 
l'invocation:  Veni,  Domine  Jesu,  veni!  «  Venez,  Seigneur  Jésus, 
venez  1  »  formule  approuvée  de  communion  spirituelle  pour  les  en- 
fants de  la  Milice  qui  n'ont  pas  encore  fait  la  première  commu- 
nion. —  5.  Cinquante  jours,  chaque  fois,  pour  l'invocation  :  «  0 
bon  saint  Joseph,  protégez-nous,  protégez  la  sainte  Église  ». 
Toutes  ces  indulgences  partielles  sont  applicables  aux  âmes  du 
purgatoire. 

C.  Privilèges.  —  Les  associés  de  la  Milice  ont  droit  :  I.  Pour 
eux-mêmes,  aune  bénédiction  papale  avec  Indulgence  plénière  : 
—  lo  le  jour  de  leur  promotion  à  chacune  des  six  décorations.  Les 
décorés  doivent  communier  ces  jours-là,  et,  d'après  le  rescrit 
pontiflcal,  ils  sont  tenus  de  s'engager,  à  chaque  nouvelle  promo- 
tion, à  ne  jamais  faire  partie  d'une  société  condamnée  par  l'E- 
glise, et  à  défendre  toujours  les  droits  du  Saint-Siège.  —  2^  A 
l'article  de  la  mort,  s'ils  ont  obtenu  au  moins  une  des  six  décora- 
tions. Pour  avoir  part  à  ce  privilège,  il  faut,  comme  condition, 
qu'ils  soient  en  état  de  grâce  et  qu'ils  invoquent  dévotement  de 
bouche,  ou,  s'ils  ne  peuvent  le  faire,  au  moins  de  cœur,  le  très 
saint  nom  de  Jésus. 

H.  Ceux  des  associés  qui  ont  rempli  les  devoirs  de  la  Milice 
constamment  jusqu'à  la  fin  de  leurs  études,  et  qui  par  là  ont  mé- 
rité la  sixième  et  dernière  décoration,  ou  la  croix  d'honneur  des 
chefs  de  la  Milice,  ont  le  droit  de  communiquer  le  double  privi- 
lège que  nous  venons  d'indiquer  à  leurs  parents  au  premier 
degré,  c'est-à-dire,  à  leurs  père,  mère,  frères  et  sœurs.  Par 
Suite,  ces  parents  ont  droit  à  une  bénédiction  papale  avec  Indul- 
gence plénière  :  —  1°  le  jour  où  l'associé  sera  promu  au  grade  le 
plus  élevé  de  l'ordre  des  zélateurs.  Ils  doivent  communier  ce 


vocaMon  tous  les  jours  et  qu'ils  remplissent  les  autres  conditions  (cfr  t.    I, 
p.  12i,  n.  12). 

Cette  conclusion  ne  nous  paraît  pas  certaine  :  l»  parce  que,  dans  la  suppli- 
que adressée  à  Pie  IX,  le  19  novembre  1868,  le  P.  Gros,  S.  J.,  ne  demandait 
en  réalité  que  trois  cents  jours  d'Indulgence  pour  ladite  invocation,  et  qu'il 
est  peu  probable  que,  dans  son  rescrit,  le  Saint-Père  ait  voulu  accorder,  sans 
le  déclarer  en  quelque  manière,  plus  qu'on  ne  lui  avait  demandé  ;  2»  si  le 
Souverain  Pontife  avait  voulu  concéder  non  seulement  les  trois  cents  jours, 
mais  aussi  l'Indulgence  i  lénière,  le  rescrit  devrait  porter,  ce  semble,  non 
pas  Indulgentiam,  au  singulier,  mais  au  pluriel,  Indulgentias. 
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jour-là.  — 2°  A  l'article  de  la  mort,  aux  conditions   marquées  ci- 
dessus. 

Observations.  —  1.  La  bénédiction  papale  doit  être  donnée  parle 
directeur  de  la  Milice,  ou  parle  confesseur  des  personnes  qui  ont 
droit  à  ce  privilège.  —  2.  Le  rescrit  pontilical  du  21  avril  1870  dé- 
clare expressément  qu'il  suffit  que  les  associés  soient  inscrits  dans 
l'Apostolat  de  la  Prière  pour  avoir  droit  à  ces  Indulgences  et  faveurs 
spéciales.  Par  conséquent,  on  peut  établir  la  Milice,  sans  autre  forma- 
lité, dans  toutes  les  maisons  d'éducation  agrégées  par  un  diplôme 
régulier  à  ladite  Ligue  du  Cœur  de  Jésus  (voyez  p.  153,  etc).  —  3.  Il 
sera  bon  que  chaque  élève  enrôlé  dans  l'Apostolat  ait  en  sa  posses- 
sion le  petit  règlement  qui  a  pour  titre  :  la  Milice  du  Pape  ou  Ligue 
du  Cœur  de  Jcsus  dans  les  maisons  d'éducation,  10°  édition.  Cet 
opuscule  de  16  pages  (à  4  fr.  le  cent)  se  trouve  chez  le  directeur  de 
l'Apostolat,  rue  des  Fleurs,  16,  à  Toulouse. 


*18.  L'Archi confrérie  de  la  Garde  d'honneur  du  Sacré-Cœur 

de  Jésus  ^ 

«  Je  veux  former  autour  de  mon  Cœur  une  couronne  de  douze 
«  étoiles,  composée  de  mes  plus  chers  et  fidèles  serviteurs».  Cette 
parole  que  Jésus  adressait  un  jour  à  la  bienheureuse  Marguerite- 
Marie,  fut  comme  la  semence  divine  d'où  germa  l'association 
dont  nous  avons  à  parler.  Elle  inspira  l'idée  du  cadran  de  la  Gar- 
de d'honneur,  autour  duquel  se  font  inscrire,  sous  le  patronage 
de  douze  groupes  d'anges  et  de  saints,  les  âmes  véritablement 
dévouées  au  divin  Cœur  de  Jésus.  A  tour  de  rôle  et  à  Theure 
assignée  à  chacun  d'entre  eux,  ces  chers  et  fidèles  serviteurs  du 
divin  Maître  se  rendent  en  esprit  au  poste  d'amour,  c'est-à-dire, 
au  pied  du  saint  Tabernacle;  et  là,  à  l'imitation  de  Marie,  de 
Jean  et  de  Madeleine,  qui  formèrent  la  première  garde  d'honneur 
autour  du  Cœur  de  Jésus  visiblement  blessé  par  la  lance  du  sol- 
dat, ils  s'efforcent,  parleurs  hommages  d'adoration  et  d'amour, 
de  consoler  le  même  Cœur  divin ,  blessé  chaque  jour  invisiblement 
par  l'oubli,  l'ingratitude  et  les  péchés  des  hommes. 

Cette  idée  de  la  Garde  d'honneur  se  fit  jour  en  même  temps  dans 


1.  Cfr  Manuel  de  l'Archiconfrérie  de  la  Garde  d'honneur,  dixième  éd\lion, 
revue  et  au.Sfmenlée,  1887.  —  Extrait  du  Manuel  de  l'arcliiconfrérie  1887.  — 
Archiconfrcrie  de  la  Garde  d'honneur,  Statuts  et  Indulgences.  —  La  Lyre 
de  la  Garde  d'honneur  y  Cantiques^  Litanies  et  Motets,  1883.  —  Toutes  ces 
publications  se  trouvent  au  monastère  de  la  Visitation,  à  Bourg  (Ain),  et 
chez  M.  Boumard,  15,  rue  Garancière,  Paris. 
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les  deux  monastères  de  la  Visitation  à  Paray-le-Monial  et  à  Bourg- 
en-Bresse.  Sans  s'être  entendues,  chacune  des  deux  communautés 
avait  dressé  un  cadran  horaire  de  tout  point  semblable  l'un  à  l'autre; 
même  les  douze  patrons  des  heures  étaient  identiques.  Le  doigt  de 
Dieu  était  là  !  Cependant  le  cadran  de  Bourg  avait  été  achevé  le  pre- 
mier: les  humbles  vierges  de  Paray  voulurent  laisser  la  préséance 
à  leurs  sœurs  de  Bourg.  Bourg-en-Bresse  passe  à  bon  droit  pour 
le  berceau  de  la  Garde  d'honneur . 

C'est  le  13  mars  1863,  fête  des  Cinq  Plaies  de  Notre-Seigneur, 
que  cette  association  se  forma  et  reçut  la  première  bénédiction 
de  l'obéissance.  Dès  le  mois  de  juillet  de  la  même  année,  elle 
s'implantait  en  Angleterre,  et  quelques  mois  plus  tard  on  la  trou- 
vait en  Amérique,  en  Afrique,  et  jusque  sur  les  terres  de  l'Asie. 

Une  diffusion  si  rapide  décida  Mgr  de  Langalerie,  alors  évêque 
de  Belley,  à  ériger  la  Garde  d'honneur  en  confrérie  dans  la  cha- 
pelle delà  Visitation  de  Bourg,  le  9  mars  1864.  Un  grand  nom- 
bre d'évêques  imitèrent  cet  exemple.  La  même  année  et  l'année 
suivante  (1865),  Pie  IX  accorda  à  l'association  de  nombreuses 
Indulgences  ;  ce  grand  Pape  voulut  même  se  faire  inscrire  au 
nombre  des  associés  (1875),  et  à  l'occasion  il  se  glorifiait  de  son 
titre  de  «  Premier  Garde  d'honneur  du  Cœur  de  Jésus  ».  Enfin 
S.  S.  Léon  XIII,  par  son  bref  Exposuit  nobis  du  26  novembre 
1878,  érigea  la  confrérie  de  Bourg  en  archiconfrérie,  et  lui  per- 
mit de  s'agréger,  selon  les  règles  tracées  par  le  Saint-Siège  et  no- 
tamment d'après  les  prescriptions  de  Clément  VIII  (v.  ci-dessus, 
p.  28,  sqq.),  les  confréries  da  même  nom  et  de  même  but,  cano- 
niquement  érigées  en  France  et  en  Belgique^  et  de  leur  commu- 
niquer ses  propres  Indulgences  et  toutes  les  faveurs  spirituelles 
qu'elle  avait  obtenues  ou  qu'elle  obtiendrait  dans  la  suite  de  la 
libéralité  du  Siège  apostolique  *.  L'annéesuivante(12  juin  1879), 
il  accorda  la  même  faveur  pour  l'Italie  à  la  confrérie  de  la  Garde 
d'honneur  établie  à  Rome  dans  l'église  des  SS.  Vincent-et-Anas- 
tase.  La  Hollande,  l'Espagne,  la  Suisse,  le  Canada,  les  États- 
Unis,  le  Pérou,  etc.,  se  virent  successivement  dotés  par  notre 
Saint-Père  le  Pape  de  semblables  archiconfréries.  Aujourd'hui 
cette  œuvre  est  répandue  dans  l'univers  entier.  Un  organe  pério- 
dique, le  Bulletin  de  la  Garde  d'honneur,  en  maintient  l'esprit,  et 
contribue  à  réchauffer  le  zèle  de  ses  membres.  Plusieurs  millions 
de  fidèles  ont  donné  leur  nom  à  l'association  ;  à  leur  tête  se  trouve 


1.  On  peut  voir  ce  bref  dans  la  dixième  édition  du  Manuel,  p.  319, 
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S.  S.Léon  XIII  et  plus  de  trois  cents  cardinaux,  archevêques  et 
évêques  de  tous  les  pays  du  monde. 

«  Le  but  de  celle  pieuse  association  est  de  réunir  chaque  jour 
et  à  toutes  les  heures  du  jour,  autour  du  divin  Maître,  des  cœurs 
fidèles  et  dévoués  qui  le  dédommagent,  par  leurs  adorations  et 
leur  amour,  de  l'oubli  et  des  outrages  que  son  Cœur  adorable 
reçoit  si  souvent,  en  retour  de  ses  bienfaits.  Pour  atteindre  ce 
but,  les  associés  choisissent  une  heure  de  la  journée^  dite 
Heure  de  Garde,  qui  est  marquée  à  leur  nom,  sur  un  cadran  ho- 
raire. Pendant  cette  heure^  «  sans  rien  change',  à  leurs  occupa- 
tions habituelles^  ils  tâchent  de  penser  plus  souvent  à  Notre-Sei- 
gneur,  en  lui  consacrant,  d'une  manière  spéciale,  leurs  pensées, 
leurs  paroles,  leurs  actions,  leurs  peines,  et  surtout  leur  amour  ». 
(Ordonnance  épiscopale  du  9  mars  1864). 

Un  exercice  public  réunit  au  moins  une  fois  le  mois  les  gardes 
d'honneur,  et  autant  que  possible  ils  font  ensemble  une  rommu- 
nion  réparatrice  le  1"  vendredi  ou  le  J"  dimanche  du  mois.  A  la 
suite  de  cette  réunion  Ton  distribue  les  feuilles  appelées  billets  zéla- 
teurs. Là  où  la  réunion  ne  peut  avoir  lieu,  cette  distribution  se  fait 
par  l'intermédiaire  des  zélateurs  ou  zélatrices.  Chaque  associé  peut 
même  se  procurer  une  des  quatre  séries  de  ces  billets,  destinées  au 
clergé,  aux  religieux,  aux  séculiers  et  aux  maisons  d'éducation,  et 
tirer  au  sort  le  premier  vendredi  de  chaque  mois  un  des  trente-trois 
billets  de  sa  série.  Ces  feuilles,  tout  imprégnées  de  la  suavité 
pleine  de  force  du  Cœur  de  Jésus,  contribuent  singulièrement  à  en- 
tretenir et  à  augmenter  le  zèle  et  la  ferveur  des  associés,  et  font  un 
bien  immense. 

Le  Vendredi-Saint,  à  4  heures,  moment  présumé  du  coup  de  lance, 
les  gardes  d'honneur  se  réunissent  en  esprit  au  pied  de  la  croix, 
pour  adorer  le  Cœur  blessé  de  Jésus  et  offrir  à  Dieu  le  Père  pour  le 
salut  du  monde  le  sang  et  l'eau  sortis  de  ce  Cœur  adorable.  On  leur 
recommande  de  faire  souvent  cette  TRÈS  PRÉCIEUSE  offrande,  princi- 
palement durant  l'heure  de  garde.  Nous  reproduisons  plus  loin  deux 
formules  indulgenciées  dont  ils  pourront  se  servir  à  cet  effet. 

Pour  faire  partie  de  la  Garde  d'honneur  et  gagner  les  Indul- 
gences qui  y  sont  attachées,  il  faut:  1°  être  enrôlé,  soit  par  le  di- 
recteur général  ou  par  le  monastère  de  la  Visitation  de  Bourg 
(Ain),  soit  par  un  directeur  diocésain  ou  par  un  directeur  ;?ar- 
ticulier,  soit  enfin  par  un  zélateur  ou  une  zélatrice  munis  ré- 
gulièrement du  droit  de  recevoir  des  associés  ;  2°  être  inscrit 
sur  un  des  cadrans  de  l'œuvre  et  sur  le  registre  d'une  confrérie 
canoniquement  agrégée  ;  '^^  faire  exactement  «(n  Heure  de 
Ga«rde  tous  les  jours,  la  reprendre  dès  qu'on  se  souvient  de  l'a- 

Indulgencks   if.  —  11 
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voir  oubliée,  et  ne  pas  la  changer  sans  raison  légitime.  Aucune 
prescription  n'oblige  sous  peine  de  péché. 

Lorsqu'on  veut  établir  une  confrérie  de  la  Garde  d'honneur, 
on  doit  suivre  la  marche  que  nous  avons  indiquée  à  la  page  47, 
2,  où  l'on  trouve  des  formules  toutes  faites  pour  demander 
l'érection  et  l'agrégation.  La  première  doit  être  adressée  à  l'évê- 
que  diocésain,  la  seconde  au  directeur  général  de  l'archicon- 
frérie  de  la  Garde  d'honneur,  à  Bourg  (Ain). 

Dans  les  pays  étrangers  à  la  France  et  à  la  Belgique,  il  faut  s'a- 
dresser,  pour  l'agrégation,  au  directeur  général  du  pays  où  l'on  se 
trouve.  Le  monastère  de  la  Visitation  Sainte-Marie  de  Bourg  (Ain- 
France)  fournit  à  ceux  qui  les  demandent  tous  les  renseignements 
que  l'on  peut  désirer  à  ce  sujet,  comme  aussi  les  éléments  de  propa- 
gande, diplômes,  cadrans,  médailles,  etc. 

Les  patrons  titulaires  de  i'archiconfrérie  sont  :  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  saint  Joseph,  saint  François  d'Assise,  saint  François  de 
Sales  et  la  bienheureuse  Marguerite- Vlarie  La  fête  principale  de 
l'œuvre  est  celle  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  que  les  gardes  d'hon- 
neur célèbrent  très  solennellement.  Le  premier  vendredi  de  chaque 
mois,  une  messe  est  célébrée  au  centre  de  I'archiconfrérie  de  Bourg 
pour  les  associés  vivants;  et  une  autre,  le  troisième  vendredi,  pour  les 
associés  défunts. 

Indulgences.  Sans  parler  des  Indulgences  diocésaines  eccor- 
dées  aux  associés  de  la  Garde  d'honneur,  —  cent  quinze  cardi- 
naux, archevêques  et  évéques  ont  concédé  de  ces  faveurs  spiri- 
tuelles aux  fidèles  respectifs  de  leur  diocèse  ou  de  leur  province 
ecclésiastique  —  Pie  IX,  de  glorieuse  mémoire,  a  bien  voulu  par 
trois  fois  ouvrir  en  leur  faveur  le  trésor  de  la  sainte  Église  *. 

1. —  Par  des  lettres  officielles  du  16  juin  1864,  communiquées 
le  24  novembre  de  la  même  année  à  la  Visitation  de  Bouig,  ce 
grand  Pape  a  a  daigné  enrichir  la  confrérie  de  la  Garde  d'hon- 
neur des  nombreuses  Indulgences  dont  jouit,  d'après  les  induits 
apostoliques,  la  confrérie  du  Sacré-Coeur  établie  à  Rome  )),dans 
l'église  Santa  Maria  delta  Pace. 

On  trouvera  ces  Indulgences  ci-dessus,  p.  135  à  p.  137.  Les  gar- 
des d'honneur  peuvent  les  gagner  toutes,  à  l'exception  de  la  der- 
nière (no  15,  p.  137),  celle-ci  ayant  été  concédée  à  la  confrérie  du 
Sacré-Cœur  depuis  le  document  cité  du  16  juin  1864.  Pour  avoir 
droit  aux  Indulgences  des  numéros  3,  4,  5,  6  et  7  (p.  135),  il  faut 
reciter  chaque  jour  dévotement  le  Pater,  ÏAve,  le  Credo,  avec  l'in- 
vocation: «  Doux  Cœur  de  Jésus,  faites  que  je  vous  aime  tou- 
jours de  plus  en  plus  1  » 

1.  Voir  dans  le  Marvuel  (4«  édition,  1876,  p.  8-19),  les  documents  relatifs  à 
ces  Indulgences. 
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II. —  Le  7  avril  1865,  par  le  hreï Cum sicut  accepimus^  Pie  IX 
accorda  encore:  —  1.  Sept  ans  et  sept  quarantaines  d'Indul- 
gence, aux  membres  de  celte  association  qui,  «  selon  la  méthode 
de  l'œuvre,  et  pendant  l'heure  entière  assignée  à  chacun  d'entre 
eux,  feront  d'un  cœur  au  moins  contrit  le  pieux  exercice  de  la 
Garde  d'honneur,  etotfrirontà  Dieu  quelques  pieuses  prières  aux 
intentions  ordinaires. —  '2).  Cent  jour  s,  pour  toutes  les  autres  heu- 
res auxquelles  ils  auront  la  sainte  pensée  de  faire  le  même  exer- 
cice et  de  prier  aux  mêmes  intentions.  — 3).  Une  Indulgence  plé- 
niere^  une  fois  chaque  mois,  à  ceux  qui  auront  été  fidèles  tous  les 
jours  pendant  un  mois  à  ce  pieux  exercice.  Pour  avoir  part  à  cette 
faveur,  les  associés  doivent  se  contesser,  communier,  visiter  l'é- 
glise de  la  confrérie,  et  y  prier  dévotement  aux  intentions  accou- 
tumées. Aux  endroits  où  la  confrérie  n'existe  pas,  ils  peuvent  visi- 
ter n'importe  quelle  église  ou  chapelle  publique.  Cette  concession 
s'étend  à  toutes  les  visites  prescrites  aux  associés  pour  le  gain 
des  Indulgences  du  n**  I  (brefs  du  7  avril  1865  et  du  15  août 
1875). 

IIl.  —  Enfin,  le  même  Pontife,  de  sainte  mémoire,  a   daigné  in- 
dulgencier  en  faveur  des  associés  les  deux  prières  suivantes  : 


1.  Jesu,  mi  amantissime  et  dulr 
cissime  Salvator,  sine  me  lïbi,  et 
per  tejEterno  Patri  offerrepretio- 
sissimum  Sanguinem  et  Aquam 
quœ  exiverunt  ex  vulnere,  tuo  Di- 
vino  cordi  in  arbore  crucis  illa- 
to.  Dignare  Sanguinem  illum  et 
Aquam  animabus,  ac  prœsertim 
miser orum  peccatorum  meœque 
efficaciter  applicare.  Purif^ca,  ré- 
généra, salva  omnes  homines  ope 
tuonim  meritorum.  Denique  con- 
cède nobis,  JesUy  in  Cor  hoc  amans 
intrare,  ibique  semper  manere. 
Amen. 


2.  Pater  sancte,  accipe  in  sacri- 
ficium  propitiationis.  proneces- 
sitatibus  sanctœ  Ecclesiœ  et  in 
reparationem  peccatorum  homi- 
num,  pretiosissimum  Sanguinem 
et  Aquam  quœ  exiverunt  ex  vul- 
nere divim  Cordis  Jesu,  et  mise- 
rere nostri. 


1.  Jésus,  mon  très  aimant  et 
très  doux  Sauveur,  permettez 
que  je  vous  offre,  et  que  j'offre 
par  vous  au  Père  Éternel  le  très 
précieux  san^et  l'eau  sortis  de  la 
blessure  faite  à  votre  divin  Cœur 
sur  l'arbre  de  la  croix.  Daignez 
appliquer  efficacement  ce  sang  et 
cette  eau  à  toutes  les  âmes,  sur- 
tout à  celles  des  malheureux  pé- 
cheurs et  à  la  mienne.  Purifiez, 
régénérez,  sauvez  tous  les  hom- 
mes par  le  secours  de  vos  méri- 
tes. Enfin  accordez-nous,  ô  Jésus, 
d'entrer  dans  votre  cœur  très  ai- 
mant, et  d'y  habiter  à  jamais 
Ainsi  soit-il. 

2.  Père  saint,  recevez  en  sa- 
crifice de  propitiation,  pour  le? 
besoins  de  la  sainte  Église  et  en 
réparation  des  péchés  des  hom- 
mes, le  sang  très  précieux  el 
l'eau  qui  sont  sortis  de  la  bles- 
sure du  divin  Cœur  de  Jésus,  el 
faites-nous  miséricorde. 


Le  bref  Binas  nobis,  du  13  juin  1876,  accorde  aux  associés  de 
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la  Garde  d'Honneur:  —  \).  Cent  jours  d'Indulgence,  chaque  fois 
que  d'un  cœur  au  moins  contrit  ils  réciteront  la  première  de  ces 
prières  ;  —  et  2).  Quatre-vingt  jours,  chaque  fois  qu'ils  réci- 
teront la  seconde  avec  la  même  disposition. 

Ces  trois  séries  d'Indulgences  sont  toutes  applicables  aux  âmes 
du  purgatoire. 


*  19.  Association  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  dite  «  Associa- 
tion des  trente-trois  »,  établie  dans  l'église  de  Saint 
Ignace,  à  Amsterdam,  diocèse  de  Harlem  en  Hollande  '. 

Voici  encore  en  l'honneur  du  Cœur  de  Jésus  une  association 
bien  belle,  et  qui  porte  tous  les  caractères  du  peuple  si  sympa- 
thique, si  charitable  et  si  industrieux  au  milieu  duquel  elle  a 
pris  naissance.  Les  associés,  groupés  par  sections  de  trente-trois 
membres,  en  l'honneur  des  trente-trois  années  que  Notre-Sei- 
gneur  a  passées  sur  la  terre,  se  proposent  principalement  d'en- 
tretenir et  de  promouvoir,  par  la  priLique  des  bonnes  œuvres 
et  de  toutes  les  vertus  chrétiennes,  le  culte  et  la  dévotion  au 
très  aimant  Cœur  de  Jésus-Christ.  A  la  tête  de  chaque  sec!  ion 
se  trouve  un  zélateur  ou  une  zélatrice,  dont  l'office  principal^ 
consiste  à  tenir  exactement  la  liste  (avec  l'adresse)  des  mem- 
bres de  la  section  qui  lui  est  confiée,  puis  à  porter  chaque 
mois  à  ces  membres  le  billet  mensuel  de  l'association,  et  à  leur 
faire  tirer  au  sort  trente-trois  cartes  portant  autant  de  numé- 
ros différents. 

Les  billets  font  connaître  aux  associés  les  messes  annuelles  que 
Ton  offrira  pour  eux  dans  le  courant  du  mois  et  les  services  fu- 
nèbres qui  seront  célébrés  pour  les  membres  défunts,  et  auxquels 
on  les  invite  à  assister.  Les  cartes  indiquent  à  chaque  associé 
celui  des  trente-trois  offices  2  qu'il  est  chargé  de  remplir  pendant 

1.  D'après  les  documents  authôntiques  qui  nous  ont  été  communiqués  avec 
la  plus  grande  bienveillance  par  le  directeur  de  l'association,  le  R.  P.  A.  Ver- 
weerd,  S.  J.  —  Voir  aussi  les  deux  opuscules  :  Oefeningen  voor  het  Ge- 
nootschap  van  Jésus  H.Hart^  door  A.  Verweerd,  S.  J.  ;  Beerendonk,  Ams- 
terdam. —  Onderrichting  voor  de  zélateurs  en  zélatrices  van  het  Genoot- 
schap  van  J,  H.  H.  ;  Borg,  Amsterdam. 

2.  Les  trente-trois  offices  sont  contenus  dans  le  manuel  Oefeningen,  etc., 
spécialement  composé  pour  les  associés,  et  qa'on  remet  à  chacun  d'eux  avec 
le  diplôme  l'agrégation,  le  jour  où  ils  se  font  inscrire.  —  Ceux  des  membres 
qui  tirent  au  sort  un  numéro  plus  élevé  que  le  nombre  des  jours  du  mois, 
choisissent  le  jour  qui  leur  convient  le  mieux.  —Chaque  associé  paye  uneco-j 
lisation  annuelle  de  30  centimes.  I 
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le  mois  auprès  du  Sacré-Cœur.  Il  sait  par  là  même  quel  jour 
du  mois  il  doit  spécialement  honorer  ce  Cœur  adorable,  et  à 
quelle  heure  chaque  jour  il  est  invité  à  le  prier  particulièrement 
et  à  lui  offrir  ses  travaux,  ses  souffrances  ou  ses  délassements, 
pour  ses  propres  besoins  et  pour  ceux  des  autres  membres  de 
l'association. 

La  vertu  dominante  du  Sacré-Cœur,  la  divine  charité,  est  en  grand 
honneur  parmi  les  associés.  Chacun  d'eux  prie  pour  tous  les  autres, 
mais  spécialement  pour  celui  auquel  est  échu  en  partage  le  numéro 
qui  suit  immédiatement  le  sien  propre.  Tous  font  la  communion  une 
fois  le  mois,  au  jour  de  leur  convenance,  pour  celui  qui  a  tiré  au 
sort  len*  1.  Les  associés  qui  communient  plusieurs  fois  le  mois,  sont 
invités  à  offrir  une  de  leurs  communions  pour  tous  les  membres  de 
la  section,  et  une  autre  pour  le  possesseur  du  numéro  qui  suit  im- 
médiatement le  leur.  Si  l'un  d'eux  vient  à  mourir,  tous  les  autres 
communient  ou  accomplissent  d'autres  œuvres  de  piété  pour  le  re- 
pos de  son  âme,  et  l'association  fait  offrir  pour  lui  le  saint  sacrifice 
de  la  messe,  une  fois  s'il  a  été  simple  associé,  deux  fois  s'il  a  rempli 
les  fonctions  de  zélateur  ou  de  zélatrice.  Il  y  a  donc  tout  profit  à  se 
faire  enrôler  dans  cette  belle  association. 

Toutefois  ce  ne  sont  pas  là  les  seuls  avantages  dont  jouissent 
les  pieux  fidèles  qui  s'y  font  agréger.  Le  26  avril  1870,  Pie  IX 
leur  accorda  de  précieuses  Indulgences,  qu'il  voulut  confirmer 
encore  le  24  mars  1874,  après  que  l'association  eut  reçu,  le  2  fé- 
vrier précédent,  l'institution  canonique  de  Mgr  Wilmer,  évo- 
que de  Harlem.  Dans  le  principe  cependant,  ces  Indulgences  ne 
pouvaient  se  gagner  qu'au  siège  même  de  l'œuvre,  c'est-à-dire 
dans  l'église  de  la  Compagnie  de  Jésus  à  Amsterdam.  Aussi  le 
même  prélat,  voyant  l'association  se  propager  rapidement  dans 
son  diocèse,  pria  le  Souverain  Pontife  de  vouloir  bien  étendre  à 
d'autres  sanctuaires  le  privilège  accordé  à  cette  église,  et  de  per- 
mettre en  même  temps  que  des  directeurs  locaux  fussent  établis 
dans  les  paroisses  plus  éloignées  oii  Toeuvre  était  déjà  établie 
ou  le  serait  à  l'avenir.  Pie  IX  acquiesça  à  cette  demande  en  au- 
torisant l'association  à  s'affilier  toutes  les  sociétés  semblables, 
qui  auraient  reçu  ou  recevraient  dans  la  suite  l'institution  cano- 
nique, et  à  leur  communiquer  toutes  les  Indulgences  et  faveurs 
spirituelles  qu'elle  avait  elle-même  obtenues  du  Saint-Siège.  Ce 
double  droit,  accordé  le  10  juillet  1874  pour  le  seul  diocèse  de 
Harlem,  fut  ensuite  étendu  par  Léon  XIII  aux  diocèses  de 
Bois-le-Duc  et  de  Bréda,  le  16  juin  1882,  et  à  ceux  d'Utrecht  et 
de  Ruremonde,  le  1"  février  1887. 
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C'est  donc  dans  tout  le  royaume  de  Hollande,  où  naguère  encore 
nos  frères  dans  la  foi  ont  eu  tant  à  souffrir  de  leurs  compatriotes 
protestants,  que  cette  belle  association  peut  se  propager  en  toute  li- 
berté. Elle  s'y  propage  de  fait  très  rapidement,  et  les  fruits  admi- 
rables qu'elle  produit  partout  où  elle  s'établit,  rappellent  ces  pa- 
roles que  nos  Livres  saints  appliquent  aux  premiers  chrétiens  : 
Cor  unum  et  anima  una.  Tous  les  associés  n'ont  entre  eux  qu'un 
cœur  et  une  âme.  De  plus,  ils  se  trouvent  étroitement  unis  à  tous 
les  pieux  fidèles  qui  dans  le  monde  entier  honorent  d'un  culte 
spécial  le  Cœur  adorable  de  Jésus:  car,  pour  se  conformer  à  l'in- 
vitation qui  leur  est  faite  dans  les  statuts  de  l'association,  tous  ou 
presque  tous  se  font  inscrire  dans  l'archiconfrérie  romaine  du  Sa- 
cré-Cœur et  dans  l'Apostolat  de  la  Prière. 

Le  nombre  des  centres  affiliés  à  celui  d'Amsterdam  s'élève  à 
trente- trois,  et  l'on  ne  compte  pas  moins  de  35,000  noms  inscrits  sur 
les  registres  de  l'association. 

Le  prêtre  qui  veut  établir  cette  œuvre  dans  une  paroisse  ou 
dans  une  communauté,  doit  suivre  la  marche  que  nous  avons 
indiquée  ci-dessus,  p.  7.  Avant  tout,  il  devra  donc  demander 
à  1  evêque  du  diocèse  l'institution  canonique  pour  la  nouvelle 
association;  puis  il  s'adressera  au  directeur  général  de  l'œuvre 
—  presbytère  de  Véglise  de  Saint-Ignace^  au  Zaaijer^  à  Ams- 
terdam —  pour  en  obtenir  un  diplôme  d'agrégation.  Nous 
avons  donné  ci-dessus,  p.  22  et  p.  48,  les  formules  dont  on 
peut  se  servir  pour  faire  cette  double  demande. 

Indulgences,  toutes  applicables  aux  âmes  du  purgatoire,  accor- 
dées à  tous  les  associés  par  lettres  apostoliques  du  26  avril  1870 
et  du  24  mars  1874. 

I.  Indulgence  plénière  :  1)  Le  jour  de  leur  inscription,  si,  con- 
trits et  contessés,  ils  s'approchent  de  la  sainte  table.  —  2)  A 
l'heure  de  la  mort,  pourvu  que,  repentants  de  leurs  péchés,  ils 
reçoivent  les  sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie,  ou,  s'ils 
ne  peuvent  le  faire,  pourvu  que,  vraiment  contrits,  ils  invoquent 
de  bouche,  ou,  en  cas  d'impossibilité,  au  moins  de  cœur,  le  saint 
nom  de  Jésus.  —  3)  A  la  fête  principale  de  l'association,  fête  qui 
doit  être,  une  fois  pour  toutes,  désignée  par  les  associés  et  ap- 
prouvée par  l'Ordinaire  *,  ou  l'un  des  sept  jours  qui  suivent  im- 
médiatement, à  condition  que,  confessés  et  communies,  ils  visi- 


4.  Les  jours  définitivement  choisis  par  les  associés  et  approuvés  par  l'Or- 
dinaire de  Harlem  sont,  pour  l'Indulgence  plénière,  la  fête  même  du  Sacré- 
Cœur  de  Jésus;  pour  les  Indulgences  parlielles,  la  fête  du  Cœur  immaculé 
de  Marl^',  ce-lle  de  saint  Jean  l'Evangéliste  (21  décembre),  celle  de  saint 
François  de  Sales  ^29  janvier),  et  celle  de  la  bienheureuse  Marguerite -Marie 
25  octobre). 
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tent  l'église  ou  Toratoire  de  l'association,  et  y  prient  aux  inten- 
tioDS  ordinaires  du  Souverain  Pontife. 

II.  Indulgences  partielles  :  —  1)  Sept  ans  et  sept  quaran- 
taines, quatre  fois  l'an,  aux  jours  à  désigner  et  à  approuver 
comme  ci-dessus,  pour  tous  lesassociés  qui,  d'un  cœur  contrit,  vi- 
siteront la  même  église  ou  le  même  oratoire  et  y  offriront  des 
prières  comme  il  a  été  dit.  —  2)  Soixante  jours^  pour  toute 
bonne  œuvre  qu'ils  accompliront  conformément  au  but  de  leur 
institut. 

*  20.  L'Archiconfrérie  du  Cœur  agonisant  de  Jésus  et  du 
Cœur  compatissant  de  Marie  pour  le  salut  des  mou- 
rants ^. 

C'est  au  P.  Jean  Lyonnard,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  que 
ce' te  confrérie  doit  son  origine.  Ce  zélé  relierieux,  touché  de  l'in- 
différence de  tant  de  personnes  qui  se  laissent  surprendre  par 
leur  dernière  heure  en  état  de  péché  mortel,  résolut  de  travailler 
de  toutes  ses  forces  à  assurer  une  bonne  mort  aux  cent  mille 
âmes  environ  qui  chaque  jour  passent  du  temps  à  l'éternité.  A 
cet  effet,  n'étant  encore  qu'étudiant  au  scolasticat  de  Vais  (Hau- 
le-Loire),  il  établit  une  ligue  de  prières  en  l'honneur  du  Cœur 
agonisant  de  Jésus,  pour  le  salut  des  mourants  (1848).  A  la 
même  époque,  il  composa  la  prière,  aujourd'hui  si  connue,  0 
cleme7iti<sime  Jesu,  amator  animarwn,  etc.  «  0  très  miséricor- 
dieux Jésus,...  »  pour  laquelle  il  obtint  de  Pie  IX,  par  l'entre- 
mise du  Très  Révérend  P.  Roolhaan,  général  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  de  précieuses  Indulgences  que  tous  les  fidèles  peuvent 
gagner.  Nous  en  parlerons  bientôt. 

Cette  dévotion  venait  bien  à  son  heure,  pour  combat!  rerin- 
tluence  de  la  secte  naissante  des  Solidaires.  Aussi  les  âmeis 
fidèles  s'enrôlèient  en  grand  nombre  dans  la  nouvelle  associa- 
tion. Plusieurs  évêques  de  France  et  de  Belgique  la  constituè- 
rent en  confrérie  canonique  dans  leurs  diocèses.  Bientôt  elle 
donna  naissance  à  une  congrégation  cloîtrée  de  religieuses  con- 


1.  Cf.  Salut  dfs  moribonds,  ou  Manuel  de  l'archiconfrcrie  du  Cœur 
agonisant  de  Jésus  et  du  Cœur  compatissant  de  Marie,  p  ir  le  P.  Fulgengb 
BouÉ,  S  J.,  3*édirion,  18b5;  Bourffuet-Calas,  38, lueSaint-Sulpice,  Fans.  — 
Notice  biographique  sur  le  P.  Jean  Lyonnard,  S.  J.,  Messager  du  Cœur 
de  Jésus,  mai  1887. 
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templatives,  qui,  nuit  et  jour,  à  tour  de  rôle,  prient  et  s'immo- 
lent à  1  honneur  perpétuel  du  Cœur  agonisant  de  Jésus  et  pour 
le  salut  de  tous  les  mourants. 

Cependant,  pour  hâter  le  développement  de  son  œuvre,  le 
pieux  fondateur  désirait  en  fixer  le  centre  au  lieu  même  qui 
avait  été  témoin  de  l'agonie  de  Notre-Seigneur.  Le  patriarche 
de  Jérusalem,  Mgr  Valerga,  se  rendit  à  ce  pieux  désir,  et, 
le  14  juin  1864,  il  établit  canoniquement,  au  siège  de  son  pa- 
triarcat, la  confrérie  du  Cœur  agonisant  de  Jésus  et  du  Cœur 
compatissant  de  Marie.  Peu  d'années  après  (23  août  1867),  Pie 
IX  l'érigea  en  archiconfrérie  et  lui  donna  le  pouvoir  de  s'affilier 
dans  le  monde  entier,  la  seule  ville  de  Rome  exceptée,  des  con- 
fréries de  même  nom  et  de  même  but,  et  de  les  faire  participer 
à  toutes  les  Indulgences  communicables  qu'elle  tenait  de  la  fa- 
veur du  Saint-Siège.  Elle  devait  seulement,  dans  ces  agréga- 
tions, se  conformer  aux  prescriptions  de  la  constitution  Qu3e~ 
cumque  de  Clément  VIII,  et  au  décret  rendu  le  8  janvier  1861 
par  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  (v.  ci-dessus,  p.  28, 
sqq.). 

L'archiconfrérie  du  Cœur  agonisant  a  un  centre  principal  à 
Lyon  ;  et  l'on  peut,  après  avoir  demandé  et  obtenu  de  l'évêque 
diocésain  l'érection  canonique  d'une  confrérie  (v.  p.  7,  sqq.)  s'a- 
dresser, pour  le  diplôme  d'agrégation,  à  l'aumônier  des  reli- 
gieuses du  Cœur  agonisant  de  Jésus,  3,  aux  Quatre-Maisons 
(Monplaisir),  à  Lyon  (Rhône).  Nous  avons  donné  ci-dessus, 
p.  4(3-48,  les  formules  à  employer  pour  demander  soit  le  décret 
épiscopal,  soit  le  diplôme  en  question. 

Cette  œuvre  de  charité  a  pris,  dans  ces  dernières  années,  des  dé- 
veloppements considérables.  Quatre-vingts  centres  locaux  se  sont 
fait  agréger  à  l'archiconfrérie  du  Cœur  agonisant,  et  les  fidèles  ins- 
crits dans  ces  confréries  se  chiffrent  par  centaines  de  mille.  On  voit 
figurer  sur  les  registres  de  Lyon  le  nom  de  12,562  prêtres  associés, 
qui  disent  chaque  année  au  moins  une  fois  la  sainte  messe  pour 
les  agonisants.  En  outre,  les  aumônes  des  associés  ont  permis  jus- 
qu'à ce  jour  d'assurer  la  fondation  à  perpétuité  de  2,500  messes  an- 
nuelles ;  et  sans  nul  doute  ce  chiffre  ira  toujours  en  augmentant.  Ces 
messes  sont  toutes  offertes  selon  les  intentions  de  l'archiconfrérie,  et 
spécialement  pour  les  bienfaiteurs  et  fondateurs.  Tout  engage  donc 
les  âmes  chrétiennes  à  entrer  dans  cette  charitable  association  :  leur 
propre  intérêt  spirituel  autant  que  le  bien  des  âmes.  En  priant  pour 
le3  agonisants,  elles  s'assureront  à  elles-mêmes  une  bonne  et  sainte 
mort,  et  elles  exerceront  à  l'égard  de  leurs  frères  un  véritable  apos- 
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tolat  :  apostolat  éminemment  catholique,  le  plus  opportun,  le  plus 
nécessaire  et  le  plus  urgent  des  apostolats,  celui  dont  les  fruits  do 
salut  sont  d'aut.mt  plus  estimables  et  plus  précieux,  que  la  mort 
même  les  soustrait  à  toute  vicissitude  et  leur  assure  une  durée  qui 
n'aura  point  de  lin. 

Cette  archiconfrérie  a  pour  but:  1°  d'honorer  d'un  culte  spé- 
cial le  Cœur  souffrant  et  agonisant  de  Jésus,  surtout  au  jardin 
des  Olives,  et  le  Cœur  compatissant  de  Marie  transpercé  d'un 
glaive  de  douleur  durant  la  passion  de  son  divin  Fils;  2°  d'obte- 
nir, par  ces  mystérieuses  agonies  du  Fils  et  de  la  Mère,  la  grâce 
d'une  bonne  et  sainte  mort  à  tous  les  agonisants  de  chaque  jour; 
et  d'offrir  à  tous  les  affligés  un  puissant  motif  de  courage  et  de 
patience  dans  leurs  épreuves  (Statuts  de  l'archiconfrérie,  §  I). 
Aucune  des  pratiques  recommandées  n'oblige  sous  peine  de  pé- 
ché, même  véniel  ;  mais  chacun  doit  avoir  l'intention  bien  arrê- 
tée de  remplir  celles  qu'il  aura  acceptées.  Pour  être  associé,  et 
pouvoir  participer  aux  privilèges  de  l'archiconfrérie,  il  est  néces- 
saire •  l*'  d'être  inscrit  (nom  et  prénoms)  sur  le  registre  d'une 
confrérie  dûment  affiliée  à  celle  de  Jérusalem  ;  2°  de  réciter  chaque 
jour,  du  moins  habituellement,  la  prière  :  0  très  miséricordieux 
Jésus,  ou  bien  un  Pater  et  un  ^ve(ibid.,  §  II,  art.  1«».  —  Cfr 
Manuel^  p.  78). 

Outre  ces  conditions  essentielles,  les  associés  feront,  autant  que 
possible,  une  demi-heure  de  supplication  pour  tous  les  agonisants  et 
pour  les  atïligés,  une  fois  le  mois,  au  jour  et  à  l'heure  qu'ils  auront 
choisis,  mais  qu'ils  pourront  changer  en  cas  d  empêchement.  Si  le 
temps  manquait,  on  pourrait  à  cette  intention  entendre  une  messe 
ou  olïrir  l'assistance  aux  vêpres  le  dimanche  (ibid,  §  II,  art.  3). 

Tous,  autant  que  le  permettront  leur  position  et  les  règles  de  la 
prudence,  s'empresseront  d'assister  les  moribonds,  et  de  leur  procu- 
rer à  temps  les  secours  de  la  religion  (art.  4). 

On  les  invite  aussi  à  contribuer  par  wn^  offrande  annuelle  au  sou- 
lien  et  à  la  diffusion  de  l'œuvre,  à  la  célébration  fréquente  du  saint 
sacrifice  pour  tous  les  agonisants,  et  surtout  à  la  fondation  de  messes 
à  perpétuité  dans  cette  même  intention  (art.  5).  Voir  ci-après  les 
précieux  avantages  offerts  à  ceux  qui  font  cette  offrande,  d'ailleurs 
entièrement  libre. 

Les  prêtres  associés  voudront  bien  dire  une  messe  par  mois  (ou  du 
moins  par  an,  avec  l'intention  secondaire  chaque  mois),  et  faire  con- 
naître le  jour  ou  le  mois  qu'ils  auront  choisi    (art.  6). 

Réunions  et  Fêtes. —  Les  réunions  de  l'archiconfrérie  ont  lieu  tous 
les  mois,  ou  au  moins  aux  quatre  fêtes  principales.  La  fête  patronale 
de  l'association  se  célèbre  le  jour  de  YOraison  de  Notre-Seigneur  au 
jardin  des  Oliviers  (mardi  après  la  Septuagésime).  Ses  fêtes  secon- 
daires sont:  le  Patronage  de  saint  Joseph  (1II«  dimanche  après  Pâaues^ 
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la  îêle  du  Sacré-Cœur  ou  un  jour  de  l'octave,  et  la  fête  des  Sept 
Douleurs  de  Marie  {1I1«  dimanche  de  septembre]. 

Indulgences  accordées  par  Pie  IX,  le  2  février  1850,  le  ii  août 
1864,  et  le  19  mars  1876.  Celles  du  paragraphe  I  qui  ne  portent 
pas  de  date, ont  été  concédées  le  14  août  1864.  Toutes  sont  appli-» 
cables  aux  âmes  du  purgatoire. 

I.  Les  associés  de  l'archiconfrérie  peuvent  gagner  une  Indul^ 
gence  plénière.  1.  Au  jour  de  leur  admission  (14  août  1864),  ou 
un  autre  jour  dans  le  cours  du  mois,  au  gré  des  agrégés  (19 
mars  1876).  —  2.  A  la  fête  de  l'Oraison  de  Notre-Seigneur,le  mar- 
di après  la  Septuagésime  (14  août  1864),  ou  un  jour  dans  l'oc- 
tave, au  choix  de  chacun  (19  mars  1876).  —  3.  Aux  deux  fêtes 
du  Précieux  Sang  de  Jésus-Chnst  (1V°  vendredi  de  Carême, 
I"  dimanche  de  juillet).  —  4.  A  la  fête  des  Cinq  plaies  (111°  ven- 
dredi de  Carême).  —  5.  A  celle  du  saint  Sacrement;  —  6.  Le 
Jeudi  saint;  —  7.  A  la  fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus;  —  8.  Aux 
deux  fêtes  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  (vendredi  après  la 
Passion  et  IIl®  dimanche  de  septembre)  ;  —  9).  A  la  iéte  de 
saint  Joseph;  et  —  10.  A  celle  de  son  Patronage.  Pour  ga- 
gner ces  Indulgences,  il  faut  se  confesser,  communier,  visiter 
une  égUse  ou  un  oratoire  public,  et  y  prier  dévotement  pour  la 
propagation  de  notre  sainte  foi  ;  —  11.  A  l'article  de  la  mort, 
à  condition  que,  bien  disposés,  ils  invoquent  pieusement  de 
bouche,  ou,  s'ils  ne  peuvent  pas,  au  moins  de  cœur,  le  très 
saint  nom  de  Jésus.  —  12.  Les  associés  peuvent  gagner  une 
fois  par  mois  les  Indulgences  des  stations  de  Rome  *,  à  la 
condition  :  a)  de  prier  chaque  jour  pour  les  agonisants  et  pour 


1.  D'après  ce  que  nous  avons  dit  sur  les  stations  de  Rome  et  sur  les  fa- 
veu'S  spirituelles  qui  y  sont  attachées  (v.  t.  1,  p.  422-425),  il  est  malaisé  de 
comprendre  en  quoi  consiste  au  juste  cette  Indulgence  du  n.  12.  Pour 
éclaircir  la  question,  nous  nous  sommes  procuré  le  rescrit  pontifical  du  19 
mars  1876,  donné  en  réponse  à  la  demande  <  ue  le  patriarche  latin  de  Jéru- 
salem avait  adressée  à  Pie  IX,  pour  obtenir  «  [' Indulgence  des  siationade  Ro-^ 
me,  une  fois  le  mois,  etc.  »  D'après  ce  rescrit,  il  nous  paraît  probable  que  le 
Souverain  Pontife  a  eu  l'intention  d'accorder  une  Indulgence  plénière,  une 
fois  le  moiSy  aux  associés  qui  chaque  mois  font  la  demi-heure  de  supplica- 
tion, et  qui  prient  tous  les  jours  comme  nous  avons  dit.  Voici,  du  reste,  la 
teneur  de  ce  rescrit  : 

In  audientia  SSmi  diei  19  Martii  1876,  SSmus  D.  N.Pius  div.  Prov.  P. 
P.  IX,  referenteme  infrascripto,  S.  C.  de  Pmpaganda  Fide  prosecretario, 
bénigne  coneedere  dignatus  est  plenariam  Indu^gentiam  juxta  petita, 
servatis  conditionibus  c*»  Ecclesia  prasscriptis,  eamque  animnbus  in  Pur" 
gatorio  detentis  suffray^  ri  induisit.  —  Datum,  etc..  G.  B.,  Prosecre- 
tarius  ». 

Ajoutons  encore  que  nous  avons  reproduit  cette  Indulg^ence  (n.  12)  et 
toutes  les  autres  d'après  le  sommaire  approuvé  par  Mgr  Vincent,  patriar- 
che de  Jérusalem. 
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les  affligés  ;  b)  de  faire  une  demi-heure  d'oraisou   et  d'interces- 
sion, une  fois  le  mois,  à  ces  mêmes  fins  (19  mars  1876). 

II.  Tous  les  fidèles,  ceux-là  mêmes  qui  n'appartiennent  pas  à 
la  confrérie,  peuvent  gagner  les  Indulgences  de  la  prière  :  0  cle- 
rnentissime  Jesu^  amat.or  anunarum^  etc.,  «0  très  miséricor- 
dieux Jésus...  ))  On  trouve  cette  prière,  avec  l'indication  des 
Indulgences,  dans  la  II*  partie,  section  I"  (t.  I,  p.  210). 

Avantages  spirituels.  I.  Les  prêtres  qui  offrent  au  moins  une 
fois  par  an  le  saint  sacrifice  pour  les  agonisants,  participent  à 
toutes  les  messes  célébrées  dans  la  confrérie  durant  Vannée.  Ont 
part  à  cette  même  faveur  tous  les  associés  qui  font  une  offrande 
annuelle  pour  les  besoins  de  l'œuvre  et  principalement  pour  for- 
mer un  fonds  commun,  destiné  à  faire  dire  des  messes  pour  le 
salut  éternel  des  mourants.  Quinze  francs  donnés  une  fois  pro- 
curent aux  associés  le  même  avantage  pendant  toute  leur  vie. 

II.  Les  prêtres  qui  disent  une  messe  par  mois,  et  les  fidèles  qui, 
seuls  ou  réunis,  font,  en  une  ou  plusieurs  fois,  l'offrande  de  cent 
francs,  et  les  zélatrices  qui  recueillent  la  même  somme,  reçoivent 
le  titre  de  fondateurs.  Outre  les  avantages  ci-dessus  mentionnés, 
ils  ont  droit,  pendantleur  vie  et  après  leur  mort,  pour  eux-mêmes 
ou  pour  toute  autre  personne  de  leur  choix,  \^  chaque  jom\  à 
toutes  les  messes  fondées  à  perpétuité,  ^°  chaque  mois,  à  celle  qui 
est  dite,  pour  les  seuls  fondateurs  et  bienfaiteurs,  à  l'autel  de  la 
confrérie  centrale,  à  Lyon,  3''  chaque  année,  à  une  intention  per- 
sonnelle de  chacune  des  messes  qu'ils  ont  fondées,  4°  enfin,  à 
trois  messes  après  leur  décès. 

On  peut  adresser  toutes  les  offrandes  à  la  supérieure  des  reli- 
gieuses du  Cœur  agonisant  de  Jésus,  3,  aux  Quatre- Maisons 
(Monplaisirj,    Lyon  *. 

21.  Archiconfrérie  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  2. 

L'association  dont  nous  avons  à  parler  ici,  est  unie  intime- 
ment aux  œuvres  du  Sacré-Cœur  que  nous  venons  de  faire  con- 
naître; et  c'est  à  juste  titre  qu'on  a  appelé  cette  archiconfrérie 
une  branche  de  la  dévotion  au  Cœur  de  Notre-Seigneur.  Fondée 


1.  A  la  même  adresse  on  peut  se  procurer  les  différents  éléments  de  pro- 
pagande de  rœuvre,  comme  aussi  tous  les  renseignements  concernant  l'ar- 
chiconfrérie. 

2.  D  après  les  Retcr.auth.,  I,  n.  411,  et  le  Manuel  de  la  dévotion  à  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur,  chez  le  directt^ur  deParchiconfrérie  à  Issoudun  (In- 
dre). —  Voir  aussi  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  par  le  R.  P.  Chevalier, 
et  les  Annales  de  Notre- Dame  du  Sacré-Cœur,  ibid. 
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par  les  Missionnaires  du  Sacré-Cœur  d'ïssoudun,  au  diocèse  de 
Bourges,  en  France,  cette  pieuse  association  recevait  l'existence 
canonique  de  Mgr  de  la  Tour- d'Auvergne,  le  29  janvier 
1864,  fête  de  saint  François  de  Sales.  Au  mois  de  juin  de 
la  même  année,  Pie  IX,  de  sainte  mémoire,  daigna  l'approuver  et 
l'enrichir  de  précieuses  Indulgences.  Ce  n'étaient  là  pourtant 
que  les  prémices  des  faveurs  du  Saint-Siège.  Bientôt  l'associa- 
tion fut  érigée  en  archiconfrérie  ;  la  statue  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur  que  l'on  vénère  à  Issoudun,  fut  solennellement  cou- 
ronnée au  nom  du  Souverain  Pontife  par  l'archevêque  de  Bour- 
ges ;  l'église  des  PP.  Missionnaires  du  Sacré-Cœur,  où  se  trouve 
cette  statue,  fut  enrichie  des  Indulgences  de  la  Porlioncule  et 
érigée  en  basilique  mineure,  etc.,  etc. 

Cependant,  c'est  à  Rome  que  la  très  sainte  Vierge  voulait  être 
honorée  sous  cette  nouvelle  dénomination.  Dès  1872,  il  s'était 
établie  Saint- André  du  Quirinal  une  confrérie  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  qui  ne  tarda  pas  à  obtenir  le  titre  et  les  droits  d'ar- 
chiconfrérie  (5  août  1873).  Trois  ans  plus  tard,  S.  S.  Léon  XIII 
permit  à  la  Congrégation  d'ïssoudun  de  dédier  à  Notre-Dame 
l'église  de  Saint-Jacques  des  Espagnols,  située  à  Rome  Foro 
agonale  (autrefois  Piazza  Navona).  Les  PP.  Missionnaires  du 
Sacré-Cœur  usèrent  de  la  permission,  et  à  la  place  de  la  vieille 
église  en  ruine  ils  élevèrent  un  temple  magnifique  à  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur.  C'est  là  que  se  trouve  depuis  1879  le  siè- 
ge unique  de  Tarchiconfrérie.  Elle  est  placée  sous  la  direction 
immédiate  des  Pères  d'ïssoudun,  et  seule  elle  a  le  droit  de 
s'affilier  dans  le  monde  entier  les  confréries  du  même  titre,  et 
de  les  faire  jouir  des  Indulgences  dont  elle  est  enrichie*. 

Cette  pieuse  association  a  pris  en  peu  de  temps  de  très  grands 
développements.  On  compte  jusqu'à  deux  cent  quatre-vingts  con- 
fréries affiliées  à  l'archiconfrérie  romaine,  en  France,  en  Belgique, 
en  Autriche,  en  Espagne,  en  Amérique,  en  Asie  et  en  Océanie. 
D'après  le  numéro  de  janvier  1888  des  Annales  italiennes  de 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  publiées  à  Rome,  le  nombre  des  as- 
sociés inscrits  pendant  la  seule  année  1887  dans  la  capitale  du 
monde  chrétien  s'élève  à  76.387  ;  à  Issoudun,    49.500  ont  donné 


1.  Pour  faire  aerréger  à  cette  arctiiconfrérie  des  confréries  locales,  on 
s'adresse  directement  au  R.  P.  Victor  Jouet,  procura  ur  général,  32,  via 
délia  Sapienza,  Roma.  Voyez  plus  haut,  p.  47,  2,  les  formules  à  employer. 
On  peut  aussi  s'adresser  au  directeur  de  Tarchiconfrérie  à  Issoudun  (Indre). 


l^ 
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leur  nom  pendant  le  même  laps  de  temps.  Ces  chiffres  font 
comprendre  ce  qu'on  lit  dans  la  Notice,  actuellement  sous 
presse  (mal  1888),  sur  la  Société  des  missionnaires  du  Sacré- 
Cœur  et  ses  œuvres  :  a  Aujourd'hui,  plus  de  quinze  millions 
d'associés  sont  rattachés  à  ce  centre  universel  (de  Tarchiconfrérie 
romaine),  qui  ne  fait  qu'un  avec  celui  d'Issoudun».  Léon  XIII, 
aussi  bien  que  Pie  IX,  voulut  être  du  nombre  des  associés  de 
Notre-Damedu  Sacré-Cœur. 

Le  but  de  cette  archiconfrérie  est  d'abord  de  glorifier  la  très 
sainte  Vierge,  dans  les  rapports  d'ineffable  amour  qui  exis- 
tent entre  elle  et  le  Sacré-Cœur  de  Jésus.  De  plus,  comme  Ma- 
rie, d'après  saint  Éphrem,  est  Vespérance  de  ceux  qui  déses- 
pèrent, Tassociation  se  propose  d'obtenir,  par  sa  toute-puissante 
intercession,  le  succès  des  causes  difficiles  et  désespérées^  dans 
l'ordre  spirituel  autant  que  dans  l'ordre  temporel.  Aussi  les  mem- 
bres de  l'archiconfrérie  demandent  fréquemment  à  la  dispensa- 
trice des  grâces  divines  la  conversion  des  inQdèles  et  des  héréti- 
ques et  le  triomphe  de  l'Église  ;  ils  implorent  la  protection  du 
ciel  pour  le  Souverain  Pontife  ;  ils  prient  pour  les  pécheurs,  pour 
les  agonisants,  pour  tous  ceux  qui  sont  tentés  et  affligés,  etc. 

Ces  supplications  ne  restent  pas  stériles.  Plus  de  425.000  actions 
d^  grâces  ont  été  enregistrées,  et  chaque  numéro  des  Annales  con- 
tient le  récit  de  nouvelles  faveurs.  Les  nombreux  ex-voto  qui  ornent 
déjà  l'église  de  Rome  (on  y  compte  plus  de  douze  cents  cœurs  en  ar- 
gent), sont  d'ailleurs  une  preuve  manifeste  de  l'efficycité  de  cette 
dévotion  et  de  la  grande  confiance  des  fidèles  en  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur.  Dans  cette  église,  les  neuvaines  solennelles  et  les  tri- 
duums  se  succèdent  pour  ainsi  dire  sans  interruption,  et  l'on  y 
recommande  assidûment  aux  prières  des  associés  les  besoins,  les 
nécessités  et  les  peines  que  les  fidèles  confient  à  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur. 

Pour  devenir  membre  de  l'archiconfrérie,  il  faut  se  faire  inscrire 
personnellement  par  le  directeur  d'une  confrérie  affiliée.  On  peut 
aussi  envoyer  ses  nom  et  prénoms  par  lettre  ou  par  l'entremise 
de  quelque  zélateur  ou  zélatrice,  soit  au  directeur  de  l'archicon- 
frérie de  Rome  (même  adresse  que  ci- devant),  soit  au  directeur 
d'Issoudun  (Indre  —  France).  On  engage  de  plus  les  nouveaux  as- 
sociés à  faire,  s'ils  le  peuvent,  une  offrande,  quelque  légère  qu'elle 
soit,  pour  subvenir  aux  frais  généraux  de  l'archiconfrérie  et  des 
œuvres  apostoliques  qui  s'y  rattachent. 

On  recommande  aux  associés:  1*"  de  réciter  une  fois  le  matin  et 
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une  fois  le  soir  cette  courte  invocation  ;  «  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  priez  pour  nous.  »  (Cent  jours  d'Indulgence  une  fois  par 
jour.  —  Pie  IX,  26  juin  1867)  ;  2«  d'offrir  chaque  matin  au  Cœur 
de  Jésus,  par  les  mains  et  aux  intentions  de  Notre-Dame,  leurs 
prières  et  bonnes  œuvres  de  la  journée  pour  les  besoins  recom- 
mandés à  Tarchiconfrérie  ;  3®  de  porter  toujours  sur  eux  une 
médaille  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur. 

FÊTES.  —  La  fête  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  se  célèbre  le 
31  mai.  Les  autres  fêtes  de  l'archiconfrérie,  auxquelles  les  asso 
ciés  auront  soin,  si  c'est  possible,  de  recevoir  les  sacrements,  sont 
la  Circoncision  de  N.  S.,  la  fêle  du  Précieux  Sang,  la  fêle  de 
saint  Joseph  et  celle  de  la  bienheureuse  Marguerite-Marie  (17 
octobre).  Viennent  ensuite  les  fêtes  auxquelles  les  associés  peu- 
vent gagner  des  Indulgences  :  nous  allons  en  donner  la  liste. 

Indulgences  d'après  le  sommaire  nouvellement  approuvé  parla 
S.  Congrégation  (21  août  1886). 

I.  Indulgences  plénières  :  —  i.  Le  jour  de  l'admission,  moyen- 
nant la  confession  et  la  communion.  —  2.  A  l'heure  de  la  mort, 
pourvu  que  l'on  se  confesse,  qu'on  reçoive,  s'il  est  possible,  la  sain- 
te communion,  et  que  l'on  invoque  de  bouche,  ou,  en  cas  d'im- 
possibilité, au  moins  de  cœur,  avec  contrition,  le  saint  nom  de 
Jésus. —  De  plus,  les  associés  qui,  confessés  et  communies,  vi- 
sitent (entre  les  premières  vêpres  et  le  coucher  du  soleil  de  la 
fêle)  l'église  ou  la  chapelle  de  la  confrérie,  et  y  prient  dévo- 
tement selon  les  intentions  ordinaires  et  pour  la  conversion  des 
pécheurs,  gagnent  une  indulgence  plénière  aux  fêtes  suivantes  : 
3.  Noël,  4.  Epiphanie,  5.  Pâques,  6.  Ascension,  7.  Sacré-Cœur, 
8  Immaculée  Conception,  9.  Nativité,  10.  Annonciation,  11.  Pu- 
rification, 12.  Assomption,  13.  Maternité  de  Marie  (IP  diman- 
che d'octobre)  14.  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  (31  mai)  ou  l'un 
des  jours  de  l'octave  de  cette  fête.  — 15.  Ceux  qui  récitent  chaque 
jour  le  petit  chapelet  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  gagnent, 
aux  mêmes  conditions,  une  Indulgence  plénière  une  fois  le  mois, 
au  jour  qui  leur  conviendra. 

16.  Les  zélateurs  et  zélatrices  qui  sont  investis  de  cette  fonc- 
tion par  l'archiconfrérie  avec  le  consentement  de  l'Ordinaire,  peu- 
vent gagner  de  plus  une  autre  Indulgence  plénière  chaque  mois, 
au  jour  qu'ils  choisiront,  pourvu  qu'ils  se  confessent,  commu- 
nient, visitent  leur  église  paroissiale,  et  y  prient  aux  intentions 
indiquées. 

II.  Indulgences  partielles  :  —  Sept  ans  et  sept  quarantaines^ 
lorsque,  d'un  cœur  au  moins  contrit,  les  associés  visitent  Téglise 
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de  l'archiconfrérie  et  y  prient  dévotement  aux  intentions  susdi- 
tes :  1.  le  jeudi  ou  le  dimanche  de  chaque  semaine;  2.  à  la  fête 
de  la  Présentation  ;  3.  de  la  Visitation  ;  A.  de  saint  François  de 
Sales;  5.  de  saint  Jean  l'Évangélisle  (27  décembre);  6.  de  saint 
Jean-Baptiste  (24  juin);  7.  de  saint  Bernard  (20  août)  ;  8.  de 
saint  Augustin  (28  août);  9.  à  quatre  autres  fêtes  à  désigner 
une  fois  pour  toutes  par  l'évêquede  l'endroit  (les  fêtes  désignées 
pour  l'archiconfrérie  de  Rome  sont  :  la  fête  du  saint  Nom  de  Marie 
(dimanche  dans  l'octave  de  la  Nativité),  la  fête  de  la  Pureté  de  la 
très  sainte  Vierge  (III®  dimanche  d'octobre),  la  fête  de  sainte 
Anne  (26  juillet),  et  celle  de  saint  Joachim  (qu'on  célèbre  le  di- 
manche dans  l'octave  de  l'Assomption);  10.  un  jour  de  l'année, 
à  désigner  de  même  par  l'Ordinaire  du  lieu  (à  Rome  on  a  choisi 
le  dernier  jour  de  l'an),  où  la  pieuse  association  offre  à  Dieu  de 
solennelles  actions  de  grâces  pour  les  bienfaits  obtenus  de  sa  li- 
béralité. 

Sept  ans,  toutes  les  fois  que  les  associés  :  1.  prient,  au  son  de 
la  cloche,  pour  un  agonisant;  2.  accompagnent  un  défunt  au  ci- 
metière ;  3.  assistent  au  saint  sacrifice  de  la  messe  les  jours  qui 
ne  sont  pas  de  précepte  ;  A.  examinent  leur  conscience  ;  5.  visi- 
tent les  pauvres,  les  malades,  les  prisonniers;  6.  réconcilient  des 
ennemis. 

Trois  cents  jov/rs^  chaque  fois  qu'avec  dévotion  et  d'un  cœur 
contrit  les  associés  récitent  le  petit  chapelet  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur. 

Cent  jours,  une  fois  le  jour,  pour  les  associés  qui  récitent  avec 
contrition  et  dévotion  la  prière  suivante  : 

Souvenez-vous,  ô  Notre-Dame  du  Sacré-Coeur,  de  l'ineffable  pou- 
voir que  votre  divin  Fils  vous  a  donné  sur  son  Cœur  adorable. 
Pleins  de  confiance  en  vos  mérites,  nous  venons  implorer  votre  pro- 
tection. 0  céleste  Trésorière  du  Cœur  de  Jésus,  de  ce  Cœur  qui  est 
la  source  intarissable  de  toutes  les  grâces,  et  que  vous  pouvez  ou- 
vrir à  votre  gré  pour  répandre  sur  les  hommes  tous  les  trésors  d'a- 
mour et  de  miséricorde,  de  lumière  et  de  salut  qu'il  renferme,  ac- 
cordez-nous, nous  vous  en  conjurons,  les  laveurs  que  nous  sollici- 
tons    Non,  nous  ne  pouvous  essuyer  de  refus;  et  puisque  vous 

êtes  notre  Mère,  ô  Notre-Dama  du  Sacré-Cieur,  accueillez  favorable- 
ment nos  prières  et  daignez  les  exaucer.  Ainsi  soit-il. 

Cent  jours,  une  fois  le  jour,  pour  les  associés  qui  récitent  avec 
contrition  et  dévotion  cette  invocation  :  «  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  priez  pour  nous,  »  Même  Indulgence  pour  l'oraison  jacu- 
latoire :  «  Cœur  sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous,  »  et  pour 
celle-ci  ;  «  Cœur  immaculé  de  Marie,  priez  pour  nous.  » 

Enfin,  soixante  jours,  pour  toute  bonne  œuvreofferte  parles 
associés  conformément  aux  statuts  de  l'archiconfrérie. 
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Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables,  par  voie  de  suffrage, 
aux  âmes  du  purgatoire. 

Induit.  —  Les  associés  qui,  aux  jours  indiqués  plus  haut,  visitent 
leur  église  paroissiale^  gagnent  toutes  les  Indulgences  plénières 
et  partielles  que  nous  avons  mentionnées,  comme  s'ils  visitaient, 
ces  mêmes  jours,  l'église  de  la  confrérie.  Une  double  condition 
cependant  est  requise  :  1**  ils  doivent  visiter  au  moins  une  fois  l'an 
l'église  de  la  confrérie,  s'il  en  existe  une  là  où  ils  demeurent,  et  s'ils 
peuvent  s'y  rendre  facilement  ;  2*  ceux  des  confrères  qui  se  sont 
fait  recevoir  dans  un  centre  agrégé  à  l'archiconfrérie,  et  qui  de- 
meurent dans  des  localités  où  se  trouve  une  de  ces  confréries  affi- 
liées, ne  jouissent  de  la  faveur  en  question  qu'autant  qu'ils  se 
seront  présentés  personnellement  pour  se  faire  inscrire. 


22.  L'archiconfrérie  de  Notre-Dame,  Reine  des  anges  *. 

Cetle  association  a  pour  but  d'honorer  la  très  sainte  Vierge 
sous  le  titre,  aussi  glorieux  pour  elle  que  consolant  pour  nous, 
de  Reine  des  anges  ;  d'obtenir,  par  sa  puissante  protection,  le 
triomphe  de  l'Église,  la  conversion  des  pécheurs  et  des  infidèles, 
et  de  rendre,  par  cette  Vierge  incomparable,  à  la  très  sainte- 
Trinité,  de  continuelles  actions  de  grâces. 

Canoniquement  établie,  à  la  suite  d'une  guérison  miraculeuse, 
dans  l'église  paroissiale  de  Pouvourville,  près  Toulouse  (2  juin 
1864),  cette  confrérie  a  été  approuvée  et  recommandée  par  un 
grand  nombre  d'archevêques  et  d'évêques  de  la  chrétienté  tout 
entière.  Pie  IX  l'éleva,  le  3  mars  1871,  au  rang  d'archiconfrérie 
pour  toute  la  France,  en  exprimant  le  désir  de  la  voir  propagée 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre.  Ce  vœu  du  grand  Pontife  ne 
tarda  pas  à  se  réaliser  :  des  millions  de  fidèles  se  sont  fait  inscrire 
dans  l'archiconfrérie  de  Pouvourville,  et  dans  les  centres  d'asso- 
ciation qui  lui  sont  affiliés  ;  en  outre,  plusieurs  pays  étrangers 
ont  demandé  et  obtenu  du  Saint-Siège  la  faveur  d'ériger  des  ar- 
chiconfréries  portant  le  même  nom  et  jouissant  des  mêmes 
privilèges  que  celle  de  Pouvourville.  On  trouve  notamment  une 
archiconfrérie  de  Notre-Dame  des  Anges  dans  l'église  de  Saint- 
Géréon  à  Cologne,  et  une  autre  dans  l'église  des  PP.  Laza- 
ristes de  Wàhring,  près  de  Vienne  en  Autriche. 

1.  Cfr  Notice  historique  sur  la  dévotion  de  Notre-Dame  des  Anges,  par 
M.  Deville  ;  Toulouse,  Figarol  frères,  1872.  —  Bescr.  auth.,  II,  n.  50. 
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Pour  être  admis  au  nombre  des  confrères,  il  suffit  de  faire 
profession  de  foi  catholique  et  de  donner  son  nom  pour  être  ins- 
crit sur  le  registre  de  la  confrérie  *.  On  peut  faire  inscrire  aussi 
les  enfants,  pourvu  qu'une  autre  personne  récite  en  leur  nom, 
tant  qu'ils  n'ont  pas  l'âge  de  raison,  les  prières  recommandées 
aux  associés.  Quant  aux  adultes,  bien  qu'on  puisse  les  recom- 
mander aux  prières  delà  confrérie,  ils  ne  peuvent  pas  être  ins- 
crits à  leur  insu. 

Les  associés  sont  invités  :  l''  à  réciter  tous  les  jours  trois  Ave 
Maria,  avec  l'invocation  suivante  :  «  Notre-Dame  des  Anges, 
priez  pour  nous  )>;  2<»  à  faire  tous  les  mois  la  sainte  communion 
pour  les  divers  besoins  de  l'œuvre,  pour  les  fidèles  qui  en  font 
partie  et  pour  les  associés  défunts.  —  De  plus,  ils  s'efforceront 
d'otîrir  journellement  à  la  glorieuse  Reine  des  anges  de  parti- 
culiers témoignages  de  respect  et  de  vénération,  et  d'imiter  Its 
vertus  dont  elle  a  donné  l'exemple,  notamment  sa  parfaite  pu- 
reté de  vie. 

FÊTES  DE  LA  CONFRERIE.  —  La  fêtc  principale  est  celle  de  No- 
tre Dame  des  Anges  (2  août)  ;  vient  ensuite  la  fête  de  l'archange 
saint  Michel  (29  septembre),  et  la  série  des  fêtes  que  nous 
allons  énumérer. 

Indulgences.  — Par  bref  du  25  mai  1875,  Pie  IX  accorda  les  In- 
dulgences suivantes  aux  membres  derarchiconfrérie  de  Pouvour- 
ville  et  de  toute  autre  confrérie  qui  lui  est  affiliée  (Rescr.  auth.^ 
II,  n.  50). 

Indulgences  plénières.  —  1)  Le  jour  de  leur  entrée  dans  la  con- 
frérie, s'ils  se  confessent  et  communient  ;  —  2)  à  l'article  de  la 
mort,  pourvu  que,  confessés  et  communies,  ou,  en  cas  d'impossi- 
bilité, pourvu  que,  vraiment  contrits,  ils  invoquent  dévotement 
de  bouche,  si  c'est  possible,  sinon  au  moins  de  cœur,  le  saint  nom 
de  Jésus  ;  —  3)  aux  fêtes  suivantes  :  Noël,  Circoncision,  Epi- 
phanie, Ascension,  Immaculée  Conception,  Nativité,  Annoncia- 
tion, Purification  et  Assomption.  Pour  gagner  ces  Indulgences, 
i!8  do  vent  se  confesser,  communier,  visiter  l'église  de  la  confré- 
rie, ou,  à  son  défaut,  leur  église  paroissiale,  et  y  prier  aux  inten- 
tions ordinaires  du  Souverain  Pontife.  La  visite  peut  se. faire  dès 
les  premières  vêpres  et  jusqu'au  coucher  du  soleil  de  ces  jours 


1.  On  peut  envoyer  ses  noms  et  prénoms,  soit  à  Monsieur  le  Curé  de  Pou- 
vourville,  banlieue  de  Toulouse  ;  soit  au  directeur  de  l'archiconfrérie,  à  l'ar- 
chevêché de  Toulouse. 

Indulgences.  II.  — 12. 
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de  fête  (bref  du  25  mai  1875).  —  4)  A  ces  faveurs  Pie  IX  a  ajouté 
encore  une  Indulgence  plénière  pour  le  2  août,  fête  de  Notre-Da- 
me des  Anges,  aux  mêmes  conditions  que  celles  que  nous  venons 
de  marquer  au  numéro  précédent  (breî  Spirituali  fidelium  bono, 
du  4  juillet  1876). 

II.  —  Indulgences  partielles:  Cent  jours.  —  1)  chaque  fois  que, 
contrits  de  leurs  péchés,  ils  feront  quelque  œuvre  de  charité  en- 
vers le  prochain,  conformément  au  but  que  se  propose  Farchicon- 
frérie  ; — 2)  chaque  fois  qu'ils  réciteront  cette  invocation  :  «  Reine 
des  anges f  priez  pour  nous.  » 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  par  voie  de  suffrage, 
aux  âmes  du  purgatoire. 

III.  —  Enfin,  en  visitant,  aux  jours  marqués  dans  le  missel 
romain,  Téglisede  l'archiconfrérie,  ou,  à  son  défaut,  leur  propre 
église  paroissiale,  les  associés  gagnent  toutes  les  Indulgences  des 
Stations  de  Rome,  pourvu  que  dans  ces  visites  ils  prient  aux  in- 
tentions ordinaires,  et  qu'ils  remplissent  les  autres  conditions  pres- 
crites. On  trouvera  ces  conditions,  ainsi  que  les  Indulgences  et 
les  jours  auxquels  on  peut  les  gagner,  dans   le  1. 1,  p.  423-425. 


23.  Confrérie  du  Saint-Rosaire  *. 

Sur  la  récitation  du  rosaire,  cfr.    t.  I,  p.  373  ;  voyez  aussi  la  Dévotion  du 
Rosaire  au  mois  d'octobre,  ibid.,  p.  294,  n»25. 

.  Les  confréries  du  Saint-Rosaire  commencèrent  à  s'établir 
presque  aussitôt  que  saint  Dominique,  le  glorieux  fondateur  des 
Frères- 1  r'cheurs,  eut  fait  connaître  au  monde  cette  salutaire 
dévotion.  La  plus  ancienne  de  ces  confréries  se  forma  à  Valence 
dès  l'année  de  la  mort  du  saint  (1221). 

D'autres  la  suivirent  bientôt,  surtout  après  qu'elle  eut  élécon- 

1.  Cfr  CopPENSTEiN,  de  fraternitalis  SS.  Rosarii  B.  M.  V.  ortu,  pro~ 
gressu,  statu  atque prœcellentia  libri  très,  Coloniee,  1613  ;  Clavis  praedicandi 
Rosariumet  institutum  fraternitatis  ejusdem,  Coloniœ,  1613;  B.  Alanus  de 
Eupe  redivivus,  de  Psalterio  seu  Rosario  Christi  ac  Marise  ejusdemque  fra- 
ternitate  Rosarii,  auctore  Coppenstein,  Mogunlise,1624;MiCHAEL  ab  insulis, 
Quodlibetum  Coloniense  de  fraternitate  S.  Rosarii  B.  V.  Marix,  Coloniae 
1624;  M.  Navarri,  Miscellanea  de  Psalterio  et  Rosario  B,  Virginis,  sépara^ 
tim  typis  reddita  per  A.  Coppenstein,  Coloni£e,1624;  P.  André  Pradel, 
des  Frères-Prêcheurs,  Manuel  du  très  saint  Rosaire,  5«  édit.,  1884,  chez  les 
PP.  Dominicains,  Mazères  (Ariège)  ;  le  R.  P.  Chéry,  Fr.-Pr.,  Histoire  gêné' 
raie  du  Rosaire,  1869,  Paris,  Poussielgue  ;  du  même  et  à  la  même  librairie, 
1868:  le  Rosaire  et  les  Congrégations  romaines;  surtout  Rosa  aurea  de  sa- 
çratissimo  B.  M.  V.  Rosario  ejusque  venerabili  confraternitate,  deque 
rosario  tumperp^tuo,  tum  vivente,  auctore  P.  Fr.  Th.  M.  Leikes,  0.  P.,  Dûl- 
men,  Laumann,  1886. 
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Armée  et  enrichie  d'Indulgences  par  le  pape  Urbain  IV.  Plus 
tard,  un  grand  nombre  de  souverains  ponUfes,  notamment  Six- 
te IV,  Léon  X,  Clément  Vil,  saint  Pie  V,  Sixte-Quint,  etc.,  la  con- 
firmèrent de  nouveau,  la  comblèrent  de  grâces  spirituelles,  et 
confièrent  aux  religieux  de  saint  Dominique  le  soin  de  l'ériger 
partout  où  Ton  demandait  à  en  avoir  un  centre.  Il  est  peu  de 
confréries  dans  l'Église  qui  soient  plus  répandues  et  qui  produi- 
sent de  plus  abondants  fruits  de  salut  que  la  confrérie  du  Saint- 
Rosaire;  et  comme,  d'autre  part,  les  obligations  qu'elle  impose 
sont  faciles  à  remplir,  il  n*est  pas  un  fidèle  qui  ne  doive  avoir  à 
cœur  d'y  entrer. 

Pour  en  faire  partie,  la  seule  formalité  à  remplir  est  de  donner 
son  nom  pour  être  inscrit  par  un  prêtre  autorisé  *,  dans  le  re- 
gistre d'une  confrérie  canoniquement  érigée  ;  puis,  pour  avoir 
droit  à  toutes  les  Indulgences,  il  est  nécessaire  que  chaque 
associé  ait  un  chapelet  de  cinq,  de  dix  ou  de  quinze  dizaines, 
bénit  par  un  Père  Dominicain  ou  par  un  prêtre  qui  en  a  reçu  le 
pouvoir  spécial  du  P.  général  des  Frères- Prêcheurs. 

Hors  de  là,  Tunique  obligation,  ou  plutôt  la  principale  pra- 
tique pieuse  des  membres  de  la  confrérie,  consiste  à  dire 
chaque  semaine  en  entier  le  rosaire  de  quinze  dizaines,  mais  en 
le  récitant  ils  doivent  se  servir  du  chapelet  bénit  2,  et  penser 
pieusement  à  chacun  des  quinze  mystères,  ainsi  qu'il  a  été  dit 
1. 1,  p.  377,  n.  3.  —  Rien  n'oblige  cependant  de  dire  le  rosaire  à 
genoux. 


1.  Autrefois  le  directeur  seul  de  la  confrérie,  ou  un  prêtre  spécialement  au- 
torisé à  cet  effet,  pouvait  f;iire  cette  inscription.  A  la  demande  du  procureur 
général  des  Dominicains,  Son  Éminence  le  cardinal  préfet  de  la  S.  Con<]rr. 
des  Indulsrences  statut,  en  vertu  d'un  pouvoir  tout  particulier,  que  ce  point 
ne  serait  plus  d'obligation  indispensable  (7  juillet  1877).  Désormais  tout  di- 
recteur d'une  confrérie  du  Rosaire,  s'il  se  trouve  malade  ou  autrement  em- 
poché, peut  confier  l'inscription  des  noms  à  autant  de  personnes  qu'il  le  juge 
à  propos,  pourvu  qu'ensuite  il  authentique  cps  inscriptions,  en  apposant  sa 
signature  au  bas  de  chaque  pa^e  du  registre.  La  môme  concession  a  été 
faite  aux  directeurs  de  la  confrérie  du  Saint  Nom  de  Dieu  et  de  la  Milice 
angélique. 

2.  Quelques  auteurs  ont  affirmé  que  les  confrères  n'avaient  pas  besoin  de  se 
servir  d'un  chapelet  6énif  scion  les  pr'''scW;?/tons,  afin  de  gagner  les  Indulgen- 
ces de  la  confrérie,  ou  du  moins  de  gagner  toutes  les  InduHrences  accordées 
aux  associés  pour  la  récitation  du  rosaire.  Ce  n'est  là  qu'une  opinion,  et  elle  n'est 
pas  sûre  dans  la  pratique (Cfr.  Nouvelle  Revue  thénlog..  1888.  p.  664  et  s^q). 
Voir  aussi  dans  la  III*  partie,  la  formule  de  bénédiction  pour  les  chapehts 
des  Dominicains,  et  l'opuscule,  répandu  en  Iialie  par  milliers  d'exemplaires: 
Il  rosario  meditato,  par  le  P.  Granello,  des  Frères-Prêcheurs,  25*  édit., 
4«  page  de  la  couverture,  n»  2. 
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D'après  une  réponse  de  la  S.  Gongrég.  des  Indulgences,  du  25 
janvier  1877,  la  récitation  du  rosaire  dans  le  cours  de  la  semaine 
est  nécessaire  seulement  pour  que  les  associés  gagnent  les  Indul- 
gences spéciales  attachées  pour  eux  à  cette  récitation,  mais  non 
pour  qu'ils  aient  droit,  en  général,  aux  Indulgences  de  la  confrérie 
{Decr.  auth.,  n.  431,  ad  3).  Si  donc  les  confrères  ne  récitent  pas 
ces  prières,  ils  ne  jouiront  pas  des  faveurs  spirituelles  que  l'Église 
y  a  a! tachées;  mais  cela  ne  les  empêchera  pas  de  participer  aux 
autres  Indulgences  de  la  confrérie,  pourvu  qu'ils  remplissent  exac- 
tement les  conditions  prescrites  pour  cela. 

Enfin,  d'après  les  explications  données  par  le  pape  Clément  VU 
(décret  du  8  mai  1534)  et  par  Pie  IX  (décret  du  22  janvier  1858), 
rien  n'oblige  les  membres  de  la  confrérie  de  dire  tout  le  rosaire  en 
un  même  jour:  ils  peuvent  le  partager  en  trois  chapelets;  ils  peuvent 
même  interrompre  la  récitation  après  chaque  dizaine  :  pourvu  qu'ils 
aient  récité  les  quinze  dizaines  à  la  fin  de  la  semaine,  ils  gagnent 
les  Indulgences  accordées  aux  confrères  pour  la  récitation  de  ce  ro- 
saire 1.  11  n'en  est  pas  ainsi  des  autres  chapelets  ou  rosaires  non 
prescrits  aux  membres  de  la  confrérie,  et  que  ceux-ci  peuvent  ajou- 
ter par  surcroît.  Pour  en  gagner  les  Indulgences,  les  confrères  du 
Saint-Rosaire  aussi  bien  que  les  simples  fidèles  (ces  Indulgences  sont 
accordées  en  partie  à  tout  le  monde)  doivent  dire  au  moins  un  cha- 
pelet entier  en  une  fois.  Sur  ce  point,  voyez  t.  ï,  p.  381. 

Il  existe  d'autres  pratiques  pieuses  auxquelles  sont  attachées, 
pour  les  confrères  du  Saint-Rosaire,  de  nombreuses  Indulgences: 
ce  sont  les  processions  du  I®'  dimanche  de  chaque  mois  et  des 
fêtes  de  la  très  sainte  Vierge,  les  visites  à  la  chapelle  du  Ro- 
saire, etc.  Nous  en  parlerons  bientôt. 

La  confréiie  du  Saint-Rosaire  ne  peut  être  érigée  qu'en 
vertu  d'une  autorisation  donnée  par  le  P.  général,  ou  en  son- 
absence  de  Rome,  par  le  vicaire  général  des  Dominicains  *.  Ce 
droit  de  l'ordre  des  Frères- Prêcheurs  a  été  établi  par  privi- 

1.  La  S.  Congrégation  des  Indulgences  a  décidé  en  effet  que  les  membres 
de  la  confrérie  pouvaient  partager  même  en  plus  de  trois  parties  le  rosaire 
hebdomad^iire  de  quinze  dizaines,  et  Pie  IX  a  approuvé  cette  décision  le  22 
janvier  1858.  11  faut  remarquer  toutefois  que,  pour  gagner  les  Indulgences  de 
ces  quinze  dizaines,  les  associés  doivent  réciter  le  rosure  entier  dans  le 
cours  de  la  semaine;  il  ne  leur  suffirait  pas  de  dire  souvent  le  chipelet, 
comme  il  est  dit  dans  certain  petit  livre  :  car  la  semaine  où  ils  ne  réciteraient 
pas  tout  le  rosaire,  ils  se  priveraient  d'un  très  grand  nombre  d'Indulgences, 
à  moins  cependant  —  ce  qui  doit  arriver  fort  rarement —  qu'ils  n'aient  reçu 
un  induit  spécial  à  cet  effet. 

2.  On  lit  dans  le  bref  de  saint  Pie  V,  Inter  desiderabilia  du  28  ju'n 
\'-)Q9:Nulli  licitum  exii^tat...  capellam,  (c'est-à-dire,  societatem)  SSmi  Ro~ 
sarii  in  quavis  ecclesia  sive  loco  erigere  prxter  dictum  Gêneraient  (Ordi- 
nis  PrxdicatcriimJ  aut  ab  eo  dermtatos .  —  Et  dans  le  bref  d'Innocent  XI 

Nuper  pro  parle,  du  31  juillet  1679:  Praeterea  prsefato pro  temporeexiS' 

tenti   Magistro   Generali    dicti    Ordinis  Fratrum    Preedicatorum,  eoque 
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lèere  papal,  et  il  est  si  exclusif,  que  même  dans  le  cas  où  un 
évêque  aurait  obtenu  du  Saint-Siège  d  ériger  dans  son  diocèse 
toutes  les  confréries  et  de  les  faire  participera  toutes  les  Indul- 
gences, comme  si  elles  avaient  été  ou  alfîliées  aux  archiconfréries 
romaines,  ou  établies  par  les  généraux  d'ordres  respectifs,  ce 
droit  néanmoins  de  l'évêque  ne  s'étendrait  pas  à  la  confrérie 
du  Saint-Rosaire,  excepté  le  cas  où  les  lettres  pontificales  con- 
tiendraient une  dérogation  expresse  au  privilège  du  général 
des  Dominicains.  Ainsi  la  décidé  la  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences, le  11  avril  1864  (voyez  ci-dessus,  p.  49  et  50).  *  Tou- 
tefois l'autorisation  du  P.  général  des  Dominicains  doit  être  sou- 
mise à  l'évêque  de  l'endroit  où  l'on  veut  établir  la  confrérie,  et  il 
n'est  pas  permis  d'en  faire  usage  sans  le  consentement  de  l'Or- 
dinaire. On  doit  aussi,  en  tout  le  reste,  observer  ce  que  les  cons- 
titutions apostoliques  ont  prescrit  dans  de  semblables  fonda- 
tions. Voyez  Décréta  auth.^  n.  165  et  405,  à  la  fin.  Nous  avons 
expliqué  en  détail  toutes  ces  prescriptions,  p.  28,  sqq. 

Par  le  bref  Exponi  Nobis^  du  16  juin  1679,1e  pape  Inno- 
cent XI  avait  déjà  confirmé  et  revalidé  toutes  les  confréries  du 
Rosaire  érigées  jusqu'alors  mconsw^^o  P.  Genera/z,  ou  dont  on 
ne  pouvait  pas  prouver  l'érection  canonique.    Pie  IX  a  fait  de 

Romana  Curia  absente,  Vicario  Generali  ejusdem  Ordinis  itidem  pro  tem- 
pore  existenti  Confraternitates  sub  titiilo  Sanctissimi  Rosarii  hujusmodi 
in  quibusvis  mundi  partibus  fservata  tamen  Constitutionis  fel.  rec.  dé- 
mentis h'P.  VII J,  Praedecessoris  nostri,  quse  incipit  :  «  Qusecumque  a  Sede 
Ap  'stolica  »  efc,  7  Decemb.  IGOieditae,  ne  Decretorumhuius  Sanctœ  Sedis, 
prapsertim  circa  distantiam  locorum  in  erectione  Confraternitatum  similis 
instiluti  servandam  emanatorum  forma  et  dispositione)  erig^ndi  et  insti- 
tuendi  qitam,cumque  necessariam  et  opportunam  facultatem  auctoritate  et 
tenore  prsefatis  tribuimus  et  imper timur . 

1.  Le  même  privilège  a  été  tout  récemment  accordé  ou  restitué  à  plusieurs 
autres  généraux  d'ordres,  par  rapport  aux  confréries  qu'ils  ont  le  dro  l  d'éri- 
ger (v.  ci-dessus,  p.  5t  et  52  .  Cependant  le  droit  concédé  à  ces  ordres  est 
limité,  en  ce  que  les  évêques  missionnaires  n'en  conservent  pas  moins  les 
pouvoirs  très  étendus  que  leur  confère  la  Congrégation  de  la  Propagande, 
(V.  plus  haut,  p.  53,  notel),  tandis  qu'il  n'en  est  pas  de  même  du  privilège 
dont  jouit  le  général  des  Frères-Precheurs.  Notre  S.  P.  le  pape  Léon  XllI 
a  déclaré  en  effet,  oans  une  audience  du  31  mars  1889,  que  la  Congrégation 
de  la  Propagande  pouvait,  il  est  vrai,  autoriser  ses  évêques,  vicaiies  ou  pré- 
fets apostoliques  et  autres  supérieurs  des  missions,  à  ériger  la  coiifrérie  du 
S.  Bosaire,  mais  que  les  membres  d'une  confrérie  ainsi  érigée  gagnai  nt 
seulement  les  Indulgences  que  le  S.  Siège  a  coutume  d'accorder  à  toutes 
les  confréries  nouveilementetabl.es,  (voyez  ces  Indulg.,  ci-dessus  p.  24,  c). 
Que  si,  dans  les  mission?,  on  voulait  communiquer  aux  fidèles  les  Indul- 
gences spéciales  dont  jouissent  les  confréries  du  Rosaire  (érigées  par  les 
Frères-Prêcheurs),  les  évêques  missionnaires  eux  aussi  devaient  s'adresser 
au  T.  H.  P.  général  des  Dominicains  ^cfr.  Nouvelle  Revue  Ihéol.  xxi,  486  sqq). 
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même  le  11  avril  1864  (Voir  une  autre  revalidation  partielle, 
accordée  tout  récemment,  p.  38,  au  bas  de  la  page). 

Dans  une  déclaration  faite  le  5  mars  1863,  le  R.  P.  Spada, 
procureur  général  des  Frères-Prêcheurs,  atteste  que  Pie  IX,  en 
date  du  28  janvier  1863,  a  permis  de  vive  voix  que  le  T.  R.  P. 
général  puisse  ériger  des  confréries  du  Rosaire  en  des  lieux  dis- 
tants l'un  de  l'autre  de  moins  de  trois  milles  italiens,  pourvu 
que  ce  soit  dans  des  villes  ou  des  communes  distinctes.  En  mê- 
me temps.  Sa  Sainteté  a  revalidé  toutes  les  érections  de  confré- 
ries faites  jusqu'alors  sans  que  l'on  ait  tenu  compte  des  distan- 
ces.—  Depuis  lors,  quand  on  veut  établir  une  confrérie  du  Ro- 
saire, on  doit  indiquer  au  T.  R.  P.  géaéral  si  l'endroit  est  une 
ville  ou  une  commune  indépendante,  et  à  quelle  distance  il  est 
situé  de  la  plus  proche  confrérie. 

Lors  donc  qu'un  curé,  d'accord  avec  une  partie  de  ses  parois- 
siens, veut  ériger  la  confrérie  dans  son  église,  il  doit  toutd*abord 
demander  le  consentement  de  l'évêque  du  lieu  (voyez  une  formule 
pour  cela,  p.  46).  Ce  consentement  obtenu,  il  rédigera  d'après 
la  formule  indiquée,  ibid.  la  supplique  au  T.  R.  P.  général. 

On  peut  la  lui  adresser  directement  à  Rome  (10,  piazza  di 
Spagna)  ;  mais  il  est  préférable  de  la  lui  transmettre  par  l'in- 
termédiaire du  supérieur  de  la  province  où  l'on  se  trouve.  Tous 
les  couvents  des  PP.  Dominicains  acceptent  ces  requêtes  et  se 
chari^ent  de  les  faire  parvenir  à  leur  P.  provincial.  Dans  la 
supplique  le  postulateur  aura  soin  :  1°  de  déclarer  si  c'est  le 
curé,  le  premier  ou  le  second  vicaire  qui  doit  être,  en  tout 
temps,  le  directeur  de  la  confrérie;  2**  de  demander  le  consen- 
tement du  P.  général  pour  que  lui-même  ou  tout  autre  prêtre 
qu'il  proposerait,  puisse  procéder  à  l'érection  solennelle  de  la 
confrérie,  dans  le  cas  où  un  Frère-Prêcheur  ne  pourrait  venir 
pour  cette  solennité.  Ordinairement  c'est  un  Dominicain,  spé- 
cialement autorisé  à  cet  effet  par  son  provincial,  qui  est  chargé 
de  faire  l'érection. 

On  doit  aussi,  au  moment  de  l'érection  de  la  confrérie,  dé- 
signer dans  l'église  une  chapelle  particulière  ou  au  moins  un 
autel  du  Saint-Rosaire.  Cette  prescription  est  de  rigueur  pour 
que  les  confrères  ne  soient  pas  frustrés  d'un  a-rand  nombre 
d'Indulgences  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure.  Dans  les 
églises  où  il  n'y  a  pas  de  chapelle  particulière,  il  suffît  de  dési- 
gner un  autel,  parce  que  l'église  elle-même,  dans  ce  cas,  est 
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regardée  comme  chapelle  du  Saint-Rosaire.  C'est  à  l'évêque  du 
lieu,  ou,  avec  son  consentement,  au  curé  de  la  paroisse,  qu'il 
appartient  de  désigner  cette  chapelle  ou  cet  autel. 

Quant  au  tableau  du  saint  Rosaire  (représentant  saint  Do- 
minique au  moment  où  il  reçoit  le  chapelet  de  la  très  sainte 
Vierge  Marie),  bien  que  le  P.  général  des  Dominicains  désirp 
vivement  le  voir  placé  dans  toute  chapelle  ou  sur  tout  autel  de 
la  confrérie,  il  n'est  pas  absolument  indispensable  :  une  confrérie 
peut  subsister  validement  et  les  confrères  peuvent  gagner  toutes 
les  Indulgences  là  même  où  l'on  n'aurait  pas  ce  tableau  (Decr. 
auth.^  n.  331,  ad  2,  et  n.  349  ;  cfr.  il  Rosario^  Ferrara^  1888,' 
p.  192). 

Lorsqu'une  confrérie  du  Rosaire  a  été  canoniquement  érigée 
dans  une  paroisse,  elle  y  reste  tant  que  les  Frères- Prêcheurs 
n'ont  pas  de  couvent  dans  la  localité.  Aussitôt  qu'ils  s'établissent 
en  cet  endroit,  la  confrérie,  avec  ses  Indulgences,  privilèges  et 
tous  ses  biens,  passe  de  plein  droit  à  l'église  de  leur  Ordre  *. 
Mais  si  les  PP.  Dominicains  viennent  à  se  retirer  de  nouveau,  la 
confrérie  n'en  subsiste  pas  moins  comme  auparavant  {décision 
du  26  août  1747  :  Decr.  auth.,  n.  167). 

Là  où  l'on  ne  trouve  ni  maison  de  l'ordre  de  Saint-Dominique 
ni  confrérie  du  Rosaire  canoniquement  érigée,  le  Très  Révérend 
Père  général,  comme  nous  l'avons  déjà  indiqué,  donne  aux  prê- 
tres qui  en  font  la  demande  le  pouvoir  d'inscrire  les  fidèles  dans 
la  confrérie  ;  en  même  temps  il  leur  confère  le  droit  d'indulgen- 
cier  les  chapelets,  de  bénir  des  roses  et  des  cierges,  et  de  donner 
aux  confrères  mourants  l'Indulgence  plénière  à  l'article  de  la 
mort.  Les  prêtres  munis  de  ces  pouvoirs  doivent,  de  temps  en 
temps,  envoyer  les  noms  de  ceux  qu'ils  ont  inscrits  dans  la  con- 
frérie à  un  couvent  de  Dominicains  ou  à  un  autre  centre  d'a- 
grégation canoniquement  établi. 

PRINCIPALES    INDULGENCES    DE    LA    CONFRÉRIE    DU    ROSAIRE.  —   GcS 

Indulgences  ont  été  concédées  par  plusieurs  souverains  pontifes, 


1.  On  lit  dans  un  diplôme  du  18  mai  1883,  adressé  à  Saint- Louis,  dans  l'A- 
mérique du  iNord  : 

Decernimus  insuper  et  declaramus,  quandocumque  contigerit,  dictos 
Fratres  nostros  ibidem  ecclesiam  oblinere,  ipso  jure,  ipsoque  facto  ex  nunc 
pro  tune  absque  alia  d^daratione,  sed  prœsenlium,  tenore  dictam  Societa— 
tem  ac  omnes  InduJgentias  et  privilégia  eidem  concessa  ablata  esse  a  dicta 
capella,  et  penitics  atque  totaliter  ad  dictam  nostram  ecclesiam  translata, 
cum  omnibus  bonis  temporalibus  dictse  Societati  quomodolibet  acquisitis. 
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entre  autres  par  saint  Pie  V,  Sixte-Quint,  Grégoire  XIII,  Pie  VII  et 
Pie  IX  (décr.  du  12  mai  1851).  Elles  ont  été  confirmées  par  Inno- 
cent XI,  en  vertu  du  breï Nuper  pro  parte,  du  31  juillet  1679,  et 
de  nouveau  par  Pie  IX,  à  la  date  du  18  septembre  1862. 

Nous  donnons  ces  Indulgences  d'après  le  dernier  sommaire  ap- 
prouvé en  1862  (Rescr.  auth..,  II,  n.  21),  et  qui  n'est  que  la  repro- 
duction du  catalogue  contenu  dans  le  bref  cité  d'Innocent  XI, 
mais  enrichi  des  dernières  concessions  faites  par  ses  successeurs  ^. 
Ce  sommaire  constitue  un  catalogue  à  peu  près  complet  de  toutes 
les  Indulgences,  principalement  des  Indulgences  plénières  2.  Le 
Très  Révérend  Père  général  des  Dominicains  le  remet  à  tous  les 
prêtres  à  qui  il  confère  le  pouvoir  d'agréger  les  fidèles  à  la  con- 
frérie. 

I.  Indulgences  plénières.  1)  Le  jour  de  la  réception  dans  la 
confrérie,  aux  conditions  ordinaires.  —  2)  Le  même  jour,  à  con- 
dition qu'après  s'être  confessé  l'on  communie  dans  l'église  ou  la 
chapelle  de  la  confrérie,  on  récite  un  chapelet  de  cinq  dizaines,  et 
l'on  prie  pour  la  paix  de  l'jKJglise.  —  3)  Le  premier  dimanche  de 
chaque  mois,  si,  après  s'être  confessé,  on  communie  dans  l'église 
dé  la  confrérie  et  qu'on  y  prie  aux  intentions  ordinaires.  —  4)  Le 
même  jour,  si,  confessé  et  communié,  on  visite  l'autel  ou  la  cha_ 
pelle  du  Rosaire.  — 5)  Le  même  jour,  si,  après  avoir  reçu  les  sa_ 


1.  Le  sommaire  approuvé  par  Pie  IX  ne  reproduit  pas  toutes  les  Indulgen- 
ces énumérees  dans  ie  chapitre  vu  de  la  liste  approuvée  par  Inaocent  XL 
Aussi  l'on  a  demandé  à  la  S.  Congrégation  si  les  Indulgences  non  mention- 
nées dans  ce  chapitre  sont  maintenant  implicitement  confirmées,  ou  si  l'on  doit 
les  regarder  comme  implicitement  exclues  de  la  confirmation.  La  S.  Congré- 
gation a  répondu,  le  12  février  1877:  Affirmative  ad  pr imam  par tem,  néga- 
tive ad  secundam,  et  Pie  IX  a  ratifié  cette  réponse  en  date  du  25  février 
X811  {Decr.  auth.,  n.  431,  ad  4).  Il  faut  remarquer  toutefois  que  cette  répon- 
se ne  se  rapporte  qu'au  chapitre  vu  du  sommaire  d'Innocent  XL  Par  consé- 

3uent  on  ne  peut  pas  l'étendre  avec  certitude  à  tous  les  articles  contenus 
ans  les  autres  chapitres  et  qui  ont  été  ou  simplement  supprimés  ou  même 
modifiés  explicitement  dans  le  sommaire  nouveau.  Nous  citerons  bientôt 
une  Indulgence  ainsi  modifiée,  à  propos  de  la  fête  même  du  Saint-Rosaire. 

On  a  dit  que  le  pape  Alexandre  VI,  par  une  bulle  du  13  juin  1495,  commen- 
çant par  ces  mots:  Illius  gui,  a  doublé  toutes  les  Indulgences  que  ses 
prédécesseurs  avaient  accordées  à  la  confrérie.  La  Nouvelle  Revue  théologie 
que,  qui  se  publie  chez  Gasterman,  à  Tournai  (tom.  VII,  p.  63,  etc.).  est  d'avis 
que  cette  bulle  est  supposée;  mais  le  P.  Leikes,  dans  son  ouvrage  Rosa 
aurea  (p.  349,  etc.)  en  défend  énergiquement  l'authenticité.  Du  reste,  comme 
la  plupart  des  Indulgences  ont  été  accordées  depuis  1493  et  que  les  deux  cata- 
logues approuvés  par  Innocent  XI  et  Pie  IX  n'ont  pas  tenu  compte  d'une 
pareille  duplication,  il  est  plus  sûr  de  s'en  tenir  simplement  à  ces  deux 
sommaires  authentiques,  principalement  à  celui  de  Pie  IX,  de  glorieuse  mé- 
moire. 

2.  Ceux  qui  désirent  prendre  connaissance  de  toutes  les  Indulgences,  soit 
plénières,  soit  partielles,  de  la  confrérie,  peuvent  consulter  de  préférence  le 
P.  Leikes,  Rosa  aurea,  notamment  son  Kalendainumindulg.,  p.  ^^,  etc. 
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crements,  on  prend  pari  à  la  procession,  et  qu'on  prie  aux  inten- 
tions accoutumées  '^.  Les  confrères  qui  se  trouvent  en  voyage  ou 
au  service  d'autrui,  ainsi  que  les  soldats  occupés  au  moment  de 
la  procession  (Decr.  auth.^  n.  431,  ad  5),  peuvent  gagner  cette  In- 
dulgence en  récitant  les  quinze  dizaines  du  rosaire.  Les  malades 
et  ceux  qui  ont  d'autres  empêchements  légitimes,  la  gagnent  en 
récitant  cinq  dizaines,  pourvu  que,  repentants  de  leurs  péchés,  ils 
aient  le  ferme  propos  de  se  confesser  et  de  communier  aux  jours 
prescrits  par  l'Église.  Déplus,  les  malades  peuvent  aussi  gagner 
cette  Indulgence,  si,  après  avoir  reçu  les  sacrements  de  pénitence 
et  d'Eucharistie,  ils  récitent  le  chapelet  de  cinq  dizaines  devant 
une  image  pieuse,  et  ajoutent  quelques  autres  prières  aux  inten- 
tions accoutumées.  {Decr.  auth.,  1.  c,  ad  6).  —  6)  Aux  fêtes  sui- 
vantes de  la  sainte  Vierge  :  Immaculée  Conception,  Nativité, 
Présentation,  Annonciation,  Purification,  Visitation  et  Assomp- 
tion. Pour  gagner  ces  Indulgences,  il  faut  se  confesser  ou  avoir 
du  moins  le  ferme  propos  de  le  faire  au  temps  prescrit,  et  visiter 
la  chapelle  du  Rosaire,  à  partir  des  premières  vêpres.  —  7)  Aux 
mêmes  fêtes  et  en  outre  :  à  Pâques,  à  l'Ascension,  à  la  Pentecôte, 
et  deux  vendredis  du  Carême  au  choix.  Conditions  :  se  confesser, 
communier,  visiter  une  église  ou  chapelle  publique,  et  y  prier  quel- 
que temps  suivant  les  intentions  du  Souverain  Pontife.  —  8)  Aux 
fêtes  de  l'Immaculée  Conception,  de  la  Nativité,  de  l'Annonciation, 
de  la  Purification  et  de  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge,  pourvu 
que  l'on  se  confesse  et  communie,  qu'on  visite  la  chapelle  du  Ro- 
saire, et  qu'on  prie  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  —  9)  Aux 
sept  fêtes  de  la  sainte  Vierge  indiquées  au  n°  6,  à  condition 
que,  repentant  de  ses  péchés,  on  se  confesse  ou  l'on  ait  le  ferme 
propos  de  le  faire  au  temps  voulu,  et  qu'on  accompagne  la  pro- 
cession en  usage  à  ces  solennités.  — 10)  A  l'Annonciation,  pourvu 
que  l'on  reçoive  les  sacrements  et  qu'on  récite  le  rosaire. —  11)  A 
l'Assomption,  moyennant  la  confession,  la  communion,  la  vi- 
site de  l'église  du  Rosaire  (à  partir  des  premières  vêpres)  et  la  ré- 
citation de  quelques  prières  aux  intentions  accoutumées.  —  12)  A 
la  fête  du  saint  Rosaire  (premier  dimanche  d'octobre  2),  les  con- 
frères peuvent  d'abord  gagner  les  Indulgences  mentionnées  aux 
n<»  H,  4  et  0  ;  de  plus,  ils  gagnent  encore  une  Indulgence  plénière, 


1.  Tous  les  fidèles  peuvent,  sans  recevoir  les  sacrements,  gagner  sept  ans 
et  sept  Quarantaines  en  assistant  pieusement  à  cette  pr/Dcession  mensuelle 
(Innoc.  Al,  Nui.ier  pro  parte,  c.  V,  1  ;  et  Decr.  auth.y  n.  377,  ad  1). 

2.  La  S.  Congrég  des  Rites  (décret  du  iJ  juin  1884)  a  décidé  que  la  fête  du 
saint  Hosaire  ne  pouvait  êlre  transtérée  à  un  autre  j  ur,  à  moins  qu'elle  ne 
coïncide  avec  une  fête  de  rite  supérieur.  La  même  Congrégation  vient  d'éle- 
ver la  fêle  du  Rosaire,  pour  toute  l'Eglise,  au  rite  de  double  de  seconde  classe 
(décret  du  11  septembre  1887). 
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en  recevant  les  sacrements  et  en  visitant  une  église  de  l'Ordre, 
ou  (s'il  n'y  en  a  pas)  une  autre  église  de  la  confrérie  du  Rosaire. 
—  13)  A  la  même  fête,  les  confrères  et  tous  les  autres  fidèles  ({m 
se  confessent  et  communient  en  mémoire  de  la  grande  victoire 
que  les  chrétiens  remportèrent  sur  les  Turcs  par  l'intercession  de 
Marie  (Lépante,  1571),  peuvent  gagner  une  Indulgence  plénière 
chaque  fois  —  toties  quoties —  qu'ils  visitentla  chapelle  du  Saint-Ro- 
saire, depuis  les  premières  vêpres  jusqu'au  coucher  du  soleil  de  la 
fête,  et  qu'ils  y  prient  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Au  lieu 
de  la  chapelle  ou  de  l'autel  du  Rosaire,  il  suffit  de  visiter  l'image 
ou  la  statue  de  Notre-Dame  du  Rosaire,  qu'on  peut  dresser  au  mi- 
lieu de  la  nef  ou  à  un  autre  endroit  de  l'église  de  la  confrérie. 
(Pie  IX,  25  janvier  1866)  i  —  14)  Tous  les  fidèles  peuvent  gagner 
une  Indulgence  plénière]e  jour  de  Toctave  de  la  fête  du  saint  Ro- 
saire, ou  un  jour  quelconque  durant  cette  octave,  pourvu  qu'ils  se 
confessent,  communient,  visitent  la  chapelle  du  Rosaire  ou  la  sta- 
tue de  Notre-Dame  du  Rosaire,  et  prient  quelque  temps  aux  in- 
tentions ordinaires  du  Souverain  Pontife.  —  15)  Indulgence 
plénière  pour  les  confrères  qui,  repentants,  confessés  et  com- 
munies, visitent  dévotement  la  chapelle  de  la  confrérie  les  jours 
où  l'on  célèbre  quelqu'un  des  mystères  du  Rosaire  2.  —  16)  En 


1.  Cette  Indulgence  peut  être  gagnée  par  tous  les  fidèles  —  absolu- 
ment comme  Tlndulgence  de  la  Portioncule  (2  août)—  toties  quoties ^ 
chaque  fois  qu'ils  remplissent  les  conditions  prescrites.  Ce  point  est  hors  de 
doute,  à  cause  des  expressions  si  claires  du  sommaire  approuvé  par  Pie  IX. 
Dans  le  catalogue  d'Innocent  XI  (bref  Nuper  pro  parte),  ou  ne  trouvait 
pas  ce  toties  quoties  de  la  fête  du  saint  Rosaire.  Par  contre  il  y  était  dit,  au 
sujet  de  l'Indulgence  plénière  de  l'Assomption,  quoties  id  egerint.  Mais  ces 
paroles  n'ont  pas  été  reproduites  dans  le  sommaire  de  Pie  IX,  et  ce  pontife 
a  même  déclaré  expressément  au  T.  R.  P.  Jandel,  alors  général  des  Do- 
minicains, qui  l'interrogeait  sur  ce  point,  que  ce  toties  quoties  avait  bien 
le  sens  de  celui  de  la  Portioncule,  mais  seulement  à  la  fête  du  S.  Rosaire, 
et  non  au  45  août.  —  Une  semblable  réponse  a  été  faite  au  nom  de  la 
S.  Congrégation  des  Indulgences,  et  adressée  le  8  mars  1875  au  curé  de 
Sainte-Gudule  de  Bruxelles  par  le  R.  P.  Blanchi,  procureur  général  des 
Dominicains  (voyez  Nouvelle  Revue  théologique,  tome  \ il,  p.  354,  et  tome 
XII,  p.  417-420).  D'où  l'on  peut  conclure  une  fois  de  plus  qu'il  est  plus  sûr 
actuellement  de  donner  les  Indulgences  de  la  confrérie  du  Rosaire  d'après  le 
dernier  sommaire  approuvé  en  1862. 

2.  D'après  une  déclaration  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  du  12  fé- 
vrier 1877,  on  ne  peut  regarder  comme  fêtes  des  mystères  du  Rosaire  quô 
les  jours  suivants  :  Annonciation  (1«'),  Visitation  (2«),  Noël  (3^),  Purification 
(4o),  Pâques  (11«),  Pentecôte  (13«),  Assomption  (14«),  Toussaint  (15^,  et  ven- 
dredi après  la  Passion,  fête  des  Sept  Douleurs  (10*):  {Decr.  auth.,  n.  431,  ad 
8).  Les  malades  et  ceux  qui  sont  au  service  d'autrui,  comme  il  a  été  expli- 
qué au  n»  5,  peuvent  gagner  à  toutes  ces  fêtes  une  Indulgence  plénière  en 
récitant  quinze  ou  cinq  dizaines  du  rosaire,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut, 
pourvu  qu'ils  se  repentent  de  leurs  péchés  et  soient  fermement  décidés  à 
recevoir  les  sacrements  aux  jours  prescrits  par  l'Eglise.  > 


CONFRÉRIE    DU   SAINT-ROSAIRE  —  INDULG.   PARTIELLES       187 

visitant  aux  jours  marqués  cinq  autels  de  l'église  du  Rosaire  ou 
d'une  autre  église  *,  les  confrères  gagnent  les  Indulgences  des 
Statious  de  Home  (voyez  t.  1,  p.  4-J5).  —  17)  Le  troisième  di- 
manche d'avril,  à  la  fête  du  saint  Sacrement,  à  celle  du  patron 
titulaire  de  l'église,  et  le  dimanche  dans  l'octave  de  la  Nativité  : 
Indulgence  plenière  pour  les  confrères  qui  se  confessent,  com- 
munient, visitent  i'autei  du  Rosaire  et  prient  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife.  —  18)  Indulgence  plenière  à  l'heure  de  la 
mort  pour  tous  les  confrères  qui  auront  récité  le  rosaire  chaque 
semaine  et  auxquels  un  prêtre  applique  cette  Indulgence  d'après 
la  formule  prescrite  (voyez  1. 1,  p.  513,  etc.).  Ils  peuvent  ga- 
gner cette  même  Indulgence  à  chacune  des  conditions  suivantes  : 
s'ils  reçoivent,  à  l'article  de  la  mort,  les  sacrements  de  pénitence 
et  d'Eucharistie  ;  si,  confessés  et  communies,  ils  invoquent  de 
cœur,  au  cas  où  ils  ne  pourraient  le  faire  aussi  de  bouche,  le 
très  saint  nom  de  Jésus,  ou  donnent  un  signe  de  contrition  ;  si, 
ayant  récité  au  moins  une  fois  le  saint  rosaire,  repentants  et  con- 
fessés, ou  du  moins  fermement  décidés  à  se  confesser,  ils  meu- 
rent en  tenant  à  la  main  un  cierge  bénit  du  rosaire  ^  ;  enfin 
si,  munis  des  sacrements  et  professant  la  foi  de  la  sainte  Église 
romaine,  ils  récitent  \q  Salve  Regina  et  se  recommandent  à  la 
bienheureuse  Vierge  Marie  3. 

II.  Indulgences  partielles.  1)  Cent  ans  et  cent  quarantaines^ 
une  fois  le  jour,  si,  contrits  de  leurs  péchés,  lesconfrères  portent 
sur  eux  ou  dans  leurs  habits  le  chapelet  en  l'honneur  de  la  Mère 
de  Dieu.  —  2)  Cinquante  ans,  une  fois  le  jour,  s'ils  récitent  le 
chapelet  de  cinq  dizaines  dans  l'église  de  la  confrérie,  dans  la 
chapelle  du  Rosaire  ou  dans  une  partie  de  l'église  d'où  l'on  puisse 
apercevoir  l'autel  de  cette  chapelle;  ou  bien,  s'ils  sont  hors  de 
la  ville  dans  laquelle  est  érigée  la  confrérie,  dans  toute  autre 
église  ou  oratoire.  —  3)  Dix  ans  et  dix  quarantaines^  si,  après 
avoir  reçu  les  sacrements,  ils  récitent  le  tiers  du  rosaire,  aux 
fêtes  de  l'Assomption,  de  la  Nativité  et  de  la  Purification  de  la 
sainte  Vierge  ;  même  Indulgence  les  jours  de  Pâques  et  de  l'An- 
nonciation.—  A)  Sept  ans  eisept  quarantaines,  aux  fêtes  de 
l'Annonciation,  de  la  Nativité  et  de  l'Assomption,  s'ils  se  con- 

1.  Le  bref  Nuper  pro  parte,  c,  VIII  ajoute:  s'il  n'y  a  pas  cinq  autels  à 
l'église,  il  suffit  de  visiter  cinq  fois  l'un  des  autels  qui  s'y  trouvent. 

2.  De  là  le  pieux  usage  des  confrères  de  se  faire  bénir  un  cierge  par  le 
directeur  de  la  confrérie  ou  par  un  autre  prêtre  qui  en  a  le  pouvoir.  Ils  le 
conservent  ensuite  avec  suin,  et,  au  moment  suprême,  on  le  leur  met  entre 
1' s  mains.  De  l'avis  des  PP.  Dominicains,  un  seul  et  même  cierge  bénit  à  cet 
ellet  peut  servir  à  plusieurs  confrères.  (Voyez  la  formule  de  bénédiction  dans 
la  IIl"  parti  •). 

3.  Au  sujet  des  titres  différents  que  l'on  peut  avoir  pour  ne  gagner  cepen- 
dant qu'une  seule  fois  Tlndulgence  i7i  aWicu^o  moWis,  voyez  t^I,  p.  520-521. 
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fessent  et  récitent  les  quinze  dizaines  du  rosaire  ;  à  Pâques,  à  la 
Pentecôte,  à  l'Assomption,  à  la  Toussaint  et  à  Noël,  s'ils  se  con- 
fessent et  communient,  visitent  l'autel  ou  la  chapelle  du  Rosaire, 
et  y  prient  aux  intentions  ordinaires;  —  même  Indulgence  cha- 
que semaine  où  ils  auront  récité  dévotement  tout  le  rosaire.  — 
5)  Cinq  ans  et  cinq  quarantaines,  chaque  fois  qu'en  récitant  le 
chapelet  ils  prononcent  le  nom  de  Jésus  à  la  fin  de  VAve  MariaK 
—  6)  Trois  ans  et  trois  quarantaines,  chaque  fois  qu'ils  visi- 
tent un  confrère  malade,  ou  qu'ils  accompagnent  au  lieu  de  la  sé- 
pulture les  membres  décédés  de  la  confrérie.  —  7)  Cent  quarante 
jours,  chaque  fois  qu'ils  décident  une  personne  à  réciter  le  cha- 
pelet de  cinq  dizaines.  —  8)  Cent  jours,  une  fois  le  jour,  s'ils 
visitent  la  chapelle  du  Rosaire,  et  y  prient  aux  intentions  ordi- 
naires du  Souverain  Pontife.  —  9)  Soixante  jours,  pour  chaque 
œuvre  de  piété  ou  de  charité  2. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire. 

L'autel  du  Saint-Rosaire  est  privilégié  lorsqu'on  y  dit  la  messe 
pour  quelque  défunt  que  ce  soit,  confrère  ou  simple  fidèle,  pour- 
vu que  le  prêtre  célébrant  soit  lui-même  membre  de  la  confrérie, 
ou,  s'il  ne  l'est  pas,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  d'autre  autel  privi- 
légié dans  l'église.  Ce  privilège  toutefois  est  local,  il  n'est  pas 
personnel  :  par  conséquent  il  n'existe  pas  là  où  il  n'y  a  pas  d'au- 
tel du  Saint-Rosaire  [Decr.  auth.,  n.  303). 

Chaque  membre  de  la  confrérie  du  Rosaire  a  part  à  tous  les  mé- 
rites et  biens  spirituels  des  trois  Ordres  de  saint  Dominique,  ainsi 
qu'aux  biens  spirituels  et  aux  mérites  de  la  multitude  innombra- 
ble des  autres  associés. 

Les  religieuses  cloîtrées  qui  sont  membres  de  la  confrérie,  peu- 

1.  Ainsi  cinq  ans  et  cinq  quarantaines  à  chaque  Ave  Maria,  mais  seu- 
lement durant  la  récitation  du  chapelet;  on  ne  participerait  pas  à  cette  fa- 
veur en  disant  la  Salutation  angélique  en  dehors  de  la  récitation  du  rosaire 
(çfr.  pecr.  auth.,  n.  377,  ad  3;  —  A  l'époque  où  cette  Indulgence  a  été 
concédée,  1  usage  d'intercaler  dang  VAve  Maria  le  saint  nom  de  Jésus  n'é- 
tait pas  encore  universel.  C'est  pour  faire  adopter  cet  usage  que  le  pape 
Innocent  VI II  a  accordé  l'Indulgence  dont  il  est  ici  question  aux  confrères 
qui  ajouteraient  ce  nom  béni  à  la  salutation  angélique  {Ephemerides  liturg.. 
4888,  p.  550,  et  Nouvelle  Revue  thcol.,X\X,  352).  Or,  quoique  dans  la  conces- 
sion de  cette  Indulgence  il  soit  dit  qu'on  doit  ajouter  le  nom  deJÉsus  à  la  fin 
de  chaque  Ave  Maria,  on  ne  peut  la  gagner  cependant  qu'en  suivant  l'usage 
mamtenant  universellement  adopté,  et  en  prononçant  le  nom  adorable  de 
Noire-Seigneur  à  la  suite  de  ces  mots  :  benedictus  yructus  ventris  lui  jesus. 
On  ne  la  gagnerait  pas  en  prononçant  le  nom  de  Jésus  tout  à  la  fin,  après 
\Amen(\n\  suit  VAve  Maria.  Décision  de  la  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences du  29  mars  1886,  d<  nnée  en  réponse  à  une  demande  faite  à  ce  sujet 
par  le  procureur  général  des  Dominicains  {Acta  S.  Seais,  XIX,  510). 

2.  Voyez  1. 1,  p.  375,  d'autres  Indulgences  encore,  que  tous,  confrères  et 
simples  fidèle;,  peuvent  gagner  en  récitant  le  rosaire  ou  le  chapelet. 
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vent  gagner  les  Indulgences  en  visitant  l'église  ou  la  chapelle  de 
leur  couvent,  en  place  de  l'église  de  la  confrérie,  pourvu  qu'elles 
accomplissent  toutes  les  autres  œuvres  prescrites  (Pie  IX  Expo- 
situm  nobis,  11  aug.  187 1). 

Les  membres  de  la  confrérie  du  Rosaire  qui  vivent  ensemble 
dans  des  collèges,  des  séminaires  ou  des  pensions,  ceux  aussi  qui 
font  partie  d'un  cercle  ou  d'une  association  catholique,  jouissent 
du  même  privilège  (Pie  IX,  le  8  février  187-i).  En  visitant  leur  pro- 
pre chapelle,  après  s'être  acquittés  des  autres  prescriptions,  ils  ga- 
gnent toutes  les  Indulgences  qui  exigent  une  visite  à  l'église  de  la 
confrérie.  Ont  part  à  ce  privilège  tous  les  confrères  qui,  sans  être 
eux-mêmes  membres  de  ces  collèges,  séminaires  ou  pensions,  vi- 
vent cependant  dans  ces  maisons,  comme  les  domestiques  ou  les 
personnes  retirées  qui  ne  peuvent  librement  sortir.  Au  nombre 
des  associations  catholiques,  il  faut  compter  toutes  les  confréries, 
congrégations  ou  associations  qui  poursuivent  un  but  religieux. 

24.  Rosaire  perpétuel. 

(Garde  d'honneur  de  Marie)  *. 

Le  Rosaire  perpétuel  est  une  association  dans  laquelle  on  ré- 
cite, jour  et  nuit,  sans  interruption,  le  saint  Rosaire,  pour  rondre 
à  Marie  et  à  son  divin  Fils  un  perpétuel  hommage  et  obtenir  un 
perpétuel  secours  pour  tous  les  associés,  pour  l'Église,  pont  les 
agonisants  et  les  défunts,  pour  les  pauvres  pécheurs,  etc. 

Fondée  en  1635,  à  Bologne,  par  le  P.  Dominicain  Petroaius 
Martini,  cette  dévotion  se  propagea  avec  une  étonnante  rapidité, 
et  comptait  en  France,  à  la  fin  du  siècle  dernier,  près  d'un  mil- 
lion d'associés.  Malheureusement,  sous  les  coups  de  la  Révolu- 
tion, elle  subit  le  sort  de  tant  d'autres  associations:  elle  dispa- 
rut avec  l'ordre  des  Frères  Prêcheurs.  Mais,  en  1858,  les  Domini- 
cains de  Lyon  la  rétablirent  et  lui  donnèrent  une  nouvelle  orga- 
nisation, qui  fut  approuvée  par  un  bref  de  Pie  IX,  en  date  du 
12  avril  1867. 

Voici  cette  organisation  :  les  associés  du  Rosaire  perpétuel  se 
groupent  par  sections  de  vingt-quatre  membres,  dont  chacun 
accepte  une  des  24  heures  du  jour  pour  la  consacrer  tout  entière  à 
Marie. 

Plusieurs  sections  de  jours  sous  la  direction  d'un  chef  consti- 

1.  Voyez  Rosa  aurea  du  P.  Lbikes,  p.  467  sqq  ;  et  Manttel  du  très 
laint  Rosaire  par  le  P.  Pradel.  p.  240  et  suivantes. 
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tuent  une  division.  Il  y  a  des  chefs  de  division  hebdomadaires^ 
mensuels  et  annuels. 

Ceux  qui  consentent  à  faire  une  heure  de  prière,  chaque  mois, 
par  exemple,  sont  inscrits  par  un  chef  dans  unedivision  de  mois 
complète,  composée  d'autant  de  sections  —  31  —  qu'il  peut  y  avoir 
de  jours  dans  un  mois. 

Au  jour  de  l'année,  du  mois  ou  de  la  semaine,  choisi  par  eux, 
les  associés  reçoivent  les  sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharis- 
tie ;  puis,  au  son  de  la  cloche  annonçant  le  commencement  de 
leur  heure  de  garde,  ils  se  mettent  aussitôt  en  prière,  à  l'égliee, 
chez  eux  ou  ailleurs.  Ils  récitent  alors,  en  l'honneur  de  Marie  et 
aux  intentions  indiquées,  le  rosaire  de  quinze  dizaines,  en  ajou- 
tant les  htanies  de  Lorette  et  d'autres  prières,  jusqu'à  ce  que 
l'heure  entière  soit  écoulée. —  Lorsqu'on  prévoit  un  empêche- 
ment, on  peut  changer  d'heure  avec  quelqu'un  des  associés  de  la 
section  ou  se  faire  remplacer  d'une  autre  manière.  Lorsque  dans 
un  mois  il  y  a  moins  de  30  ou  de  31  jours,  celui  qui  a  son  heure 
de  prière  assignée  pour  un  de  ces  jours,  la  fait  au  dernier  jour 
du  mois. 

A  la  tête  de  l'association,  dans  chaque  province  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  se  trouve  un  directeur  général  du  même  ordre, 
qui  est  aidé  dans  ses  fonctions  par  les  chefs  de  division  et  les 
chefs  de  section. 

C'est  à  ce  directeur  qu'on  s'adresse  pour  devenir  membre  de 
l'association.  On  lui  fait  parvenir  ses  nom  et  prénoms,  son  lieu 
de  domicile,  avec  le  jour  et  l'heure  qu'on  a  choisis  pour  faire 
l'exercice  du  Rosaire  perpétuel.  On  peut  envoyer  ces  rensei- 
gnements en  Belgique,  au  couvent  de  Louvain;  en  France,  fau- 
bourg Saint-Honoré,  222,  à  Paris  ;  rue  Bugeaud,  104,  à  Lyon, 
et  rue  Vélane,  14,  à  Toulouse. 

Indulgences.  Pie  IX,  par  son  bref  déjà  cité  du  12  avril  1867, 
accorde  une  Indulgence  plénière  :  1)  aux  chefs  de  division  et 
aux  chefs  de  section,  le  jour  où  ils  entrent  en  fonction,  pourvu 
que,  confessés  et  communies,  ils  visitent  une  église  et  y  prient 
aux  intentions  du  Souverain  Pontife  ;  —  2)  à  tous  les  associés, 
aux  mêmes  conditions,  une  fois  le  mois,  le  jour  auquel  ils  font 
l'heure  de  garde.  Pie  YIl,  par  le  bref  du  16  février  1808,  avait 
déjà  accordé  aux  associés  qui  font  l'heure  de  garde  annuelle 
une  Indulgence  plénière,  une  fois  l'an  moyennant  la  confession, 
ia  communion  et  les  prières  aux  intentions  du  Souverain  Pontife; 
—  3)  trois  cents  jours  d'Indulgence,  aux  chefs  de  division  et  de 


ROSAIRE    VIVANT  191 


» 


section^  chaque  fois  qu'ils  inscrivent  un  associé  sur  leurs  listes, 
ou  qu'ils  assistent  aux  réunions  de  l'association,  ou  qu'ils  accom- 
plissent une  des  œuvres  prescrites  par  leurs  fonctions.  Ils  doi- 
vent avoir  la  contrition  de  leurs  fautes,  s'acquitter  de  ces  actes 
avec  la  charité  convenable,  et  réciter  auparavant  le  Veni  Creator 
et  trois  Ave  Maria. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire. 

25.  Le  Rosaire  vivant  *. 

Voici  une  association  bien  connue  et  très  répandue  parmi  les 
fidèles  serviteurs  de  Marie.  Fondée  à  Lyon  en  1826,  elle  doit 
son  origine,  ainsi  que  le  déclare  Pie  IX  (bref  Quod  jure,  du 
17  août  1877),  à  la  pieuse  Marie  Pauline  Jaricot,  première  et 
principale  fondatrice  de  la  Propagation  de  la  foi,  Grégoi- 
re XVI  accueillit  avec  de  grands  témoignages  de  joie  cette  nou- 
velle forme  de  dévotion  à  la  Mère  de  Dieu  ;  il  l'approuva  et  l'en- 
richit de  précieuses  Indulgences  par  ses  brefs  du  27  janvier  et  du 
2  février  1832. 

Les  membres  de  cette  association  se  réunissent  au  nombre  de 
quinze,  et,  tirant  au  sort,  une  fois  le  mois,  les  quinze  mystères 
du  rosaire,  ils  s'obligent,  non  toutefois  sous  peine  de  péché,  à 
réciter  tous  les  jours  une  dizaine  du  rosaire  en  méditant  sur  le 
mystère  qui  leur  est  échu  en  partage. 

Cette  association  est  bien  distincte  du  Rosaire  perpétuel  et  de 
la  confrérie  du  Rosaire.  Elle  a  précisément  pour  but  de  rani- 
mer la  dévotion  au  saint  Rosaire,  et  de  faire  revivre  et  prospé- 
rer cette  confrérie  partout  où  la  Révolution  l'a  fait  disparaître. 
En  même  temps  elle  se  propose,  par  la  multitude  même  de  ses 
membres  et  leurs  nombreuses  supplications,  de  toucher  plus  ef- 
ficacement le  cœur  de  Dieu  en  faveur  de  chacun  de  ses  associés. 

Pie  IX,  par  bref  du  17  août  1877,  a  décidé  que  désormais  la  di- 
rection supérieure  de  toute  l'association  serait  confiée  au  général 
des  Dominicains,  et  la  conduite  des  centres  locaux,  aux  direc- 
teurs mêmes   des  diflérenles   confréries   du  Rosaire  2.   D'après  ce 

1.  Voyez  Bosaaurea  du  P.  Leikes,  p.  499,  etc.,  et  le  Manuel  du  très  saint 
Rosaire  par  le  P.  A.  Phadel,  p.  146,  etc.  Voyez  surtout  Topuscule  officiel  tout 
récemment  édité  :  Acta  Sanctae  Seidis  necnon  supremorum  Moderatorum 
vroSodalitate  a  Rosario-Vivente  nuncupata,  Rvmi  P.  Fr.  Josephi  MARiiE 
Larroca,  Magistri  Gen.  Ord.  Prsedicatorum  jiissu  édita,  Romae  1887. 

2.  Au  moment  où  le  Rosaire  vivant  a  été  fondé  à  Lyon,  Tordre  de  Saint- 
Dorainiaue  avait  comnlétement  disoaru  en   France,  et   rien  alors  ne   fais^^it 
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même  bref,  d'après  les  circulaires  du  T.  R.  P.  Sanvito,  pre- 
mier directeur  général  du  Rosaire  vivant  (15  novembre  1877  et  5 
juin  lb79)  ;  enfin,  d'après  les  récentes  explications  données  par  le 
T.  R.  W  Larocca,  général  actuel  des  fils  de  Saint-Dominique,  voici 
les  décisions  qui  ont  maintenant  force  de  loi  (Gfr  Acta  S.  Sed.y 
page  11,  sqq.)  : 

1.  Tous  les  directeurs  du  Rosaire  vivant  qui  se  trouvaient  en 
charge  au  15  novembre  1877,  même  les  directeurs  généraux  ou  dio- 
césains, sont  confirmés  à  vie  dans  leurs  fonctions.  Us  peuvent 
nommer  de  nouveaux  zélateurs,  qui  président  de  nouvelles  sections 
de  quinze  membres,  et  cela  même  dans  les  localités  où  il  existerait 
une  confrérie  du  Rosaire  ou  un  couvent  de  Dominicains.  Sont 
aussi  confirmées  dans  leur  charge  toutes  les  personnes  qui  faisaient 
l'office  de  zélateurs  ou  de  zélatrices,  au  i5  novembre  1877  ^. 

2.  Tous  les  membres  que  ces  zélateurs  ont  reçus  ou  recevront  à 
l'avenir,  sont  regardés  comme  légitimement  associés.  Ils  ont  droit  à 
toutes  les  Indulgences  que  le  Saint-Siège  a  accordées  ou  qu'il  accor- 
dera dans  la  suite  à  l'association  du  Rosaire  vivant. 

3.  Les  directeurs  ainsi  confirmés  dans  leur  charge  ne  peuvent 
toutefois  nommer  d'autres  directeurs.  Ce  pouvoir  est  réservé  au  P. 
général  des  Dominicains,  et  aux  provinciaux  du  même  Ordre  à  qui 
il  le  délègue. 

4.  Tout  directeur  légitime  d'une  confrérie  du  Rosaire  canonique- 
ment  érigée  est  par  là  même  aussi  directeur  du  Rosaire  vivant. 
Aussi,  dans  les  localités  où  il  existe  une  confrérie,  les  provinciaux 
ne  nomment  pas  d'autre  directeur  du  Rosaire  vivant. 

5.  L'association  du  Rosaire  vivant,  n'étant  pas  une  confrérie  pro- 
prement dite,  n'est  pas  tenue  aux  lois  qui  régissent  les  confré- 
ries. Il  peut  donc  y  avoir  plusieurs  centres  d'association  dans  une 
même  ville  ou  dans  une  même  paroisse;  les  associés  n'ont  pas  besoin 
de  se  faire  inscrire  dans  un  registre,  et  ils  ne  sont  tenus  à  aucua 
exercice  public  Une  seule  obligation  leur  incombe  :  chaque  jour  ils 
doivent  réciter  une  dizaine  du  chapelet  en  méditant  sur  le  mystère 
qui  leur  est  échu  au  sort. 

6.  Les  provinciaux  des  Dominicains  peuvent  bien,  dans  leur  pro- 
vince, nommer  des  directeurs  locaux  pour  un  temps  ou  pour  tou- 
jours ;  mais  ils  ne  oeuvent  pas  nommer  des  directeurs  généraux, 

présager  son  prochain  retour.  C'est  là  ce  qui  explique  comment  rÉglise, 
qui  a  toujours  regardé  les  Frères-Précheurs  comme  les  gardiens-nés  de 
tout  ce  qui  touche  à  la  dévotion  du  saint  Rosaire,  ne  leur  a  pas  dès  l'origine 
confié  celle  œuvre  nouvelle. 

1.  11  y  a  un  zélateur  ou  une  zélatrice  à  la  tête  de  chaque  groupe  de 
quinze  associés.  Ces  quinze  personnes,  au  nombre  desquelles  il  faut  compter 
le  zélateur  ou  la  zélatrice,  forment  un  Rosaire  vivant.  Un  présidenl  ou  une 
présidente  de  division  est  à  la  tête  de  onze  qwnzaines  ou  onze  Resaires  vi- 
vants. Les  zélateurs  et  les  orésidents  doivent  être  choisis  ou  approuvés  par 
un  directeur.  —  Pour  être  simple  associé,  il  faut  être  admis  ou  approuvé 
par  un  zélateur  ou  une  zélatrice.  On  n'a  pas  besoin  de  s-^  présenter  en 
personne,  ni  de  faire  inscrire  son  nom  dans  un  registre.  Il  suffit  gue  le  zéla- 
teur prenne  note  des  quinze  personnes  qui  forment  le  Rosaire  vivant  dont  il 
est  chargé. 
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pour  tout  un  diocèse,  par  exemple,  sans  avoir  recours  au  P.  géné- 
ral. Par  conséquent,  lorsqu'un  directeur  du  Rosaire  vivant,  un  curé, 
un  aumônier,  etc.  change  de  poste,  tous  ses  pouvoirs  de  directeur 
cessent  par  là  même.  —  En  vertu  d'une  autorisation  spéciale  qui 
leurest  accordée  par  le  P.  général,  les  provinciaux  des  Dominicains 
peuvent  nommer  des  directeurs  dans  les  régions  où  il  n'existe  pas 
de  province  de  leur  ordre. 

7.  Lorsqu'on  vient  à  établir  la  confrérie  du  Rosaire  à  un  endroit 
où  se  trouve  un  directeur  ou  un  président  nommé  depuis  le  15  no- 
vembre 1877,  ses  pouvoirs  cessent  par  le  fait  même,  et  le  directeur 
de  la  confrérie  lui  succède  de  plein  droit  en  tout  ce  qui  touche  au 
Rosaire  vivant. 

8.  Bien  que  les  directeurs  locaux  n'aient  plus  maintenant  le  droit 
de  nommer  d'autres  directeurs,  ils  peuvent  cependant  désigner  des 
présidents  qui,  sous  leur  autorité  et  aux  lieux  qu'ils  habitent,  diri- 
gent un  certain  nombre  de  zélateurs.  Les  provinciaux  ont  le  même 
pouvoir  dans  les  lieux  où  la  confrérie  n'existe  pas,  et  où  l'on  ne 
trouve  pas  de  prêtre  qui  puisse  ou  yeuille  se  charger  de  l'office  de 
directeur. 

Indulgences.  Nous  les  donnons  d'après  le  sommaire  reconnu 
comme  authentique  par  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  le 
2  février  1878  (cfr  Acia,  p.  42). 

I.  Les  simples  associés,  dès  lors  qu'ils  sont  reçus  par  un  zéla- 
teur ou  une  zélatrice  légitimes,  gagnent  : 

1.  Une  Indulgence  plénière,  applicable  aux  âmes  du  purga- 
toire, au  premier  jour  de  fête  qui  suit  leur  admission,  pourvu 
qu'ils  se  confessent  et  communient  ce  jour-là  (Grégoire  XVI, 
bref  Benedicentes,  du  27  janvier  1832). 

2.  Pour  la  récitation  de  la  dizaine  quotidienne,  cent  jours,  les 
jours  de  semaine,  et  sept  ans  et  sept  quarantaines,  les  diman- 
ches, les  jours  de  fête  de  l'année,  même  ceux  auxquels  on  n'est 
plus  obligé  d'entendre  la  messe,  et  pendant  les  octaves  de  Noël, 
de  Pâques,  de  la  Fête-Dieu,  delà  Pentecôte,  de  l'Assomption,  de 
la  Nativité  et  de  l'Immaculée  Conception  (Grégoire  XVI,  /.  c). 

3.  Indulgence  plénière^  applicable  aux  âmes  du  purgatoire,  aux 
fêtes  suivantes:  Noël,  Circoncision,  Epiphanie,  Pâques,  Ascen- 
sion, Fête-Dieu,  Pentecôte,  Trinité,  à  toutes  les  fêtes  de  la  sainte 
Vierge,  même  aux  moins  solennelles  *  ;  aux  fêtes  des  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  à  la  Toussaint  et  le  troisième  dimanche  de  cha- 
que mois.  Pour  gagner  ces  Indulgences,  les  associés  doivent  avoir 

1.  Les  fêtes  indiquées  jusqu'ici  dans  ce  n«  3  se  trouvent  bien  dans  le  som- 
maire approuvé,  mais  non  dans  le  bref  cité  de  Grégoire  XVI,  tel  du  moins 
qu'il  est  cité  à  la  p.  27  du  récent  opuscule  Acta  Sanctas  Sedis.  Toutefois, 
comme  cet  opuscule  (p.  42)  donne  le  même  sommaire  approuvé  par  la  S.  Con- 
grégation, y  compris  les  Indulgences  qui  manquent  dans  le  bref,  il  semble 
que  ces  Indulgences  aient  été  omises  par  simple  mégarde  dans  la  reproduc- 
tion que  les  Acta  donnent  du  bref  de  Grégoire  XVI, 

Indulgbncbs.  II.  —  13 
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récité  leur  dizaine  avec  piété  et  régulièrement  chaque  jour,  sauf 
empêchement  légitime,  pendant  un  mois  au  moins  ;  puis,  aux  jours 
marqués,  ils  doivent  recevoir  d'un  cœur  contrit  les  sacrements, 
visiter  une  église,  et  y  réciter  dévotement  quelques  prières.  Si. 
ipour  un  juste  motif,  ils  sont  empêchés  de  faire  la  visite  à 
l'église,  le  confesseur  peut  y  substituer  une  autre  bonne  œuvre 
(Grégoire  XVI,.  /.  c). 

4.  Ils  gagnent  de  plus  les  Indulgences  accordées  par  le  Saint- 
Siège  jusqu'en  1832  à  tous  les  fidèles  qui  récitent  le  chapelet,  à 
savoir  :  —  a)  cent  jours  pour  chaque  Pater  et  autant  pour  chaque 
Ave  de  la  dizaine,  pourvu  qu'ils  se  servent  d'un  chapelet  bénit 
par  un  Dominicain  (Benoît  XIII,  13  avril  1726),  ou  par  un  autre 
prêtre  qui  ait  reçu  du  général  des  Dominicains  le  pouvoir  de  bénir 
les  rosaires  ;  —  h)  une  Indulgence  plénière  applicable  aux  âmes 
du  purgatoire,  une  fois  Tan,  un  jour  au  choix  de  chaque  associé. 
Pour  gagner  cette  indulgence,  il  faut  avoir  récité  la  dizaine  quoti- 
dienne pendant  toute  l'année,  en  se  servant  cl"un  chapelet  bénit, 
comme  il  a  été  dit;  de  plus,  au  jour  choisi  par  eux,  les  associés 
doivent  d'un  cœur  contrit  recevoir  les  sacrements  et  prier  aux 
intentions  ordinaires  du  Souverain  Pontife  (Grégoire  XVI,  /.  c). 

II.  Aux  DIGNITAIRES  légitimement  établis  le  Saint-Siège  a  ac- 
cordé les  Indulgences  suivantes  : 

1.  Aux  zélateurs  ou  zélatrices  dirigeant  une  quinzaine  d'asso- 
ciés, cent  jours  chaque  fois  qu'ils  accomplissent  un  point  de  leur 
charge  (Grégoire  XVI,  7  juin  1839)  ; 

2.  Aux  présidents  ou  présidentes  dirigeant  au  moins  onze  zé- 
lateurs ou  zélatrices,  trois  cents  jours,  toutes  les  fois  qu'ils  ac- 
complissent un  point  de  leur  charge  (Grégoire  XVI,  /.  c). 

Enfin,  tous  les  associés  du  Rosaire  vivant  ont  part  aux  saints 
sacrifices,  aux  prières  et  aux  mérites  de  l'ordre  entier  de  saint 
Dominique. 

Observations.  —  Celui  qui  a  tiré  au  sort  le  premier  mystère, 
c'est-à-dire,  rincarnation,  récite  avant  sa  dizaine  \e  Credo ^  le  Pa- 
ter, et  trois  Ave  Maria.  Il  n'y  a  cependant  pas  d'obligation  stricte 
à  dire  ces  prières. 

Les  mystères  doivent  être  tirés  au  sort  régulièrement  tous  les 
mois.  Le  tirage  se  fait  pour  chaque  Rosaire  vivant  par  le  zélateur 
ou  la  zélatrice,  en  présence  des  quinze  associés,  ou  de  deux  au 
moins  d'entre  eux,  si  tous  ne  peuvent  y  assister.  Les  absents  reçoi- 
vent les  mystères  qui  leur  sont  échus,  par  l'entremise  du  zélateur, 
de  la  zélatrice  ou  d'un  autre  associé  présent  au  tirage  (Acta,  p.  17 
et  32)  1.  Cette  opération  doit  se  faire  dans  les  premiers   jours   du 

1.  Pour  faire  parvenir  plus  facilement  aux  associés  les  mystères  que  le  sort 
leur  a  assignés,  il  importe  que  les  membres  d'un  même  Rosaire  vivant  de- 
meurent le  plus  près  possible  lesuns  des  autres.  A  cause  de  cela,  il  estper- 
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mois,  (le  préférence  le  premier  dimanche  de  chaque  mois.  Mais  pour 
une  cause  raisonnable,  par  exemple,  à  l'occasion  d'une  fête  qui  sur- 
vient, il  est  permis  de  la  renvoyer  à  une  autre  date,  pourvu  que  le 
délai  ne  s'étende  pas  à  plus  de  quinze  jours  au  delà  du  mois  révolu 
(Grégoire  XVI,  7  juin  1839.  —  Acta^  p.  18  et  33). 

Ce  même  pontife  a  autorisé  une  autre  méthode  de  répartir  les 
mystères  :  une  fois  que  les  associés  ont  tiré  au  sort  un  mystère,  ils 
peuvent  (avec  l'autorisation  du  directeur)  passer  simplement  au 
mystère  suivant  à  la  fin  du  mois;  ils  font  de  même  à  la  fin  du  se- 
cond mois,  et  ainsi  de  suite  indéfiniment,  en  revenant  du  quinzième 
mystère  au  premier  (Grégoire  XVI,  7  juin  1839.  —  Acla,  p.  17  et  33). 

Si  la  mort  ou  toute  autre  cause  vient  à  priver  une  quinzaine  d'un 
de  ses  membres,  les  autres  n'en  gagnent  pas  moins  les  Indulgences, 
pourvu  que  l'on  procède  au  remplacement  de  celui  qui  fait  défaut, 
dans  l'espace  d'un  mois,  à  dater  du  jour  où  le  zélateur  en  a  eu  con- 
naissance (Grégoire  XVI,  1"^  novembre  1835.  —  Acta,  p.  31). 

Si  quelques-uns  des  membres  d'une  quinzaine  omettaient  sans 
raison  légitime  la  récitation  de  leur  dizaine,  les  autres  demeurés 
plus  fidèles  ne  perdraient  pas  pour  cela  leurs  Indulgences  (Gré- 
goire XVI,  l'"^  novembre  1835,  ibid.). 


26.  La  Confrérie  du  scapulaire  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel  ^. 

(Sur  les  scapulaires  en  général,  voyez  t.  I,  p.  390,  sqq). 

La  dévotion  à  ce  scapulaire,  de  tous  le  plus  célèbre  et  le 
plus  répandu,  et  la  confrérie  du  Scapulaire  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel,  doivent  leur  origine  à  la  célèbre  apparition  de  la 
Mère  de  Dieu  dont  fut  favorisé  le  bienheureux  Simon  Stock, 
général  des  Carmes  en  Occident,  le  16  juillet  1251 ,  à  Cambridge, 

mis  aux  zélateurs  ou  présidents  qui  dirigent  plusieurs  Rosaires  vivants,  de 
faire  passer  les  associés  d'une  section  à  l'autre.  Le  directeur  peut  même 
refondre  et  réorganiser  complètement  les  sections,  pour  mieux  grouper  en- 
semble les  associés  qui  demeurent  dans  un  même  quartier  (Leikes,  Bosa 
aureOf  l.  c). 

1.  Voyez  Recueil  d'instructions  sur  la  dévotion  au  saint  Scapulaire,  par 
un  Carme  déchaussé  (Brocard  de  Sainte-Thérèse).  Gand,  J.  Poelman-de- 
Pape,  1866.  —  Manuel  de  la  confrérie  du  Scapulaire,  d'après  les  docu- 
ments les  plus  authentiques,  par  M.  l'abbé  de  Sambucy.  Paris,  Moquet  et 
Cie,  1835.  —  Scapulierbixchlein  der  Karmeliterbrudersch  afty  von  dem  Kar- 
melilerpaler  Serapion  a  S.  Andréa,  Graz,  1869,  bei  Mos-^r.  —  Thésaurus 
Carmelitarum,  sive  Confratemitatis  sacri  Scapularis  excellcntia^  auctore 
P.  Cypriano  a  s.  Maria,  Colonise  1627.  —  Scapulare  Partheno-Garmeliti- 
cum  iiluslralum  et  defensum,  a  R.  P.  Theoph.  Raynaudo,  S.  J.,  Colonise, 
1658.  —  Compendiosa  Narrazione  sopra  i  pregi  del  S.  Scdlpolare^  del 
P..  SiMEONE  GRAssi,Carmtililano,ediz.  XXIII,  Vene'zi^,  Merlo,  1874.  —  L'apo- 
logiàl  délia  bolla  Sahatina,  per  il  P.  Mattei,  dell'  Ord.  Carme!.,  Româ  1873 
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en  Angleterre.  La  sainte  Vierge  se  manifesta  à  ce  grand  saint, 
qui  ne  cessait  depuis  longtemps  d'implorer  sa  protection  pour 
son  Ordre,  et,  lui  présentant  un  scapulaire  qu'elle  tenait  dans 
ses  mains,  elle  lui  dit  :  Reçois,  mon  cher  fils,  ce  scapulaire  de 
ton  Ordre,  comme  la  livrée  de  ma  confrérie.  C'est  la  marque 
du  privilège  que  j'ai  obtenu  pour  toi  et  pour  tous  les  enfants  du 
Carmel.  Celui  qui  mourra  revêtu  de  cet  habit,  sera  préservé  des 
feux  éternels.  C'est  un  signe  de  salut,  une  sauvegarde  dans  les 
périls,  un  gage  de  paix  et  d'alliance  éternelle  i. 

Le  savant  et  illustre  pape  Benoît  XIV,  dans  son  traité  de  Do- 
mini  nos  tri  Jesu  Chrlsti  Matrisque  ejus  festis  (p.  Il,  num.  lxxvi, 
pag.  281,  edit.  Patav.,  1745),  déclare  qu'il  croit  très  volontiers  à 
la  vision  du  B.  Simon  comme  à  un  fait  certain,  et  qu'à  son  avis 
tout  le  monde  doit  la  regarder  comme  véritable.  —  Nous  adop- 
tons par  conséquent  la  pieuse  croyance  d'après  laquelle,  con- 
formément à  cette  révélation,  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  de 
mourir  revêtus  de  ce  scapulaire,  obtiennent  grâce  devant  Dieu 
et  sont  préservés  du  feu  de  l'enfer.  Nous  croyons  en  effet  que 
Marie,  pour  tenir  sa  promesse,  puisera  pour  eux  dans  les  tré- 
sors divins  dont  elle  est  la  dépositaire,  les  grâces  nécessaires  à 
leur  persévérance  dans  la  justice,  ou  à  leur  sincère  conversion. 

Il  va  sans  dire  que  celui-là  n'aurait  nul  droit  à  cette  grâce,  qui,  se 
confiant  avec  présomption  à  la  promesse  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel,  s'abandonnerait  au  péché  et  à  tous  les  vices,  et  refuserait 
obstinément  jusque  sur  son  lit  de  mort  les  secours  de  la  sainte  Égli- 
se. Le  pécheur  qui  d'un  cœur  impénitent  repousse  les  grâces  que  Ma- 
rie veut  lui  offrir,  rend  vaines  les  promesses  et  les  bienveillantes  in- 
tentions de  la  Mère  de  miséricorde  :  cent  scapulaires  ne  l'arrache- 
ront pas  à  la  perdition  éternelle.  Si,  au  contraire,  il  a  quelque  désir 
de  sauver  son  âme,  il  n'invoquera  pas  en  vain  celle  dont  il  porte 
les  saintes  livrées.  Marie  ne  manquera  pas  à  ses  promesses:  elle  l'a 
prouvé  visiblement  en  maintes  circonstances.  Que  de  pauvres  pé- 
cheurs revêtus  du  saint  scapulaire  ont  obtenu,  jusque  dans  les 
bras  de  la  mort,  la  grâce  de  se  convertir  et  de  sauver  leur  âme  ! 
Combien  d'autres,  au  contraire,  pour  s'être  abandonnés  à  la  pré- 
somption et  à  l'impénitence,  se  sont  vus,  avant  de  mourir,  privés  ou 
dépouillés,  parfois  d'une  manière  frappante,  du  saint  habit  de  la 
Vierge  du  Mont-Carmel  ! 

De  grands  théologiens  ont  réfuté  les  différentes  objections  que 
Ton  a  coutume  de  faire  contre  cette  promesse  de  Marie.  Nous  nous 


1.  Lettre  circulaire  de  saint  Simon  Stock  à  ses  religieux,  écrite  sous  sa 
dictée,  par  Pierre  Swanington,  ou  Swayngton,  compagnon,  secrétaire  et 
confesseur  du  saint* 
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contenterons  de  citer  ici  le  passage  suivant  de  l'opuscule  mentionné 
ci-dessus  du  P.  Sérapion  a  S.  Andréa  (p.  50  et  51)  : 

«  Au  sujet  de  cette  promesse,  le  pape  Benoît  XIV  fait  très  à  propos 
la  remarque  suivante.  D'après  les  expressions  de  la  sainte  Écriture, 
le  salut  et  la  vie  éternelle  sont  promis  parfois  à  des  pratiques  qui 
aident  à  la  vérité  à  atteindre  le  bonheur  des  élus,  mais  qui  à  elles 
seules  ne  suffisent  pas  à  sauver  un  homme,  s'il  n'emploie  en  même 
temps  les  autres  moyens  de  salut.  Ainsi  il  est  dit  i  :  «  Nous  croyons 
«  que  l'homme  est  justifié  par  la  foi  »  ;  et  2  :  c  Nous  sommes  sauvés 
«  par  l'espérance  »  ;  et  encore  3  :  «  L'aumône  délivre  de  la  mort, 
«  purifie  du  péché,  et  fait  obtenir  miséricorde  et  trouver  la  vieéter- 
M  nelle  ».  Bellarmin  *  fait  la  même  remarque  :  «  Souvent  »,  dit-il, 
«  la  sainte  Écriture  attribue  à  différents  moyens  la  force  de  justi- 

*  fier  une  âme  ou  même  de  la  rendre  bienheureuse,  non  pas  qu'ils 
«  puissent  à  eux  seuls  justifier  et  sauver  quelqu'un,  mais  parce  qu'ils 
«  ont  la  force  de  contribuer  à  la  justification  et  à  la  vie  éternelle, 
f  pourvu  qu'ils  soient  accompagnés  des  autres  moyens  de  salut, 
w  comme  sont  la  foi,  l'état  de  grâce,  l'observation  des  commande- 
f  ments  ».  On  pourrait  citer  encore  la  parole  de  Nptre-Seigneur  5  : 
n  Celui  qui  mange  ma  chair  a  la  vie  éternelle.  »  Évidemment  cela 
ne  s'entend  que  de  la  communion  faite  en  état  de  grâce,  car  «  Celui 

•  qui  mange  et  boit  indignement,  mange  et  boit  sa  condamnation  6  ». 
«  Aussi  »,  dit  Benoît  XIV,  «  dans  la  révélation  du  bienheureux 

Simon  on  ne  lit  pas  que  celui  qui  a  porté  le  scapulaire  sera  par  là 
même,  et  par  cela  seul,  préservé  du  feu  éternel,  sans  qu'il  ait  jamais 
fait  autre  chose.  Il  faut  des  bonnes  œuvres  pour  le  salut  éternel 
et  il  faut  la  persévérance  dans  le  bien.  «  Mes  frères»,  dit  saint 
Simon  Stock  avec  l'apôtre  saint  Paul,  «  efforcez-vous  d'assurer  votre 
c  vocation  parla  pratique  des  bonnes  œuvres  »,  etc.  t.  » 

A  ce  premier  privilège  accordé  à  ceux  qui  portent  dévote- 
ment le  scapulaire  du  Garmel,  Marie  en  ajouta  un  second,  à  sa- 
voir leur  prompte  délivrance  des  flammes  du  purgatoire.  Cet 
effet  de  la  protection  de  Notre-Dame  sur  les  confrères  du  Sca- 
pulaire jusque  par  delà  cette  vie,  ne  fut  pas  cependant  révélé 
dès  l'abord  au  bienheureux  Simon  Stock.  Soixante-dix  ans  plus 


i    1.  Rom.,  m,  28. 
;    2.  Rom.,  vin,  24. 

3.  Tob.,  xn,  9. 
'    4.  Controv.,  tom.  iv,  lib.  n,  de  Pœnit.f  cap.  vu. 

5.  Joan.,  VI,  55. 

6. 1  Cor.,  XI,  29. 

7.  Voici  ce  texte  d'une  manière  plus  complète  :  «  Mes  frères,  en  conservant 
cette  parole  dans  votre  cœur,  ayez  soin  d'assurer  votre  vocation  par  de 
bonnes  œuvres.  Ne  vous  laissez  jamais  aller  au  relâchement  ;  mais  veillez  et 
témoignez  toujours  votre  reconnaissance  pour  une  si  grande  miséricorde. 
Priez  aussi  sans  relâche,  afin  que  la  parole  qui  m'a  été  adressée  s'accom- 
plisse pour  la  gloire  delà  très  sainte  Trinité,  du  Père,  de  Jésus-Christ,  du 
Daiiit-Éaprit  et  de  Marie  la  Vierge  éternellement  bénie  ». 
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lard  seulement,  Marie  daigna  apparaître  au  pape  Jean  XXII 
pour  lui  recommander  l'ordre  du  Garmel,  et,  étendant  sa  sollici- 
tude jusque  dans  l'autre  vie,  elle  lui  promit  d'aider  et  de  con- 
soler dans  le  purgatoire  les  âmes  des  confrères,  et  de  les  en  re- 
tirer au  plus  tôt^  surtout  le  samedi  après  leur  mort.  Jean  XXII 
promulgua  cette  faveur  dans  une  bulle  datée  du  3  mars  1322 
(P.  SÉRAPioN,  p.  56).  Benoît  XIV  prit  encore  en  main  la  défense 
de  ce  privilège  contre  des  critiques  téméraires.  «  Sur  cette  ques- 
tion »,  dit-il,  «  les  fidèles  doivent  s'en  tenir  au  décret  que  publia, 
le  20  janvier  (25  février)  1613,  la  sainte  Inquisition  romaine, 
par  ordre  de  Paul  V,  et  d'après  lequel  il  est  permis  aux  religieux 
Carmes  de  prêcher  publiquement  la  faveur  révélée  au  pape 
Jean XXII)).  Un  grand  nombre  d'autres  pontifes,  tels  que  Clé- 
ment VII,  Paul  III,  saint  Pie  V,  Grégoire  XIII,  Clément  X, 
Innocent  XI,  etc.,  n'ont  pas  craint  de  préconiser  ces  privilèges 
insignes  et  de  s'en  faire  les  promoteurs  et  les  défenseurs  les 
plus  zélés. 

Le  décret  de  la  sainte  Inquisition,  dont  nous  venons  de  parler,  se 
trouve  dans  le  sommaire  des  Indulgences  de  la  confrérie  du  Scapu- 
laire,  approuvé  le  le*"  décembre  1866  par  la  S.  Congrégation 
des  Indulg.  {Rescr.  auth.,  II,  n.  34).  En  voici  la  traduction  :  «  Il  est 
permis  aux  Pères  Carmes  de  prêcher  que  les  fidèles  peuvent  ad- 
mettre la  pieuse  croyance  du  secours  accordé,  après  leur  mort,  aux 
religieux  et  aux  confrères  de  l'association  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel.  Il  est  permis  en  effet  de  croire  que  la  très  sainte  Vierge 
aidera  les  âmes  des  religieux  et  des  confrères  morts  en  état  de 
grâce,  pourvu  qu'ils  aient  porté  pendant  leur  vie  le  scapulaire, 
gardé  la  chasteté  de  leur  état  et  récité  le  petit  office  (de  la  Vierge), 
ou,  s'ils  ne  savent  pas  lire,  pourvu  qu'ils  aient  observé  les  jeûnes 
de  l'Église  et  se  soient  abstenus  de  manger  de  la  viande  le  mer- 
credi et  le  samedi,  à  moins  que  la  fête  de  Noël  ne  tombe  un  de  ces 
jours.  Les  prières  continuelles  de  Marie,  ses  pieux  sufïrages,  ses 
mérites  et  sa  spéciale  protection  leur  sont  assurés  après  leur  mort, 
surtout  le  samedi,  qui  est  le  jour  consacré  par  l'Église  à  la  très 
sainte  Vierge  ».  —  On  trouve  des  expressions  toutes  semblables 
dans  l'office  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  16  juillet,  leçon 
sixième. 

Ajoutons  ici  quelques  mots  sur  les  conditions  qu'il  faut  remplir 
pour  participer  à  ces  deux  privilèges. 

Pour  avoir  droit  à  la  première  grâce,  celle  d'une  bonne  mort  et  de 
la  préservation  de  l'enfer,  il  faut  appartenir  à  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  du  Carmel  (nous  en  parlerons  tout  à  l'heure),  porter  toujours 
le  scapulaire  avec  piété  (c.-à-d.,  en  s'appliquant  à  mener  une  vie  chré- 
tienne), et  en  être  revêtu  au  moment  de  la  mort:  In  hoc  moriens 
^fremim  non  patietur  incendium.  Sans  doute  les  efforts  que  l'on  fait 
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pour  mener  une  vie  chrétienne  et  pieuse,  sont  déjà  une  garantie 
contre  le  feu  de  l'enfer  •  mais  la  persévérance  finale  dans  le  bien  n'en 
est  pas  moins  une  grâce  toute  spéciale,  que  la  très  sainte  Vierge, 
selon  la  promesse  qu'elle  a  faite,  met  toute  sa  sollicitude  à  obtenir 
aux  membres  de  la  confrérie  du  Scapulaire. 

Pour  avoir  part  à  la  seconde  faveur,  appelée  le  privilège  de  la  bulle 
sabbatine,  c'est-à-dire,  à  la  prompte  délivrance  du  purgatoire,  il  faut, 
outre  les  conditions  précédentes,  garder  la  chasteté  de  son  état,  et 
réciter  tous  les  jours,  si  on  sait  lire,  le  petit  office  de  la  sainte  Vierge, 
selon  le  bréviaire  romain,  ou  selon  un  rite  approuvé  par  le  Saint- 
Siège. 

Far  le  petit  office  de  la  Vierge  à  réciter  chaque  jour,  on  entend  le 
nocturne  du  jour,  acec  les  laudes  et  aut\  es  heures  du  même  office. 
L'office  canonial  tient  lieu  cependant  du  petit  office  de  la  Vierge  pour 
les  prêtres,  religieux,  religieuses  tenus  de  le  réciter,  comme  aussi 
l'office  lui-même  de  la  Vierge  récité  par  obligation  (Rép.  du  18 
août  1868  :  Decr.  auth.,  n^  419)  ^. 

Si  on  ne  sait  pas  lire,  il  faut,  d'après  les  bulles  de  Jean  ,XXII  et 
d'Alexandre  V,  n'ometlre  aucun  des  jeûnes  prescrits  par  l'Église,  et 
faire  maigre  tous  les  mercredis  et  les  samedis,  excepté  la  fête  de 
Noël,  si  elle  tombe  un  de  ces  jours. 

On  voit  par  ces  documents  qu'il  n'est  pas  libre  à  ceux  qui  savent 
lire  d'observer  lesdits  jeûnes  et  abstinences,  au  lieu  de  réciter  l'of- 
fice de  la  Vierge  (Réponse  du  Révérend  Père  général,  10  mars  1856). 
Du  reste,  comme  l'observation  des  jeûnes  prescrits  par  l'Église  est 
évidemment  obligatoire  pour  ceux  aussi  qui  peuvent  réciter  l'office, 
il  s'ensuit  que  l'abstinence  du  mercredi  et  du  samedi  est  manifeste- 
ment l'œuvre  prescrite  à  ceux  qui  ne  savent  pas  lire,  en  place  de  la 
récitation  du  bréviaire. 

L'obligation  du  petit  office  et  de  l'abstinence  du  mercredi  et  du  sa- 
medi peut  êire  commuée,  selon  le  besoin  des  personnes,  en  d'autres 
œuvres  pies.  Dans  le  Rit  us  servandus  que  l'on  donne  à  Rome  avec 
le  pouvoir  de  bénir  et  d'imposer  le  scapulaire,  on  lit:  Ob  justam  ta- 
men  causam  confessarius,  habens  specialemfacultatem,  m  aliudpium 
opm  commutare  potest.  Pour  faire  cette  commutation,  il  ne  suffit 
donc  pas  d'avoir  la  faculté  de  recevoir  dans  la  confrérie  du  Carmel; 
il  faut  encore  que  les  pouvoirs  conférés  à  Rome  par  les  supérieurs 
généraux  renferment  cette  autorisation  d'une  manière  explicite  : 
Niai  expresse  enun'ietur  in  rescripto  concessionis  pro  benedictione 
el  imposilione  scapularium,  dit  la  déclaration  du  22  juin  1842 
{Decr.  auth.,  n°30o).  Du  reste,  aujourd'hui  cette  autorisation  est  tou- 
jours mentionnée  dans  l'induit  que  l'on  délivre  à  Rome. 

11  va  sans  dire  que  chacun  doit  se  conformer  à  la  teneur  de  l'acte 
de  concession  qu'il  a  reçu  :  ceux,  par  exemple,  qui  ont  reçu  leurs 
pouvoirs  du  général  des  Carmes  déchaussés  ne  doivent,  ce  semble, 
faire  la  commutation  en  question  qu'au  trjbunal  de  la  pénitence: 
leur  induit,  en  effet,  parle  expressément  du  confesseur^  et  exige  que 

1.  Tous  ceux  qui  sont  tenus  à  la  récitation  du  bréviaire,  se  sentiraient  puis- 
samment stimulés  à  le  bien  dire,  si  de  temps  à  autre  ils  renouvelaient  l'inten- 
tion de  le  réciter  aussi  pro  privilégia  saobatino. 
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le  prêtre  à  qui  il  est  accordé,  soit  approuvé  pour  les  confessions. 
On  y  lit  :  Tibi  quoque,  si  jam  ab  Ordinario  loci  ad  sacras  fidelium 
confessiones  audiendas  sis  approbatus,  facultatem  concedimus  corn- 
miitandij  ob  justam  causam,  in  aliud  opus  obligationes  peculiares 
pro  privilegio  sabbatino  consequendo . 

Il  ressort  aussi  des  paroles  de  l'acte  de  concession,  et  cela  se  com- 
prend aisément,  que  pour  laire  cette  commutation,  surtout  lors- 
qu'elle doit  être  valable  à  perpétuité,  il  faut  des  raisons  vraiment 
graves,  et,  autant  que  possible,  de  réels  empêchements  :  sans  cela 
on  paraîtrait  interpréter  arbitrairement  et  trop  à  la  légère  les  pro- 
messes de  la  très  sainte  Vierge  i. 

Après  avoir  rendu  compte  des  promesses  magnifiques  faites  à 
ses  enfants  par  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  il  est  temps  de 
parler  du  scapulaire  lui-même  et  de  la  confrérie  qui  en  est  insé- 
parable. Ce  scapulaire,  il  est  facile  de  le  comprendre,  s'est  pro- 
pagé d'une  manière  prodigieuse  dans  tout  l'univers  chrétien.  Des 
papes  et  des  cardinaux,  des  empereurs  et  des  rois,  un  nombre 
incalculable  de  fidèles,  se  sont  fait  revêtir  depuis  six  cents  ans 
des   livrées  de  Marie,  afin  de  s'assurer  sa  spéciale  protection 
durant  la  vie  et  à  la  mort,  et  pour  participer  aux  nombreuses 
grâces  que  les  souverains  pontifes   ont  accordées  avec  la  plus 
grande  libéralité  aux  membres  de  cette  confrérie.  Aussi  l'on 
peut  bien  dire  que,  comme  le  signe  de  la  croix  est  la  marque 
distinctive  du  chrétien,  ainsi  le  scapulaire  est  le  signe  auquel 
on  reconnaît  les  dévoués  serviteurs  de  la  très  sainte  Vierge  et 
ses  véritables  enfants. 

Le  scapulaire  du  Carmel  est  de  ceux  dont  nous  avons  parlé, 
l.  P',  p.  390  et  391,  et  que  l'on  ne  peut  recevoir  qu'en  entrant 
dans  une  confrérie.  Celui  donc  qui  se  fait  imposer  ce  scapulaire 
et  veut  participer  à  ses  Indulgences  et  privilèges,  doit  devenir 
membre  de  la  confrérie  de  Noire-Dame  du  Mont-Garmel. 

L'érection  canonique  des  confréries  du  Scapulaire  du  Carmel 
est  exclusivement  réservée  ^  aux  généraux  (en  leur  absence,  aux 


1.  On  lit  à  la  p-  111  de  l'opuscule,  cité  plusieurs  fois  déjà,  du  P.  Sérapion  : 
«  Mentionnons  ici  l'erreur  de  ceux  qui  croient  qu'il  suffît,  pour  suppléer  à 
toutes  les  autres  obligations  du  privilège  de  la  bulle  sabbatine,  lorsqu'on  est 
empêché  de  les  remplir,  de  réciter  sept  Pater  et  sept  Ave  en  l'honneur  des 
sept  allégresses  de  Marie.  11  n'en  est  rien.  La  décision  à  cet  égard  dépend 
uniquement  du  prêtre  qui  a  le  pouvoir  de  faire  cette  commutation.  Il  peut 
sans  doute  substituer  aux  conditions  ordinaires  la  récitation  de  ces  prières  ; 
mais  il  peut  aussi  prescrire  d'autres  œuvres  plus  ou  moins  considérables, 
selon  les  circonstances  et  les  besoins  de  chaque  associé.  » 

2.  Dans  le  bref  de  Clément  X  Commisse  Nobis,  du  8  mai  1673,  qui  con- 
firme les  Indulgences  et  pouvoirs  accordés  par  ses  prédécesseurs,  et  notam- 
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vicaires  généraux)  des  Carmes  tant  chaussés  que  déchaux  *.  Elle 
doit  se  faire  conformément  aux  règles  prescrites  par  Clément  VIII 
(voyez  plus  haut,  p.  28,  sqq.  ;  voir  aussi,  p.  46.  etc.,  les  formules 
dont  on  peut  se  servir  dans  la  circonstance).  D'après  une  déci- 
sion toute  récente,  les  évêques  ne  peuvent  plus  ériger  cette  con- 
frérie, lors  même  qu'ils  auraient  les  pouvoirs  extraordinaires 
dont  nous  avons  parlé  p.  48  et  sqq;  voir,  cependant,  p.  53, 
note. 

Les  deux  généraux  des  Carmes  accordent  facilement,  aux 
prêtres  qui  le  demandent,  la  faculté  d'agréger  des  fidèles  à 
la  confrérie,  là  où  il  n'existe  pas  de  couvent  de  leur  Ordre  2,  de 
leur  imposer  le  scapulaire  après  l'avoir  bénit,  de  les  admettre  à 
la  participation  des  biens  spirituels  (prières,  bonnes  œuvres, 
etc.)  de  Tordre  de  Notre-Dame  du  Carmel,  et  de  leur  appliquer 
rindulgence  plénière  à  l'article  de  la  mort  3.  Au  sujet  de  ces 
pouvoirs  et  de  la  manière  de  s'en  servir,  notamment  au  sujet 
des  formules  à  employer,  relisez  ce  que  nous  avons  dit,  t.  I«', 
p.  393  et  p.  397,  sqq.,  où  sont  traités  avec  détail  ces  différents 
points.  Ce  que  nous  avons  dit  à  ces  endroits,  vient  d'être  con- 
firmé en  partie  et  en  partie  déterminé  avec  plus  de  précision  par 
trois  récents  décrets  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences, 
auxquels  nous  avons  déjà  fait  allusion  plus  haut  et  dont  nous 


ment  par  Paul  V,  on  lit  vers  la  fin  :  Soli  autem  Superiores  Générales 
dicti  Ordinis  possunt  extra  Urbem  praefatam  in  singulis  ecclesiis  ejuS' 
dem  Ordinis  et  in  quibuscumque  aliis,  accedente  consensu  Ordinario- 
rum,  Confraternitales  prœfatas  fservata  ceteroquin  prsefatarum  Pauli 
praedecessoris  Utterarum  forma  et  dispositione)  instituere,  et  nullus  alius 
sub  pœna  nuUitatis. 

1.  Ils  demeurent  à  Rome  ;  le  premier,  à  S.  Maria  Traspontina;\e  second, 
via  delta  Panetteria. 

2.  Cette  clause  est  ordinairement  insérée  dans  le  diplôme  que  donne  le 
général  des  Carmes  chaussés.  Du  reste,  d'après  les  Decr.  auth.y  n.329,  ad  1", 
les  généraux  des  Carmes  peuvent  donner  les  pouvoirs  en  question  même 
pour  les  localités  où  il  existerait,  soit  une  confrérie  du  Scapulaire,  soit  un 
couvent  des  Carmes.  —  Il  a  été  plusieurs  fois  déclaré  que  les  pouvoirs  ac- 
cordés avec  la  clause  :  Dummodo  id  fiât  in  locxs  ubi  Conventus  nostri  Or- 
dinis non  reperiuntur,  peuvent  être  validement  exercés  dans  les  villes  où 
il  existe  un  couvent  de  Carmélites.  (Z)ecr.  auth.^  n»  309  et  316). 

3.  D'après  une  déclaration  du  15  août  1844,  faite  par  le  Très  Révérend 
Père  Léopold  de  Saint-Jérôme,  le  prieur  d'un  couvent  ae  l  Ordre  ne  peut  con- 
férer le  pouvoir  de  bénir  lé  scapulaire,  etc.,  qu'à  ses  subordonnés  ;  le 
P.  provincial  peut  l'accorder  même  à  d'autres  prôlres,  mais  seulement  dans 
l'étendue  de  sa  province  et  pour  le  temps  où  il  sera  en  charge;  le  P.  général 
enfin  peut  l'accorder  pour  toujours  et  en  tout  lieu,  à  tout  prêtre  séculier  et 
régulier.  — Ceux  qui  ont  obtenu  ces  pouvoir»,  n'ont  pas  besoin,  pour  en  faire 
usage,  de  la  permission  épiscopala. 
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parlerons  tout  à  l'heure.  Qu'il  nous  suffise  de  rappeler  ici  que 
les  prêtres  munis  du  pouvoir  de  bénir  et  d'imposer  le  scapu- 
iaire  du  Garmel  peuvent  en  faire  usage,  non  seulement  dans 
leur  propre  paroisse,  mais  partout,  ainsi  que  nous  l'avons  dé- 
claré ci-dessus,  p.  65,  III,  1  (Voyez  aussi  p.  57,  3,  et  p.  60, 
sqq.). 

Le  petit  scapulaire  du  Garmel,  ou  plutôt  les  deux  morceaux 
d'étoffe  de  laine  doivent  être  de  couleur  brune  ou  tannée.  On 
permet  aussi  qu'ils  soient  de  couleur  noire  {Decr.  auth,,  n. 
278).  Si  avec  le  scapulaire  du  Garmel  on  porte  celui  de  Notre- 
Dame  des  Sept-Douleurs,  pour  lequel  la  couleur  noire  est  exigée, 
il  semble  plus  convenable,  ne  fût-ce  que  pour  distinguer  l'un 
de  l'autre,  que  le  scapulaire  du  Garmei  ne  soit  pas  noir,  mais 
qu'il  ait  la  couleur  de  la  bure  des  Garmes  (cfr  Linzer  QuartaU 
schrift^  1887,  p.  400)  *.  Les  cordons  qui  unissent  les  deux  mor- 
ceaux de  drap  brun  ou  noir,  peuvent  être  d'une  étoiïe  quelcon- 
que et  de  n'importe  quelle  couleur.  Le  premier  scapulaire  que 
l'on  reçoit,  le  seul  qui  ait  besoin  d'être  bénit,  doit  être  imposé 
au  fidèle  par  un  prêtre  autorisé  à  cet  effet  ;  lorsqu'il  est  usé,  on 
peut  en  prendre  un  autre,  même  non  bénit.  Sur  la  manière  de 
porter  le  scapulaire,  surtout  lorsqu'on  en  a  plusieurs  unis 
ensemble,  il  faut  tenir  bien  compte  de  ce  que  nous  avons  dit, 
t.  I^'',  p.  401  et  suivantes.  Nous  rappelons  notamment  que  le 
pouvoir  donné  par  le  Saint-Siège  de  faire  usage  d'une  seule 
formule  abrégée  pour  bénir  et  imposer  différents  scapulaires 
suppose  toujours,  sous  peine  de  nullité^  qu'on  a  obtenu  au  préa- 
lable des  généraux  d'Ordre  respectifs  les  facultés  nécessaires  par 
rapporta  chacun  des  scapulaires  [ihid.i  P-  ^^3  et  404).  A  moins 
d'une  autorisation  toute  spéciale,  ce  pouvoir  d'employer  une 
formule  abrégée  ne  dispense  pas  non  plus  le  prêtre  de  l'obliga- 
tion qu'il  a  d'imposer  lui-même  le  scapulaire  à  chaque  fidèle  et 
d'inscrire  au  registre  les  noms  des  nouveaux  confrères  (t.  I^% 
p.  404).  Le  Saint-Siège,  comme  nous  l'avons  remarqué  (ibid.), 
a  daigné  revalider  toute  admission  dans  la  confrérie  du  Scapu- 
laire faite  jusqu'au  20  juillet  1884,  et  qui,  pour  un  défaut  com- 
mis de  bonne  foi,  aurait  été  entachée  de  nullité. 

1.  D'après  une  décision  récente,  que  l'on  trouvera  plus  loin,  on  ne  peut  plus 
à  Tavenir  bénir  et  imposer  sub  unica  formula  le  scapulaire  du  Garmel  avec 
les  autrea  scapulaires.  Gela  ne  veut  pas  dire  cependant  qu'on  ne  puisse  ratta- 
cher avec  les  autres,  selon  l'usage,  et  le  porter  avec  eux  per  modum  unius. 
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Jusqu'à  ces  derniers  temps  la  confrérie  du  Scapulaire  jouis- 
sait d'un  induit  spécial,  en  vertu  duquel  l'inscription  des  noms 
des  récipiendaires  sur  le  registre  d'une  confrérie  canoniquement 
érigée  n'était  plus  une  condition  indispensable  pour  que  les 
confrères  pussent  gagner  les  Indulgences  et  jouir  des  privilè- 
ges de  l'association  (voyez  t.  l*^"",  p.  395,  et  ci-dessus,  p.  61  et 
62).  Mais  cet  induit  vient  d'être  révoqué  par  le  décret  suivant 
de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  daté  du  27  avril  1887 
(Acla  S.  Sed.,  XIX,  556)  : 

De  inscribeadis  nominibus  Christifidelium,  qui  sacra  Scapularia 
recipiimt.  Jam  inde  ab  anno  1838  sub  die  30  Aprilis  s.  m.  Grego- 
rius  XVI  ex  speciali  Induite  exemit  ab  onere  inscribendi  in  albo 
Confraternitatis  nomina  Christifidelium,  qui  Scapulare  B.  Mariœ 
Vlt^ginis  de  Monte  Carmelo  recipiunt.  Jam  vero  Procurator  Gène- 
ralis  Fratrum.  Minorum  Excalceatorum  et  Recollectorum  preces  hu- 
militer  porrexit  Sanctissimx)  Domino  Nostro  Leoni  Papœ  XIII,  ut 
ad  Confraternitates  aliorum  Scapularium  idem  omnino  Indul- 
tum  bénigne  extendere  dignaretur.  Ad  id  postiilandum  hœc  potis- 
simum  eum  permovebant  ralionum  momenta,  defectus  nimirum 
vicinarum  Confraternitatum,  ad  quas  forent  nomina  confratram 
et  consororum  inscriptarum  transmittenda,  nec  non  maxima  dif- 
ficultas  colligendi  nomina  plurimorum  adscribi  petentium  sacris 
Scapularibus  tempore  Missionum. 

Alias  egit  de  hac  quœstione  hœc  S.  Congregatio  Indulgentiis  Sacris- 
que  Reliquiis  prœposita,  mentemque  suam  pandidit  in  una  Camera- 
censi  sub  die  i8  Augusti  i868,  in  qua  expresse  denegamt  prœfatum 
Gregorianum  Indultum  aliis  Scapularium  Confraternitatibus  esse 
applicandum. 

Modo  Toero  occasione  exhibiti  supplicis  libelli  supramemorati  P. 
Procuratoris,  huic  S.  Congregationi  opportunum  visum  est  prœ- 
sentém  quœstionem  de  inscribendis  nominibus,  qui  sacra  Scapula- 
ria recipiunt,  denuo  perpendere,  eamque,  audito  alterius  ex  Con- 
sultoribus  voto,  dirimere  sequenti  proposito  dubio  : 

Utrum  Indultum  a  s.  m.  Gregorio  Papa  XVI  concessum  die  30 
Aprilis  1838  Confraternitati  B.  Marias  Virginis  a  Monte  Carmelo, 
quo  sacerdotes  débita  facultate  praediti  recipiendi  Ghristi fidèles  in 
praedictam  Confraternitatem  eximuntur  ab  onere  inscribendi  no- 
mina fidelium  in  libro  Confraternitatis,  expédiât  extendere  etiani 
ad  alias  Confraternitates,  in  quibus  Christifideles  Scapularia  reci- 
piunt ? 

Et  Emi  ac  Rmi  Patres  responderunt  in  Generalibus  Comitiis  apud 
Yaticanum  habitis  die  26  Martii  1887  : 

Négative  :  imo  supplicandum  Sanctissimo  pro  revocatione  Gre- 
goriani  Indulti  concessi  sub  die  30  Aprilis  1838;  et  ad  mentem. 

Die  vero  27  Aprilis  1887,  Sanclissimus  Do  minus  Nos  ter  Léo  Papa 
mit  in   Audientia  habita  ab  infrascripto  Secretario,  sententiam 
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Patrum   Cardinalium  ratam  habuit,    et  Gregorianum  Indultum 
revocavit. 

Datum  Romœ,  ex  Secrefaria  ejusdem  S.  Congregationis,  die  27 
Aprilis  4887. 

Fr.  Thomas  M*  Gard.  Zigliara,  Prxfectus. 
Alexander,  Episcopus  Oensis^  Secreîarius. 

Il  est  donc  nécessaire,  d'après  ce  décret,  d'inscrire  dans  le  re- 
gistre de  la  confrérie  les  fidèles  qui  reçoivent  le  scapulaire,  ou 
(si  la  confrérie  n'existe  pas  dans  la  localité)  de  consigner  leur 
nom  sur  une  liste  que  l'on  enverra  de  temps  en  temps,  par 
exemple,  une  fois  tous  les  ans,  à  la  plus  proche  confrérie  cano- 
niquement  érigée  ou  au  plus  proche  couvent  de  l'ordre  de  Notre- 
Dame  du  Garmel  *. 

Que  cette  inscription  des  noms  dans  le  registre  de  la  con- 
frérie soit  vraiment  une  condition  indispensable,  sans  laquelle 
on  ne  gagnerait  pas  les  Indulgences,  on  le  peut  inférer  de  la 
récente  décision  donnée  par  la  même  Congrégation  en  réponse 
à  la  demande  suivante  :  Utrum  in  us  Sodalitiis^  qux  solemnem 
aliquem  receptionis  ritum  adhibent  (ut  Congregaliones  B.  Ma- 
riée Virg.)^  confratres  hoc  solemni  modo  a  legitirao  Sodalitatis 
prœside  recepti  lucrari  possint  Indulgeniias^  licet  in  lihro  So^ 
dalitatis  non  inscribanlur  ?  —  La  S.  Congrégation  répondit,  le 
16  juillet  1887  :  Négative,  si  agatur  de  confraternitatibus 
PROPRIE  DiCTis  (v.  plus  haut  p.  64). 

Or  il  est  évident  que  les  confréries  de  scapulaires  sont  de  vé- 
ritables confréries.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  (p.  2 
et  3)  2.  D'ailleurs  il  n'est  pas  nécessaire,  nous  l'avons  déjà  fait 
remarquer  à  la  p.  63,  que  l'inscription  matérielle  soit  faite  par 
le  directeur  même  de  la  confrérie. 

Une  seconde  décision  de  la  même  Congrégation,  portant  aussi 
la  date  du  27  avril  1887,  détermine  qu'à  l'avenir  on  ne  pourra 
plus,  par  une  même  formule  abrégée,  bénir  et  imposer  simultané- 
ment avec  les  autres  scapulaires  celui  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel.  En  considération  du  respect  et  de  la  vénération  toute 
particulière  dus  à  ce  scapulaire  par-dessus  tous  les  autres,  on 


1.  H  suffit,  d'après  les  Decr.  auth.,  n<»  309,  d'envoyer  les  noms  à  un  cou- 
vent de  Carmélites. 

2.  D'après  une  récente  lettre  du  Préfet  de  la  S.  Congr.  de  la  Propagande, 
on  voit  que  les  missionnaires  eux-mêmes  ne  sont  pas  dispensés  de  cette 
inscription.  Voir  à  Va[  pendice. 
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doit  le  bénir  séparément  et  l'imposer  à  part.  Voici  les  paroles 
de  ce  décret  (Acta  S.  Sedis,  XIX,  554)  : 

De  Scapulari  B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo  a  simultanea  plurium 
Scapularium  traditione  excipiendo.  .1^  initio  Ilujus  sieciili  in  usu 
esse  cœpit  quatuor  Scapularium  simultanea  et  compendiosa  traditio, 
nempe  SS.  Trinitatis,  B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo,  Immaculatde  Con- 
ceptwnis,  Septem  Dolorum,  quibus  nuperrime  additum  est  quintum, 
scilicet  Scapulare  rubrum  Pa-ssionis  D.  N.  J.  C.  Hœc  facultas  benedi- 
cendi  imponendique  simul  prœdicta  Scapularia  collata  primîtus 
alicui  religioso  InstitutOy  tempore  prœsertim  SS.  Missionum,  breviori 
adhibita  formxda  a  S.  R.  C.  approbata,  deinde  sacerdotibiis  quoque 
sœcularibus  indulta  est,  qua  etiam  extra  tempus  SS.  Missionum 
peragendarum  ipsi  utuntur, 

Quamcis  autem  hœc  agendi  ratio  fortasse  contulerit  ad  istorum 
Scapularium  receptionem  faciliiis  propagandam,  ea  tamen  occasio 
fuit,  cur  prœcipuus  ille  honor,  quo  Chris tifideles  Scapulare  Carme- 
lit  icum  quatis  œtate  celebrarunt,  imminueretur,  et  fervens  erga 
illud  decotio  aliquantulum  tepesceret. 

Porro  Scapidare  Carmelitarum,  quod  nobilitas  ipsa  originis, 
veneranda  antiquitas,  latissima  ejusdem  in  christiano  populo  plu- 
ribus  abhinc  sieculis  propagatio,  nec  non  salutares  per  illud  habiti 
pietatis  effectus,  et  insignia  quœ  perhibentur  patrata  miracula 
mirabiliter  commendant,  ommno  postulare  videtur  distinctionem 
honoris  in  ipso  receptionis  ritu,  ut  non  quidem  cum,  aliis  comr- 
mixtim,  auasi  unum  ex  pluribus,  sed  prouti  in  sua  primitiva  insti- 
tutione  illud  beatissima  Virgo  uti  tesseram  propriam  sui  Ordinis 
tradidisse  fertur  B.  Simoni  Stokio,  fidelibus  quoque  distinctim 
tradatur,  nec  cum  aliis  simul  Scapularibus  connumeretur. 

Ex  quo  procul  dubio  fiet,  ut  illa  singularis  omnino,  univer salis 
et  constans  totius  catholici  Orbis  religio  intégra  servetur  erga  hoc 
sacrum  Scapulare  Marianum,  quod  veluti  antonomastice  Scapulare 
audit,  hire  meritoque  orta  ex  eo  quod,  uti  traditur,  pientissima 
Virgo  spéciales  [avares,  gratias  et  privilégia  conferre  spoponderit 
dévote  gestantibus  hoc  suum  prœdilectionis  signum. 

Hœc  sedulo  perpendens  hodiernus  Vicariu^  Carmelitici  Ordinis 
antiquœ  observantiœ  Rmus  P.  Angélus  Savini  honori  simul  consu- 
lere  exoptans  et  dewtioni  sacri  Scapularis  B.  M.  V.  de  Monte  Car- 
melo, instantibus  quoque  sui  Ordinis  Fratribus,  huic  S.  Congrega- 
tioni  Indulg.  et  SS.  Reliq.  sequens  dubium  discutiendum  propo- 
sait : 

Utrum  conveniens  sit  Scapulare  B.  V.  M,  de  Monte  Carmelo,  hono- 
ris et  devotionis  causa,  separatim  potius  et  distincte,  quani  cumu- 
lative et  commixtim  cum  aliis  quatuor  vel  pluribus  Scapularibus 
benedicere  et  imponere? 

Emi  ac  Rmi  Patres  in  Generali  Congregatione  apud  Vaticanum 
habita  die  26  Martii  1887,  re  mature  perpensa,  rescripserunt  : 

Affirmative  :  et  consulendum  Sanctissimo,  ut  Indultum  hue  usque 
in  perpetuum  concessum,  etiam  Regularibus  Ordinibus  et  Congre- 
gationibus  induendi  Ghristifideles  Scapulari  Carmelitico  commix- 
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lim  cum  aliis  Scapularibus  revocetur,  et  ad  determinalum  tempus 
coarctetur,  neque  in  posterum  amplius  concedatur. 

Facta  vero  de  his  relations  in  Audientia  habita  die  27  Apritis 
4H87  ab  infrascripto  SecretariOj  Sanctissimus  D.  N.  Léo  Papa  XIH 
Patrum  Cardinalium  responsionem  approbavit  decrevitque,  ut 
prœfatum  Indultiim  in  posterum  non  amplius  concedatur,  ac  illi 
omnes,  etiam  Regulares  Ordines  vel  Congregationes^  quihus  Indul- 
tum  ipsum  qiiocumque  nomine  vel  forma  ab  Aposêolica  Sede  est 
concessum,  eo  tantummodo  ad  decennium  perfruantur  ab  hac  die 
computandum. 

Datum  Romœ^  ex  Secretaria  ejusdem  S.  Congregalionis,  die  S7 
Aprilis  1887. 

Fr.  Thomas  M»  Gard.  Zigltara,  Prœfectus. 
Alexander,  Episcopus  Oensis,  Secretarius. 

En  conséquence,  à  l'avenir  on  ne  donnera  plus  d'induit  qui 
permette  de  faire  usage  d'une  même  formule  abrégée  pour  bénir 
et  imposer  simultanément  avec  les  autres  le  scapulaire  du  Gar- 
mel.  Ceux  qui  antérieurement  auraient  obtenu  cet  induit,  fût- 
ce  même  à  perpétuité,  ne  peuvent  en  faire  usage  que  jusqu'au 
27  avril  1897  ^  à  supposer  que  les  pouvoirs  obtenus  n'expirent 
pas  avant  cette  date.  Cette  mesure  s'étend  non  seulement  aux 
prêtres  isolés,  mais  aussi  aux  Ordres  et  à  toutes  les  Congré- 
gations religieuses. 

Cependant,  comme  nous  Tavons  fait  remarquer,  cette  nou- 
velle décision  ne  se  rapporte  qu'au  rite  de  la  bénédiction  et  de 
l'imposition  duscïipulairedu  Garmel,  et  nullement  à  la  manière 
de  le  porter.  Il  est  donc  libre  aux  fidèles,  après  comme  avant 
cette  décision,  de  porter  ce  scapulaire  attaché  aux  autres  par  un 
seul  et  même  cordon  double  (comme  nous  l'avons  expliqué,  1. 1«', 
p.  401,  sqq.,  etc.),  pourvu  qu'il  ait  été  béni  à  part  et  qu'il  leur 
ait  été  imposé  séparément.  Il  n'est  même  pas  nécessaire  qu'il  se 
trouve  réellement  et  matériellement  séparé  des  autres,  au  mo- 
ment où  le  prêtre  le  bénit  et  l'impose  au  fidèle  :  il  peut  à  l'avan- 
ce être  attaché  aux  autres  scapulaires  par  un  même  cordon, 
pourvu  que  le  prêtre  qui  le  confère  se  serve  de  la  for- 
mule spéciale  prescrite  à  cet  effet  pour  la  bénédiction  et  l'im- 
position du  scapulaire  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel.  C'est  là 


1.  Donc,  aussi  longtemps  qu'on  sera  en  possession  des  facultés  antérieure- 
ment obtenues,  on  pourra,  conformément  à  ce  qui  s'est  fait  jusqu'ici,  bénir  et 
imposer  simultanément  tous  les  scapulaires,  et  se  servir  pour  cela  de  la  for- 
mu'e  plus  courte  approuvée  par  le  Saint-Siège. 
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tout  ce  qu'a  voulu  prescrire  la  S.  Congrégation  par  ce  récent  dé- 
cret. 

La  troisième  décision  homwçWq  de  la  S.  Congré.sration  des  Indul- 
gences se  rapporte  à  tous  les  scapulaires  et  confréries  de  scapu- 
laires.  Pour  plus  de  commodité,  nous  ferons  suivre  chaque  ques- 
tion posée  à  la  S.  Congrégation,  de  la  réponse  qu'elle  y  a  faite 
et  de  l'indication  des  endroits  de  cet  ouvrage  où  l'on  trouvera, 
soit  les  mêmes  matières  déjà  traitées  dans  le  sens  de  la  décision, 
soit  des  remarques  utiles  pour  mieux  comprendre  cet  impor- 
tant décret.  En  voici  la  teneur  [Acta  S.  Sed„  XIX,  557)  : 

De  Scapularibus.  Postquam  Romani  Pontifices  bénigne  indulse- 
riint,  ut  sacerdotes  tum  sxculares  tum  regulares  facidêate  potirentur 
sbnid  benedicendi  imponendique  quinque  Scapidaria,  nempe  SSmx 
TrinilatiSy  B.  Mariœ  Virginis  de  Monte  Carmelo^  Immacidatœ  Con- 
ceptionis  et  Septem  Dolorum  ejusdem  B.  Mariœ  Virginis.,  nec  non 
rubrum  Passionis  D.  N.  J.  C,  nonnullx  exortœ  sunt  quœstiones  et 
difficiiltates  circa  modum  supradictœ  facultatis  exercendœ.  His 
accesset'unt  dubia  nonnulla... 

Qiix  omnia  Fr.  Pius  Seerburg,  Ordinis  Capucinorum  concionator 
in  Conventu  Monasleriensi  Provinciœ  Rkenano-Vestphalicœ,  suo- 
rum  confratrum  nomine,  qui  sacris  Missionibus  operam  impen- 
dunt,  sequentibus  dubiis  huic  S.  Congregationi  Indulgentiarum  et 
SS.  Reliquiarum  propositis  complexus  est: 

i"i  An  ad  caliditalem  benedictioms  sufficiat  signiim  Crucis  ma- 
nu efformatum  super  scapulare^  absque  làla  vcî'borum  promuntia- 
tione  et  aquœ  benedictie  aspersione  ? 

Emi  et  Rmi  Patres  in  Congregatione  Generali  habita  in  Palatio 
Apostolico    Vuticano  die  26  Martii  i887  rescripserunt  : 

Négative,  sed  benedictio  danda  est  juxta  formulam  praescriptam, 
ad  normam  Decreti  18  Augusti  1868  (Voyez  t.  I*"",  p.  397). 

i/"".  An  receptio  in  confratrem  valeat,  si  fiat  simplici  intentione 
conceptà  animo,  ac  verbis  nullis  adhibitis  ?  —  Négative  (plus  haut, 
p.  60). 

iiy™.  An  declaratio  S.  Congregationis  de  servandis  substantialibus 
in  adscriptione  fidetium  Confraternitati  B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo 
debeat  etiam,  atque  eodem  sensu,  intelligi  quoad  cetera  scapula- 
ria?  —  Affirmative  (Voyez ci-dessus,  p.  60 ei  61), 

/F"».  An  pro  induendo  fidèles  quinque  scapularibus  totidem  etiam 
bénédiction  es,  impositiones  ac  receptiones  requirantur,  vel  unica 
tantum,  et  quœ  sufficiat?  —  Affirmative  ad  l^mpartem  ;  Négative  ad 
2ani,  nisi  ex  spécial!  Indulto  S.  Sedis,  et  ea  formula,  quée  in  eodem 
conceditur,  et  ad  meniem.  Mens  est,  ut  qui  sacerdbtes  utuntur  In- 
dulto Apostolico  induendi  Ghristifideles  quinque  scapularibus,  non 
benedicant  scapularia,  nisi  ea  sint  distincta,  id  est.  vere  quinque 
scapularia,  sive  totidem  sive  duobus  tantum  funiculis  unita,  et  ita 
ut  cujuslibet  scapularis  pars  una  ab  humens,  alia  vero  a  pectore 
pendeat,  non  vero  unum  tantum  scapulare,  in  quo  assuantur  di- 
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versi  coloris  panniculi,  prout  ab  hac  S.  Congregatione  jam  cau- 
tum  est  (Voyez  t.  l*"-,  p.  400-403;  t.  II,  p.  62). 

V^.  An  suscipientes  et  gestantes  scapulare  cœruleum  B.  M.  V.  Im- 
maculalœ,  aut  rubrum  Passionis  D.  N.  J.  C.  Confraternitales  cons- 
tituant ?  —  Négative  (Voyez  t.  l^',  p.  406,  409  ;  et  t.  II,  p.  62). 

F/™.  An  in  ecclesiis  Confraternitatum  Sanctissimos  TrinitatiSy 
B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo  ne  Seplem  Dolorum  acquiri  valeant 
omnes  Indulgentiœ,  quas  lucrantur  fidèles  msitando  ecclesias  Ordi- 
num  respectivorum  ?  —  Négative  i. 

F//™.  Eô  quatenus  affirmative,  an  communicatio  istiusmodi  t>a- 
leat  etiam  quoad  certas  devotiones  in  ecclesiis  Ordinum  haberi  sa- 
litas^  uti  orationem  40  horarum,  missas,  officia  divina,  litanias, 
Dei  verbiprœdicationem^etc,  quando  quis  iisdem  devotionibus  in- 
tersit  in  ecclesia  respectivarum  Confraternitatum  ?  —  Négative. 

VIIl^.  An  in  locis,  ubi  nulla  adest  ecclesia  neque  Ordinis  neque 
Confraternitatis  Sanctissimœ  Trinitatis  aut  B.  M.  V.  de  Monte 
Carmelo  vel  a  Septem  Boloribus,  fidèles  qui  sunt  adscripti  Confra- 
ternitati  Sanctissimœ  Trinitatis  erectse  etiam  a  Fratribus  Calcea- 
tis,  vel  Confraternitati  B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo,  aut  Septem  Do- 
lorum, acquirere  respective  possint  omnes  Indulgentias  adnexas  diC' 
tarum  ecclesiarum  visitationi  visitando  ecclesiam  parochialem? 
—  Aflirmative  ex  Brevi  Pii  Papae  IX  30  Januarii  1872  pro  Conlra- 
ternitate  Sanctissimae  Trinitatis  2,  et  ex  Brevi  ejusdem  Pontificis  15 
Januarii  1855  pro  Gonfraternitate  B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo  ;  et 
supplicandum  Sanctissimo  pro  extensione  Indulti  ad  Confraterni- 
tatem  B.  M.  V.  a  Septem  Doloribus. 

/J™ .  An  sacerdos,  qui  facultatem  obtinuit  a  Fratribus  Calceatis 
recipiendi  fidèles  in  Confraternitatem  Sanctissimœ  Trinitatis,  va- 
leat  communicare  prœter  Indulgentias,  quœ  reperiuntur  in  Sum- 
mario  approbato  pro  Confraternitatibus  erectis  a  Fratribus  Calcea- 
tis, etiam  eas,  a  prœdictis  diversas,  quœ  reperiuntur  in  Summario 
approbato  pro  Confraternitatibus  erectis  a  Fratribus  Discalceatis, 
ac  versa  vice,  in  locis  prœsertim  ubi  proprii  Ordinis  aut  Confrater- 
nitatis ecclesia  non  existit  ?  —  Affirmative,  facto  verbo  cum  Sanc- 
tissimo (voyez  p.  92,  note). 

X^.  An  idem  sit  constituendum  de  gratiis  et  Indulgentiis,  quœ 
sunt  concessœ  Confraternitatibus  erectis  a  Fratribus  Calceatis  aut 
Discalceatis  Ordinis  B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo?  —  Affirmative  3. 


1.  Par  cette  réponse  et  la  suivante  se  trouve  réfutée  une  erreur  très  ré- 
pandue, à  savoir  qu'il  suffit  d'appartenir  à  une  confrérie  pour  avoir  droit 
aux  Indulgences  de  l'Ordre  auquel  le  Saint-Siège  a  réservé  l'érection  ou  l'a- 
grégation de  cette  confrérie,  ou  encore  que  l'on  peut,  dans  l'église  de  n'ira- 
porte  quelle  confrérie,  gagner  toutes  les  Indulgences  accordées  aux  églises 
de  l'Ordre  correspondant  (voyez  plus  haut,  p.  39-41). 

2.  Gfr  ci-devant,  p.  94,  Induit. 

3.  Il  est  donc,  au  point  de  vue  des  grâces  et  des  Indulgences,  tout  à  fait 
indifférent  que  l'on  tienne  des  Pères  chaussés  ou  déchaux  le  pouvoir  da 
bénir  et  d'imposer  le  scapulaire  du  Garmel  et  de  recevoir  dans  la  confrérie 
ftorrespondante. 
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JI™.  An  constet  de  authenticitate  Indulgentiœ  plenariœ,  quat 
concessa  fertur  pro  unaqiuique  feria  quarta  cujiisque  anni  hebdo- 
madx  Christ ifidelibiis  visilantibus  ecdesiam  Ordinis  B.  M.  V.  de 
Monte  Carmelo  ?  —  Ex  deductis  non  constare  nisi  de  Indulgenlia 
plenaria  in  una  ex  quarlis  feriis  cujuslibet  mensis  et  juxta  modura 
expressum  in  Brevi  Benedicti  XIII  Alias  pro  parte,  4  Martii 
1727  1. 

A7/'".  An  constet  de  authenticitate  Indnlgentiœ  plenariœ,  quœ 
traditur  concessa  ab  Ilonorio  III  et  Nicolao  IV  pro  unaquaque 
anni  die,  in  quavisitetur  eccles ta  Ordinis  prœdicti  ? —  Négative, 
sed  indiilgenlia  plenaria  in  casu  ila  intellii^enda  est,  ut  semel  in 
anno  tantum  ab  iinoquoque  chrislifideli  acquiri  possit,sicut  in  una 
Macoralen.  io.  Martii  1852  Confrateinitatis  Sanctissimae  Trinilalis. 
(Cfr.  t.  I,  p.  96.  n.8). 

XllI"^-  An  oinnibus  confessariis  ab  Ordinario  approbatis  indulta 
sit  facilitas  impertiendi  Absolutionem  generalem  confratribus  et 
consoi'oribus  B .  M.  V.  de  Monte  Carmelo  in  articula  mortis  consti- 
tuas, quoties  deficiat  sacerdos  potestate  prœditus  munia  directoris 
Confraternitatis  exercendi  ?  —  Affirmative. 

Fada  tero  de  iis  omnibus  relatione  in  Audientia  habita  ab  in- 
fniscripto  Secretario  die  27  Aprilis  1887,  Sanctissimus  Dominus 
Poster  Léo  Papa  Xlll  responsiones  Patrum  Cardinalium  approba- 
vit,  et  ad  dubium  VIll  bénigne  annuit  pro  petita  Indulti  exten- 
sione,  quo  in  locis  ubi  nulla  adest  ecclesia  neque  Ordinis  Servorum 
B.  Mariœ  Virginis,  neque  Confraternitatis  Septem  Dolorum,  qui 
siint  eidcm  Confraternitati  adscHpti,  acquirere  valeant  omnes  In- 
dulgentias  dicti  Ordinis  ecclesiis  adnexas  visitando  respecti'Gam 
parochialem  ecdesiam. 

Datum  llomœ,  ex  Secretaria  ejusdem  S.  Congregationis,  die  27 
Aprilis  4887. 

Fr.  Thomas  M^^   Card.  Zigliara,  Prœfectvs. 
Alexander,  Episcopus  Oensis,  Secretarius, 

Pour  gagner  les  Indulgences  que  nous  allons  énumérer,  il 
faut  avoir  été  revêtu  d'un  scapulaire  bénit  par  un  prêtre  auto- 
risé à  cet  effet,  et  avoir  été  reçu  et  inscrit  dans  la  confrérie  de 
N.-D.  du  Mont-Carmel  ^.  De  plus,  il  faut  porter  le  scapulaire 
constamment  et  selon  la  manière  prescrite,  c'est-à-dire,  de  telle 


1.  D'après  le  bref  cité,  il  est  accordé  une  Indulgence  plénière,  un  mercredi 
de  chaque  mois  (que  l'évoque  diocésain  aura  déterminé^  à  tous  les  fidèles,  même 
à  ceux  qui  n\)pparliennent  pas  à  la  confrérie  du  Scapulaire,  pourvu  qu'ils  se 
conff'ssent  et  communient,  assistent  quelque  temps  aux  exercices  de  dévotion 
en  l'honneur  du  saint  Sacrement,  qui  se  pratiquent  ce  jour-là  dans  l'église  des 
Pères  Carmes  et  y  prient  aux  intentions  ordinaires  du  Souverain  Pontife. 

2.  On  trouvera  dans  la  troisième  partie  les  formules  à  employer  pour  bé- 
nir et  imposer  le  scapulaire  et  pour  recevoir  dans  la  confrérie.  Avant  de  s'en 
servir,  on  fera  bien  de  relire  ce  que  nous  avons  dit,  t.  I",  p.  394J  sqq.,  6î 
ci*  dessus,  p.  60. 

,  ,.  Indulgences.  II.  —  14. 
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sorte  qu'un  des  morceaux  de  drap  pende  sur  la  poitrine  et  l'au- 
tre sur  le  dos  (voyez  1. 1",  p.  399).  Aucune  prière  spéciale  n'est 
prescrite  aux  membres  de  la  confrérie;  mais,  pour  avoir  droit 
au  privilège  de  la  bulle  sabbatine,  il  faut  remplir  les  conditions 
que  nous  avons  indiquées  p.  199  (Decr.  aulh.^  n°  279). 

Indulgences  (Bescr.  auth.,  Il,  n°  34). 

I.  Indu lge7ice  plénière,  aux  cond'iiions  ordinaires  (confession, 
communion,  prières  aux  intentions  du  Souverain  Pontife)  :  — 
4.  Au  jour  où  par  la  réception  du  scapulaire  on  entre  dans  la 
confrérie.  — 2.  A  la  fête  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  le  16  juil- 
let, ou  le  dimanche  suivant,  ou  un  autre  dimanche  de  juillet,  se- 
lon l'usage  du  lieu  oii  l'on  demeure.  —  3.  A  l'article  de  la  mort, 
pourvu  qu'après  s'être  confessé  et  avoir  communié,  l'on  invoque 
dévotement,  de  bouche,  si  c'est  possible,  ou  au  moins  de  cœur, 
le  saint  nom  de  Jésus.  —  A.  Un  dimanche  de  chaque  mois,  si 
l'on  assiste  à  la  procession  de  la  confrérie,  autorisée  par  l'évê- 
que.  —  o.  Ceux  des  confrères  qui  ne  peuvent  commodément 
prendre  part  à  la  procession,  doivent,  pour  y  suppléer,  faire  une 
pieuse  visite  à  la  chapelle  de  la  confrérie.  —  6.  Les  malades,  les 
prisonniers,  les  voyageurs,  qui  ne  peuvent  pas  faire  cette  visite, 
gagneront  néanmoins  l'Indulgence,  s'ils  récitent  ou  l'office  de  la 
sainte  Vierge  ou  cinquante  fois  le  Pater  et  VAve,  et  si,  contrits 
de  leurs  péchés,  ils  ont  le  ferme  propos  de  recevoir  le  plus  tôt 
qu'ils  le  pourront  les  sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie, 
ce  qu'ils  ne  pourront  ensuite  négliger  de  faire  sans  manquer  à 
une  véritable  obligation. 

II.  Indulgences  partielles :\.  Cinq  ans  et  cinq  quarantaines, 
une  fois  le  mois,  à  condition  que  les  confrères  reçoivent  les  sa- 
crements et  prient  aux  intentions  ordinaires.  —  2.  Cinq  ans  et 
cinq  quarantaines,  chaque  fois  qu'ils  accompagneront,  avec  un 
cierge  allumé,  le  saint  Viatique  quand  on  le  porte  aux  malades, 
et  qu'ils  prieront  pour  eux.  —  3.  Trois  ans  et  trois  quarantaines, 
à  toutes  les  fêtes  de  la  sainte  Vierge  célébrées  par  toute  l'Église, 
pourvu  que,  confessés,  ils  communient  dans  l'église  ou  la  cha- 
pelle de  la  confrérie  et  prient  aux  intentions  accoutumées.  — 
4.  Cent  jours,  chaque  fois  qu'ils  accompliront  une  œuvre  de  piété 
ou  de  charité  (comme  d'accompagner  au  cimetière  le  corps  d'un 
défunt,  de  soulager  les  nécessiteux,  de  réconcilier  des  ennemis, 
d'instruire  les  ignorants  des  vérités  de  la  foi,  etc.). 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire. 

m.  Autres  privilèges.  —  1.  Par  concession  de  Pie  IX  en  date 
du  15  janvier  1855,  les  confrères  du  Scapulaire  qui  se  trouvent 


SCAPULAIHE    DU   CARMEL  —  INDULGENCES  ET  PRIVILEGES  211 

dans  des  localités  où  il  n'y  a  pas  d'église  de  Tordre  des  Carmes  ou 
de  la  confrérie  du  Carme!,  peuvent  gagner  toutes  les  Indulgences 
qui  exigent  la  visite  d'une  de  ces  églises,  en  visitant  leur  propre 
église  paroissiale  (voyez  le  nouveau  décret  du  27  avril  1S87,  ad 
VIII,  ci-devant,  p.  208).  Par  là,  les  confrères  participent  encore  à 
un  grand  nombre  d'Indulgences  plénicTes  ^accordées  aux  églises 
de  l'ordre  du  Carmel.  Ces  Indulgences,  il  est  vrai,  ont  été  concé- 
dées en  faveur  de  tous  les  fidèles  ;  mais  ceux  qui  ne  sont  pas  mem- 
bres de  la  confrérie  ne  peuvent  en  jouir  qu'autant  qu'ils  visitent 
l'église  même  de  l'ordre.  Nous  indiquons  brièvement  les  jours 
auxquels  on  peut  gagner  ces  Indulgences  plénières,  moyennant  la 
confession,  la  communion  et  la  prière,  dans  les  dites  églises,  aux 
intentions  accoutumées:  2  et  i  février;  19  et  25  mars;  Jeudi 
saint;  dimanche  de  Pâques;  Patronage  de  saint  Joseph  ou  un 
jour  de  l'octave  ;  Ascension  ;  5, 16  et  25  mai  ;  2  juillet;  16  juillet, 
fêle  de  Noire-Dame  du  Mont-Carmel  ou  un  jour  de  l'octave;  20  et 
26  juillet  ;  7  et  1 5  août  ;  dimanche  après  l'Assomption  ;  27  août  ; 
8  septembre  ;  i  5  oclobre,  fête  de  sainte  Thérèse  ou  un  jour  de  l'oc- 
tave ;  15  novembre  (si  ce  jour  tombe  un  dimanche,  l'Indulgence 
est  remise  au  16)  ;  21  novembre  ;  24  novembre,  fête  de  saint  Jean 
de  la  Croix  ou  un  jour  de  l'oclave  ;  8  décembre  ;  Noël  ;  un  jour 
pendant  les  prières  des  Quarante-Heures.  Dans  cette  liste  sont 
comprises  les  Indulgences  plénières  des  Stations  de  Rome  que  le 
Pape  Clément  X  a  accordées  le  8  mai  1673  aux  églises  des  Carmes 
(voyez  t.  I*',  p.  -425,  fénumération  entière  des  Indulgences  des 
Stations). 

2.  A  toutes  les  messes  que  l'on  dit  pour  les  membres  défunts 
de  la  confrérie  est  attachée  Tlndulgence  plénière  deVautel  privi- 
légié. 

3.  D'après  la  bulle  de  Clément  VII,  Ex  démenti^  du  12  août 
1530,  le  pouvoir  de  bénir  et  d'imposer  le  scapulaire  donne  aussi 

'le  droit  d'accorder  aux  fidèles  associés  la  bénédiction  avec  l'Indul- 
gence plénière,  à  l'arlicle  de  la  mort;  cependant,  à  défaut  de  prêtre 
muni  de  ce  pouvoir  spécial,  tout  autre  prêtre  approuvé  par  l'évê- 
que  peut  conférer  aux  associés  cette  Indulgence.  Ainsi  l'avait  déjà 
déclaré  le  pape  Clément  VII  lui-même,  dans  la  bulle  mentionnée 
du  12  août  1530.  Mais  comme,  après  la  révocation  des  anciennes 


1.  CVsl  à  ces  Indulgences  que  se  rapportent  princioalemenl  les  paroles 
euivantes  du  sommaire  approuvé  le  l"  décembre  1866  (Rescr.  auth..  11.  4, 
in  fine)'.  «  Beaucoup  d'uulF'^s  Indulgences,  omise  ici  pour  plus  de  brièveté, 
sont,  consigné-^s  dans  le   dialogue  cies  Indulgences    du  bullaire  de  1  Ordre, 

f)trl.  H,  p.  600  ».  Ou  ml  aux  autres  Indulo-en  es  qui  ont  ru  être  accodées  à 
a  confférie  elle-même,  ellf>s  ont  olé  révoquées  par  le  bref  de  Paul  V  du  30 
octobre  1606,  et  remplacées  par  celles  que  nous  avons  énumérés  ci-devant,  I 
et  II  (voyez  P.  ïhéod.  A  S.  Sp.    II,  p.  133) 
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Indulgences  delà  confrérie  du  Scapulaire,  il  s'était  élevé  des  doutes 
sur  ce  point, la  S.  Congrégation  des  Indulgences  a  bien  voulu  con- 
firmer ce  pouvoir  par  son  décret  sur  les  scapulaires  que  nous  avons 
rapporté,  p.  209  ad  XIII.  En  tout  cas,  il  faut  se  servir,  pour  donner 
cette  bénédiction,  delà  formule  universellenoent  prescrite  par  i'É- 
glise  (voyez  t.  P',  p.  513,  sqq.)  K 

4.  D'après  la  même  bulle  de  Clément  VII,  les  membres  de  la 
confrérie  participent  à  toutes  les  prières,  à  toutes  les  messes  et 
à  toutes  les  bonnes  œuvres  de  l'ordre  entier  du  Carmel. 

A  ces  faveurs  il  faut  ajouter  les  deux  grands  privilèges  dont 
nous  avons  parlé  en  commençant,  la  préservation  des  feux  de 
l'enfer  et  la  prompte  délivrance  des  flammes  du  purgatoire,  pri- 
vilèges qui  font  de  cette  confrérie  une  des  associations  les  plus 
favorisées  et  les  plus  consolantes  pour  les  enfants  de  la  sainte 
Église. 


27.  Les  Congrégations  de  la  Très  Sainte  Vierge  2. 

Les  congrégations  de  la  Sainte  Vierge  doivent  leur  naissance 
au  zèle  et  à  la  piété  d'un  jeune  religieux  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  le  P.  Jean  Léonins  ou  Léon,  né  à  Liège  en  Belgique, 
et  alors  professeur  de  grammaire  au  Collège  Romain.  En  l'année 
1563,  il  commença  à  réunir  les  plus  fervents  de  ses  élèves,  le  soir 
après  la  classe  et  surtout  les  dimanches  et  jours  de  fête.  Dans 
ces  réunions,  il  les  faisait  prier  ensemble,  les  édifiait  par  une 

4.  La  bénédiction  apostolique  avec  Indulgence  plénière,  accordée  quatre  fois 
l'an  par  Benoît  XIV  aux  religieux  de  Tordre  du  Carmel,  est  applicable  aux 
seuls  Pères  Carmes  et  non  aux  Carmélites;  encore  moins  aux  membres  de  la 
confrérie  du  Scapulaire  {Decr.  auth.^  m  -411).  Naguère  cependant  S.  S.  Léon 
XIII,  par  rescrit  de  la  S.  Congr.  des  Indulgences,  du  "11  février  1886,  a 
concédé  à  tous  les  membres  du  tiers  ordre  du  Carmel,  deux  fois  l'an,  la  bé- 
nédiction apostolique,  et  neuf  fois  chaque  année  la  bénédiction  avec  Indul- 
gence plénière  (v.  Nouvelle  Revue  tliéol.,  XIX,  278). 

2.  Cfr  Histoire  des  congrégations  de  la  Sainte  Vierge,  par  le  P.  Del- 
PLAGE  S.  J.  chez  Desclée,  '  de  Brouwer  et  Cie,  Lille  et  Bruges,  188'ï. 
—  Les  Congrégations  de  la  très  sainte  Vierge,  notice  abrégée  par  le  P.  A. 
Sengler,  s.  J,  chez  J.  Lefort,  Li'le,  1885.  —  La  Congrégation  de  la  très 
sainte  Vierge,  souvenir  du  troisième  centenaire  (i58i-1884),  par  le  P.  A. 
DoYOTTE,  S.  J.  chez  E.  Pion,  Paris,  1885.  —  Histoire  abrégée  des  congréga- 
tions, par  le  P.  Carayon,  chez  Périsse,  Paris.  —  Manuel  des  congrégations^ 
par  le  P.  de  Boylesve,  S.  J.  Ponssielgue,  Paris.  —  Nouveau  Manuel  des 
congrégations  de  la  très  sainte  Vierge,  à  l'usage  des  hommes  et  des  jeunes 
gens,  par  le  P.  J.  Anglade,  S  J.  I88.1.  —  Le  même  à  l'usage  des  Enfants 
de  Marie,  jeunes  filles,  mères  de  familles,  par  le  P.  V.  Vieille,  S.  J.  Ces  deux 
derniers  à  Toulouse,  direction  générale  de  VApostolat  de  la  prière^  16,  rue 
des  Fleurs.  —  Voir  aussi  Notizie  sioriche  e  regole  délia  Congregazione  Fri- 
ma Primaria  nel  Collegio  Romane,  Roma,  Salviucci  1865. 
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pieuse  lecture,  et  les  excitait  à  honorer  de  tout  cœur  la  très  sainte 
Vierge,  par  l'imilation  de  ses  vertus  et  la  réception  fréquente  des 
sacrements.  Peu  à  peu,  des  élèves  des  autres  classes  se  joigni- 
rent à  ceux  du  F.  Léonins,  l'œuvre  prit  plus  de  consistance,  et 
devint  dès  lors  une  véritable  école  de  vertu  ^ 
«  C'est  en  1564  que  ces  jeunes  étudiants,  au  nombre  de  soixante- 
dix,  l'élite  du  Collège  Romain,  se  placèrent  sous  la  protection  spé- 
ciale de  la  sainte  Vierge,  et  que  furent  rédigés  les  premiers  règle- 
ments. En  voici  la  substance  :  les  congréganistes  se  proposaient 
comme  but  le  progrès  dans  la  piété  et  dans  les  belles-lettres  ; 
toutes  les  semaines  ils  s'approchaient  du  tribunal  de  la  pénitence, 
afin  de  purifier  leur  cœur  des  moindres  souillures  et  de  se  rendre 
ainsi  plus  agréables  à  leur  Patronne  immaculée;  tous  les  mois  au 
moins  ils  recevaient  la  sainte  Eucharistie  ;  chaque  jour  ils  assis- 
taient à  la  messe,  et  disaient  ou  le  chapelet  ou  certaines  prières 
du  Manuel  de  la  congrégation  ;  à  la  fin  de  la  classe  du  soir,  avant 
de  quitter  le  collège,  ils  méditaient  pendant  un  quart  d'heure 
quelques  pensées  pieuses,  et  pendant  un  second  quart  d'heure  ils 


1.  D'après  les  témoignages  des  contemporains,  mis  en  lumière  tout  récem- 
ment par  le  P.  Hattler,  S  J.,  dans  son  Histoire  du  P.  Rem,  la  congrégation 
établie  à  Rome  par  le  P.  Jean  Léon  n'est  pas  la  première  de  ce  genre. 
Celle-ci,  en  effet,  ne  commença  pas  avant  1563.  Or,  avant  cette  époque, 
«  des  congrégations  semblables  s  élaient  déjà  formées  dans  d'autres  collèges 
delà  Compagnie  de  Jésus,  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Sicile  ».  C'est  dans 
la  ville  de  tSyracuse,  dit  le  P.  Hattler,  que  le  «  germe  de  la  congrégation  a 
bourgeonné.  »  Son  véritable  fondateur  est  le  P.  Sébastien  Cabarrasi,  Sicilien, 
scolasiique  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Professeur  de  la  plus  basse  classe  de 
grammaire  au  collège  de  Syracuse,  sa  ville  natale,  ce  jeune  régent,  dont  le 
P.  Emm.  Aguilera  célèbre  la  sainteté  et  les  faveurs  célestes  exceptionnelles, 
avait  coutume  de  réunir  le  samedi,  après  la  classe  du  soir,  les  meilleurs  de  ses 
élèves,  au  pied  d'un  autel  de  la  Vierge.  La,  il  leur  parlait  des  grandeurs  de  Marie, 
de  sa  miséricorde,  citait  des  exemples,  et  conférait  avec  eux  des  moyens  de 
l'honorer.  Lorsque,  avant  1560,  l'humble  professeur  dut  être  remplacé  dans  sa 
charge,  c'est  le  jeune  Liégeois  Jean  Léon  qui  lui  succéda.  Celui  ci,  travail" 
lant  d'abord  sur  le  même  petit  personnel  n'eut  qu'à  suivre  l'exemple  du 
P.  Cabarrasi  et  a  perfectionner  l'œuvre  commencée.  Plus  tard,  devenu  profes-. 
geur  au  Collège  Romain,  il  y  établit  une  congrégation  toute  semblable,  qui  est 
devenue,  comme  on  le  sait,  la  mère  de  toutes  les  congrégations,  et  à  laquelle 
plusieurs  associations  pareilles,  de  date  antérieure,  notamment  celles  d'in- 
golsladt  de  Gênes  et  de  Pérouse,  empruntèrent  le  but  spécial  qui  est  d'ho- 
norer la  très  sainte  Vierge  Marie  d'après  des  règles,  déterminées.  Cfr 
der  Ehruiùrdige  P.  Jacob  Rem,  S.  J  ,  und  seine  Marienconferenz,  par  le 
P.  Hattler,  S.  J..  Ralisbonne,  M'uz,  1881.  —  histoire  de  l'université  d'In- 
golstadt,  par  le  P.  Verdière,  S  J.,  l^aris,  Lethielleux,  1887.  —  Histoire  de 
la  province  sicilienne  de  la  Compagnie  de  Jésus,  par  le  P.  Emmanuel  .\gui- 
LEHA,  t.  l"",  p.  480-48'2.  —  Litteras  annuse  provincix  Siculx  Soc.  Jesu,  anno 
1605  {Note  des  traducteurs). 


214      II"  PARTIE,  IV'   SECTION  —  CONFRERIES  ET  ASSOCIAT.  PIEUSES 

s'entretenaient  de  leurs  bonnes  résolutions.  Le  dimanche,  après 
le  chant  des  vôpres  et  une  courte  exhortation  du  Père  directeur, 
ils  se  rendaient  aux  hôpitaux  pour  y  consoler  les  malades  et  y 
exeicerd'aulres  œuvres  de  charité.  Un  préfet  et  douze  dignitaires 
se  partageaient  le  soin  d'aider  de  leurs  conseils  leurs  jeunes  con- 
di6Cif)les;  un  Pèiedela  Compagnie  présidait  à  tous  les  exercices 
(P.  Delplace,  l.  c,  p.  7). 

Ces  congrégations  se  multiplièrent  vite.  Elles  avaient  le  grand 
avantage,  en  unissant  entre  eux  par  le  lien  de  la  piété  et  du  zèle 
les  jeunes  étudiants,  de  les  éloigner  des  mauvaises  compagnies, 
le  plus  terrible  écueil  pour  la  jeunesse.  L'expérience  montra  bien- 
tôt ijue  cette  œuvre,  véritablement  inspirée  par  l'Esprit  de  Dieu, 
favorisait  à  la  lois  le  prugrès  des  études  et  l'avancement  dans  la 
vertu. 

Avant  leur  approbation  par  le  Saint-Siège,  les  congrégations 
de  la  sainte  Viei  ge  étaient  déjà  répandues  en  France,  en  Alle- 
magne, dans  les  Pays-Bas,  et  y  opéraient  parmi  la  jeunesse  stu- 
dieuse un  bien  extraordinaire;  elles  parvinrent  même,  dans  ces 
pays  ravagés  par  le  prolestanlisme,  à  refouler  l'erreur  et  à 
raviver  la  foi  des  catholiques  par  le  culte  plus  ardent  de  la 
Mère  de  Dieu  ;  les  sacrements  furent  fréquentés  davantage,  et  les 
jeunes  gens,  non  contents  de  se  préserver  eux-mêmes  du  mal, 
devinrent  les  apôtres  de  tout  bien  par  la  parole  et  par  l'exemple  ^ 
(P.  Delplace,  p.  17  et  suivantes). 

Sur  la  demande  du  P.  Claude  Aquaviva,  général  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  les  congrégations  de  la  sainte  Vierge  furent 
approuvées  par  le  pape  Grégoire  XI II  dans  la  bulle  Omnipo- 
terilis  Dei^  du  5  décembre  1584,  et  la  congrégation  du  Collège 
Romain  sous  le  titre  de  «  l'Annonciation  »  fut  érigée  en  congré- 
gation primaire  et  centrale  sous  le  nom  de  prima-prlmaria  *. 

1.  Étudiant  alors  à  Paris  au  collège  de  Clermont,  saint  François  de  Sales 
fut  pendant  six  ans  membre  de  la  congrégation  ;  tour  à  tour  assistant  et  pré- 
fet, il  y  préludait  à  son  futur  aposlo'at. 

2.  Dès  Tannée  1569,  le  grand  nombre  des  membres  de  la  congrégation 
avait  obligé  de  la  sectionner;  ceux  des  congréiranistes  qui  étaient  âgés  de 
plus  de  dix-huit  ans  et  qui  suivaient  au  Collège  Romain  Ids  classes  de  rhéto- 
rique, de  philosophie  et  de  théologie,  tenaient  leurs  réunions  réjxuliôres  dans 
l'église  de  «  TAnnoncialion  »,  qui  foisalL  alors  parlia  du  même  co'lège. 
C'est  de  ce  sanUuaire  que  vient  le  litra  donné  a  la  congrégation.  Les  élèves 
plus  jeunes  qui  n'avaient  pas  atteint  Tàge  de  dix-huit  ans,  entraient  dans  las 
autres  congrégations,  11  yen  avait  quatre  au  Collège  Romain  en  lo81,  et  cha- 
cune d'elles  était  regardée  comme  une  division  de  l.i  congrégation  principale  : 
de  là  les  noms  de  prima-primaria,  secunda-primaria,  etc. 
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Dans  cette  bulle  étaient  renfermées  une  concession  d'Indulgences 
et  l'autorisation,  pour  le  général  des  Jésuites,  d'établir  des  con- 
grégations semblables  dans  les  autres  collè^^es  de  la  Compa- 
gnie, et  de  les  agréger  à  la  congrégation  primaire  du  Collège 
Romain.  Les  faveurs  et  droits  accordés  par  Grégoire  XllI  aux 
écoliers  congréganistes  ont  été  étendus  plus  tard,  par  les  papes 
Sixte-Quint,  Clément  VllI  et  Grégoire  XV,  à  toutes  les  autres 
congrégations  de  fidèles  établies  dans  les  églises,  maisons  ou 
séminaires  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Ce  dernier  pontife  a  dé- 
cl:iré  de  plus  qu'aucune  des  décisions  prises,  soit  par  lui-même, 
soit  par  ses  prédécesseurs,  ne  soumettent  ces  congrégations  aux 
prescriptions  de  Clément  VIII  relatives  à  l'érection  et  à  l'agréga- 
tion des  confi'éries. 

Benoit  XIV,  par  sa  bulle  d'or  Gloriosm  Dominœ^  du  27  sep- 
tembre 1748,  ajouta  de  nouvelles  faveurs  à  celles  de  ses  prédé- 
cesseurs, et  en  môme  temps  il  fit  le  pb's  magnifique  éloge  de  ces 
congrégations  :  «  Il  est  à  peine  croyaDle  »,  dit  ce  grand  pape, 
«  quels  fruits  de  salut,  parmi  les  fidèles  de  tous  les  rangs  de  la 
société,  ont  été  obtenus  par  ces  pieuses  et  louables  institutions  ». 
Et  après  avoir  énuméré  ces  fruits,  il  continue:  «  Nous-même, 
qui,  dans  notre  jeunesse,  avons  été  membre  de  la  congrégation  de 
l'Assomption,  établie  dans  la  maison  professe  des  Jésuites  à 
Rome,  nous  nous  rappelons  volontiers  que  nous  prenions  part 
aux  pieux  exercices  de  la  congrégation  pour  le  grand  bien  et 
la  consolalion  spirituelle  de  notre  âme.  Aussi  regardons-nous 
comme  un  devoir  de  notre  charge  pastorale  de  prendre  sous 
notre  protection  apostolique  et  de  combler  de  nos  faveurs  ces 
pépinières  de  solide  piété  qui  servent  tant  à  former  la  jeunesse 
chrétienne  et  à  procurer  efficacement  le  salut  des  âmes.  » 

Dans  cette  bulle,  le  Pape  déclare  expressément  que  toutes  les 
congrégations  agrégées  ou  à  agréger  à  la  congrégation  primaire 
du  Collège  Romain  doivent  aussi  prendre  la  très  sainte  Vierge 
pour  patronne,  et  choisir  ou  conserver  un  de  ses  mystères  ou 
une  do  ses  fêtes  pour  titre  de  la  congrégation.  On  peut  cepen- 
dant y  ajouter  un  autre  titre  ou  patron.  De  plus,  il  déclare  de 
nouveau  les  congrégations  entièrement  exemptes  des  prescrip- 
tions de  la  bulle  de  Clément  VIII  Quxcumque  (voir  p.  34, 
sqq.). 

Après  que  la  Compagnie  de  Jésus  eut  été  supprimée,  les  con- 
grégations surent  se  maintenir,  grâce  à  la  prévoyance  des  papes 
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et  aux  soins  de  prêtres  zélés.  Quand  elle  fut  rétablie  en  1814, 
Léon  XII,  par  un  bref  du  17  mai  1824,  lui  rendit  tous  ses  droits 
et  privilèges  passés  par  rapport  aux  congrégations  de  la  Sainte- 
Vierge.  De  plus,  par  un  rescrit  du  7  mars  1823,  il  donna  plein 
pouvoir  au  général  de  la  Compagnie  d'agréger  à  la  congréga- 
tion romaine  comme  à  une  archiconfrérie  centrale,  et  de  faire 
participer  à  toutes  ses  Indulgences  et  avantages,  toutes  les  au- 
tres congrégations  d'hommes,  de  femmes,  de  jeunes  gens  et  de 
jeunes  filles,  celles  même  qui  ne  sont  pas  dirigées  par  des  reli- 
gieux de  la  Compagnie. 

Sa  Sainteté  le  pape  Léon  XIII,  qui,  comme  son  prédécesseur, 
a  été  congréganiste  au  Collège  Romain,  témoigna  à  différentes 
reprises  sa  grande  bienveillance  envers  la  congrégation.  Quand, 
le  5  décembre  1884,  on  célébra  le  trois  centième  anniversaire 
de  la  première  approbation  qu'elle  avait  reçue  du  Siège  aposto- 
lique, le  Saint-Père  se  déclara  hautement  reconnaissant  envers 
elle  1,  et  accorda  à  tous  ses  membres  une  Indulgence  plé- 
nière  en  forme  de  jubilé.  Cette  Indulgence  pouvait  se  gagner  à 
partir  de  la  date  indiquée  et  pendant  toute  l'année  1885,  au  jour 
choisi  pour  cette  solennité  par  le  directeur  de  chaque  congré- 
gation. De  plus,  afin  de  faciliter  la  diffusion  de  la  congrégation 
de  la  T.  S.  Vierge,  le  même  pape  accorda  au  général  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  le  droit  personnel  de  l'établir  en  tout  lieu  avec 
la  permission  de  l'Ordinaire,  et  il  déclara  que  les  congrégations 
étrangères  à  la  direction  des  Pères  Jésuites,  qui  ont  été  établies 
et  agrégées  jusqu'alors,  ou  qui  le  seront  à  l'avenir  avec  la  per- 
mission des  évêques,  restent  exemptes,  elles  aussi,  des  prescrip- 
tions de  la  bulle  de  Clément  VIII,  comme  c'était  déjà  le  cas 
pour  les  congrégations  établies  dans  les  maisons  ou  églises  de 
la  Compagnie  2.  Enfin,  Sa  Sainteté  déclara  valables  toutes  les 

1.  Frugiferas  inter  Hodalitates,  qvae  in  Deiparx  Virginis  honorem  sunt 
tibique  terrarum  institutx,  principem  procul  dubio  locum  obtinet,  quae 
Priina-Prirnaria  appdlatur  et  ipso  nomine  prodit,  quantum  amplitudine 
cèleras  antecellit .  Haec  enimCongregatio...  sodalium  frequenlia  jugiter 
conspicua  IndiUgentiarumque  thesauris  per  Romanos  Pontifices  ditata  ea 
incretnenta  suscepU,  ut  in  unwersum  terramm  orbem  sese  brevi  Deo  fa- 
vente  exlenderet.  atque  ad  praesens  omnibus  in  regionibus  magno  etiam 
terrx  marisqne  intervallo  dis)uactis,  filiales  ejusdem  nominis  et  instituti 
Congrégations  reperianlur.  Bref  de  Sa  Sainteté  Léon XI 11,  du  27  mai  1884. 

2/l)ejà,  le  2'J  aoiil  IS'it,  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  avait  déclaré 
que  les  décisions  par  lesquelles  le  décret  du  8  janvier  1861  prescrivait  de  nou- 
veau la  rigoure'use  observation  de  la  bulle  de  Clément  VIII  (voir  pag.  28  et 
pag.  35),  n'étaiérit  pas  applicables  aux  congrégations  de  la  Samte- Vierge.  De 
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érections,  agrégations  et  réceptions  d'associés  faites  jusqu'au 
23  juin  1885,  malgré  les  irrégularités  dont  elles  auraient  pu 
être  entachées. 

Plus  récemment,  dans  le  bref  Nihil  adeo,  du  8  janvier  1886, 
Sa  Sainteté  accorde  de  nouveau  une  Indulgence  plénière  pour  la 
communion  générale  mensuelle,  pratique  que  les  congrégations 
de  la  Sainte-Vierge  avaient  déjà  propagée  autrefois  (v.  t.  I, 
p.  261,  note)  et  à  cette  occasion  le  Saint-Père  appelle  ces  con- 
grégations «  d'excellentes  écoles  de  piété  chrétienne,  et  les  asi- 
les les  plus  sûrs  pour  maintenir  la  jeunesse  dans  l'innocence  )>. 

Ces  écoles  de  piété  se  sont  répandues  dans  tout  Tunivers  chré- 
tien avec  une  admirable  profusion,  et  le  bien  qu'elles  ont  fait 
depuis  trois  siècles  est  vraiment  incalculable. 

En  l'année  1600,  chacun  des  200  collèges  que  possédait  la 
Compagnie  de  Jésus  avait  une  ou  plusieurs  congrégations  (trois 
au  collège  de  Rome,  cinq  à  celui  de  Cologne,  etc.).  Mais  bientôt 
les  congrégations  franchirent  l'enceinte  des  maisons  d'éducation 
secondaires.  «  On  en  érigea  dans  les  universités,  et  pour  toutes 
les  classes  de  la  société  :  il  y  avait  des  congrégations  de  prêtres, 
de  nobles,  de  magistrats,  d'artisans,  de  serviteurs.  Dans  certaines 
villes,  comme  à  Rome,  à  Vienne,  à  Naples,  à  Cologne,  à  Lyon,  à 
Lille,  on  comptait  jusqu'à  sept,  douze  et  treize  congrégations 
différentes,  qui  servaient  à  sanctifier  les  différents  états  »  *. 
De  là  l'augmentation  successive  du  nombre  des  congrégations. 
Depuis  sa  fondation  canonique  jusqu'en  iS'l^^la  Prima-Prima- 
ria  de  Rome  agrégea  2.476  congrégations  dans  les  différentes 
parties  du  monde;  en  1864,  leur  nombre  s'élevait  à  y, 516,  et 
dans  les  dix  dernières  années  il  y  eut  1,880  agrégations,  dont 
400  se  rapportent  à  l'année  jubilaire  1884.  Ily  a  donc  main- 
tenant plus  de  12,000  congrégations  affiliées. 

Pour  comprendre  le  bien  immense  opéré  par  ces  milliers  de 
congrégations,  il  suffît  de  se  rappeler  les  paroles  du  grand  pape 

la  concession  de  Léon  XIII  qui  vient  d'être  signalée  il  résulte  que  la  déci- 
sion antérieure  de  la  Sacrée  Congrégation  du  22  février  1847  (Decr.auth.^n. 
340),  cesse  aussi  d'avoir  son  effet,  en  sorte  que  toutes  les  congrégations  de 
la  Sainte-Vierge,  celles  même  qui  se  trouvent  établies  en  delîors  des  mai- 
sons ou  cgliS3s  de  la  Compagnie,  mais  qui  ont  été  agrégées,  ou  le  seront  plus 
tard  à  la  Congrégation  prima-primaria  de  Rome,  sont  exemples  des  pres- 
criplions  de  la  bulle  de  Clément  VUf.  C'est  pour  ce  molil"  qde,  par  exem- 
ple, plusieurs  congréi,'atiùns  semblables  peuvent  exister  simultanément  au 
même  endroit. 
1.  P.  Sen'gler,  les  Congrégations  de  la  Très  Sainte  Vierge,  p.  5-6. 
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Benoît  XIV  dans  sa  bulle  d'or,  dont  nous  avons  déjà  parlé  :  «  On 
ne  saurait  dire  quelle  salutaire  inQuence  s'est  répandue  sur  tous 
les  rangs  de  la  sociélé,  grâce  à  celle  louable  inslilulion,  où  la 
ferveur  de  chaque  réunion  particulière  est  soutenue  par  de  sages 
cl  pieux  règlements,  appropriés  à  la  condition  de  ses  nfiembres, 
et  soigneusement  entretenue  parle  zèle  prudent  et  éclairé  d'un 
directeur  spécial. 

«  Dans  ces  congrégations,  les  uns,  marchant  dès  leurs  plus 
tendres  années  dans  la  voie  de  l'innocence  et  de  la  piété  sous  la 
protection  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  ont  conservé  jusqu'à 
la  fin,  comme  il  convient  à  un  disciple  de  Jésus-Christ  et  à  un 
servileur  de  Marie,  une  conduite  irréprochable,  et  mérilé  de  cou- 
ronner les  bons  exemples  de  leur  vie  paria  persévérance  finale, 

a  D'autres,  s'arrachant  aux  séductions  des  vices  (jui  les  enchaî- 
naient misérablement  et  à  la  voie  d'iniquité  où  ils  étaient  entrés, 
rappelés  à  de  meilleures  dispositions  pir  le  secours  de  la  très 
clémente  Mère  de  Dieu,  se  sont  adonnés  dans  la  suite  à  une  vie 
de  tempérance,  de  justice  et  de  piété,  et  soutenus,  par  leur  fidé- 
lité constante  aux  pieux  exercices  de  ces  réunions,  y  ont  très  heu- 
reusement persévéré. 

«  D'autres  enfin,  grâce  à  l'affectueux  dévouement  qu'ils  avaient 
conçu  de  bonne  heure  envers  la  Mère  de  Dieu,  s'élevantaux  plus 
hauts  degrés  de  la  divine  charité  et  abandonnant  d'un  cœur  géné- 
reux les  biens  et  les  plaisirs  faux  et  périssables  de  ce  monde, 
sont  allés  chercher  dans  l'asile  de  la  vie  religieuse  un  état  plus 
saint  et  plus  assuré...  ». 

Saint  Alphonse  de  Liguori  résume  éîoquemraent  ce  langage  du 
Souverain  Pontife.  Après  avoir  rappelé  le  zèle  de  saint  François  de 
Sales  et  de  saint  Charles  Borromée  h  répandre  les  congrégations  de 
la  Très-Sainte- Vierge,  il  ajoute  :  «  Nous-mème,  par  la  pratique  des 
missions,  nous  avons  très  bien  reconnu  leur  ulililé.  Régulièrement 
parlant,  on  trouve  plus  de  péchés  dans  un  seul  homme  qui  ne  va 
pas  à  la  congrégation  que  dans  vingt  qui  la  fréquentent.  »  i  Et  plus 
loin  :  «  Marie  protégera  ses  congréganistes  à  la  vie  et  à  la  mort, 
comme  des  serviteurs  dévoués  et  des  enfants  chéris  ;  tellement 
qu'un  membre  de  la  congrégation  de  Marie  peut  dire  qu'avec 
son  admission  il  a  reçu  tous  les  biens  possibles:  Venerunt  raihi 
omnia  bona  pariter  cum  illa  fSap.,  7,  iij  »  2,  Le  môme  saint 
docteur    applique    notamment   aux    congrégations    de  la  Saiute- 


1.  Cfr.  Vfirtus  de  Marie,  septième  pratique,  initio.    Edit.   de   Clermont- 
Ferrand,  1832,  p.  66.  —  2.  Ibid.,  p.  69. 
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Vierge  les  paroles  de  la  sainte  Écriture  :  Turris  David  :  mille  clypei 
pendent  ex  ea,  ownis  arn>alura  /o?*^i«m  (Cant.,  iv,  4).  «  Et  t  lie'  est 
la  raison  »  poursuit-il  ^Ibidemp.  Giiy  «  pourlaquclle  les  congrégations 
proiJuisenl  de  si  grands  fruits  :  c'est  que  les  coiigréganislcs  y  recueil- 
lent grand  nombre  de  moyens  de  défense  contre  l'enfer,  et  y  trou- 
vent pour  conserver  la  grâce  divine  des  pratiques  dont  l'usage  est 
bien  dilticile  aux  séculiers  hors  des  congrégations».  Ces  paroles  de 
saint  Alphonse  sont  conlirmées  par  les  faits,  non  seulement  en  Eu- 
rope, mais  jusque  dans  les  pays  de  mission.  Le  P.  Sacchini,  S.  J. 
traitant  dans  son  Bisloria  S.  J.,  delà  mission  du  Paraguay,  rap- 
porte ce  mot  de  don  Pedro  Faxardo,  évoque  de  Buenos-Ayres,  à 
propos  des  réductions, où  (lorissaient  les  congrégations  de  la  Sainte- 
Vierge.  «  Je  crois  que  dans  les  réductions  il  ne  se  commet  pas  un 
seul  f)éché  mortel  pendant  une  année  »  i. 

Asiles  de  vertu,  les  congré'jations  sont  aussi  des  foyers  de  vie 
chrétienne  et  de  transformation  morale  Dans  son  Histoire  tnrlaro- 
c/iinoise,  Fr.  de  Rougemont  rapporte  qu'en  1G64,  dans  les  dix  pro- 
vinces de  Chine,  il  y  avait  400  congrégations,  dont  un  bon  nombre 
comptait  plus  de  cent  associ(  s.  (Choisis  parmi  les  meilleurs  des 
nouveaux  chrétiens,  ces  zélés  congréganistes  ne  se  contentaient 
pas  de  rester  eux-mêmes  bons  et  feivents,  mais  convertissaient  de 
5.000  a  (i. 000  païens  chaque  année  (Fr.  de  Rougemont,  Uisloria  tar- 
taro-sinica.  Lovan.,  1673). 

A  côté  de  ces  faits  édifiants,  qu'il  serait  facile  de  multiplier, 
nous  voudrions  pouvoir  citer  la  liste  non  moins  éloquente  des 
noms  inscrits  sur  l'album  de  la  congrégation.  S'il  nous  était 
permis  d'ouvrir  ce  livre  d'or  et  d'en  parcourir  les  pages  glo- 
rieuses, nous  y  verrions,  associés  avec  les  jeunes  enfants  de  nos 
collèges  chrétiens,  les  princes  de  l'Eglise  et  les  rois  de  la  terre, 
les  cardinaux,  les  évêques,  les  plus  grands  capitaines  de  la 


1.  On  peut,  dit  le  P.  Binet,  appliquer  aux  congrégations  de  la  Sainte- 
VieriiC  ce  que  saint  Bernard  dit  des  monastères  : 

«  i°  LMioinme  y  vil  [dus  purement. 

«  "2»  11  lomué  dans  le  péché  plus  rarement. 

<i  3">  Lorsqu'il  tombe,  c'est  moins  grièvement. 

«  4*»  lise  relève  plus  aisément. 

«  5°  Il  marche  plus  soigneusem'^nt. 

«  Qo  11  repose  plus  tianquillement. 

a  T''  11  e^t  arrosé  des  pluies  de  la  grâce  et  des  faveurs  du  ciel  plus  aboii- 
a  dainmenl. 

«  H"  Il  s.ilisfait  à  Dieu,  et  évite  le  purgatoire  plus  facilement. 

«  y"  Il  meurt  avec  filus  de  confiance  ei  de  contentement. 

«  10"  Enlin,  il  est  couronré  duns  le  ciel  plus  glorieusement.  » 

«  Voila  le  décalogue  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame,  et  l^sdixpréro- 
«  galives  qu'elle  accorde  à  tous  (eux  qui  s'acquilteni  fidèlement  de  ce  qu'ils 
«  |.romeilent,  quand  ils  s'enrôlent  dans  ces  saintes  assemblées  »  (Le  Chef^ 
(l'œuvre  de  Dieu,  ou  les  Souveraines  Perfections  de  la  sainte  Vierge^  sa 
fiière,  par  le  P.  Etie.nne  lil^£T,  de  k  Cuuipagnie  de  Jésus,  ur  partie,  chap.  xi). 
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France,  de  l'Italie,  de  l'Espagne  et  de  l'Allemagne,  les  noms  les 
plus  glorieux  dans  les  lettres,  les  sciences,  l'armée,  la  magis- 
trature. 

«  Sur  la  page  de  la  France,  nous  verrions  les  Bossuel,  les 
Fénelon,  Henri  et  Antoine  de  Bourbon,  le  grand  Gondé,  le 
prince  de  Gonti,  le  prince  Gh.  de  Lorraine,  éveque  de  Verdun, 
le  cardinal  de  la  Rochefoucauld,  Turenne,  Villars;  et  dans  notre 
siècle,  le  marquis  de  Glermont-Tonnerre,  de  Luynes,  de  Rain- 
neville,  Olivier  de  la  Rochefoucauld,  Matthieu  et  Eug-ène  de 
Montmorency,  Émery,  Laurentie,  Récamier,  le  comte  Albert  de 
Mun,  etc.,  etc. 

«  Les  pages  consacrées  à  l'Allemagne,  aux  Pays-Bas,  à  la 
Pologne,  nous  montreraient  dès  1581  une  impératrice  d'Allema- 
gne, l'épouse  de  Rodolphe  II;  bientôt  après,  les  rois  de  Pologne 
Ladislas  IV,  Jean-Gasimir  et  Sigismond  III;  un  vice-roi  de  Hon- 
grie, trois  princes  de  Bavière  successivement  préfets  de  la  con- 
grégalion  de  Gologne,  plusieurs  archiducs  d'Autriche...  enfin, 
les  empereurs  Ferdinand  II  et  Ferdinand  III. 

«  La  page  de  l'Italie  est  plus  glorieuse  encore.  —  Depuis  un 
siècle,  dit  le  Père  Grasset  en  1690,  il  est  sorti  de  la  seule  congré- 
gation de  Rome  plus  de  quatre-vingts  cardinaux,  dont  on  a  vu 
six  sur  la  chaire  de  saint  Pierre  :  Urbain  VIII,  Alexandre  VII, 
Clément  IX, GlémentX,  InnocentXI  et  InnocentXII.  —  Acette 
liste,  si  brillante  déjà  sur  la  fin  du  xvii®  siècle,  nous  pouvons 
ajouter  les  noms  de  Benoît  XIV,  de  Pie  IX  et  de  Léon  XIII 
glorieusement  régnant. 

((  Mais  la  grande  gloire  des  congrégations,  leur  gloire  par 
excellence,  ce  sont  les  saints  qu'elles  ont  produits  :  saint  Gharles 
Borromée,  l'illustre  archevêque  de  Milan;  saint  François  de  Sales 
et  saint  Alphonse  de  Liguori,  tous  deux  évêques  et  docteurs  ; 
saint  Louis  de  Gonzague,  saint  Stanislas  Koslka  et  saint  Jean 
Berchmans,  ces  angéliques  patrons  de  la  jeunesse  ;  saint  Camille 
de  Lellis,  le  héros  de  la  charité  envers  les  infirmes  ;  saint  Fran- 
çois Régis,  saint  François  de  Hieronymo,  saint  François  Sola- 
no,  saint  Fidèle  de  Sigmaringen,  saint  Jean-Baptiste  Rossi, 
saint  Léonard  de  Port  Maurice,  missionnaires  infatigables  de 
la  France,  de  l'Italie  et  de  l'Allemagne  ;  les  BB.  martyrs  Jean 
de  Britto  et  André  Bobola  ;  saint  Pierre  Glaver,  Ihéroïque  apôtre 
des  nègres  du  nouveau  monde  ;  les  BB.  Pierre  Fourier  et  de 
Montfort,  le  vénérable  Père  Eudes;  M.  Olier,  fondateur  de  Saint- 
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Sulpice,  et  M.  l'abbé  Desgenettes,  le  vénéré  père  de    Tarchi- 
coiifrérie  de  Noire-Dame  des  Victoires. 

«  Quels  devanciers  et  quelle  glorieuse  suite  d'ancêtres!  »  '• 

Puissent  les  congrégations  modernes  produire  autant  de 
fruits  de  sainteté  dans  leurs  membres  et  dans  toute  l'Église  ! 

Les  règles  ou  statuts  des  congrégations,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  remarqué,  sont  en  substance  encore  les  mêmes  que 
ceux  de  la  première  congrégation  romaine.  Ils  se  trouvent 
adaptés  aux  temps  actuels  dans  les  Manuels  des  congréganis- 
tes  indiqués  plus  haut.  On  peut  les  modifier,  avec  l'approbation 
de  l'Ordinaire,  suivant  les  lieux  et  les  circonstances. 

L'établissement  et  Vagrégation  des  congrégations  dans  les 
maisons  et  églises  de  la  Compagnie  de  Jésus  appartiennent  au 
général  ou  au  vicaire  général  de  la  Compagnie  ;  en  dehors  de 
ces  lieux,  leur  érection  canonique  peut  être  faite  par  Tévêque 
diocésain  ;  mais  pour  participer  aux  Indulgences,  les  congréga- 
tions érigées  ainsi  par  l'Ordinaire,  doivent  obtenir  du  général 
de  la  Compagnie  de  Jésus  l'agrégation  à  la  congrégation  ro- 
maine Prima-Primaria.  Cependant,  comme  nous  l'avons  dit, 
avec  l'agrément  de  l'évêque,  le  P.  général  peut  établir  en  tout 
lieu  les  congrégations  de  la  Sainte-Vierge,  tandis  que  les  évo- 
ques qui  ont  érigé  des  congrégations  ne  peuvent  plus,  d'après 
une  décision  toute  récente,  leur  communiquer  les  Indulgen- 
ces de  la  Primor-Primaria^  lors  môme  qu'ils  jouiraient 
des  pouvoirs  extraordinaires  dont  il  a  été  parlé  plus  haut 
(page  49). 

Les  formules  pour  demander  l'érection  et  l'ao^régation  se  trouvent 
ci-dessus,  p.  46,  sqq.  D'ailleurs,  dans  ces  derniers  temps  on  a  im- 
primé en  latin  de  courtes  Instructions  oix  se  trouvent  les  formu- 
laires nécessaires,  et  tout  ce  qu'il  importe  de  connaître  sur  les  sta- 
tuts, l'érection  et  l'agrégation  des  congrégations  delà  Sainte-Vierge, 
ainsi  que  la  réception  de  leurs  membres.  On  peut  demander  ces  Ins- 
tructions à  toute  maison  delà  Compagnie,  aux  provinciaux  ou  bien 
directement  au  P.  général  (m  Fiesole  presso  Frienze,  Italia).  Nous 
en  donnons  ici  en  abrégé  quelques  extraits. 

Les  congrégations  ont  pour  but  principal  d'inspirer  à  leurs  mem- 
bres une  dévotion  spéciale  à  la  très  sainte  Vierge,  et,  sous  sa  puis- 
sante protection,  de  les  aider  à  mener  une  vie  vraiment  chrétienne 
et  à  mourir  un  jour  saintement.  A  cet  effet,  les  congréganisles  se 
réunissent  régulièrement  une  fois  par  semaine  pour  leurs  pieux 
exercices  :  ils  entendent   une  lecture   de  piété  et  l'allocution    de 


1.  P.  Sengler,  les  Congrégations  de  la  Très  Sainte  Vierge,  p.  12,  sqq. 
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leur  directeur  spirituel  ;  ils  prient  et  chaulent  ensemble  en  l'hon- 
neur de  leur  céleste  patronne.  De  plus,  ils  font  chaque  année  quel- 
ques jours  de  retraite,  reçoivent  souvent  ensemble  la  sainte  commu- 
nion surtout  aux  jours  de  lêtes  de  la  tiès  sainte  Vierge,  pratiquent 
la  dévotion  des  six   dimanches  de  saint  Louis    de  Gonzap:ue,   etc. 

Bien  que  Ton  puisse  appartenir  à  la  congrégation  sans  faire  au- 
cune pi  icre  déterminée,  cependant  lous  les  congréganisles  doivent 
chaque  jour  adresser  à  leur  auguste  Reine  quelque  pieuse  prière 
(dans  la  congrégation  romaine,  on  dit  matin  et  soir  trois  Ave  Maria). 
On  leur  recommande  en  outre  de  dire  autant  que  possible  chaque 
jour  une  partie  du  chapelet  ou  de  l'olTice  de  la  sainte  Vierge,  de  faire 
une  petite  lecture  pieuse,  d'assister  tous  les  jours  à  îa  sainte 
messe,  de  s'approcher  des  sacrements  au  moins  une  fois  tous  les 
mois,  de  faire  tous  les  ans  une  confession  générale  de  l'année.  En- 
fin, les  congréganisles  doivent  avoir  à  cœur  de  remplir  conscien- 
cieusement et  avec  distinction  leurs  devoirs  d'élat,  de  se  dévouer 
activement  et  avec  générosité  à  tout  ce  qui  intéresse  la  sainte 
Église,  de  s'adonner  aux  bonnes  œuvres,  et  d'édilier  par  toute  leur 
c«)nduile,  en  pratiquant  l'humilité,  la  pureté  elles  autres  vertus  qui 
les  font  ressembler  à  leur  Mèredu  ciel*. 

Les  congrégations  peuvent  être  érigées  dans  toutes  les  églises, 
chapelles,  collèges,  séminaires  et  autres  institutions  semblables,  des- 


1.  Comme  nous  l'avons  vu,  les  congréganisles,  dès  Torigine  même,  ne  se 
bornaient  pas  à  accomplir  certaines  pratiques  de  piété,  mais  ils  allaient  ddins 
les  hôpitaux,  dans  les  prisons,  elc.  L'hisloire,  des  congrégations  prouve  par 
des  laits  écla'ants  qu'en  tous  les  temps  les  membres  de  la  congrégation  se 
dévouèrent  avec  une  grande  ardeur  aux  œuvres  de  miséricorde,  et  exercè- 
rent même  le  zèle  dès  âmes  d"une  manière  vraiment  héroïque.  Nous  en 
avons  déjà  cité  quelques  exemples.  L'inléressant  ouvrage  du  P.  Delpluce  en 
conlient  beaut^oup  d'autres,  dont  nous  extrayons  ce  qui  suii.  En  1593,  se  for- 
ma à  Home  une  congrégation  de  nobles,  dont  le  vénérable  P  Maslrilli  (mort 
quarante  ans  après,  martyr  au  .lapon)  était  le  directeur.  Or  ces  zélés  con- 
gréganistes  s'étaient  donné  pour  tâche  spéciale  de  l'aire  cesser  les  dissensions 
et  les  inimitiés  qui,  dans  ces  pays  chauds,  ont  plus  facilement  de  fâcheuses 
conséquences.  A  cet  eflef,  ils  se  partagèrent  les  seize  quartiers  de  Home,  et, 
sous  la  protection  de  la  céleste  Reine  de  la  p.iix,  leur  saint  apostolat  eut  de  si 
heureux  résultats,  que  les  curés  des  paroisses,  aussitôt  qu'un  dissentiment  se 
produisait,  se  contentaient  de  s'entendre  avec  les  congiéganistes  pour  re- 
mettre la  paix  dans  les  familles.  La  congrégation  avait  un  registre  où  l'on  ins- 
crivait toutes  les  réconciliations  opérées  au  nom  de  Marie. 

L'année  suivante  (159i),  deux  nouvelles  congrégations  s'établirent  encore 
i  Home,  l'une  pour  les  patrons,  l'autre  pour  les  jeunes  ouvriers.  Celle-ci 
compta  bientôt  deux  cents  membres. 

Ces  cong-réïanistps,  après  s'être  acquittés  de  leurs  exercices  de  piété,  se 
dispersaient  chaque  dimanche  dans  les  nombreux  hôpitaux  de  la  ville,  et,  en  il 
apportant  aux  malades  de  petits  présents  et  des  rafraîchissements,  les  con-  " 
solaient  par  de  pieux  et  charitables  entretiens.  Les  mêmes  faits  se  produit 
sirent  a'Ilf^urs.  e-n  Espagne,  en  France,  en  Allem  igne.  Différentes  œuvres 
excellentes  prirent  n,iissance  dans  les  congrégations,  ou  leur  lurent  rede- 
vables de  leur  vitalité  et  de  leurs  progrès  :  telles  sont,  p.  ex.,  l'œuvre  de» 
missions  étrangères,  la  société  d  eSaint-Vincent  de  Paul,  l'association  de 
Saint-François  Régis,  etc. 


CONGRÉGATIONS    DE    LA  TRES-SAINTE-VIERGE  —  RÉCEPTION         223 

tinées,    soit   aux    jeunes  étudiants,  soit  à   toute  autre    classe   de 
fidèles. 

On  peut  môme  en  ériçer  plusieurs  en  un  môme  endroit.  Toutes 
les  congrégations  qui  veulent  se  faire  agréger  à  celle  de  Rome,  doi- 
vent prendre  pour  litre  une  fêle  ou  un  mystère  de  la  i-ainte  Vierge. 
On  peut  cependant  y  ajouter  un  autre  titre  ou  un  patron  secon- 
daire. 

Chaque  congrégation  a  pour  directeur  un  prêtre  nommé  par  l'é- 
voque. 11  est  assisié,  en  règle  générale,  d'un  conseil  composé  d'un 
préfet,  d'un  ou  deux  assistants,  d'un  secrétaire  et  de  plusieurs  con- 
seillers. Tous  ces  dignitaires  sont  élus  par  les  congréganistes.  Cette 
organisation,  quoique  très  favorable  à  la  prospérité  des  congréga- 
tions, n'est  cependant  ni  une  condition  essentielle  à  la  validité  de 
l'érection  et  de  l'agrégation,  ni  une  nécessité  indispensable  pour  la 
participation  aux  Indulgences. 

S'il  s'agit  d'ériger  quelque  part  une  congrégation  (en  dehors  des 
églises  et  maisons  de  la  Compagnie  de  Jésus),  et  de  l'agréger  à  la 
Prima-Primaria  de  Rome,  on  pourra,  si  l'on  veut,  solliciter  d'abord 
l'érection  canonique  auprès  de  l'évoque  diocésain,  et  demander  en- 
suite Tagrégation  au  général  de  la  Compagnie  de  Jésus  (pour  les 
foi  mules  néccssaiiesn  l'une  et  à  l'autre  demande,  voir  p.  47,  n.  2); 
ou  bien  Ion  demandera  d'abord  à  l'évoque  qu'il  veuille  bien  con- 
sentir à  l'élection  et  à  l'agi égaticn  que  l'on  se  propose  de  solliciter 
auprès  du  P.  général,  puis  on  adressera  à  celui-ci,  avec  l'attesta- 
lion  du  consentement  épiscrpal,  la  demande  de  l'érection  et  de  l'a- 
gi égation  (en  se  servant  de  la  formule,  p.  46).  Dans  cette  demande 
il  faut  indiquer  le  titre  que  l'on  veut  donner  à  la  congrégation,  et 
spécifier  de  qui  elle  doit  être  composée  :  jeunes  gens,  jeunes  filles, 
hommes,  étudiants,  ouvriers,  commerçants,  etc. 

La  réception  solennelle  et  proprement  dite  d'un  nouveau  mem- 
bre, est  précédée  régulièrement  d'un  temps  de  probation.  Elle 
doit  avoir  lieu  ordinairement  à  un  jour  de  fêle  de  la  sainte  Vier- 
ge, et  se  faire  de  la  manière  qui  est  marquée  dans  le  Manuel  de  la 
congrégation.  Les  paroles  ;  A  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  elc,  oik 
autres  semblables,  qui  expriment  la  réception  de  l'approbaniste  dans 
la  congrégation,  doivent  être  prononcées  par  le  directeur  et  non  par 
le  préfet.  Cependant  S.  S.  le  pape  Léon  XIII,  par  un  rescrit  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  23  juin  1885,  a  concédé  que 
le  directeur,  pour  un  motif  raisonnable  (par  exemple,  pour  rehausser 
l'éclat  de  la  cérémonie),  puisse  se  substituer  un  aulre  prêtre,  soit  pour 
la  réception  de  nouveaux  congréganistes,  soit  pour  toute  aulre  fonc- 
tion analogue  attachée  à  sa  charge.  En  même  temps  Sa  Sainteté  a 
déclaré  valide  ce  qu'il  y  aurait  pu  avoir  jusqu'à  présent  d'irrégu- 
liersous  ce  rapport. 

Le  rite  de  la  réception  srlennelle  n'est  cependant  pas  essentiel. 
Une  réception  plus  simple  peut  suffire,  comme  il  a  été  dit  plus  haut 
(p.  57,  11,  i).  Miis  l'inscription  du  nom  dans  le  registre  de  la  con- 
grégation ne  peut  pas  être  omise  (voir  le  nouveau  décret  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  de  Confratcrnilatibus,  ad  IV,  p.  64). 
Les  absents  ne  peuvent  pas  être  reçus,  si  ce  n'est  dans  des  cas  tout 


224    !!•  PARTIE,  IV»  SECTION.   —  CONFRÉRIES  ET  ASSOCIAT.    PIEUSES 

à  fait  exceptionnels  (cfr  plus  haut,  p.  68,  d).  Voir  cependant  le  som- 
maire des  Indulgences,  ci-après,  n.  III,  3. 

Indulgences  et  Privilèges  (d'après  le  sommaire  nouvellement 
approuvé  par  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  le  23  juin 
1885)  accordés  par  les  papes  Grégoire  XIII,  Benoît  XIV  et  par 
Sa  Sainteté  Léon  XIII. 

I,  Indulgences  pour  les  congréqanistes. 

a)  Indulgences  plénièr es  : —  1)  Le  jour  de  la  réception  comme 
congréganiste,  si  Ton  se  confesse  et  que  l'on  communie.  —  2)  A 
l'article  de  la  mort  :  on  doit  se  confesser,  communier,  ou  du  moins 
être  véritablement  contrit,  puis  invoquer  de  cœur,  si  on  ne  peut  le 
faire  de  bouche,  et  avec  dévotion,  le  saint  nom  de  Jésus. —  3)  Aux 
sept  jours  de  fête  suivants  :  Noël,  Ascension,  Purification,  Annon- 
ciation, Assomption,  Nativité  et  Immaculée  Conception  de  la  très 
sainte  Vierge  ;  conditions  :  confession  et  communion  dans  l'église 
de  la  congrégation  ou  ailleurs. —  4)  Une  fois  par  semaine,  au  jour 
de  l'assemblée  de  la  congrégation,  si  l'on  reçoit  les  sacrements  et 
si  l'on  visite  l'église,  la  chapelle  ou  le  lieu  de  réunion  de  la  con- 
grégation, et  qu'on  y  prie  pieusement  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife.  Ici  il  faut  remarquer  trois  choses  :  —  a)  si  les  assemblées 
ont  lieu  plusieurs  fois  la  semaine,  l'Indulgence  plénière  peut  se 
gagner  au  jour  qu'on  aura  choisi  pour  recevoir  les  sacrements  et 
remplir  les  autres  conditions,  pourvu  qu'en  ce  jour  la  réunion 
ait  lieu  comme  à  l'ordinaire  ou  qu'elle  ait  eu  lieu  la  veille  dans 
l'après-midi  ;  —  h)  les  congréganistes  qui  ont  coutume  de  faire  une 
ou  deux  fois  l'an  une  confession  générale(par  exemple,  pendantleur 
retraite),  peuvent  alors  gagner  celte  Indulgence  hebdomadaire  en 
communiant  même  dans  une  autre  église  ou  chapelle  que  celle  de 
la  congrégation,  et  en  y  remplissant  les  conditions  prescrites  ;  — 
c)  dans  les  contrées  où,  pour  des  raisons  d'utilité  plus  grande  ou 
pour  tout  autre  juste  motif,  les  réunions  ont  lieu  à  des  jours 
ouvriers,  auxquels  cependant  les  congréganistes  ne  pourraient  rece- 
voir les  sacrements.  Sa  Sainteté  le  pape  Léon  XIII,  par  un  resorit 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  27  avril  1887,  a 
accordé  aux  congréganistes  de  pouvoir  gagner  cette  Indulgence 
hebdomadaire  à  un  jour  quelconque  de  la  semaine,  auquel  ils  com- 
munieront et  réciteront  les  prières  prescrites  dans  la  chapelle  de 
la  congrégation.  —  5)  Tout  directeur  de  congrégation  a  le  pouvoii 
à\\i^\\ç\\iQT\iïiQ  Indulgence  plénière  aux  congréganistes  malades, 
au  jour  oîi  ceux-ci  font  la  sainte  communion  :  à  cet  effet,  il  doit 
d'abord  exciter  le  malade  à  supporter  patiemment  la  maladie  ou  à 
accepter  généreusement  la  mort  de  la  main  de  Dieu,  et  lui  faire 
réciter  trois  Pater  et  trois  Ave  devant  un  crucifix.  —  6)  Les  con- 
gréganistes gagnent  lés  Indulgences  des  Stations  de  Rome,  si,  aux 


I 


CONGRÉGATIONS  DE  LA  T.-S.-VlERGE  —  INDULGENCES     225 


jours  déterminés  à  cet  effet,  ils  visitent  une  église  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  ou,  à  défaut  d'une  semblable  église,  tout  autre  sanctuaire 
du  lieu  où  ils  font  leur  séjour,  et  y  récitent  pieusement  sept  Pater 
et  sept  Ave  (Sur  les  Indulgences  des  Stations  de  Rome,  et  sur 
les  jours  et  les  conditions  auxquels  on  peut  les  gagner,  v.  t.  I, 
p.  422-1-25). 

b)  Indulgences  partielles.  —  Sept  ans  et  sept  quarantaines  *, 
à  chaque  fois  qu'ils  feront  quelqu'une  des  œuvres  suivantes  : 
accompaiiner  à  la  sépulture  le  corps  d'un  congréganiste  ou  d'un 
autre  fidèle,  ou,  en  cas  d'infirmité  et  d'empêchement  quelconque, 
réciter,  au  son  de  la  cloche  et  à  genoux,  si  on  le  peut,  un'Pa/er 
noster  et  un  Ave  Maria  soit  pour  le  salut  éternel  du  défunt,  soit 
encore  pour  le  recouvrement  de  la  santé  d'un  malade  ;  —  assis- 
ter à  une  réunion  de  piété  tant  privée  que  publique,  aux  offices 
divins,  à  un  sermon,  à  une  exhortation  spirituelle  de  la  congré- 
gation ;  —  assister  à  l'office  des  morts  célébré  par  la  congréga- 
tion pour  un  congréganiste  ou  pour  tout  autre  défunt;  —  enten- 
dre la  messe  les  jours  ouvriers  ;  —  examiner  sa  conscience  le  soir 
avant  de  se  coucher  ;  —  visiter  les  pauvres  malades  ou  les  prison- 
niers ; —  réconcilier  les  ennemis. 

II.  —  Indulgences  plénières  qui  peuvent  être  gagnées  dans 
les  églises  ou  chapelles  de  la  congrégation^  même  par  les  fidèles 
non  congréganistes.  —  1.  A  la  fête  de  l'Annonciation  ou  à  toute 
autre  fête  de  la  très  sainte  Vierge  dont  la  congrégation  aura  fait 
sa  fête  titulaire.  Pour  participer  à  cette  Indulgence,  on  doit  se 
confesser,  communier,  visiter  l'église  ou  la  chapelle  de  la  con- 
grégation (à  partir  des  premières  vêpres),  et  y  prier  pieusement. 
—  2.  A  la  fête  du  patron  secondaire  de  la  congrégation,  ou,  si 
elle  n'a  pas  de  second  patron  à  un  autre  jour  déterminé  par  le 
directeur,  du  consentement  de  l'évêque  (ou  du  supérieur  reli- 
gieux) :  les  conditions  sont  les  mêmes  que  précédemment  ;  on 
doit  cependant  y  ajouter  des  prières  aux  intentions  accoutumées. 
Au  sujet  des  Indulgences  à  gagner  à  l'une  et  à  l'autre  de  ces 
fêtes  titulaires,  on  a  donné  de  plus  les  décisions  suivantes:  a)  s'il 
y  a  quelque  changement  relativement  au  lieu  de  réunion  de  la 
congrégation  ;  si,  par  exemple,  pour  la  commodité  du  peuple  et  l'é- 
clat plus  grand  à  donner  à  ces  fêtes,  on  les  célèbre,  du  consente* 
ment  du  directeur,  dans  une  autre  église  ou  chapelle,  la  visite  de 
celle-ci  suffît  pour  gagner  les  Indulgences  ;  b)  si  ces  jours  de 
fête  ne  pouvaient  pas  être  célébrés  avec  assez.de  fruit  et  d'é- 
clat à  leur   date  fixe,  le  directeur  peutj  du  consentement  de  l'é- 

^1.  Ces  sept  quarantaines  ont  été  omises  par  erreur  dans  le  sommaire  de 
1776,  et  depuis  lors  dans  beaucoup  de  Manuels  ou  Heures  des  congréga- 
nisteg 
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vêque  (ou  du  supérieur  religieux),  les  transférer  à  un  autre  jour, 
auquel  on  pourra  gagner  les  Indulgences  ;  c)  si  le  jour  choisi 
ainsi  est  une  fête  de  rite  double,  on  peut  y  chanter  la  messe  vo- 
tive solennelle  de  la  fête  transférée.  —  3.  Si,  pendant  un  triduum 
on  expose  solennellement  le  saint  Sacrement  dans  la  chapelle  delà 
congrégation,  tous  ceux  qui  y  prient  pendant  quelque  temps  et 
qui  remplissent  les  autres  v-*onditions,  gagnent  les  Indulgences  de 
Vadoration  des  Quarante-Heures  (voir  t.'^I",  p.  263). 

III.  Privilèges.  — 1.  Toutes  les  Indulgences  énumérées  sont 
applicables  aux  âmes  du  purgatoire.  —  2.  Les  congréganistes 
peuvent  gagner  toutes  ces  Indulgences  en  quelque  lieu  qu'ils  se 
trouvent,  si,  dans  l'église  de  l'endroit,  ou  partout  ailleurs  où  il 
leur  sera  possible  de  le  faire,  ils  remplissent  les  conditions  prescri- 
tes.—  3.  Tous  les  chefs  des  familles  souveraines  etleurs  parents 
jusqu'au  second  degré  inclusivement,  qui  ont  sollicité  leur  ad- 
mission dans  la  congrégation,  peuvent,  même  s'ils  sont  absents, 
gagner  les  Indulgences  précitées,  en  accomplissant  les  œuvres 
prescrites  et  en  visitant  une  église  quelconque.  —  4.  Les  messes 
dites  par  un  prêtre  quelconque  à  l'autel  de  la  congrégation  ou 
par  un  prêtre  congréganiste  à  quelque  autel  que  ce  soit,  et  offer- 
tes pour  le  repos  éternel  des  membres  défunts  de  la  congréga- 
tion, jouissent  de  la  faveur  de  l'Indulgence  plénière  comme  si 
elles  étaient  dites  à  un  autel  privilégié. 

*  28.  La  Pieuse  Union  de  Notre-Dame  du  Bon  Conseil  ^ 

C'est  à  trente  milles  sud-est  de  Rome,  dans  un  vénéré  sanc- 
tuaire de  Genazzano,  au  diocèse  de  Palestrina,  que  cette  asso- 
ciation a  son  siège.  Elle  s'est  formée  là  pour  ainsi  dire  spon- 
tanément aux  pieds  de  la  douce  madone  que  l'on  vénère  dans 
l'église  des  Pères  Augustins,  sous  le  titre  de  Notre-Dame  du 
Bon  Conseil. 

Tout  le  monde  connaît  l'image  miraculeuse  de  la  Vierge  du  Bon 
Conseil.  C'est  une  fresque  qui  n'a  pas  plus  de  18  pouces  de  côté.  Dès  le 
xve  siècle  on  l'honorait  près  deScutari  en  Albanie,  dans  une  chapelle 
de  l'Annonciation.  Elle  y  fut,  dit-on,  apportée  par  les  anges  environ 
deux  siècles  auparavant,  au  moment  où  la  translation  merveilleuse 
de  la  sainte  maison  de  Nazareth  à  Lorette  occupait  tous  les  esprits  en 

1 .  Cfr  la  Vierge  Mère  de  Bon  Conseil,  par  Mgr  Dillon,  docteur  en  théo- 
logie, missionnaire  apostolique  à  Sydney;  Desclée,  Bruges.  — Le  Sanctuaire 
de  Notre-Dame  du  Bon  Conseil;  Rome,  imprimerie  de  la  Paix,  1883.  —  A^^i^- 
aeau  Mois  de  Marie  (Vierge  Mère  de  Bon  Conseil]  ;  Dessain,  Liège,  1887.  — 
Notre-Dame  de  Bon  Conseil,  par  A.  R.  Bennett  ;  Benziger,  Einsiedlen 
(Suisse). 
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Dalmatie  et  dans  toute  l'Italie.  Ainsi  le  veut  une  ancienne  tradition. 
Toujours  est-il  que  cette  sainte  image  était  depuis  lors  en  grande 
vénération  :  les  habitants  de  Scutari  la  regardaient  comme  leur  plus 
précieux  trésor,  et  l'on  accourait  vers  elle  de  toute  l'Albanie,  de 
l'Épire  et  de  la  Sclavonie.  Après  la  mort  de  Scanderbeg,  au  moment 
où  ces  malheureux  pays  allaient  passer  sous  la  domination  des  mu- 
sulmans, l'image  de  la  madone  se  détacha  du  mur  de  la  petite  cha- 
pelle de  l'Annonciation,  et,  environnée  d'une  nuée  lumineuse,  se 
transporta  à  travers  la  mer  Adriatique  jusqu'aux  portes  de  Rome. 
Avant  de  quitter  Scutari,  la  très  sainte  Vierge  avait  invité  deux  de 
ses  fidèles  serviteurs  à  la  suivre  :  elle  aplanit  devant  eux  toutes 
les  diflicultés,  et  renouvela  même  en  leur  faveur  le  miracle  de  saint 
Pierre  marchant  sur  les  eaux.  Par  eux  les  habitants  de  Genazzano 
apprirent  l'origine  de  cette  image  ravissante  de  beauté,  speciosam 
i7mi(/j/iem,  comme  l'appelle  la  sainte  Égalise  {oraison  de  la  fête) .  Ils 
avaient  cru  d'abord  qu'elle  leur  était  venue  directement  du  ciel,  et 
lui  avaient  déjà  donné  le  nom  de  Madone  du  Paradis.  C'est  le  25 
avril  1467  qu'elle  leur  avait  apparu  pour  la  première  fois.  Vers 
quatre  heures  du  soir,  toutes  les  cloches  de  la  ville  s'étaient  mises  en 
branle,  mues  par  une  force  invisible.  Bientôt  une  harmonie  céleste 
se  fit  entendre  :  la  sainte  image  descendit  des  airs,  et  se  plaça  con- 
tre le  mur  grossier  d'une  chapelle  encore  inachevée  de  l'ancienne 
église  de  Notre-Dame  du  Bon  Conseil.  C'est  là  qu'elle  demeure  depuis 
plus  de  quatre  cents  ans,  par  une  sorte  de  miracle  perpétuel  i.  Trois 
fois  déjà  les  murs  de  l'église  ont  été  renouvelés,  et  toujours  l'image 
reste  à  sa  place  ;  toujours  elle  garde  sa  beauté  première  et  une  mer- 
veilleuse fraîcheur,  tandis  que  des  copies  faites  par  les  meilleurs  ar- 
tistes ont  souffert  de  l'action  du  temps.  Peintures,  gravures,  pho- 
tographies, statues,  il  existe  une  infinité  de  reproductions  de  la 
Vierge  de  Genazzano.  Un  bon  nombre  de  ces  copies  ont  fait  des  mi- 
racles :  celle  qu'on  vénère  à  Madrid  adressa  plusieurs  fois  la  pa- 
role à  l'angélique  Louis  de  Gonzague  et  l'appela  à  la  Compagnie 
de  Jésus  2. 
Paul  II,  sous  le  pontificat  de  qui  (1464-1471)  se  sont  passés  les  faits 


1.  «Le  seul  support  de  cette  fresque  est  une  mince  croûte  de  plâtre  com- 
raun,  pas  beaucoup  plus  épais  qu'un  fort  papier. . .  Elle  reste  comme  elle 
était  lorsqu'elle  arriva  d'abord,  non  contre  le  mur  ou  rattachée  à  celui-ci, 
mais  à  une  certaine  dislance,  sans  avoir  par  derrière  aucun  support  matériel 
quel  c^u'il  soit  »  (Mgr  Dillox,  opère  cit.,  ch.  vi,  p.  74). 

2.  Tous  ces  détails,  et  ceux  que  nous  rapportons  plus  loin,  sont  donnés  d'a- 
près le  beau  livre  de  Mgr  Dillon,  la  Vierge  Mère  de  Bon  Conseil.  Cet  ou- 
vrage, dédié  au  cardinal  Martinelli,  préfet  de  la  S.  Congrégation  de  l'Index, 
qui  en  a  accepté  la  dédicace,  porte  l'Imprimatur  du  maître  du  S.  Palais, 
Aug.  Bausa,  de  Tordre  des  Frères  Prêcheurs.  De  plus,  l'auteur  a  été  honoré 
d'une  lettre  élogieuse  de  son  Em.  le  cardinal  Simeoni,  préfet  de  la  S.  Con- 
grégation de  la  Propagande,  et  N.  S.  P.  le  pape  Léon  XIII  lui-même  a  dai- 
gné lui  faire  adresser,  «  comme  gage  de  son  amour  paternel  et  de  sa  recom- 
mandation »,  une  lettre  latine,  dans  laquelle  «  le  but  et  l'œuvre  »  du  prélat 
missionnaire  sont  loués  hautement  «  comme  très  dignes  et  très  bons.  »  L'ou- 
vrage original  est  écrit  en  anglais  :  nous  nous  sommes  servi  de  la  traduc- 
tioa  française  approuvée  par  l'autorité  diocésaine  de  Bruges. 


228      11*  PARTIE,  IV'  SECTION. — CONFRÉRIES  ET  ASSOCIAT.  PIEUSES 


merveilleux  qu'on  vient  de  lire,  les  soumit  à  un  examen  rigoureux. 
Aussi  le  bréviaire  romain,  approuvé  par  la  S.  Congrégation  des 
Rites,  le  18  décembre  1884,  dit  de  cette  apparition:  Ex  ponùficiis 
diplomatibiis  et  siipparibus  monumentis  comprobatur  (26  avril, 
pro  aliq.  loc,  vi^^  leçon). 

Le  bruit  de  l'événement  que  nous  venons  de  raconter  attira 
un  grand  nombre  de  fidèles  à  Genazzano.  La  vue  de  la  sainte 
image,  la  douceur  inexprimable  peinte  sur  les  traits  de  Marie, 
les  grâces  plus  ravissantes  encore  du  divin  Enfant  qu'elle  porte 
dans  ses  bras,  ravivaieni  la  foi  dans  les  âmes  et  faisaient  naître 
dans  tous  les  cœurs  une  confiance  illimitée.  Aussi  dès  lors  com- 
mença une  série  de  prodiges  qui  se  continuent  encore  de  nos 
jours.  Sur  l'ordre  du  prieur  des  PP.  Augustins,  auxquels  la 
garde  du  sanctuaire  était  confiée  depuis  1356,  un  notaire  pu- 
blic de  Genazzano  consigna  ces  faveurs.  Le  registre  authentique 
commencé  le  27  avril  1467  ne  rapporte  pas  moins  de  159  mira- 
cles opérés  dans  l'espace  de  cinq  mois.  Des  centaines  d'autres 
suivirent.  Attirée  par  le  bruit  de  tant  de  merveilles,  Vltalie 
tout  entière,  d'après  une  parole  de  Coriolanus,  se  porta  à  Ge- 
nazzano. Bientôt  même  on  y  accourut  de  tous  les  points  de 
l'Europe  et  des  régions  les  plus  éloignées.  Ces  pèlerinages  com- 
mencés au  xv«  siècle  continuent  encore  aujourd'hui,  et  chaque 
année  amène  aux  pieds  de  Notre-Dame  du  Bon  Conseil  de 
nombreux  pèlerins,  venus  parfois  de  toutes  les  parties  du 
monde. 

Or,  il  semble  qu'une  force  mystérieuse  agisse  sur  le  cœur  de 
la  plupart  des  fidèles  accourus  à  Genazzano.  Le  souvenir  des 
miracles  sans  nombre  opérés  dans  le  sanctuaire  de  Marie,  l'at- 
mosphère surnaturelle  qu'ils  y  respirent,  l'altrait  irrésistible  de 
la  sainte  image,  tout  captive  ces  heureux  serviteurs  de  Notre- 
Dame.  Aussi,  le  moment  du  départ  venu,  ce  n'est  le  plus  sou- 
vent qu'avec  les  larmes  de  la  plus  profonde  émotion  qu'ils  s'ar- 
rachent à  ce  lieu  béni.  Ils  voudraient  y  laisser  leurs  cœurs.  Ils 
ont  demandé  à  laisser  au  moins  leur  nom,  comme  une  portion 
d'eux-mêmes,  aux  pieds  de  Notre-Dame  du  Bon  Conseil.  De  là 
l'origine  de  la  Pieuse  Union  i.  Il  ne  restait  plus  qu'à  en  préciser 


1.  Pour  se  rendre  compte  delà  dévotion  expansive  des  pèlerins  de  Notre- 
Dame  du  Bon  Conseil,  comme  aussi  de  la  force  d'attraction  surnaturelle  qui 
les  captive  au  béni  sanctuaire  de  Marie,  il  faut  lire  dans  Mgr  Dilion  le  cha- 

Îitre  xne,  intitulé    Pèlerinages   au  sanctuaire  :  «   L'amour    de  la  sainte 
mage,  y  est-il  dit,  ne  semble  jamais  aussi  fort  que  lorsque  les  pèlerins  quit- 


PIEUSE   UNION    DE   NOTRE-DAME    DU   BON    CONSEIL  229 

le  but  et  à  déterminer  les  conditions  d'admission.  Les  PP.  Au- 
ÇTustinsrédiq'èrent  les  statuts  de  l'association  et  les  soumirent  au 
Saint-Siège.  Benoît  XIV  y  donna  sa  complète  adhésion  par  le 
hreï  Injunctœ  nobis,  du  2  iuiWGl  111)3.  En  même  temps  il  en- 
richissait d'Indulgences  la  Pieuse  Union,  et  voulait  y  être  ins- 
crit le  premier. 

Avant  ce  irrand  pape,  d'autres  pontifes  avaient  déjà  témoigné  leur 
dévotion  à  Notre-Dame  du  Bon  Conseil.  En  1630,  Urbain  VÎII  fit  un 
pèlerinage  à  Genazzano,  accompagné  de  sa  noble  cour.  Pie  IX  devait 
en  faire  autant  en  1864.  Innocent  XI,  en  1682,  avait  décerné  la  cou- 
ronne d'or  à  l'image  miraculeuse.  Grégoire  XIII,  Innocent  XII,  Clé- 
ment XI,  Benoit  XIII,  Clément  XII,  Pie  VI  et  Pie  VIII  rivalisèrent, 
pour  ainsi  dire,  de  zèle  à  faire  honorer  et  aimer  la  Vierge  de  Genaz- 
zano. Pie  IX  et  Léon  XIII  ne  le  cédèrent  à  aucun  de  leurs  prédéces- 
seurs :  tous  deux  se  firent  inscrire  dans  la  Pieuse  Union. 

Celte  Union  de  Notre-Dame  du  Bon  Conseil  a  pris  des  déve- 
loppements merveilleux.  Peu  d'années  après  sa  fondation,  il  y 
avait  déjà  des  associés  par  centaines  de  mille,  et  aujourd'hui  le 
nombre  des  fidèles  inscrits  est  tel  qu'il  ne  peut  plus  se  compter. 
Honorer  la  Vierge  de  Genazzano,  en  propager  le  culte,  et  obtenir 
à  tous  les  associés  la  grâce  d'être  dirigés  par  Marie  dans  la  voie 
du  salut  et  de  la  sainteté,  tel  est  le  but  de  cette  Pieuse  Union. 

Voici  les  conditions  prescrites  pour  en  faire  partie  et  en  ga- 
gner les  Indulgences  : 

1.  Se  rendre  à  Genazzano  ou  envoyer  son  nom  au  prieur  des  Au- 
gustins  de  Sainte- Marie  pour  être  inscrit  sur  le  livre  des  associés. 
Les  inscriptions  peuvent  aussi  se  faire  ailleurs  :  sans  parler  des  autres 
pays,  il  existe  en  France  plusieurs  centres  de  la  Pieuse  Union  ;  nous 
nous  contenterons  d'indiquer  celui  du  monastère  de  la  Visitation  du 
Mans  (Sarthe)  i. —  2.  Réciter  chaque  jour  trois  Ave  Maria.  —  3.  Por- 
ter sur  soi  ou  avoir  dans  sa  maison  la  Sainte  Image  de  Notre-Dame 
du  Bon  Conseil,  et  faire  tous  ses  efforts  pour  étendre  toujours  davan- 
tage cette  dévotion. —  4.  Célébrer  ou  faire  célébrer  chaque  année  une 


tenl  le  sanctuaire...  Il  en  est  bien  peu  qui  ne  pleurent  pas.  Les  sanglots 
de  quelques-uns  sont  si  sincères,  qu'on  ne  peut  sans  émotion  en  être 
témoin.  Enfin  Ton  entend  le  dernier  Èvviva,  et  les  litanies,  signal  du  dé- 
part de  Genazzano,  sont  entonnées.  Tous  se  retirent  à  reculons,  quelques- 
uns  même  sur  leurs  genoux,  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivent  aux  portes  de  l'église 
et  ne  puissent  plus  voir  les  lampes  du  sanctuaire  »  (L.  c.  n°  21.  p.  246-247). 
1.  Pour  établir  un  de  ces  centres  locaux,  il  faut,  avec  l'autorisation  de  l'Or- 
dinaire, demander  à  Genazzano  un  diplôme  de  directeur  pour  le  prêtre  dési- 
gné par  révêque  du  heu.  Ce  directeur  doit  envoyer  tous  les  ans  à  Genazzano 
les  noms  des  nouveaux  inscrits;  cependant  les  associés  gagnent  les  Indul- 
gences à  partir  du  jour  de  leur  inscription  dans  un  de  ces  centres  d'affiliation. 
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messe  dans  une  église  ou  à  un  autel  quelconque,  ou,  si  on  ne  peut  le 
faire,  y  suppléer  par  la  sainte  communion.  Benoît  XIV  a  décidé  que 
l'autel  sera  privilégié  pour  cette  messe. —  5.  Appliquer  les  œuvres 
énumérées  à  tous  les  associés.  —  Toutes  ces  conditions  sont  tirées^ 
du  bref  de  Benoît  XIV,  Injunctœ  nobis,  du  2  juillet  1753. 

Indulgences  d'après  le  sommaire  approuvé  par  la  S.  Congré- 
gation des  Indulgences,  le  25  juin  1875  [Rescr.  auth.^  II,  n°  59). 

I.  Indulgence  plénière  à  tous  les  associés  :  —  1)  Le  jour  même 
de  leur  inscription,  ou  le  dimanche  ou  la  fête  qui  suit  immédia- 
tement, pourvu  qu'ils  se  confessent  et  reçoivent  la    sainte  com- 
munion.—  2)  Aux  cinq  fêtes  de  l'Immaculée  Conception,  de  la 
Nativité,  de  l'Annonciation,  de  la  Purification  et  de  l'Assomption  ; 
de  plus,  quatre  samedis  de  l'année,  au  choix  des  associés.    Ces 
Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire  :  pour  les 
gagner,  il  faut,  aux  jours  marqués,  se  confesser,  communier,  vi- 
siter une  église  et  y  prier  quelque  temps  aux  intentions  du  Pon- 
tife qui  les  a  accordées.  —  3)  A  l'article  de  la  mort,  si,  munis  des 
sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie,  ou,  quand  ils  ne  peuvent 
les  recevoir,  si,  vraiment  contrits,  les  associés  invoquent  de  bou- 
che, ou  au  moins  de  cœur,  les  saints  noms  de  Jésus  et  de  Marie. 
—  4)  Indulgence  plénière,    applicable    aux   associés   défunts, 
le  jour  auquel  on  célébrera  ou  l'on  fera  célébrer  la  messe  pres- 
crite, ou  que  Ton  y  suppléera  par  la  sainte  communion.  Mêmes 
conditions  que  ci-dessus,  n°  2.  —  5.  Indulgence  plénière  (appli- 
cable aux  âmes  du  purgatoire),  pour  tous  les  associés,  en  quelque 
lieu  qu'ils  se  trouvent,  le  26  avril,  ou  bien  un  autre  jour  auquel, 
avec  la  permission  de  l'autorité  légitime,  se  célébrera  la  fête  de 
Notre-Dame  du  Bon  Conseil,  pourvu  qu'ils  aient  assisté  cinq  fois 
au  moins  à  la  neuvaine  publique,  ou  trois  fois  aux  exercices  du 
triduum  (là  où  l'on  ne  fait  qu'un  triduum),  et  que,  véritablement 
contrits,  confessés  et  communies,  ils  visitent  dévotement  l'église 
où  l'on  célèbre  la  fête,  et  y  prient  aux   intentions   ordinaires 
(Pie  \y^,hvQÏ Expositum  nuper,  16  mars  1875).  Cette  Indulgence 
peut  être  gagnée  par  ceux  mêmes  des  associés  qui  résident  en  des 
lieux  où  l'on  ne  fait  ni  neuvaine  ni  triduum  public,  pourvu  qu'ils 
fassent  l'un  ou  l'autre  en  leur  particulier,  et  qu'après  avoir   reçu 
les  sacrements,  ils  visitent,  le  26  avril,  l'église  paroissiale  ou  l'é- 
glise principale  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  et  y  prient  comme  il  est 
dit  ci-dessus  (même  bref  de  Pie  IX). 

II.  Indulgences  partielles:  —  1.  Sept  ans  et  sept  quaran- 
taines^ appUcables  aux  âmes  du  purgatoire,  aux  fêtes  de  la  Visi- 
tation et  de  la  Présentation  de  la  sainte  Vierge,  si,  contrits  de 
leurs  péchés,  les  associés  visitent  au  moins  une  église  et  y  prient 
comme  il  a  été  dit  au  n"  2.  —  2)  Sept  ans  et  sept  quarantaines 
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(applicables  comme  ci-dessus),  chaque  jour  où  les  associés,  con- 
trits au  moins  de  cœur,  assisteront  à  la  neuvaine  ou  au  triduum 
public,  ou  qu'ils  feront  Tun  ou  l'autre  en  particulier  pour  se  pré- 
parer à  la  fête  de  Notre-Dame  du  Bon  Conseil  (bref  de  Pie  IX,  cité 
plus  haut). —  3)  Soixante  jours,  chaque  fois  qu'ils  suivront  les 
processions,  qu'ils  accompagneront  le  saint  Sacrement  chez  les  ma- 
lades, ou  les  morts  à  leur  sépulture  ;  chaque  fois  aussi  qu'ils 
réciteront  cinq  Pater  et  cinq  Ave  pour  les  âmes  du  purgatoire,  ou 
qu'ils  feront  une  œuvre  de  piété,  de  dévotion,  de  miséricorde  ou 
de  charité  ;  telles  sont  :  réconcilier  des  ennemis,  corriger  et  ins- 
truire les  ignorants,  faire  l'aumône,  et  autres  œuvres  semblables. 

Observations.  — C^uy.  des  associés  qui  visitent  le  sanctuaire  même 
de  Genazzano,  peuvent  gagner  encore  plusieurs  autres  Indulgences. 
Tous  les  associés  ont  part  aux  œuvres  pieuses  si  multipliées  qui  se 
pratiquent  dans  ledit  sanctuaire  pendant  l'année.  Ceux  qui,  pour 
l'entretien  de  ce  sanctuaire,  donnent  chaque  mois  25  centimes,  ou  la 
moitié  de  celte  petite  aumône,  ont  droit  aux  faveurs  spirituelles  sui- 
vantes ; 

I.  Chaque  année,  100  messes  seront  célébrées  pour  les  associés  vi- 
vants ;  chaque  mois,  on  fera  pour  eux  un  triduum  et  l'on  chantera 
une  messe. 

II.  Chaque  année,  100  autres  messes  seront  célébrées  pour  les  asso- 
ciés défunts;  tous  les  mois  on  fera  un  triduum  et  l'on  chantera  une 
messe  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

III.  Ils  auront  part  à  des  prières  spéciales  :  un  Sahe  Regina 
après  les  litanies  chaque  soir,  et  plusieurs  messes  pendant  l'année. 

IV.  A  l'annonce  de  la  mort,  qui  sera  donnée  par  le  directeur  de 
l'endroit,  chaque  associé  aura  pour  le  repos  de  son  âme  20  messes, 
s'il  donnait  25  centimes  par  mois,  et  10  messes,  s'il  donnait  seule- 
ment la  moitié  de  cette  somme. 

Voyez  t.  I",  p.  203,  n°  68,  une  prière  indulgenciée  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame  du  Bon  Conseil. 


29.  Pieuse  Association  contre  les  paroles  déshonnêtes  et  les 
plaisanteries  inconvenantes,  sous  le  patronage  de  Marie 
Immaculée  et  de  saint  Louis  de  Gonzague  K 

Pour  s'opposer  à  la  perversion  que  produisent  le?  discours  et 
les  badinages  licencieux,  le  P.  Basile..  S.  J.,  établit  une  associa- 
tion dont  les  membres  se  font  un  devoir  :  —  1)  de  s'abstenir  eux- 
mêmes  de  tout  discours  et  de  toute  parole  déshonnête,  et  d'em- 
pêcher, autant  qu'il  est  en  eux,  que  les  autres  tiennent  de  sem- 

1.  Tiré  des  Acta  S.  Sedis,  vol.  1,  pag.  321-327. 
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blables  conversations  ; —  2)  de  recevoir  les  sacrements  de  péni- 
tence et  d'Eucharistie  aux  fêtes  de  l'Immaculée  Conception,  de 
la  Purification,  de  l'Annonciation,  de  l'Assomption,  de  la  Nati- 
vité et  du  saint  Rosaire  de  la  très  sainte  Vierge,  ainsi  qu'à  la 
fête  de  saint  Louis  de  Gonzague  ou  au  dimanche  dans  l'octave 
de  cette  fête; —  3)  de  réciter  chaque  jour  les  prières  suivantes, 
pour  obtenir  la  persévérance  dans  leurs  saintes  résolutions,  à 
savoir  :  en  l'honneur  de  la  Vierge  immaculée,  la  salutation  angé- 
lique  avec  l'invocation  «  Louée  soit  la  sainte  et  immaculée  con- 
ception de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  »  ;  et  en  l'honneur  de 
saint  Louis  de  Gonzague,  un  Pater,  un  Ave  et  un  Gloria  Patri; — 
4)  de  porter  au  cou  la  médaille  de  Marie  immaculée  comme 
signe  et  témoignage  de  la  promesse  qu'ils  ont  faite  à  la  très 
sainte  Vierge. 

Dans  l'audience  du  7  septembre  1865,  Pie  IX  approuva  cette 
association  et  accorda  qu'elle  pût  être  établie  par  tout  prêtre,  du 
consentement  de  1  evêque.  Il  n'est  pas  nécessaire  qu'elle  soit 
érigée  canoniquement  pour  que  ses  membres  puissent  en  ga- 
gner les  Indulgences,  puisqu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'une  confrérie 
proprement  dite  (voir  p.  26,  c). 

Indulgences.  Le  même  pontife  Pie  IX  a  daigné  concéder  aux 
membres  de  cette  association  qui  rempliront  les  obligations 
indiquées  plus  haut,  les  faveurs  suivantes:  1)  Les  mêmes  Indul- 
gences qui  ont  été  accordées  le  20  août  1840,  par  un  rescrit  de 
la  Congrégation  des  Indulgences,  à  V Association  établie  à  Rome 
contre  les  blasphèmes  et  les  imprécations  (voir  plus  haut,  page 
100,  note).  —  2)  Une  Indulgence  plénière,  applicable  aux  âmes 
du  purgatoire,  à  chacune  des  six  fêtes  de  la  très  sainte  Vierge 
énumérées  ci-dessus,  et  à  la  fête  de  saint  Louis  de  Gonzague 
moyennant  la  confession,  la  communion,  la  visite  d'une  église  et 
quelques  prières  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  Cependant, 
dans  les  mois  où  tombent  ces  fêtes,  les  associés  ne  peuvent  pas 
gagner  l'Indulgence  plénière  mensuelle  accordée  à  V Association 
contre  les  blasphèmes.  —  3.  Trois  cents  jours  d'Indulgence, 
également  applicables  aux  défunts,  si  les  associés  récitent  pieu- 
sement les  prières  marquées  plus  haut  (n.  3). 
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30.  Confrérie  du   Scapulaire  noir  de  Notre-Dame  des  Sept 

Douleurs*. 

Au  milieu  du  xiu®  siècle,  sept  pieux  gentilshommes  de  Flo- 
rence, que  l'Eglise  vient  de  mettre  au  nombre  des  saints,  fondè- 
rent, à  la  demande  de  Notre-Dame,  près  de  leur  ville  natale, 
Tordre  des  Servîtes  ou  des  serviteurs  de  Marie.  Le  but  princi- 
pal qu'ils  se  proposaient,  était  de  méditer  les  douleurs  que  souf- 
frit la  très  sainte  Vierge  durant  sa  vie  et  surtout  au  moment  de 
la  passion  et  de  la  mort  de  son  divin  Fils,  et  de  répandre  la  dé- 
votion à  la  Mère  des  douleurs  parmi  le  peuple  fidèle.  L'Ordre 
adopta  la  règle  de  saint  Augustin,  et  fut  approuvé  par  le  pape 
Alexandre  IV  en  1255.  La  très  sainte  Vierge  elle-même,  ainsi 
que  le  Saint-Siège  l'a  reconnu  à  plusieurs  reprises,  fît  connaître 
à  ses  serviteurs,  dans  une  apparition,  qu'ils  devaient  porter  un 
costume  noir  avec  un  scapulaire  de  même  couleur,  en  souvenir 
des  souffrances  qu'elle  a  endurées  pour  nous. 

En  même  temps  qu'ils  s'appliquaient  à  leur  sainte  entreprise, 
les  fondateurs  commencèrent  à  donner  un  petit  scapulaire  noir 
aux  pieux  fidèles  qui,  sans  entrer  dans  leur  Ordre,  voulaient  ce- 
pendant faire  spéciale  profession  d'être  les  serviteurs  de  Marie  et 
nourrissaient  le  désir  de  penser  habituellement  aux  douleurs  de 
leur  Mère.  Ce  fut  là  le  commencement  de  la  Confrérie  de  Notre- 
Dame  défi  Sept-Douleurs.  Avec  le  scapulaire,  les  mêmes  religieux 
firent  connaître  aussi  et  aimer  le  chapelet  des  Sept-Douleurs  de 
Marie,  dont  nousavons  parlé  ailleurs  (t.  I^',  p.  369,  nolO). 

L'Ordre  nouveau  se  propagea  avec  une  célérité  prodigieuse, 
grâce  surtout  au  concours  de  saint  Philippe  Beniti  et  de  sainte 
Julienne  Falconieri.  Sans  parler  ici  des  religieuses  qui  vivaient 
sous  la  direction  de  cette  dernière,  on  comptait,  du  vivant  de 
saint  Philippe,  près  de  10,000  religieux  Servîtes.  De  son  côté, 
la  confrérie  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  prit  de  rapides 
accroissements  et  gagna  un  très  grand  nombre  de  membres,  sur- 
tout dans  les  hautes  classes  de  la  société.  L'empereur  Rodolphe  1" 
de  Habsbourg  avec  l'impératrice,  l'empereur  Charles  IV  avec 


1.  Voir  Pecoroni,  Pratiche  divote  in  onore  di  Maria  SS,  Aidoloraiay 
etc.,  Roma,  Salvincci  ;  édition  de  1859,  à  laquelle  on  a  ajouté,  il  y  a  peu 
d'années,  quelques  changements  et  quelques  décisions  récentes. 
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Anne  son  épouse,  et  plus  tard  un  grand  nombre  de  princes  de 
la  noble  maison  de  Habsbourg,  les  rois  de  Pologne,  de  Portugal, 
de  Gastille,  d'Aragon  et  de  Navarre,  et  beaucoup  de  personnages 
princiers  voulurent  se  faire  revêtir  du  scapulaire  noir  de  Notre- 
Dame  des  Sept-Douleurs  (Pecoroni,  1.  c,  page  22,  sqq.;  voir 
aussi  la  Vie  de  saint  Philippe  Beniti,  par  Soulier,  publiée  en  di- 
verses langues  à  l'occasion  du  sixième  centenaire  de  ce  saint). 
Le  saint  roi  Louis  IX  de  France  est  le  membre  le  plus  illustre 
de  cette  confrérie. 

Un  grand  nombre  de  papes  ont  marqué  leur  estime  pour  TOr- 
dre  des  Servîtes  et  pour  la  confrérie  de  Notre-Dame  des  Sept- 
Douleurs,  en  leur  accordant  des  grâces  nombreuses  et  de  riches 
Indulgences. 

L'érection  canonique  de  la  confrérie  et  la  communication  de 
ses  faveurs  spirituelles  appartiennent  au  général  des  Pères  Ser- 
vîtes ^  ;  mais,  en  délivrant  les  diplômes  d'érection,  il  est  obligé 
de  se  conformer  aux  prescriptions  de  Clément  VIII  (v.  p.  28). 
Sa  résidence  se  trouve  à  Rome,  près  de  S.  Marcello  (pour 
les  formulaires  à  employer  dans  la  demande,  v.  p.  46).  D'a- 
près une  décision  toute  récente  que  nous  avons  rapportée  ci- 
dessus  (p.  51),  les  évoques  ne  peuvent  plus  ériger  ces  confré- 
ries et  leur  communiquer  les  Indulgences  correspondantes, 
quand  même  ils  auraient  obtenu  les  pouvoirs  extraordinaires 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (v.  p.  48,  sqq.). 

Lors  de  l'érection  de  cette  confrérie,  on  doit  désigner  une  chapelle 
ou  un  autel  de  la  Mère  des  Douleurs  comme  chapelle  ou  autel  de 
la  confrérie,  où  les  associés  puissent  pratiquer  leurs  exercices  de 
dévotion. 


1.  Le  pape  Paul  V,  par  un  bref  du  14  février  1607,  avait  donné  au  géné- 
ral des  Serviles  le  pouvoir  d'ériger  des  confréries  avec  la  permission  de  l'é- 
vêque  dans  toutes  les  églises  de  son  Ordre,  pourvu  qu'il  y  résidât  au  moins 
cinq  ou  six  de  ses  religieux  qui  fussent  prêtres.    Par  un  autre  bref  du  28 
juillet  suivant,  ce  pontife  accorda  le  même  pouvoir  au  vicaire  général   (en 
l'absence  du  général),  et  supprima  la  clause  restrictive  qu'il  devait  y  avoir  au  j 
moins  cinq  ou  six  prêtres  dans  l'éalise  de  l'Ordre.  Enfin,  le  pape  Urbain  VllI,    ■ 
par  un    bref   du  18    septembre  1628,  permit  que,    même  dans   les  églises    « 
appartenant  au  clergé  séculier,    le  P.    général  pût,  avec   la  permission   de 
l'Ordinaire  et  du  curé  de  l'église,  établir  la  confrérie.  Avec  ce  pouvoir  il  lui 
accorda  relui  de   désigner,  "mais  une  fois  seulement,   d,ins  chacune  de   ces 
églises,  sept  autels  auxquels  les  fidèles  pourront  gagner  It  s  indul.i:''nces    des 
sept  autels  de  Saint-Pierre  à  Rome  (cfr.  t.  1",  p.  427,  Il  ;  v.  aussi  P.  TheOd, 
A  Sp.    s.,  Il,  p.  306,  sqq.,  et  les  Rescr.  auth.,  p.  644  et  645. 
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con 


D'un  décret  du  24  juillet  1756  [Decr.  auth.,  n.  208)  il  résulte  qu'une 
.^nfrérie  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  qui  n'aurait  pas  un  autel 
propre,  dédié  à  la  Vierge  douloureuse,  qui  ne  réciterait  pas  chaque 
vendredi  le  chapelet  des  Sept-Douleurs,  et  qui  ne  ferait  pas  chaque 
année  (ordinairement  le  troisième  dimanche  de  septembre)  la  pro- 
cession solennelle,  etc.,  ne  doit  pas  être  regardée  comme  validement 
élal)lie.  Le  14  décembre  1733,  le  pape  Clément  XII  a  d'ailleurs  reva- 
lidé tout  ce  qu'il  y  aurait  pu  avoir  d'irrégulier  jusqu'alors  dans  l'éta- 
blissement de  ces  confréries. 

Pour  les  endroits  où  il  n'y  a  pas  de  religieux  de  l'Ordre  des 
Servîtes,  ni  de  confrérie  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  cano- 
niquement  établie,  le  général  de  l'Ordre  donne  à  tous  les  prêtres 
qui  en  font  la  demande  le  pouvoir  de  bénir  le  petit  scapulaire 
noir,  de  l'imposer  aux  fidèles  et  de  les  recevoir  ainsi  dans  la  con- 
frérie ;  il  leur  communique  aussi  la  faculté  de  bénir  le  chapelet 
des  Sept-Douleurs  (on  peut  user  séparément  de  ce  dernier  pou- 
voir, puisque  ces  chapelets  sont  enrichis  d'un  grand  nombre  d'In- 
dulgences qui  peuvent  être  gagnées  par  tous  les  fidèles  indistinc- 
tement, par  ceux-là  mêmes  qui  ne  sont  pas  de  la  confrérie;  voir 
tome  1",  p.  369  sqq.). 

Relativement  à  l'exercice  où  à  Tusage  de  ces  pouvoirs,  nous 
renvoyons  à  ce  qui  a  été  dit,  t.  I",  p.  393,  8. 

Nous  rappelons  seulement  ici  que  la  bénédiction  et  l'imposition 
du  scapulaire  des  Sept-Douleurs  sont  inséparables  de  l'entrée 
du  récipiendaire  dans  la  confrérie,  et  inversement.  On  sait  que  ce 
scapulaire,  composé  de  deux  morceaux  de  laine,  tombant  l'un 
sur  la  poitrine  et  l'autre  sur  le  dos,  doit  être  de  couleur  noire^ 
tandis  que  le  cordon  double  qui  les  relie  peut  être  de  n'importe 
quelle  couleur.  Pour  le  bénir  et  l'imposer  aux  fidèles  et  pour 
recevoir  ceux-ci  dans  la  confrérie,  il  y  a  des  formules  spéciales, 
que  l'on  trouvera  dans  la  troisième  partie.  Elles  sont  obligatoi- 
res en  ce  sens  que  les  paroles  qui  dans  ces  formules  expriment  la 
bénédiction  et  l'imposition  du  scapulaire,  ainsi  que  la  réception 
dans  la  confrérie,  doivent  être  prononcées  de  toute  nécessité 
pour  que  ces  actes  soient  légitimes  et  valides,  comme  il  a  été 
dit,  t.  P^  p.  398,  et  ci-dessus,  p.  60. 

Pour  la  validité  de  la  réception,  il  est  de  plus  absolument 
nécessaire  que  les  noms  des  associés  nouvellement  reçus  soient 
inscrits  sur  le  registre  de  la  confrérie,  comme  la  Sacrée  Congréga- 
tion des  Indulgences  l'a  déclaré  de  nouveau  tout  récemment  (v. 
plus  haut  les  décrets  de  Inscribendù,  etc.,  p.  203  et  de  Confrater- 
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nitatibus,  ad  IV,  p.  64).  En  conséquence,  dans  les  endroits  où  il  n'y 
a  pas  de  confrérie  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  canonique- 
ment  érigée,  les  prêtres  munis  à  cet  effet  des  pouvoirs  nécessai- 
res doivent  inscrire  les  noms  des  nouveaux  associés  sur  un  regis- 
tre privé,  et  les  envoyer  de  temps  en  temps  (v.  t.  1",  p.  394-395, 
et  ci-dessus  p.  62)  à  une  confrérie  canoniquement  érigée  ou  bien 
à  un  couvent  de  Servites,  ainsi  que  le  général  de  l'Ordre  l'a  dé- 
claré le  14  juin  1881.  La  chose  est  de  rigueur,  même  dans  le  cas 
où  l'on  aurait  reçu  la  faculté  de  bénir  et  d'imposer  plusieurs  sca- 
pulaires  à  la  fois  par  la  formule  abrégée,  à  moins  cependant  qu'on 
n'ait  obtenu  des  pouvoirs  exceptionnels  tout  particuliers  (Voir 
t.  P%  p.  401  et  suivantes  ce  qu'il  y  a  à  observer  quand  on  porte 
plusieurs  scapulaires  à  la  fois  ;  —  voir  aussi  les  dernières  déci- 
sions, p.  207  de  Scapularibus^  qui  confirment  tout  ce  qui  vient 
d'être  dit). 

Quiconque  est  reçu  dans  la  confrérie  de  Notre-Dame  des  Sept- 
Douleurs,  doit  toujours  porter  le  scapulaire  de  la  manière  dont 
il  a  été  marqué  (t.  P'",  p.  399).  C'est  la  principale  condition  pour 
gagner  les  Indulgences  de  la  confrérie.  Si  le  scapulaire  est  usé  ou 
qu'on  l'ait  perdu,  il  n'est  pas  nécessaire  d'en  faire  bénir  un  nou- 
veau, mais  on  peut  soi-même  revêtir  un  scapulaire  non  bénit. 

Dans  les  règles  de  la  confrérie  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs 
telles  que  les  rapporte  le  Manuel  romain  déjà  cité  de  Pecoroni,  il  est 
dit  entre  autres  choses  :  «  Les  associés  doivent  dire  chaque  jour  sept 
Pater  et  sept  Ave  en  l'honneur  des  Sept  Douleurs  de  Marie,  assister 
à  la  récitation  publique  du  chapelet  des  Sept-Douleurs  qui  se  fait 
dans  toute  église  des  Servites  après  Vêpres  le  dimanche  ou  le  ven- 
dredi, réciter  à  la  mort  de  chaque  associé  sept  Pater  et  sept  Am 
pour  le  repos  de  son  âme.  Aux  cinq  principales  fêtes  de  la  très 
sainte  Vierge,  ainsi  que  le  vendredi  des  Sept-Douleurs  et  le  troisième 
dimanche  de  septembre,  ils  doivent  s'approcher  des  sacrements, 
après  avoir  jeûné  la  veille  de  ces  fêtes  ;  le  troisième  dimanche  de 
chaque  mois,  spécialement  durant  le  mois  de  septembre,  ils  ne  man- 
queront pas  d'assister  à  la  procession  du  scapulaire  ;  enfin,  ils  au- 
ront soin  de  visiter  souvent  la  chapelle  ou  l'autel  de  la  confrérie,  d'y 
prier  pieusement  »,  etc.  Mais  à  la  fm  il  est  dit  :  «  Cependant,  en 
n'observant  pas  ces  prescriptions  l'on  ne  pèche  pas,  on  perd  seule- 
ment les  mérites,  grâces  et  Indulgences  qui  y  sont  attachés  ». 

Il  ne  faut  pas  d'ailleurs,  comme  le  redisait  souvent  le  bienheureux 
Alexis  Falconieri,  un  des  fondateurs  des  Servites,  que  les  associés  se 
contentent  de  méditer  les  souffrances  de  Marie  et  d'y  compatir  ;  ils 
doivent  surtout  s'efforcer,  par  le  moyen  même  de  ces  méditations, 
d'arriver  à  détester  la  cause  des  douleurs  de  Marie,  qui  sont  les  pé- 
chés, à  les  pleurer  et  à  ne  plus  jamais  y  retomber. 
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Indulgences  et  privilèges  [Rescripta  aiith.y  II,  n.  80). 

I.  Indulgence  plénière.  —  1)  Au  jour  où,  par  la  réception  du 
scapulaire,  on  entre  dans  la  confrérie,  si  l'on  se  confesse  et  que 
Ton  communie.  —  2)  A  la  fête  principale  de  la  confrérie.  Pour 
gagner  cette  Indulgence,  les  associés  doivent  se  confesser,  commu- 
nier, visiter  l'église  de  la  confrérie  à  partir  des  premières  vêpres, 
et  y  prier  aux  intentions  ordinaires.  ^  —  3)  A  l'article  de  la  mort  2  : 
si  rauni  des  sacrements,  ou,  quand  on  ne  peut  les  recevoir, 
si  vraiment  contrit  on  invoque  de  bouche  ou  au  moins  de  cœur 
le  saint  nom  de  Jésus.  —  A)  Quand,  après  s'être  confessé 
et  avoir  communié,  l'on  assiste  pieusement  à  la  procession  so- 
lennelle qui  se  fait,  avec  la  permission  de  l'Ordinaire,  un  diman- 
che de  chaque  mois  dans  les  églises  de  l'Ordre,  et  qu'on  y  prie 
avec  dévotionselon  les  intentions  accoutumées.  — 5)  Au  dimanche 
de  la  Passion,  pour  tous  les  associés  qui  se  confessent,  commu- 
nient, visitent  l'église  ou  la  chapelle  de  la  confrérie  (à  partir  des 
premières  vêpres),  y  méditent  pieusement  sur  les  sept  douleurs 
de  Marie  ainsi  que  sur  la  Passion  de  Notre  Seigneur,  et  enfin 
prient  aux  intentions  ordinaires  du  Souverain  Pontife.  —  6)  Le 
3*  dimanche  de  septembre.  Indulgence  plénière  loties  quoties^ 
pour  les  associés  et  tous  les  fidèles  (v.  t.  1,  p.  297,  n"  28). 

II.  Indulgences  partielles,  —  \)  Sept  ans  Qi  sept  quarantaines  ^ 
aux  fêtes  de  la  Nativité,  de  l'Annonciation,  de  la  Purification  et  de 
l'Assomption  de  la  très  sainte  Vierge,  si  les  associés  se  confes- 
sent, communient,  visitent  l'église  ou  la  chapelle  de  la  confrérie 
(à  partir  des  premières  vêpres),  et  y  prient  aux  intentions  ordi- 
naires. —  2)  Sept  ans  et  sept  quarantaines^  chaque  vendredi,  si 
l'on  reçoit  les  sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie,  et  qu'on 
récite  cinq  Pater  et  cinq  Ave  en  souvenir  de  la  Passion  de  Notre 
Seigneur.  —  3)  Cinq  ans,  cinq  quarantaines,  pour  les  associés 
qui  accompagnent  le  Saint-Sacrement  quand  on  le  porte  aux  ma- 
lades, et  qui  prient  pour  ceux-ci.  —  4)  Cent  jours  si  l'on  récite  en 
commun  l'office  delà  très  sainte  Vierge  dans  la  chapelle  de  la  con- 
frérie. —  b)  Soixarite  jours,  chaque  fois  qu'on  assiste  au  Salve 
Begina  et  aux  litanies  de  la  très  sainte  Vierge,  qui  se  chantent 
tous  les  samedis  après  vêpres,  ou  bien  qu'au  même  jour  on  récite 
sept  Pafer  et  sept  Ave  en  l'honneur  des  sept  douleurs  de  Marie, 
ou  que  l'on  assiste  soit  à  la  messe  soit  à  un  autre  office  célébrés 

1.  Les  associés  empêchés  le  jour  même  de  la  fête,  peuvent  gagner  cette 
Indulgence,  aux  mêmes  conditions,  à  l'un  des  sept  jours  suivants  (Léon  XIII, 
rescr.  de  Ja  S.  C.  des  Indulg.,  16  juillet  1887). 

2.  Les  associés  peuvent  recevoir  à  Theure  de  la  mort  la  bénédiction  avec 
Indulgence  plénière,  d'un  religieux  de  l'ordre  des  Servites,  ou,  à  défaut  d'un 
Servite,de  tout  autre  prêtre  (Pecoroni,  i,  c,  pag.  110).  La  formule  prescrite  à 
«et  effet  se  trouve  dans  le  rituel  romain. 


238      11^  PARTIE,    IV®  SECTION  —  CONFRÉRIES  ET  ASSOCIAT.  PIEUSES 

par  les  associés  dans  leur  église  ou  leur  chapelle  ;  chaque  fois 
aussi  qu'on  se  rend  à  la  réunion  publique  ou  privée  des  mem- 
bres de  la  confrérie,  ou  que  l'on  accomplit  quelqu'autre  œuvre 
de  piété  ou  de  charité.  —  6)  Cent  jours,  quand  durant  l'année  on 
fait  une  pieuse  méditation  sur  les  sept  douleurs  de  la  très  sainte 
Vierge  ou  les  souffrances  de  Notre-Seigneur  ;  qu'on  récite  le 
Pater  noster  et  VAve  Maria  avec  le  Stabat  Mater,  ou  que  l'on 
fait  quelqu'autre  pieux  exercice  de  ceux  qui  sont  en  usage  dans 
les  églises  et  chapelles  de  la  confrérie,  et  que  Toh  prie  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife. 

De  plus,  les  associés  peuvent  gagner  les  Indulgences  des  Sta- 
tions de  Rome,  si  aux  jours  déterminés  ils  visitent  pieusement  l'é- 
glise ou  la  chapelle  de  la  confrérie  (v.  t.  P%  p.  422-425). 

III.  —  Privilèges  ;  1)  Tous  les  associés  qui,  pour  cause  de  ma- 
ladie ou  par  suite  de  quelqu'autre  empêchement  légitime,  ne  peu- 
vent visiter  l'église  de  la  confrérie,  gagnent  cependant  les  Indul- 
gences, en  faisant  commuer  la  visite  par  leur  confesseur  en  une 
autre  bonne  œuvre . 

2)  D'après  une  concession  récente  de  Sa  Sainteté  le  pape 
Léon  XIII,  les  confrères  qui  demeurent  dans  des  localités  où  il  ne 
se  trouvepas  d'église  soit  de  l'Ordre  soit  de  la  confrérie  de  Notre- 
Dame  des  Sept  Douleurs,  peuvent  gagner  les  Indulgences  qui 
exigent  la  visite  d'un  de  ces  sanctuaires,  en  visitant  leur  propre 
église  paroissiale  (voir  plus  haut,  p.  208  et  209  le  décret  de  Sca- 
pularibus,  ad  VIII,  et  à  la  fin)^. 

Par  suite  de  cette  même  concession  les  membres  de  la  con- 
frérie peuvent  encore  gagner  toute  une  série  d'Indulgences  plé- 
nières  et  partielles,  à  savoir  presque  toutes  celles  qui  sont  mar- 
quées dans  le  sommaire  n"  81  des  Rescr.  auth.,  p.  652.  Nous 
indiquons  seulement  ici  les  jours  pour  lesquels  sont  concédées  les 
Indulgences  plénières  :  1)  Pâques;  2)  Assomption;  3)  Nativité 
de  la  sainte  Vierge  ;  4)  troisième  dimanche  de  septembre  ;  5)  aux 
prières  des  Quarante-Heures;  6)  l'un  des  sepljours  qui  précèdent 
ou  suivent  la  fête  des  Sept-Douleurs  ;  7)  Fête-Dieu  ;  8)  saint 
Philippe  Beniti  (23  août)  ;  9)  saint  Pérégrinus  Latiosus  (30 
avril);  10)  sainte  Julienne  Falconieri  (19  juin);  11)  Sept  Dou- 
leurs de  la  très  sainte  Vierge  (vendredi  après  le  dimanche  de  la 
Passion);  12)  sept  fondateurs  de  l'ordre  des  Servîtes  (11  fé- 
vrier); 13)  au  premier  jour  ouvrier  qui  suit  la  fête  des  Morts,  si 
à  ce  jour,  avec  la  permission  de  l'Ordinaire,  on  fait  l'office  so- 
lennel pour  les  membres  défunts  de  la  confrérie. 

4.  Le  même  privilège  a  été  accordé,  par  rescrit  de  la  S.  Congr.  des  In- 
dulg.  du  17  janvier  1888,  aux  tertiaires  de  Notre-Dame  des  Sept  Douleurs, 
qui  demeurent  dans  des  localités  où  l'on  ne  trouve  pas  d'église  de  Tun  des 
rois  ordres  des  Servites. 
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Les  conditions  à  remplir  chaque  fois  sont  la  confession,  la 
communion,  la  visite  d'église  et,  durant  cette  visite,  la  prière  aux 
intentions  ordinaires.  Pour  gagner  les  Indulgences  des  n**"  t,  2 
et  3,  il  faut  de  plus  réciter  sept  fois  le  Pater  et  VAve,  ou  bien  les 
vêpres  des  défunts. 

8)  Toutes  les  Indulgences  énumérées  sont  applicables  aux  âmes 
du  purgatoire. 

4)  Enfin,  les  associés  ont  part  aux  mérites  et  à  toutes  les  bonnes 
œuvres  de  l'ordre  des  Servîtes  (Réponse  du  T.  R.  P.  général, 
14  juin  1881). 


31.  Archiconfrérie  du  très  saint  et  immaculé  Cœur  de 
Marie  pour  la  conversion  des  pécheurs,  à  Notre-Dame 
des  Victoires  ^. 

Le  but  de  cette  archiconfrérie,  connue  du  monde  entier,  est  : 
1)  d'honorer  d'une  manière  spéciale  le  Cœur  immaculé  de 
Marie  ;  2)  d'obtenir  de  la  miséricorde  divine^  par  la  protection 
et  l'intercession  de  la  très  sainte  Mère  de  Dieu,  la  conversion 
des  pécheurs. 

Cette  pieuse  association  a  été  fondée  dans  l'église  de  Notre- 
Dame  des  Victoires,  à  Paris,  par  le  vénéré  M.  Desgenettes, 
curé  de  cette  paroisse.  Elle  y  fut  érigée  canoniquement  le  16  dé- 
cembre 1836  et,  dès  le  24  avril  1838,  constituée  en  archiconfrérie 
par  un  bref  du  pape  Grégoire  XVI,  avec  le  droit  de  s'affilier 
d'autres  associations  de  même  nom  et  de  même  but  dans  tout 
l'univers  catholique,  et  de  leur  communiquer  ses  Indulgences  et 
ses  privilèges. 

A  l'exemple  de  Grégoire  XVI,  Pie  IX,  qui  nommait  Tarchi- 
confrérie  «  une  inspiration  céleste,  une  œuvre  de  Dieu,  une 
source  de  bénédictions  pour  l'Église  »,  se  plut  à  l'enrichir  d'In- 
dulgences, accordant  à  l'église  même  de  Notre-Dame  des  Vic- 
toires de  nombreuses  faveurs  (v.  Dumax,  p.  .^5  et  56). 

L'archiconfrérie,  riche  de  tant  de  trésors  et  de  bénédictions, 
s'est  répandue  depuis  longtemps  dans  tout  l'univers  catholique, 

1 .  Cfr  1*>  Manuel  d'Instructions  et  de  ptHères  à  Vusage  des  membres  de 
V Archiconfrérie,  etc.,  par  M.  Desgenettes  ;  —  2<>  Feuilles  d'admission 
dans  i Archiconfrérie  ;  —  3"  Catalogue  général  des  Indulgences  accordées 
aux  associés  ;  —  4»  le  Pèlerin  à  Notre-Dame  des  Victoires,  par  l'abbé  V. 
Dumax,  sous-directeur  général  de  l'Archiconfrérie  (édition  1885);  —  5«  An- 
nales de  V Archiconfrérie^  revue  mensuelle. 
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et  compte  maintenant  plus  de  18.400  confréries  agrégées.  Le 
nombre  des  associés  s'élève  à  plus  de  30  millions.  Le  seul  re- 
gistre de  Paris  contient  à  peu  près  1.060.000  noms.  En  un 
mois  (juillet  1886),  1.000  nouveaux  membres  y  ont  été  inscrits. 
Ajoutons  que  les  faveurs  signalées  qui,  d'après  les  Annales, 
sont  constamment  obtenues  par  l'union  de  tant  de  mil- 
lions d'associés,  donnent  à  cette  admirable  archiconfrérie  des 
accroissements  de  plus  en  plus  étendus.  Il  y  a  chaque  jour 
à  Notre-Dame  des  Victoires  de  dix  à  vingt  mille  pèlerins,  et 
par  an  de  un  million  à  un  million  et  demi  d'intentions  recom- 
mandées. Voir  DuMAX  opère  citato» 

En  vertu  d'un  bref  du  pape  Pie  IX,  du  26  novembre  1861, 
la  confrérie  du  très  saint  et  immacule' Cœur  de  Marie  pour  la 
conversion  des  pécheurs  peut  être  érigée  canoniquementpar  l'é- 
vêque  diocésain  même  dans  les  maisons  d'éducation  et  les  éta- 
blissements publics  reconnus  par  l'Ordinaire,  pourvu  qu'il  s'y 
trouve  une  chapelle  ;  et  l'on  est  dispensé  de  la  prescription  gé- 
nérale relative  à  la  distance  qui  doit  séparer  les  confréries  de 
même  nom.  Dans  les  paroisses,  on  doit  observer  les  distances  ; 
mais  au  lieu,  de  trois  milles,  un  tiers  de  lieue  (1,300  mètres 
environ)  sufflt. 

Pour  agréger  à  l'archiconfrérie  de  Paris  une  confrérie  cano- 
niquement  érigée,  on  s'adresse  à  M.  le  curé  de  Notre-Dame 
des  Victoires  (voir  plus  haut,  page  47,  2,  la  formule  dont  on 
peut  se  servir). 

On  devient  membre  de  la  confrérie  en  se  faisant  recevoir  et 
mscrire  en  quelque  lieu  que  ce  soit  où  elle  a  été  érigée  canoni- 
quement  et  agrégée  à  l'archiconfrérie  de  Paris.  La  réception  est 
gratuite. Chaque  membre  dit  tous  les  jours  un  Ave  Maria  aux 
intentions  de  l'archiconfrérie  ;  mais,  d'après  une  décision  du 
12  mai  1843,  on  peut,  ce  semble,  gagner  la  plupart  des  Indul- 
gences sans  réciter  cette  prière  (v.  plus  haut,  p.  io  et  16).  Aux 
associés  nouvellement  admis  on  donne  la  médaille  miracu- 
leuse, et  on  leur  conseille  de  la  porter  toujours  pieusement,  et 
de  dire  de  temps  en  temps  l'invocation  qui  y  est  inscrite  :  «  0 
Marie  conçue  sans  péchés  priez  pour  nous  qui  avons  recours  à 
vous.  »  (Voir  t.  I",  p.  128,  n.  16).  On  conseille  aussi  aux 
membres  de  la  confrérie  d'offrir  toutes  leurs  bonnes  œuvres  en 
union  avec  le  saint  Coeur  de  Marie  pour  la  conversion  des 
pécheurs.  On  souhaite  de  plus  qu'ils  assistent  aux  pieux  exer- 
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cices  de  la  confrérie  et  nommément  aux  messes  qui  se  disent 
pour  la  conversion  des  pécheurs. 

Les  associés  doivent  comprendre  que  c'est  surtout  par  la  pu- 
reté de  cœur  qu'ils  obtiendront  la  protection  du  saint  et  imma- 
culé Cœur  de  Marie  ;  ils  s'efforceront  en  conséquence  de  tendre 
à  cette  vertu  en  s*approchant  fréquemment  et  avec  ferveur 
des  sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie,  spécialement  aux 
fêles  de  la  confrérie. 

Indulgences.  I.  Indulgence  plénière.  —  1)  Au  jour  de  l'entrée 
dans  la  confrérie,  si  l'on  se  confesse  et  que  l'on  communie.  —  2)  Le 
dimanche  avant  la  Septuagésime,  première  fête  principale  de  la 
confrérie  ^,  moyennant  la  confession  et  la  communion.  —  3)  Aux 
fêtes  suivantes  :  Circoncision  de  Notre-Seigneur,  Purification, 
Annonciation,  Nativité,  Assomption,  Immaculée  Conception,  et 
Sept-Douleurs  de  la  très  sainte  Vierge  (vendredi  après  le  di- 
manche de  la  Passion,  seconde  fête  principale  de  la  confrérie), 
Conversion  de  saint  Paul  (25  janvier)  et  de  sainte  Madeleine  : 
mêmes  conditions.  —  i)  Au  jour  anniversaire  de  leur  baptême, 
pour  tous  les  associés  qui  ont  dit  chaque  jour  pieusement  Y  Ave 
Maria  à  l'intention  de  la  conversion  des  pécheurs:  mêmes  condi- 
tions. —  5)  A  l'article  de  la  mort,  pour  tous  les  associés,  s'ils  se 
confessent  et  communient;  ou  bien,  au  cas  oii  ils  ne  le  pourraient 
pas,  s'ils  prononcent  pieusement  de  bouche  ou  au  moins  de  cœur 
le  saint  nom  de  Jésus  (Grégoire  XVI,  bref  In  sichlimi^  du  "H 
avril  1838).  —  6)  Deux  fois  chaque  mois,  aux  jours  qu'on  aura 
choisis.  Pour  gagner  ces  Indulgences,  les  associés  devront  non 
seulement  se  confesser  et  communier,  mais  encore  visiter  une 
église  ou  une  chapelle  publique,  et  y  prier  quelque  temps  aux 
intentions  du  Saint-Père  ;  ceux  qui  sont  malades  ou  indisposés, 
peuvent  faire,  en  place  de  la  visite  à  l'église,  d'autres  œuvres  de 
piété  désignées  par  leur  confesseur  (Grégoire  XVI,  rescrit  du 
i  février  18-41).  —  7)  Aux  fêtes  de  saint  Joseph,  de  saint  Jean- 
Baptiste,  de  saint  Jean  l'Évangéliste:  confession,  communion  et 
prière,  commeplus  haut  (Pie  IX,  rescrit  du  19  décembre  1847). 

II.  —  Indulf/cncesparlidlcs.  —  1)  Cinq  cents  jours,  chacun  des 
samedis  de  l'année,  pour  tous  les  associés  qui  assistent  à  la  messe 
de  la  confrérie  et  y  prient  pour  la  conversion  des  pécheurs. — 
2)  Cin^j  cents  jours,  pour  les  mêmes  associés  et  les  autres  fidèles 
qui  assistent  aux  exercices  de  la  confrérie  ou  aux  prières  publiques 
pour  la  conversion  des  pécheurs  dans  l'église  de  la  confrérie. 

1.  Celte  fête,  d'oprès  un  rescrit  apostolique  du  11  février  1875,  est  remise  au 
dimanche  de  la  Sexagcsime  chaque  fois  qu'elle  n'a  pu  avoir  lieu  le  dimanch» 
avant  la  Septuagésime. 

Indulgences.  II.  —  16  — 
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(Grégoire  XVI,  brefs  du  24  avril  1838,  et  du  21  novembre  1845). 
3)  Deux  cents  jours,  une  fois  par  jour,  pour  les  associés  qui,  en 
quelque  endroit  que  ce  soit,  récitent  pieusement  et  d'un  cœur  con- 
trit la  belle  prière,  qui  se  dit  habituellement  aux  réunions  de  la 
)  confrérie,  et  que  nous  reproduisons  ici  (Pie  IX,  bref  du  24  novem- 
bre 1865); 

Seigneur  Jésus,  Fils  du  Dieu  vivant,  égal  à  votre  Père  et  Dieu 
comme  lui  de  toute  éternité,  vous  qui,  vous  étant  fait  homme  pour 
notre  salut,  avez  fondé  votre  Église  sur  la  pierre  contre  laquelle  les 
portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  jamais,  nous  vous  bénissons  et  nous 
vous  remercions  de  nous  avoir  donné  pour  mère  cette  Église,  une, 
sainte,  catholique,  apostolique,  romaine.  Nous  sommes  ses  enfants, 
et  nous  vous  prions  pour  Elle.  Nous  savons  que  vous  ne  l'abandon- 
nerez jamais,  et  qu'EIle  subsistera  jusqu'à  la  fin  des  temps,  conser- 
vant le  sacré  dépôt  de  votre  vérité,  de  vos  sacrements  et  de  vos  pro- 
messes. Mais  nous  vous  demandons  de  la  consoler  dans  ses  épreu- 
ves, de  les  abréger  et  de  multiplier  sa  joie  selon  la  multitude  de 
ses  tribulations.  Conservez,  fortifiez  et  couronnez  de  vos  bénédic- 
tions le  chef  que  vous  lui  avez  donné,  le  successeur  de  saint  Pierre, 
votre  Vicaire,  le  Père  commun  de  vos  fidèles.  Répandez  vos  grâces 
sur  tous  les  pasteurs  qui,  sous  son  autorité,  ont  la  charge  de  nos 
âmes;  répandez-les  sur  nous-mêmes,  en  nous  affermissant  dans  la 
foi,  dans  l'espérance  et  dans  la  charité.  Que  ni  la  séduction,  ni  les 
persécutions,  ni  la  puissance  des  hommes,  ni  les  artifices  de  l'enfer, 
ne  nous  séparent  jamais  de  votre  Église  et  de  la  Chaire  de  saint 
Pierre  !  Que  nous  nous  montrions  toujours,  par  notre  foi  et  par 
nos  œuvres,  dignes  de  notre  glorieux  nom  de  catholiques  !  Nous 
vous  demandons  ces  grâces  par  l'intercession  de  notre  Mère,  l'Im- 
maculée Vierge  Marie,  des  saints  apôtres  Pierre  et  Paul,  de  tous 
les  apôtres  et  de  vos  autres  saints.  Ainsi  soit-il. 

—  4.  Cent  jours,  pour  toute  bonne  œuvre  que  les  associés  feront 
d'un  cœur  au  moins  contrit,  à  l'intention  de  la  conversion  des  pé- 
cheurs (Pie  IX,  bref  du  26  novembre  1861^. 

Toutes  les  Indulgences  de  cette  confrérie  sont,  d'après  une 
déclaration  expresse  de  Pie  IX,  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire (bref  du  15  janvier  et  rescrit  du  30  novembre  1864). 

De  plus,  chaque  associé  a,  durant  sa  vie  et  après  sa  mort,  une 
part  spéciale  à  tout  le  bien  qui  se  fait  par  cette  immense  asso- 
ciation de  prière  dans  l'univers  entier  pour  la  gloire  de  Dieu  et 
le  salut  des  âmes,  à  toutes  les  bonnes  œuvres  et  à  tous  les  mes 
rites  de  ses  millions  de  membres  répandus  dans  les  cinq  partie- 
du  monde,  et  aussi,  depuis  1864,  aux  œuvres  et  mérites  de 
V Apostolat  de  la  prière ^  à  ceux  d'autres  pieuses  institutions  nées 
au  sanctuaire  de  Notre-Dame  des  Victoires,  et  enfin  aux  mérites 
'  jet  bonnes  œuvres  de  beaucoup  d'ordres  religieux  d'hommes  e> 
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de  femmes  :  Dominicains,  Carmes  déchaussés,  etc.  —  Les  Char- 
treux de  France  terminent  toujours  leur  office  de  nuit  par  la 
récitation  du  Miserere  aux  intentions  de  l'Archiconfrérie. 


*  32.  Archiconfrérie  de  rimmaculée-Conception  de  la  bien- 
heureuse Vierge  Marie  établie  dans  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Lourdes  *. 

Cette  confrérie,  canoniquement  établie  par  Mgr  l'évêque  de 
Tarbes,  le  8  décembre  1872,  a  été  érigée  en  archiconfrérie  par 
Pie  IX,  le  14  février  1873,  et  étendue  au  monde  entier  par 
Léon  XIII,  le  20  décembre  1878. 

But  de  l archiconfrérie.  Honorer  l'Immaculée-Conception 
de  la  Vierge  Marie  ;  perpétuer  le  souvenir  de  la  définition 
dogmatique  du  8  décembre  1854  ;  remercier  la  sainte  Mère 
de  Dieu  de  ses  apparitions  dans  la  grotte  de  Lourdes,  et  de 
tous  les  bienfaits  qu'elle  ne  cesse  de  répandre  dans  ce  sanc- 
tuaire béni  ;  enfin,  la  prier  selon  les  intentions  qu'elle  a  ma- 
nifestées Elle-même  dans  la  grotte  et  que  l'Église  recommande, 
tel  est  le  but  de  cette  association. 

Pratiques.  Les  confrères  s'engagent,  mais  non  sous  peine 
de  péché,  à  mettre  en  pratique  les  leçons  que  la  Vierge  imma- 
culée donna  dans  ses  apparitions  diverses  au  milieu  de  nous  : 

1<»  Ils  porteront  sur  eux  la  médaille  de  Lourdes,  ou  mieux  en- 
core se  feront  revêtir  du  scapulaire  bleu  de  l'Immaculée-Concep- 
tion. 

2*^  Ils  s'appliqueront  à  bien  faire  le  signe  de  la  croix  à  Texem- 
ple  de  la  Mère  de  Dieu,  et  diront,  chaque  jour,  au  moins  une  di- 
zaine du  chapelet.  La  sainte  Vierge  apparut  toujours  dans  la 
grotte  le  rosaire  à  la  main,  et  elle  le  faisait  réciter  à  Bernadette 
après  un  signe  de  croix  tel  qu'on  doit  le  faire  au  ciel.  Les  per- 
sonnes qui  ont  la  bonne  habitude  de  dire  tous  les  jours  quel- 
ques dizaines  du  chapelet,  peuvent  se  contenter  d'offrir  une  de 
ces  dizaines  à  l'intention  de  l'archiconfrérie. 

3°  lis  observeront  avec  soin  les  abstinences  prescrites  par 
l'Eglise  ;  ils  feront  bien,  chaque  jour,  de  baiser  la  terre,  en  es- 
prit d'humilité  etde  pénitence,  comme  la  sainte  Vierge  l'indiqua 

1.  Voir  le  billet  officiel  d'admission  approuvé  par  Mgr  l'évêque  de  Tarbes 
et  le  Manuel  des  Indulgences  du  P.  Faube  (p.  93). 
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à  la  jeune  fille  ;  chaque  semaine,  de  s'imposer  une  légère  priva- 
tion, le  mercredi  ou  le  samedi  ;  chaque  année,  un  jour  de 
jeûne,  le  7  décembre,  la  veille  de  la  grande  fête,  afin  de  ré- 
pondre à  l'invitation  si  pressante  qui  retentit  dans  la  grotte  : 
Pénitence  !  pénitence  !  pénitence  !  Il  est  bien  entendu  que  ceux 
qui  ne  peuvent  pas  jeûner,  se  contenteront  de  remplacer  le  jour 
de  jeûne  par  quelque  autre  œuvre  de  pénitence. 

N.  B.  Ces  diverses  pratiques  sont  toutes  instam  ment  recom- 
mandées, mais  la  dizaine  de  chapelet  est  seule  nécessaire  pour 
gagner  les  Indulgences. 

Organisation.  L*archiconfrérie  a  son  centre  dans  l'église  de 
Notre-Dame  de  Lourdes.  Elle  a  un  directeur  général,  assisté 
d'un  conseil,  à  la  nomination  del'évêque  de  Tarbes,  qui  en  est 
le  premier  supérieur. 

Des  directeurs  et  des  conseils  particuliers  pourront  être  éta- 
blis dans  chaque  paroisse,  et  dans  chaque  diocèse,  s'il  y  a  lieu, 
à  la  volonté  des  Ordinaires. 

On  trouvera  ci-dessus  tout  ce  qui  concerne  1  'érection  canoni- 
que (page  7,  sqq.),  et  l'agrégation  (page  27,  sqq.)  de  cette  con- 
frérie. Les  formules  dont  on  peut  se  servir  pour  demander  l'une 
et  l'autre  se  trouvent  à  la  p.  47,  2.  Le  supérieur  des  Mission- 
naires de  Lourdes  fournit  aussi  à  ceux  qui  s'adressent  à  lui  tous 
les  renseignements  relatifs  à  l'érection  de  ces  confréries. 

Admissio7i.  Les  personnes  qui  désirent  être  admises  dans  l'ar- 
chiconfrérie,  font  inscrire  leurs  noms  et  prénoms  sur  le  regis- 
tre de  l'un  des  directeurs  particuliers  ou  du  directeur  général. 

Indulgences  et  privilèges.  I.  Indulgences  plénières  (aux  con- 
ditions ordinaires)  :  —  1)  le  jour  de  l'inscription  dans  le  regii» 
tre  de  la  confrérie  ; —  2)  à  l'article  de  la  mort  ;  si  l'on  ne  peut  rem- 
plir les  conditions  ordinaires,  on  doit  invoquer,  au  moins  de  cœur, 
le  nom  de  Jésus  ; —  3)  à  la  fête  de  l'Immaculée  Conception,  ou 
l'un  des  jours  de  l'octave,  au  choix  des  confrères;  —  4)  aux  fêtes 
de  la  Nativité,  de  l'Annonciation,  de  la  Purification  et  de  l'As- 
somption de  la  sainte  Vierge  (Pie  IX).  —  5)  Le  3  juillet,  anni- 
versaire du  couronnement  ;  le  19  mars,  fête  de  saint  Joseph; 
le  29  septembre,  fête  de  saint  Michel  archange  ;  le  2  novembre, 
jour  des  Morts  (Léon  XIII,  21  août  1884). 

II.  Indulgences  partielles  :  —  Sept  années  et  sept  quaran- 
taines^ aux  associés  qui  visitent  l'église  de  la  confrérie,  et  y 
prient  selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife,  aux  jours  sui- 
vants, fixés  par  l'Ordinaire  :  le  H  février,  premier  jour  des  appa- 
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ritions;  —  le  18  février,  premier  jour  de  la  quinzaine  des  appa- 
ritions ;— le  25  février;  —  le  4  mars,  dernier  jour  de  la  quin- 
zaine.—5o/a;a?Ue  jours:  Toutes  les  fois  que  les  associés  accom- 
plissent une  œuvre  de  piété,  de  mortification  ou  de  charité,  selon 
le  règlement  de  la  confrérie. 

III.  Privilèges  :  L'archiconfrérie  de  l'Immaculée-Conception, 
établie  dans  l'église  de  Notre-Dame  de  Lourdes,  peut  s'affilier 
en  tout  pays  les  confréries  du  même  nom  canoniquement  éri- 
gées, et  leur  communiquer  ses  Indulgences  et  privilèges^  par 
un  diplôme  d'agrégation. 

Notre  Saint-Père  le  Pape  a  accordé  à  perpétuité  au  directeur 
de  rarchicon/rérie  et  aux  directeurs  des  confréries  agrégées  la 
faculté  de  bénir  et  d'indulgencier  le  scapulaire  bleu  de  ïhnma- 
culée-Conception.  Les  confrères  qui  portent  ce  scapulaire,  peuvent 
en  gagner  les  Indulgences  très  nombreuses.  Nous  les  avons  énu- 
mérées  dans  la  111'^  section  de  la  seconde  partie  (t.  P',  p.  410-414). 


*  33.  Archiconfrérie  de  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours 
et  de  Saint-Alphonse  de  Liguori*. 

Au  xv«  siècle  avait  été  apporté  à  Rome  un  tableau  miracu- 
leux, représentant  Noire-Dame  du  Perpétuel-Secours.  La  très 
sainte  Vierge  manifesta  formellement  sa  volonté  que  ce  tableau 
fût  honoré  dans  une  église  bâtie  sur  l'Esquilin.  Les  ordres  de 
l'auguste  Mère  de  Dieu  furent  remplis  pendant  trois  siècles  ;  le 
sanctuaire  qu'elle  s'était  choisi,  fut  témoin  d'un  concours  prodi- 
gieux de  fidèles  ;  des  miracles  sans  nombre  s'y  opérèrent,  et 
jamais  Marie  ne  trompa  les  espérances  qu'inspire  le  vocable  si 
consolant  de  Mère  du  Perpétuel-Secours . 

Cependant  les  horreurs  de  la  révolution  française  devaient  s'é- 
tendre jusque  sur  la  ville  de  Rome  :  l'église  de  l'Esquilin  fut 
détruite,  le  tableau  miraculeux  disparut,  et  pendant  soixante  ans 
il  demeura  caché,  mais  non  oublié.  Au  moment  où  de  nouvelles 
calamités  allaient  fondre  sur  le  siège  de  Pierre  et  sur  toute  la 


1.  D'après  le  billet  d'agrégation  approuvé  par  le  cardinal  Guibert,  archevê- 

3ue  de  Paris,  et  les  publications  suivantes  ;  Petit  Manuel  de  l'archiconfrérie 
e  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours  et  de  Saint-Alphonse  de  Liguori;  Paris, 
Gaume,  1878.  — Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours,  son  histoire^  etc.  ;  Paris, 
Caslerman.  —  La  Sainte  Famille,  revue  mensuelle  de  rarchiconfrérie.  On 
s'abonne  chez  les  PP.  Hédemptoristes  et  auprès  du  directeur  de  la  Sainte 
Famille^  à  Antony  (Seine). 
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chrétienté,  la  divine  Providence  le  fit  découvrir,  et  Pie  IX,  de  glo- 
rieuse mémoire,  rendit  aux  Romains  leur  chère  madone,  en  1866. 
L'année  suivante,  le  vénérable  chapitre  du  Vatican  voulut  faire 
hommage  d'un  diadème  d'or  à  la  Vierge  miraculeuse  ;  la  solen- 
nité du  couronnement  eut  lieu  le  23  juin  1867. 

Depuis  un  quart  de  siècle  environ,  la  sainte  image  est  de  nou- 
veau exposée  à  la  vénération  des  fidèles,  dans  l'église  de  Saint- 
Alphonse  de  Liguori,  bâtie  sur  l'Esquilin,  presque  sur  l'empla- 
cement de  l'ancien  sanctuaire  choisi  par  Marie  ;  et,  grâce  au  zèle 
des  PP.  Rédemptoristes,  le  culte  de  la  Vierge  miraculeuse  s'est 
répandu  dans  le  monde  entier  avec  une  étonnante  rapidité.  Bien- 
tôt, pour  satisfaire  la  piété  des  fidèles,  il  devint  nécessaire  de  fon- 
der une  association,  à  laquelle  on  donna  le  titre  de  Notre-Dame 
du  Perpétuel-Secours  et  de  Saint- Alphonse.  Ganoniquement  éri- 
gée par  le  cardinal  Vicaire  le  23  mai  1871,  cette  confrérie  prit  en 
peu  de  temps  une  extension  extraordinaire,  et  Pie  IX,  après 
l'avoir  enrichie  d'Indulgences  par  son  bref  du  10  mars  1876, 
voulut  bien,  le  31  du  même  mois,  l'élever  au  rang  d'archiconfré- 
rie  et  lui  en  conférer,  aux  conditions  établies  par  Clément  VIIÏ 
et  par  les  autres  prescriptions  apostoliques  (v.  plus  haut,  p.  28, 
sqq.)  «  tous  les  droits,  honneurs,  prérogatives  et  prééminences 
accoutumés  »  (bref  du  31  mars  1876).  Ce  grand  pape  demanda 
que  son  nom  figurât  en  tête  du  livre  des  inscriptions. 

Cette  association  compte  au  nombre  des  confréries  privilégiées 
dont  les  évêques,  fussent-ils  en  possession  du  pouvoir  extraor- 
dinaire dont  nous  avons  parlé  (p.  48,  sqq.),  ne  sauraient  com- 
muniquer les  Indulgences.  Un  rescrit  de  N.  S.-P.  le  pape 
Léon  XIII,  daté  du  22  février  1888,  confère  au  général  des 
PP.  Rédemptoristes  le  droit  perpétuel  et  ea?cto^7  d'affilier  à  l'ar- 
chiconfrérie  de  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours  les  confréries 
semblables,  canoniquement  érigées  par  les  évêques,  et  de  les 
faire  ainsi  participer  aux  Indulgences  et  privilèges  dont  jouit 
l'association  centrale  de  Rome  ^  (voir  plus  haut,  p.  53.) 

Le  but  de  l'archiconfrérie  est  :  1«  d'honorer  par  un  culte  spé- 
cial et  quotidien  la  très  sainte  Vierge  Marie,  sous  le  nom  de  No- 
tre-Dame du  Perpétuel-Secours  ;  2^^  de  s'assurer  ainsi  perpétuel- 

1.  Les  RR.  PP.  Rédemptoristes  fournissent  tous  les  renseignements 
aux  prêtres  qui  désirent  ériger  cette  confrérie  dans  leurs  paroisses  ou  dans 
les  chapelles  qu'ils  desservent.  Voir  aussi  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus, 
page  47,  2. 
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lement  le  maternel  secours  de  Marie  et  le  don  suprême  de  la 
persévérance  finale. 

L'unique  condition  pour  faire  partie  de  la  confrérie  est  de 
donner  ses  nom  et  prénoms  pour  être  inscrits  sur  le  registre 
de  l'œuvre.  On  conseille  de  plus  aux  associés  :  !<*  de  réciter, 
le  jour  de  l'admission,  Vacle  de  consécration  à  Notre-Dame  du 
Perpétuel-Secours,  et  de  le  renouveler  chaque  moisi  ;  2<*de  s'ap 
pliquer  à  imiter  les  vertus  de  Marie  ;  3»  d'invoquer  Notre-Dame 
du  Perpétuel-Secours  dans  toutes  les  difficultés  et  tentations, 
et  de  propasrer  son  culte  :  4^  de  réciter  matin  et  soir  trois  Ave 
Maria  en  l'honneur  de  la  madone,  et  un  Gloria  Patri  en  l'hon- 
neur de  saint  Alphonse,  avec  les  invocations  suivantes  :  «  0  Ma- 
rie, Mère  du  Perpétuel-Secours,  priez  pour  moi.  —  Mon  protec- 
teur saint  Alphonse,  faites  que  dans  tous  mes  besoins  je  re- 
coure à  Marie  »  ;  5"  de  se  procurer  une  image  de  la  madone  et 
de  porter  sa  précieuse  médaille;  6<*  pour  se  pénétrer  de  l'esprit 
de  saint  Alphonse,  de  lire  ses  livres  si  pleins  d'onction,  no- 
tamment ses  Visites  au  saint  Sactefnent, 

Par  cette  dévotion  les  associés  s'assurent  les  avantages  sui- 


1.  Comme  les  associés  peuvent  gagner,  ainsi  que  nous  le  dirons  bientôt, 
une  Indulgence  plénière  une  fois  le" mois,  s'ils  renouvellent  leur  consécra- 
tion à  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours,  nous  donnons  ici  la  formule  ap- 
prouvée par  le  cardinal  archevêque  de  Paris,  et  dont  les  membres  de  la  con- 
frérie ont  coutume  de  se  servir  pour  faire  cette  consécration  : 

ACTE   DE    C0NSÉGR\TION 

A  IVotre-Danie  du  Perpctitel^Secoai:». 

Auguste  Vierge  Marie,  ô  vous  qui  êtes  après  Dieu  mon  unique  espérance 
pendant  la  vie  et  à  la  mort,  dans  l'intention  de  mieux  vous  servir  et  de  me 
consacrer  entièrement  à  vous,  je  m'engage  aujourd'hui  dans  votre  pieuse 
archiconfrérie,  où  vous  êtes  honorée  sous  le  beau  titre  de  Notre-Dame  du 
Perpétuel-Secours. 

0  tendre  Mère  du  Perpétuel-Secours,  je  vous  consacre  mon  corps  et  mon 
âme;  mon  corps  avec  tous  ses  sens,  mon  àme  avec  toutes  ses  facultés.. 
Soyez  la  perpétuelle  protectrice  de  tout  mon  être,  mon  perpétuel  refuge  con- 
tre les  assauts  de  l'enfer,  la  perpétuelle  gardienne  de  mon  innocence,' le  per- 
pétuel soutien  de  ma  ferveur.  Daignez  me  recevoir  au  nombre  de  vos  en- 
fants, et  me  faire  toujours  ressentir  les  effets  de  votre  maternel  secours. 

Je  veux  désormais  vous  servir  avec  ferveur,  vous  invoquer  sans  cesse, 
renouveler  chaque  mois  cette  consécration,  et  travailler  à  vous  gagner  des 
cœurs.  Aidez-moi,  ô  bonne  Mère  !  Faites  que  je  ne  vous  oublie  jamais,  et 
que  je  redise  toujours  : 

0  ma  Souveraine,  ô  ma  Mère,  souvenes-vous  que  je  vous  appartiens,  gar- 
de z-moi,  défendez- moi  comme  votre  bien  et  votre  propriété. 

Saint  Alphonse,  mon  bien-aimé  protecteur,  obtenez-moi  la  grâce  d'aimer 
beaucoup  Jésus-Christ  et  d'honorer  jusqu'à  la  mort  Notre-Danae  du  Perpé- 
tuel-Secours. Ainsi  soit-il. 
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vanls  :  1°  la  protection  particulière  de  Marie  à  tous  les  instants 
de  la  vie  et  à  l'heure  de  la  mort;  2°  un  moyen  très  efficace  pour 
ramener  à  Dieu  les  pécheurs  les  plus  obstinés  et  les  plus  aban- 
donnés; 3«  une  part  toute  spéciale  aux  prières  et  bonnes  œuvres 
des  membres  de  l'archiconfrérie  et  de  la  congrégation  entière 
du  T.-S.-Rédempteur;  4"  ils  ont  part  aux  précieuses  faveurs 
spirituelles  •  que  le  Saint-Siège  leur  a  accordées  libéralement 
et  que  nous  allons  énumérer. 

Indulgences  accordées  par  les  brefs  du  10  mars  et  du  19  mai 
1876,  et  par  un  rescrit  du  26  septembre  1877. 

I.  Indulgences  plénières  ;  —  1)  Le  jour  de  la  réception  dans 
la  confrérie  ou  un  jour  de  l'octave.  —  2)  A  la  fête  de  Notre- 
Dame  du  Perpétuel-Secours  (dimanche  avant  le  24  juin),  ou  un 
jour  quelconque  durant  l'octave  de  cette  fête.  —  3)  Le  2  août, 
fête  de  saint  Alphonse  de  Liguori,  ou  un  jour  de  son  octave  — 
4)  Une  fois  le  mois ^  au  jour  que  l'on  choisira  pour  renouveler 
la  consécration  à  Notre-Dame  du  Perpétuel-Secours. —  5)  Une 
fois  le  mois,  au  jour  choisi  par  les  associés,  si,  pendant  tout  le 
mois,  ils  ont  récité  au  moins  une  fois  par  jour  les  invocations:  «  0 
Marie,  Mère  du  Perpétuel-Secours,  priez  pour  moi.  —  Mon  pro- 
tecteur saint  Alphonse,  faites  que  dans  tous  mes  besoins  je  re- 
coure à  Marie  ».  —  6)  Une  fois  Van,  si  les  associés  assistent  à 
la  messe  qui  se  célèbre  (le  premier  jourhbre  après  la  fête  de 
Notre-Dame)  pour  les  confrères  défunts.  Pour  gagner  toutes  ces 
Indulgences,  il  faut  se  confesser,  communier,  visiter  l'église  de 
la  confrérie,  ou,  en  cas»  d'empêchement,  toute  autre  église  ou 
oratoire  public,  et  y  prier  aux  intentions  ordinaires.  Les  reli- 
gieux qui  vivent  en  commun  peuvent  faire  cette  visite  dans 
leur  chappelle  de  communauté.  —  7)  A  l'article  de  la  mort, 
pourvu  que  confessé  et  communié,  ou,  si  la  réception  des  sacre- 
ments est  impossible,  pourvu  que  vraiment  contrit,  l'on  invoque 
au  moins  de  cœur,  si  on  ne  peut  le  faire  de  bouche,  le  saint  nom 
de  Jésus. 

IL  Indulgences  partielles:  —  1)  Sept  ans  et  sept  quarantai- 
nes, si,  au  moins  contrit  de  cœur,  on  visite  l'église  de  l'archicon- 
frérie ou  une  autre  égHse,  comme  il  a  été  dit,  aux  quatre  jours 
suivants  :  à  la  fête  des  archanges  saint  Michel  (29  septembre)  et 
saint  Gabriel  (18  mars),  représentés  tous  deux  sur  le  tableau  mi- 
raculeux :  à  la  fête  de  saint  Matthieu  (21  septembre),  en  mémoire 
de  l'église  Saint-Mathieu  in  Merulana,  où,  pendant  trois  siècles, 
la  sainte  image  fut  en  grande  vénération  ;  à  la  fête  de  Notre-Dame 
de  Bon-Conseil  (26  avril),  jour  auquel,  en  1866,  Notre-Dame  du 
Perpétuel-Secours  fut  rendue  au  culte  public  et  solennellement 
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installée  sur  TEsquilin,  à  Rome,  dans  l'église  de  Saint-Alphonse 
de  Liguon.  —  !2)  Trois  cents  jours,  trois  fois  le  jour  (le  matin, 
à  midi  et  le  soir),  pour  les  associés,  qui  d'un  cœur  contrit,  récitent 
les  invocations  :  «  0  Marie...  Mon  Protecteur...  ».  —  3)  Trois 
cents  jours,  une  fois  le  jour,  si  l'on  visite,  dans  l'église  de  larchi- 
confrérie  ou  dans  toute  autre  église,  l'image  de  Notre-Dame  du 
Perpétuel-Secours  ou  celle  de  saint  Alphonse.  —  4)  Soixante 
jours,  chaque  fois  que  les  associés  font  une  œuvre  quelconque 
de  piété  ou  de  charité,  chaque  fois,  par  exemple,  qu'ils  assis  tenta 
la  sainte  messe  ou  à  un  autre  office,  ou  qu'ils  récitent  cinq  Pater 
et  cinq  Ave  pour  les  confrères  défunts,  etc. 

Voyez  dans  le  1. 1",  p.  201-203,  trois  prières  à  Notre-Dame  du  Perpétuel- 
Secours,  composées  par  saint  Alphonse  de  Liguori  et  enrichies  d'Indulgences 
en  faveur  de  tous  les  fidèles. 


On  trouvera  plus  loin  (n»  64)  Tarchiconfrérie  pour  le  secours  aes  ânnes  du 
purgatoire,  sous  le  titre  deVAssomption  de  la  très  samte  Vierge  Marie. 

Pour  les  concessions  d'Indulgences  faites  à  d'autres  confréries  ou  associa- 
tions pieuses  en  l'honneur  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  on  peut  voir 
les  Rescripta  authentica,  part.  II.  On  y  trouvera  notamment  l'archiconfrérie 
iïe  Notre-Dame  de  la  Consolation  (n<'40)  et  l'archiconfrérie  de  Marie  Secours 
des  infirmes  (n»  75). 

34.  Association  de  Saint-Michel  (Denier  de  Saint-Pierre)  ^ 

en  Allemagne. 

Peu  après  l'époque  où  les  ennemis  de  l'Église  commencèrent  à 
arracher  au  Souverain  Pontife  partie  par  partie  son  pouvoir  tem- 
porel (1860),  plusieurs  personnages  éminents  se  réunirent  à 
Vienne  afin  de  rechercher  comment  les  fidèles  pourraient  venir 
plus  facilement  au  secours  du  Saint-Père  si  injustement  opprimé. 
On  s'arrêta  d'un  commun  accord  au  projet  de  fonder  à  cet  effet 
une  association  spéciale,  sous  le  nom  du  glorieux  archange  saint 
Michel,  à  qui  a  été  confiée  par  Dieu  même  la  défense  de  l'Église. 
Ce  projet  se  réalisa  facilement  dès  que  le  Saint-Père  eut  daigné 
l'approuver  par  un  bref  du  7  mars  1860.  L'association,  établie 
d'abord  dans  l'archidiocèse  de  Vienne,  fut  bientôt  introduite  en 
beaucoup  de  villes  d'Autriche,  d'Allemagne,  d'Italie  et  d'autres 
pays. 


1.  D'après  le  Livre  des  Indulgences  et  des  confréries,  du  P.  Gaudentius. 
ensbruck,  1867,  t.  I,  page  471. 
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Dans  tous  les  diocèses  où,  avec  l'agrément  de  rautoritéépisco- 
pale,  cette  association  est  établie,  sa  haute  direction  est  confiée  à 
un  comité  diocésain. 

Si  l'on  veut  introduire  l'association  dans  un  diocèse  où  ce  comité 
n'existe  pas  encore,  on  doit,  après  s'être  tait  autoriser  par  l'Ordinaire 
du  lieu,  se  rattacher  à  quelque  comité  diocésain  déjà  constitué. 

D'après  le  désir  formellement  exprimé  par  le  Saint-Père  (point  noté 
d'ailleurs  dans  les  statuts),  il  vaut  mieux  que  l'association  soit  com- 
posée de  laïcs  et  dirigée  par  eux,  sans  qu'on  doive  exclure  cependant 
la  participation  du  clergé.  Rien  n'empêche  donc  qu'un  laïc  en  ait  la 
haute  direction  ;  ce  qui  a  lieu  de  fait  en  plusieurs  endroits. 

Pour  régulariser  et  faciliter  le  recouvrement  des  cotisations,  les  sta- 
tuts de  l'association  prescrivent  qu'elles  soient  recueillies  par  un 
collecteur,  pour  chaque  section  d'environ  dix  membres  ;  ce  collecteur 
transmet  les  sommes  au  directeur  local,  et  celui-ci  au  comité  diocé- 
sain ou  à  l'Ordinaire  ;  ces  derniers  enfin  les  font  parvenir  au  Saint- 
Père.  Les  collecteurs  dont  on  vient  de  parler,  ne  sont  pas  absolument 
nécessaires;  cependant  l'expérience  a  démontré  qu'ils  rendent  de 
grands  services  à  l'œuvre  de  Saint-Michel  et  qu'ils  tirent  eux-mêmes 
de  sérieux  avantages  de  leur  office  :  car  la  peine  qu'ils  se  donnent  en 
l'accomplissant,  fait  croître  dans  leurs  propres  âmes  l'intérêt  pour 
les  choses  de  Dieu  et  l'amour  pour  l'Église  et  le  Saint-Père. 

En  d'autres  endroits,  l'association  est  établie  d'une  manière 
encore  plus  simple.  Voici  ce  que  disent  les  statuts  du  diocèse  de 
Mayence  :  «  Pour  être  membre  de  l'association,  il  suffit,  sans  qu'au- 
cune réception  particulière  soit  exigée,  d'en  remplir  les  diverses 
obligations.  Le  curé  de  la  paroisse  en  est  le  directeur;  il  peut  s'ad- 
joindre quelques  hommes  honorables  parmi  ses  paroissiens,  en  dési- 
gnant l'un  d'eux  comme  trésorier.  Les  dons  recueillis  sont  transrais 
au  doyen,  et  par  celui-ci  à  l'autorité  diocésaine...  ». 

Les  membres  de  l'association  doivent  avant  tout,  par  leurs 
prières  pour  le  Saint-Père,  imiter  les  fidèles  des  premiers  temps, 
dont  la  sainte  Écriture  nous  dit  :  «  Pierre  était  enfermé  dans  la 
prison,  mais  l'Église  priait  continuellement  pour  lui.  »  (Act., 
XII,  5). 

Ensuite,  comme  le  Souverain  Pontife,  pour  gouverner  l'Église, 
a  besoin  de  ressources  temporelles,  la  seconde  obligation  des 
associés  sera  de  procurer  au  Pape  des  offrandes  pécuniaires,  sui- 
vant la  bonne  volonté  et  la  fortune  d'un  chacun. 

En  conséquence,  pour  devenir  membre  de  l'association  et 
gagner  les  Indulgences  qui  lui  sont  accordées,  il  suffit  de 
se  faire  inscrire  (par  MM.  les  curés,  si  Ton  veut)  et  de  rem- 
plir les  conditions  suivantes  :  —  1)  Dire  chaque  jour  le  Pater^ 
VAve  et  le  Credo  pour  les  intérêts  et  les   besoins  de  l'Église 
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et  du  Saint- Père  ;  —  2)  donner  chaque  mois  deux  pfennig 
(deux  centimes  et  demij,  c'est-à-dire,  au  moins  24  pfennig  (30 
centimes)  par  an  pour  le  Denier  de  Saint-Pierre.  Ceux  qui  le 
peuvent,  sont  invités  à  faire  des  offrandes  plus  considérables. 
Tous  les  membres  sont  libres  aussi  de  donner  leurs  cotisations 
régulières  en  une  fois  et  pour  une  longue  période. 

Le  pape  Pie  IX,  dans  une  audience  privée  (1872),  a  dit: 
«  L'association  de  Saint-Michel  est  mon  association  )>.  Et  Mgr 
Kelteler,  évoque  de  Mayence,  écrivait  dans  une  lettre  pastorale 
sur  ce  sujet  :  «  L'association  de  l'archange  saint-Michel  travaille 
à  soutenir  le  Saint-Père  dans  ces  temps  difficiles,  de  la  manière 
Ja  plus  simple,  la  meilleure  et  la  plus  efficace.  Même  les  enfants 
et  les  pauvres  peuvent  y  concourir  ;  il  n'y  a  personne  à  qui  il 
ne  soit  facile  de  dire  les  petites  prières  et  de  donner  la  légère 
offrande  demandée.  Je  compte  donc  que  tous,  riches  et  pauvres, 
jeunes  gens  et  vieillards,  et  jusqu'aux  plus  petits  enfants,  a\«c 
vos  prôLres  en  tête,  vous  vous  ferez  inscrire  dans  cette  associa* 
tion  vraiment  catholique  ». 

Indulgences:  Indulgence  pléniere^  si  l'on  se  confesse  et  que 
l'on  communie,  au  jour  de  l'inscription  sur  les  registres  de  lasso- 
ciation  ;  à  la  fête  de  l'Immaculée  Conception  de  la  très  sainte 
Vierge,  insigne  protectrice  de  l'association  ;  à  la  fête  de  l'archange 
saint  Michel  ;  une  fois  par  mois,  au  jour  qu'on  aura  choisi,  et  au 
moment  de  la  mort.  —  Cent  jours  d'Indulgences  pour  la  prière 
quotidienne  demandée  aux  associés,  et  à  chaque  fois  qu'ils 
accomplissent  une  bonne  œuvre  suivant  l'esprit  de  Tassociation. 
Toutes  ces  Indulgences  peuvent  être  appHquées  aux  âmes  du  pur- 
gatoire (brefs  de  1860  et  du  3  décembre  1869). 

Enfin,  les  membres  de  cette  confrérie  participent  aux  fruits  d'un 
grand  nombre  de  saintes  messes  :  car  le  pape  Pie  IX  a  fondé  dès 
l'année  1861  une  messe  quotidienne  à  Rome,  à  la  chapelle  du 
séminaire  Pie,  pour  tous  ceux  qui,  par  l'aumône,  par  les 
armes  ou  par  la  plume,  sont  devenus  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles les  bienfaiteurs  du  Saint-Siège.  Lui-même  offrait  souvent 
le  saint  sacrifice  à  leur  intention. 

En  France,  VŒuvre  du  Denier  de  Saint-Pierre  réalise  le  but  de  l'associa- 
tion aUemande  de  Saint-Michel  (voir  plus  loin,  n.  49). 
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35.  Société  de  saint  Raphaël.  Œuvre  protectrice  des 

émigrants  '. 

Fondée  sous  le  nom  et  le  patronage  de  l'archange  saint  Ra- 
phaël, cette  belle  association  a  pour  but  de  procurer  aide,  assis- 
tance et  protection  aux  milliers  de  catholiques  qui  émigrent 
chaque  année  vers  les  vastes  régions  du  Nouveau-monde.  Sans 
vouloir  favoriser  l'émigration,  et  tout  en  conservant  à  cet  égard 
une  neutralité  entière,  la  société  de  saint  Raphaël  s'efforce  en 
effet,  de  protéger  l'émigrant  :  elle  l'aide  de  ses  prières  et  de  ses 
conseils,  elle  veille  à  tous  ses  intérêts  moraux  et  matériels,  elle 
a  soin  surtout  de  lui  assurer,  dans  les  ports  d'embarquement 
et  de  débarquement,  tous  les  secours  de  l'ordre  spirituel  et  de 
l'ordre  temporel  dont  il  a  alors  un  si  grand  besoin. 

On  connaît  le  nombre  toujours  grandissant  des  émigrants  euro- 
péens que  la  misère  pousse  chaque  année  à  s'expatrier  et  à  chercher 
fortune  sur  les  côtes  de  l'Afrique  ou  dans  les  terres  encore  peu 
habitées  des  deux  Amériques  2.  Ce  que  l'on  sait  moins  peut-être, 
ce  sont  les  dangers  sans  nombre,  pour  l'âme  et  pour  le  corps,  aux- 
quels sont  exposés  la  plupart  de  ces  malheureux.  Dangers  d'abord 
de  la  part  des  agents  de  certaines  compagnies,  qui  dans  un  but  de 
lucre  et  par  toutes  sortes  de  manœuvres,  poussent  à  l'émigration, 
circonviennent  l'émigrant;  et  s'efforcent  de  le  lier  à  l'avance  par  des 
contrats  désastreux.  Périls  ensuite  et  pièges  au  moment  du  départ  : 
des  hommes  sans  conscience  cherchent  à  exploiter  ces  pauvres  gens 
inexpérimentés  !  on  les  vole  au  change,  on  leur  surfait  le  prix  du 
passage,  on  les  attire,  au  port  d'embarquement,  dans  des  bouges 
infâmes.  Durant  la  traversée,  on  les  parque  sur  certaines  lignes, 
comme  un  vil  bétail,  dans  les  entreponts  fétides,  sans  espace,  sans 
air  ni  jour;  et  ils  vivent  là  des  semaines  et  des  mois  entiers,  dans 
un  pêle-mêle  révoltant  d'âge  et  de  sexe,  et  livrés  à  toutes  les  bru- 
talités de  l'équipage.  Mais  la  grande  épreuve  les  attend  à  leur  arri- 

1.  D'après  les  derniers  documents  publiés  par  la  société,  et  spécialement, 
d'après  la  brochure  intitulée:  Protégez  Vémigrantï  par  le  comte  Fréd. 
Waldbott  de  Bassenheim,  secrétaire  général  de  la  société  de  saint  Raphaël 
en  Belgique.  Imprimerie  Saint-Augnstin,  Bruges. 

2.  Voici  quelques  chiffres  :  En  188B,  le  nombre  des  émigrants,  français, 
allemands,  russes,  itahens,  etc.,  qui  ont  débarqué  dans  le  seul  port  de  New - 
York,  s'est  élevé  à  370.822.  —  Dans  la  même  année,  rien  qu'à  Buenos-Ayres, 
on  a  vu  arriver  jusqu'à  17.105  émigrants  t'rançais.  Ceux  de  nos  compatriotes 
qui  se  sont  établis,  ces  derniers  temps,dans  la  République  Argentine,  ne  sont 
dépassés  en  nombre  que  parles  Italiens.  L'Italie  voxichaque  mois,  dix  mille 
;  de  ses  enfants  pour  le  moins,  quitter  la  mère-patrie.  En  1888  le  nombre  des 
émigrants  allemands  (non  compris  les  Autrichiens),  s'est  élevé  à  98.515, 
etc.)  etc. 


gOClÉTÉ    DE    SAINT-RAPHAEL  253 

vée  :  une  nuée  d'agents  se  jette  sur  eux  comme  des  oiseaux  de 
proie  :  sur  de  séduisantes  promesses  on  leur  fait  contracter  des 
engagements,  puis  on  les  envoie  dans  des  régions  insalubres  ou  sté- 
riles, ou  sous  un  ciel  de  feu,  on  les  soumet  à  des  travaux  dont  les 
esclaves  devenus  libres  ne  veulent  pas  s'acquitter.  Combien  de  ces 
infortunés  ont  été  ainsi  réduits  à  la  misère  la  plus  affreuse  !  com- 
bien se  sont  perdus  corps  et  àme,  pour  n'avoir  pas  eu  un  cœur  ami 
qui  pût  les  conseiller  et  les  protéger  ! 

La  société  de  saint  Raphaël  s'est  donnée  pour  mission  de  sous- 
traire ses  clients  à  tant  de  dangers.  Elle  les  éclaire  d'abord  sur 
leurs  véritables  intérêts,  sur  les  chances  de  succès,  comme  aussi 
sur  les  graves  risques  qu'ils  peuvent  courir.  Elle  se  charge 
ensuite  de  traiter  le  prix  du  passage  et  préside  aux  opérations 
du  change.  C'est  elle  qui  reçoit  l'émigrant  à  la  gare  du  port 
d'embarquement,  lui  indique  une  hôtellerie  honnête,  met  à  sa 
portée  les  moyens  de  se  réconcilier  avec  Dieu  avant  d'entre- 
prendre un  si  long  et  si  périlleux  voyage,  etc..  A  bord,  elle 
surveille  le  classement  des  émigrants,  elle  a  soin  de  ne  recom- 
mander que  les  lignes  qui  représentent  le  plus  de  garanties  au 
point  de  vue  moral  et  matériel,  et  sans  relâche  elle  travaille  à 
améliorer  les  conditions  de  la  traversée. 

A  son  arrivée  dans  la  nouvelle  patrie,  le  protégé  de  saint  Ra- 
phaël trouve  un  prêtre  et  un  homme  de  confiance  qui  l'accueil- 
lent amicalement,  lui  parlent  sa  langue  maternelle,  et  qui,  bien 
au  courant  des  choses  du  pays,  conseillent  l'émigrant,  le  gui- 
dent et  le  protègent.  Souvent  même,  ils  trouveront  moyen  de 
l'élablir  immédiatement  et  ils  seront  toujours  prêts  à  l'assister 
et  à  l'aider,  si  plus  tard  il  a  besoin  de  leur  secours. 

Œuvre  admirable  !  belle  et  touchante  manifestation  de  la 
charité  de  l'Eglise,  et  dont  la  première  idée  est  due  à  nos  frères, 
les  catholiques  d'Allemagne.  C'est  à  eux,  en  effet,  que  revient 
l'honneur  d'avoir  fondé  et  organisé  la  première  société  de  saint 
Raphaël.  Ce  sont  eux  qui  ont  demandé  et  obtenu  du  Saint-Siège 
les  précieuses  Indulgences  dont  elle  est  enrichie. 

Avec  les  émigrants  de  langue  allemande  l'œuvre  s'est  implan- 
tée et  a  pris  déjà  de  profondes  racines  en  Amérique;  puis  elle 
a  passé  en  Autriche,  en  Italie  i,  en   Belgique  :  elle  vient  de 


1.  L'œuvre  italienne  en  faveur  des  émigrants  a  son  siège  à  Plaisance;  elle 
ne  porte  pas  jusqu'à  présent  le  nom  de  saint  Rapiiaël,  mais  ne  tardera  pas, 
semble-t-il,  à  prendre  ce  vocable 
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commencer  en  France  *,  et  on  travaille  en  ce  moment  à  l'établir 
en  Espagne.  Tout  porte  à  croire  que  dans  un  prochain  avenir, 
tous  les  états  catholiques  d'Europe  auront  une  société  de  saint 
Raphaël,  dont  l'action  tutélaire  s'étendra  sur  tous  leurs  natio- 
naux, en  quelque  pays  du  monde  qu'il  leur  plaise  d'émigrer. 
Bien  plus,  les  directeurs  des  différentes  sociétés  fondées  jusqu'à 
ce  jour  n'ont  qu'un  désir,  c'est  déformer  entre  toutes  ces  sociétés 
particulières  une  vaste  union  internationale,  qui  décuplera  la 
force  de  chacune  d'elles,  et  donnera  à  l'œuvre  son  naturel  et 
complet  développement.  En  attendant,  ils  sont  déjà  unis  par 
les  liens  de  la  plus  étroite  fraternité,  et  leurs  délégués  ou 
hommes  de  confiance  font  dès  à  présent  et  avec  la  plus  grande 
charité,  tout  ce  qu'ils  peuvent  pour  secourir  et  protéger  les 
émigrants  de  nationalité  étrangère  qui  s'adressent  à  eux. 

Dans  un  des  derniers  rapports  faits  aux  associés  d'Allemagne,  on 
prie  instamment  tous  les  amis  de  l'association,  surtout  les  membres 
du  clergé,  d'adresser  tous  les  émigrants  catholiques,  sans  exception, 
à  la  société  de  saint  Raphaël,  et,  s'il  est  besoin,  de  se  charger  pour 
eux  de  la  correspondance  avec  les  délégués.  Dans  ce  dernier  cas,  il 
suffit,  quand  le  nom  et  l'adresse  du  délégué  n'est  pas  connu,  d'écrire  : 
A  la  société  de  saint  Raphaël  à... 

Nous  donnons  ici  la  liste  des  délégués  établis  et  entretenus  par 
l'œuvre  protectrice  des  émigrants  dans  les  principaux  ports  d'em- 
barquement et  de  débarquement  (Ils  portent  tous  une  croix  d'or  an- 
crée) ; 

à  Amsterdam  :  Edouard  Huf,  Nieuwendijk,  215. 
à  Rotterdam  :  Jacques  Zôller,  'ican  der  Tackstraat,  17. 
à  Anvers  :  J.  W.  Wûrden,  49,  Avenue  Charlotte. 
au  Havre  :  P.  Lambert  Rethman,  3,  rtie  Doubet. 
à  LivERPOOL  :  M.  l'abbé  Frédéric  D'Heurter,  27  High  Park  Street. 
à  Londres  :  D'"  Verres,  curé,  47,  Union  Street,  White-chapel. 
à  Porto  Alegre  [Brésil,  Prov.  Rio  Grande  do  SulJ:  Clément  Wallau. 
à  Joinville:  [Brésil,  Prov.  Sa.  CatharinaJ :  M.  le  curé  C.  Bôgers- 

hausen. 
à  Buenos-Ayres  :  Adolphe  Hopman,  Defensa,  N.  140. 
à  New-York:  Rév.  J.  Reuland,  prêtre  catholique,  6,   State  Street, 

vis-à-vis  Castle  Garden, 


4.  Dans  le  récent  cono;rès  catholique  de  Lille  (19-24  novembre  1889),  les 
conp^ressistes  ont  non  seulement  émis  le  vœu  de  voir  l'œuvre  se  constituer 
en  France,  mais  ils  ont  voté  la  constitution  de  l'œuvre  dans  le  Nord  et  le 
Pas-de-Calais.  En  attendant  qu'il  y  ait  un  comité  central  établi  pour  la 
France,  ces  deux  départements  se  rallient  à  la  société  belge  de  saint  Ra- 
phaël. Les  français  peuvent  donc,  dès  à  présent,  s'adresser  pour  tout  ce  qui 
regarde  l'œuvre"  des  émigrants,  à  M.  le  comte  Frédéric  Waldbott  de  Bas- 
senheim,  secrétaire  général  de  l'œuvre  à  Saint-André-lez-Bruges  (Bel- 
gique), 


f 
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Organisation.  —  Ce  que  nous  avons  dit  sur  cette  œuvre,  peut 
déjà  en  faire  comprendre  l'organisation  et  le  fonctionnement. 
Nous  ajoutons  seulement  les  points  suivants  : 

1.  Les  délégués  de  la  société  qui  résident  dans  les  ports  d'em- 
barquement pour  défendre  tous  les  intérêts  des  émigrants,  au 
moment  de  leur  départ,  leur  donnent  aussi,  avant  qu'ils  ne  se 
soient  décidés  à  partir,  tous  les  renseignements  dont  ils  peuvent 
avoir  besoin,  et  qui  sont  toujours  puisés  aux  sources  les  plus 
sûres  et  les  meilleures.  Ces  délégués  répondent  gratuitement  à 
toutes  les  lettres  qu'on  leur  adresse  à  ce  sujet. 

La  société  belge  a  multiplié  les  délégués  et  les  sous-délégués  de 
l'œuvre:  elle  en  a  établi  au  moins  un  dans  chaque  arrondissement 
du  royaume.  Les  journaux  delà  région  publient  de  temps  en  temps 
les  noms  de  ces  hommes  de  conliance  avec  lesquels  les  futurs  émi- 
grants  pourront  toujours  s'aboucher  facilement.  Ceux  qui  préfèrent 
demander  conseil  à  des  personnes  dont  ils  ne  soient  pas  connus,  peu- 
vent s'adresser  au  secrétariat  général  à  saint  André-lez-Bruges. 

Une  revue,  portant  le  nom  de  saint  Raphaël,  parait  tous  les  trois 
mois,  à  l'usage  des  délégués,  des  émigrants  et  des  associés  de  l'œu- 
vre. On  s'abonne  à  Bruges,  au  secrétariat  ;  prix  :  1  franc  par  an,  ou 
(pour  l'AUemagnej,  à  Limbourg,  prix  1  mark. 

2.  Pour  le  transport  des  émigrants,  l'association  traite  direc- 
tement avec  les  compagnies  transatlantiques  ;  au  besoin,  elle 
agit  auprès  des  gouvernements  pour  faire  cesser  les  abus,  et  pour 
obtenir  que  les  lois  les  plus  indispensables  de  l'hygiène  et  de  la 
morale  soient  observées  dans  les  entreponts. 

Plusieurs  compagnies  maritimes  ont  déjà  fait  droit  aux  justes 
demandes  de  la  société  de  saint  Raphaël.  Ainsi  on  a  obtenu  que, 
dans  les  paquebots,  les  familles  soient  séparées  des  célibataires,  et 
que  la  partie  réservée  pour  elles  soit  divisée  par  des  cloisons  en 
compartiments,  que  les  hommes  seuls  soient  relégués  d'un  côté  du 
navire,  les  femmes  seules  de  l'autre,  etc.,  etc. 

3.  Non  contente  de  procurer  aux  émigrants  les  secours  indis- 
pensables dont  ils  ont  besoin  à  l'entrée  et  au  sortir  des  ports 
maritimes,  l'association  s'efforce  encore  de  donner  à  son  œuvre 
tout  le  perfectionnement  désirable,  en  créant,  du  moins  dans  les 
ports  les  plus  fréquentés,  des  asiles  de  saint  Raphaël^  pour  les 
partants  ou  pour  les  arrivants. 

Un  de  ces  établissements  est  aujourd'hui  en  voie  d'installation  à 
Buenos-Ayres.  Un  autre  déjà  achevé  à  New-York,  le  Leo-Haiis,  a  été 
construit  aux  frais  des  catholiques  allemands  d'Amérique,  pour  rece- 
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voir  leurs  compatriotes  qui  viennent  de  traverser  l'Océan.  On  y 
trouve  un  secrétariat  fixe,  où  les  émigrés  reçoivent  gratuitement  des 
conseils  et  des  renseignements  sur  le  choix  des  centres  de  colonisa- 
tion ;  on  y  trouve  des  écoles  et  des  prêtres  catholiques  ;  on  y  trouve 
même  un  logement  convenable  pour  les  jeunes  filles  voyageant  seules, 
ou  sous  la  surveillance  des  sœurs  de  charité. 

4.  Mais  pour  rendre  aux  protégés  de  saint  Raphaël  tant  de  pré- 
cieux  services,  l'œuvre  a  besoin  de  beaucoup  de  prières  et  de 
beaucoup  d'aumônes.  Aux  associés  d'offrir  les  unes  et  les  autres. 
Ils  se  divisent,  pour  chaque  nation,  en  plusieurs  catégories, 
et  versent  tous  une  cotisation  annuelle  plus  ou  moins  considé 
rable.  La  société  belge  compte  trois  classes  de  membres  :  les 
membres  d'honneur  versant  au  moins  dix  francs  par  an,  les 
membres  effectifs  dont  la  cotisation  annuelle  est  de  cinq  francs 
et  les  adhérents  qui  ne  paient  qu'un  franc.  A  la  tête  de  chaque 
série  de  dix  membres,  il  y  a  un  zélateur  ou  une  zélatrice  qui 
recueille  les  aumônes  et  les  transmet  au  secrétariat  ou  à  l'un 
des  délégués  de  l'association. 

Chaque  associé  doit  réciter  aux  fins  de  l'œuvre  les  prières 
journalières  suivantes  : 

«  Seigneur^  exaucez  nos  prières^  et  bénissez  les  voies  de  vos 
serviteurs^  afin  que  dans  toutes  les  vicissitudes  du  voyage  et  de 
la  vie^  ils  se  réjouissent  toujours  de  votre  protection.  Ainsi" 
soit-il  ». 

«  Sainte  Marie,  patronne  des  passagers,  et  vous,  saint  Ba- 
phaël,  priez  pour  nous  ». 

Us  peuvent  se  contenter  aussi  de  réciter  un  Pater  et  un  Ave 
avec  l'invocation:  «  Saint  archange  Raphaël,  priez  pour  nous  ». 

Chaque  année,  partout  où  il  y  a  au  moins  vingt  membres, 
l'association  fait  dire,  en  la  fête  de  saint  Raphaël  {24  octobre)  ou 
le  dimanche  suivant,  la  sainte  messe  pour  les  émigrants  et 
pour  les  associés.  On  recommande  aussi  aux  membres  de  la 
société  d'offrir  la  sainte  communion  ce  jour-là  pour  les  infortu- 
nés qui  s'expatrient  vers  des  régions  lointaines. 

Ces  prières  et  ces  aumônes  ne  restent  pas  stériles  :  nous  en  avons 
la  preuve  dans  les  chiffres  suivants  que  nous  tirons  de  l'un  des  der- 
niers comptes-rendus  de  l'œuvre  en  Allemagne. 

Protégés  de  saint  Raphaël  durant  l'année  1887:  24000,  (5000  de  plus 
qu'en  1886).  Un  seul  des  délégués  de  la  société,  M.  Schlœsser,  curé 
à  Brème,  a  compté  en  1886  plus  de  13000  clients,  ayant  visité  son 
église,  1189  confessions  et  communions,  71  offices  réservés  aux  émi- 
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grants,  avec  prédication.  Le  même  a  répondu  à  1634  lettres,  et  a 
reçu  en  dépôt,  ccliangé  ou  expédié  pour  les  émigrants,  une  somme 
de  302,855 francs. 

Dans  l'Amérique  du  Nord,  môme  activité  et  même  succès.  L'asso- 
ciation de  New-York,  présidée  par  S.  G.  Mgr  Wigger  de  Newark,  a 
rendu  aux  émigrés  d'inappréciables  services.  Son  délégué,  M.  Reu- 
land,  a  répondu,  en  la  même  année  1886,  à  1048  lettres.  Les  sommes 
déposées  entie  ses  mains,  et  envoyées  ensuite  par  lui  aux  immigrants, 
se  sont  élevées  à  3893  dollars.  Don  nombre  d'of lices  ont  été  célébrés 
pour  les  nouveau  venus;  en  particulier,  48  mariages  ont  été  bénits 
par  le  prêtre  délégué  de  l'œuvre,  depuis  le  12  mars  jusqu'à  la  fin 
de  l'année. 

Le  nombre  des  associés  aux  États-Unis  s'est  élevé  en  1880  à  2218; 
es  receltes  ont  été  de  1755,07  dollars.  L'association  allemande  a  fait, 
la  même  année,  une  recette  de  10  8C0  fjancs.  En  lb87  les  cotisations 
de  ses  membres  se  sont  élevées  à  23.48U  Irancs. 

Indulgences.  —  N.  S.  P.  le  pape  Léon  XIII,  par  un  bref  du  9 
juillet  1878,  accorda  à  rassocialion  les  Indulgences  suivantes, 
applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

1.  Indulgence  plénière  pour  tous  les  membres  honoraires,  effec- 
lifs  et  adhérents  de  l'œuvre,  le  24  octobre,  fêlede saint  Raphaël  ou 
le  dimanche  suivant,  à  condition  qu'ils  reçoivent  les  sacrements 
de  pénitence  et  d'Eucharistie,  et  prient  aux  intentions  ordinaires 
dans  une  église  ou  chapelle  publique.  —  2.  Indulgence  plé- 
nière pour  tous  les  fidèles  des  deux  sexes,  qui  émigrent  dans  des 
régions  lointaines,  et  se  confient  au  patronage  de  la  société  de 
saint  Raphaël;  a)  au  jour  de  leur  départ  aux  mêmes  conditions  ; 
b)  à  l'heure  de  la  mort,  s'ils  reçoivent  les  sacrements,  ou  du 
moins,  si,  véritablement  contrits,  ils  invoquent  pieusement  de  bou- 
che ou  de  cœur  le  nom  de  Jésus. 

Le  20  décembre  1879,  le  Saint-Père  a  daigné  accorder  aux  as- 
sociés deux  nouvelles  Indulgences  plénières^  pour  le  jour  de 
l'entrée  dans  l'association  ou  le  dimanche  suivant,  et  pour  l'heur/j 
de  la  mort. 

Le  17  février  1883,  Sa  Sainteté  à  la  requête  de. S.  A.  le  prince 
Charles  d'Isenbourg  a  permis  que  l'Indulgence  plénière  accordée 
pour  le  jour  du  départ  pût  être  gagnée  l'un  des  cinq  derniers 
jours  avant  l'embarquement. 

Enfin,  le  15  décembre  1883,  N.  S.  Père  le  pape  Léon  XIII  a 
étendu  à  l'association  nord-américaine  toutes  les  Indulgences 
accordées  à  la  société  allemande  de  saint  Raphaël. 

Ces  mêmes  Indulcences  ont  été  demandées  et  ne  tarderont  pas  à 
être  accordées  à  l'association  belge.  11  est  facile  à  toutes  les  sociétés 
semblables  d'obtenir  la  participation  à  ces  Indulgences,  pourvu 
qu'elles  aient  le  même  but,  et  qu'elles  portent  aussi  le  même  nom. 

Im>ULGSMCES.  IL  — 17 
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36.  Archiconfrérie  en  l'honneur  de  saint  Joseph  (église 
Saint-Roch  à  Rome)  *. 

Cette  confrérie  a  pour  but  de  promouvoir  le  culte  et  l'iaiita- 
tion  de  saint  Joseph  dans  ses  membres  et  dans  les  autres  fidèles, 
et  d'obtenir  ainsi  pour  tous  la  puissante  protection  du  glorieux 
patriarche. 

Elle  commença  en  1860  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Roch  à  Rome,  fut  approuvée  et  enrichie  d'Indulgences  par  un 
bref  du  pape  Pie  IX,  le  14  mars  1862  ;  un  autre  bref,  du  23  sep- 
tembre de  la  même  année,  l'éleva  au  titre  d'archiconfrérie,  avec 
le  pouvoir  de  s'affilier,  hors  de  Rome,  toutes  les  confréries  ou 
associations  semb'ables  et  de  leur  communiquer  ses  Indul- 
gences 2. 

Pour  atteindre  le  but  indiqué,  l'archiconfrérie  recommande 
les  pieuses  pratiques  suivantes  :  honorer  spécialement  saint  Jo- 
seph par  les  exercices  du  mois  de  Mars  (cf.  t.  P',  p.  298,  n.  30)  ; 
faire  en  son  honneur  les  sept  dimanches  —  (zè.,  p.  297, 
n**  29)  ;  réciter  souvent  les  prières  de  ses  sept  douleurs  et  sept 
allégresses  (^^.,  page  209)  ;  consacrer  au  saint  patriarche  la 
maison  que  Ion  habite  et  tout  ce  qu'elle  renferme  ;  dire  tous  les 
jours  sept  fois  le  Gloria  Patri  en  l'honneur  du  saint  et  pour  le 
bien  des  associés,  et  enfin  porterie  cordon  bénit  de  Saint-Joseph, 
afin  d'honorer  l'insigne  pureté  du  glorieux  époux  de  Marie  et 
de  l'imiter  autant  que  possible. 

Cependant  ces  diverses  pratiques,  et  même  les  deux  dernières, 
sont  seulement  conseillées,  et  ne  constituent  pas  des  conditions 
nécessaires  pour  qu'on  soit  membre  de  la  confrérie.  En  consé- 
quence, celui  qui  ne  dit  pas  les  sept  Gloria  Patri  ou  ne  porte 
pas  le  cordon  bénit,  uq  perd  que  les  seules  Indulgences  spé- 
ciales attachées  à  ces  pratiques  elles-mêmes. 

Indulgences  (d'après  le  texte  authentique  approuvé  par  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  le  16  mai  1885). 


1.  D'dprès  les  diplômes  officiels  et  les  Rescr.  auth.,  11  n.  54. 

2.  Pour  affilier  à  rarchicunfrérie  de  Rome  une  association  de  Saint-fo- 
seph  déjà  canoniquement  érigée  par  l'évêque  diocésain,  on  peut  s'adresser 
au  curé  de  Saint-Roch,  D.  Romolo  Allegj-ini.  parroco  di  S.  Rocco  a 
lÀoma  (V.  fes, fornfiules  dont  on  peut  se  servir,  ci-dessus  p.  47,  '2). 
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I.  Indulgence  plénière : —  4)  Au  jour  de  la  réception  dans  la 
confrérie  (confession  et  communion).  —  12)  A  l'article  de  la  mort, 
pour  les  membres  de  l'association  qui,  confessés  et  communies 
ou,  Si  ce  n'est  pas  possible,  au  moins  véritablement  contrits, 
prononcent  ie  nom  de  Jésus  de  bouche  ou  même  seulement  de 
cœur.  —  3)  A  chacun  des  seize  jours  de  fête  ou  autres  que  nous 
allons  énumérer,  si  les  associés  se  confessent,  communient,  visi- 
tent une  église  ou  chapelle  (à  partir  des  premières  vêpres),  et 
prient  aux  intentions  ordinaires.  Ces  jours  sont  :  Noël,  la  Cir- 
concision, TLpiphanie,  l'Ascension,  la  Pentecôte,  la  Fête-Dieu,  \ 
rimmaculée  Conception,  la  Nativité,  les  Épousailles,  l'Annon- 
ciation, la  Visitation,  la  Purification  et  l'Assomption  de  la  très 
sainte  Vierge;  la  fête  de  saint  Joseph  (19  mars),  ou  l'un  des  neuf 
jours  qui  la  précèdent  immédiatement  ;  le  troisième  dimanche 
après  Pâques,  ou  l'un  des  trois  jours  qui  précèdent  ;  enfin 
le  jour  (depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher)  auquel  on 
célèbre  dans  l'archiconfrérie  l'office  pour  les  associés  défunts. 

II.  Indulgences  partielles.  —  1)  Sept  années  et  sept  quar-antaU 
nés,  pour  les  associés  qui,  au  moins  contrits,  assistent  pieusement 
à  l'office  en  l'honneur  de  saint  Joseph,  célébré  le  premier  mer- 
credi de  chaque  mois  à  l'église  de  l'archiconfrérie.  —  2)  Cent  • 
jouî'S,  à  chaque  fois  que  les  associés  font  une  œuvre  quelconque 
pour  le  but  de  l'archiconfrérie.  —  3)  Cinquante  jours,  une  fois  par 
jour,  s'ils  disent  pieusement  en  l'honneur  de  saint  Joseph  les  sept 
Gloria  Patri. 

III.  Privilèges: —  1)  Toutes  les  Indulgences  signalées  sont  ap- 
plicables aux  âmes  du  purgatoire.  —  2)  Toutes  les  messes  dites 
pour  les  associésdéfunts,  dans  n'importe  quelle  église  et  à  quelque 
autel  que  ce  soit,  sont  privilégiées.  —  3)  Les  associés  que  la  mala- 
die ou  une  autre  cause  légitime  empêche  de  visiter  l'église  quand 
c'est  nécessaire  pour  gagner  les  Indulgences  mentionnées,  peu- 
vent, en  place  de  la  visite,  se  faire  prescrire  par  leur  confes- 
seur, quelques  autres  œuvres  pieuses  plus  convenables  à  leur  si- 
tuation.—  A)  L'archiconfrérie  peut  s'agréger  toutes  les  confréries 
de  même  but  et  de  même  nom,  et  leur  communiquer  toutes  ses 
Indulgences  et  tous  ses  privilèges.  —  5)  Le  directeur  de  l'archi" 
confrérie  a  le  pouvoir  de  bénir  les  cordons  dits  de  Saint-Joseph^ 
et  de  les  remettre  aux  associés.  Ceux-ci  ont  par  là  même  le  droit' 
de  gagner  les  Indulgences  que  le  Saint-Siège  y  a  attachées.  — 
6)  Les  confréries  agrégées  participent  aussi  à  ces  Indulgences,  si 
leurs  membres  ont  reçu  et  portent  le  saint  cordon  bénit  ^  par  les 

1.  I^our  celle  bénédiclion,  il  faut,  d'après  la  prescription  expresse  de  Pie  IX 
(v.  Bescr.  Aulh.,  p.  509),  employer  la  formule  spéciale,  qui  a  été  approuvée 
par  la  Sacrée  Congrégation  des  Rites,  et  que  l'on  trouvera  ci-après,  dans  la 
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directeurs  de  ces  confréries  (concession  du  pape  Léon  XIII,  par 
un  bref  du  15  septembre  1882). 

Les  Indulgences  et  Privilèges  du  cordon  de  Satnt-Joseph 
dont  il  vient  d'être  question,  et  que  le  pape  Pie  IX,  par  le  bref 
Quum  slcut  accepimuSj  du  7  août  1860,  a  accordés  à  la  con-r 
frérie  centrale  du  Cordon  de  Saint- Joseph,  établie  dans  l'église  de 
Saint-Nicolas  à  Vérone,  sont  les  suivantes  : 

I.  Indulgences plénières.  —  l)  Au  jour  de  la  réception  dans  la 
confrérie  (confession,  communion). —  2)  A  l'article  de  la  mort  (aux 
conditions  ordinaires,  comme  ci-dessus). —  3)  Le  troisième  diman- 
che après  Pâques,  le  23  janvier  et  le  19  mars  (ou  à  l'un  des  sept 
jours  suivants).  Les  associés  qui  veulent  gagner  ces  Indulgences, 
doivent  se  confesser,  communier,  visiter  l'église  ou  la  chapelle  de 
la  confrérie,  et  y  prier  aux  intentions  ordinaires. 

II.  Indulgences  partielles  .•  —  1)  Sept  ans  et  sept  quaran- 
taines^ pour  les  associés  qui,  contrits  de  leurs  péchés,  visitent  l'é- 
glise ou  la  chapelle  de  la  confrérie,  et  y  prient  quatre  fois  l'an,  à 
des  jours  différents  de  ceux  que  nous  venons  d'indiquer,  choisis 
une  fois  pour  toutes  par  les  associés  et  agréés  par  l'évêque.  — 
2)  Soixante  jours,  chaque  fois  qu'ils  assistent  à  la  sainte   messe 

*  ou  à  quelque  autre  office  dans  l'église  de  la  confrérie  ;  chaque  fois 
qu'ils  prennent  part  à  quelqu'une  des  processions  qui  se  font 
avec  la  permission  de  l'Ordinaire,  ou  qu'ils  accompagnent  le 
saint  Sacrement  quand  on  le  porte,  par  exemple,  chez  les  malades, 
ou  qu'ils  disent  un  Pater  et  un  Ave  au  son  de  la  cloche,  s'ils 
sont  empêchés  d'accomplir  ce  dernier  acte  de  piété;  chaque  fois 
qu'ils  récitent  cinq  Pater  et  cincf  Ave  pour  les  associés  défunts  ou 
font  quelque  autre  œuvre  de  piété  et  de  charité. 

III.  Privilèges  :  —  1)  Toutes  les  Indulgences  plénières  et  par- 
tielles dont  if  vient  d'être  question,  peuvent  être  appliquées  par 
manière  de  suffrage  aux  fidèles  trépassés.  —  2)  Toutes  les 
messes  offertes  pour  les  associés  défunts,  en  quelque  église  que 
ce  soit  et  à  n'importe  quel  autel,  jouissent  pour  ces  défunts  des 
mêmes  avantages  que  si  elles  étaient  dites  à  un  autel  privilégié. 

\\V  pariie.  Si  le  cordon  a  été  dérhiré  ou  perdu,  le  nouveau  doit  être  béait 
comme  le  précédent,  par  un  prêtre  autorisé  à  cet  effet. 
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*  37.  Archiconfrérie  de  Saint-Joseph,  à  Angers  i. 

Établie  d'abord  en  1859  à  Vitré  (diocèse  de  Rennes),  puis  à 
Angers  (Mainn-el- Loire),  dans  l'é^^Iise  des  Pores  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  l'association  ou  Œuvre  de  Saint-Joseph  se  ré- 
pandit au  loin  rapidement  ;  en  1851,  dans  la  seule  capitale  de 
l'Anjou,  il  y  eut  plus  de  50  000  membres  inscrits.  Pie  IX,  par  un 
bref  du  6  septembre  1861,  l'érigea  en  archiconfrérie,  avec  la 
faculté  d'agréger  hors  de  la  ville  d'Angers,  dans  toute  l'étendue 
de  la  France,  d'autres  confréries  de  môme  nom  et  de  môme  but, 
selon  les  réelles  prescrites  par  Clément  VIII  (voir  plus  haut, 
p.  28  sqq).  Deux  autres  brefs,  datés  lepremier  du  14  févrierl862, 
le  second  du  31  juillet  1866,  l'enrichirent  de  précit^uses  Indul- 
gences. Beaucoup  de  faveurs  spéciales,  de  conversions,  de  gué- 
risons  merveilleuses,  relatées  dans  le  Manuel  de  V archicon- 
frérie, ont  été  accordées  par  saint  Joseph  aux  prières  des  asso- 
ciés. 

Lgs,  statuts  de  rarchiconfrérie,  dont  voici  le  précis,  en  indiquent 
le  but  et  les  conditions  d'admission  : 

1)  L'archiconfrérie  de  Saint-Joseph  se  propose  de  répandre  le 
culte  du  saint  patriarcheet  l'imitation  de  ses  vertus.  Les  membres  de 
i'Archiconfrérie  honorent  aussi  d'une  manière  particulière  le  Sacré- 
Cœur  de  Jésus  et  l'immaculée  Conception  de  Marie.  2)  Tout  catholi- 
que en  France  peut  devenir  membre  de  larchiconfrérie  et  en  ga- 
gner les  Indulgences  :  il  suffit  qu'il  fasse  inscrire  ses  nom  et  pré- 
noms sur  le  registre  d'Angers  ou  sur  celui  d'une  réunion  aiTiliée. 
Sur  sa  demande,  un  cachet  d'affiliation  lui  sera  délivré  parle  di- 
recteur. 3)  En  entrant  dans  l'archiconfrérie,  les  associés  ne  con- 
tractent aucune  obligation  de  conscience  ;  mais  ils  se  proposent 
d'unir  leurs  efforts  pour  atteindre  le  but  de  l'œuvre  et  de  prier  les 
uns  pour  les  autres.  A  celle  double  fin,  ils  offrent  à  Dieu,  sous  les 
auspices  de  saint  Joseph,  leur  journée  du  mercredi,  se  proposent 
principalement  le  succès  de  l'œuvre,  et  secondairement  le  bien  spi- 
Iritueldes  associés.  4)  L'archiconfrérie  ne  rejette  aucun  des  moyens 
'qui  peuvent  contribuer  à  faire  connaître  et  imiter  son  saint  patron; 
•mais,  parce  que  la  parole  du  prêtre  a  sur  les  âmes  une  action 
toute  spéciale,  elle  s'elTorce  de  fonder  des  réunions  qui  permettent 
au  directeur  d'enlrelenir  les  associés  des  vertus  qu'ils  sont  appelés 
à  reproduire. 


1.  Cfr.  le  Manuel  de  V archiconfrérie,  par  le  P.  Louis,  S.  J.  ;  librairie  La- 
cbès*».  à  An'jers.  —  Voir  rinR=i  le  Reaini  de  pratique.-^  pieuses  en  l'honneur 
ae  S'iint  Joseph,  par  M.crr  X.  Barbier  de  Mo.ntault,  camérier  de  Sa  Sainteté, 
1S7'i,  chez   Victor  Paiiné,  Pans. 
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'     A  Angers,  une  réunion  générale  des  associés  a  lieu  tous  les  mois. 

Si,  pour  une  confrérie  locale  déjà  canon iquement  érigée  par  l'évè- 
que  diocésain,  on  veut  obtenir  un  diplôme  d'affiliation  à  l'archi- 
confrérie,  on  doit  s'adresser  actuellement  à  M.  le  directeur  de  l'ar- 
chiconfrérie,  paroisse  Saint-Joseph,  à  Angers.  Pour  les  formalités 
nécessaires,  voir  plus  haut,  page  47,  2. 

Dans  les  lieux  où  l'archiconfrérie  de  Beauvais  (dont  il  sera  ques- 
tion à  l'article  suivant),  a  déjà  érigé  une  confrérie,  celle  d'Angers 
ne  peut  en  affilier  une  autre,  et  réciproquement  (Decr.  auth..  n»  403, 
ad  3). 

Indulgences  (d*après  les  brefs  de  Pie  IX  cités  plus  haut). 

I.  Indulgences  plénières:  1)  Au  jour  de  l'entrée  dans  la  con- 
frérie si  l'on  se  confesse  et  que  l'on  communie.  —  2)  A  l'article  de 
la  mort,  aux  conditions  ordinaires:  c'est-à-dire  qu'on  doit  se  con- 
fesser et  communier  quand  on  le  peut,  ou,  si  c'est  impossible, 
avoir  la  contrition  de  ses  péchés,  et  invoquer  du  moins  de  cœur 
si  on  ne  le  peut  plus  de  bouche,  le  saint  nom  de  Jésus.  —  3)  Aux 
jours  de  fête  suivants  :  Noël,  Immaculée  Conception  (8  décem- 
bre), Nativité  (8  septembre),  Annonciation  (25  mars),  Visitation 
(2  juillet),  Purification  (2  février),  Assomption  (15  août),  saint 
Joseph  (19  mars).  Patronage  de  saint  Joseph  (lil®  dimanche 
après  Pâques),  Epousailles  de  la  Sainte  Vierge  et  de  saint  Joseph 
(23  janvier).  Pour  gagner  ces  Indulgences,  les  associés  doivent 
se  confesser,  communier  et  prier  dans  la  chapelle  de  la  confrérie 
aux  intentions  accoutumées.  La  visite  exigée  pour  gagner  les 
Indulgences  attachées  aux  fêtes  peut  avoir  lieu  dès  la  veille,  à 
Theure  des  premières  vêpres. 

II.  Indulgences  partielles. —  1)  Sept  ans  et  sept  quarantaines^ 
aux  fêtes  suivantes:  Sacré-Cœur  de  Jésus,  saint  François  dg  Sales 
(29  janvier),  saint  Bernardin  de  Sienne  (20  mai),  sainte  Thérèse 
(15  octobre).  La  seule  condition  prescrite  est  que  les  associés 
prient  d'un  cœur  contrit  aux  intentions  du  Souverain  Pontife,  dans 
l'église  ou  la  chapelle  de  la  confrérie  1. —  2)  Soixante  jours,  pour 
tout  acte  inspiré  par  la  charité. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire. 


1.  C'est  à  rOrdinaire  de  chaque  diocèse  qu'appartient  le  droit  de  désigner 
les  quatre  jours  de  fête  auxquels  peut  se  g.igner  celte  Indulgence  parlielle, 
L'évêque  d'Angers  a  fixé  pour  son  diocèse  les  fêtes  marquées  ci-dessus. 
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*  38.  Archiconfrérie  de  Saint-Joseph  de  Beauvais  (Oise)  *. 

Cette  confrérie  de  Saint- Joseph  a  été  fondée  Ie23  janvier  1859, 
dans  la  chapclie  des  Frères  des  écoles  chrétiennes  de  Beauvais. 
Un  bref  de  Pie  IX,  en  date  du  24  septembre  1861,  l'éleva  au  rang 
d'archiconfrérie.  Le  même  bref  lui  conféra  le  droit  de  s'affilier, 
conformément  aux  règles  prescrites  par  le  pape  Clément  VIII 
(voir  ci-dessus,  page  28,  sqq.)  des  confréries  de  même  nom  et  de 
môme  but,  dans  toute  l'étendue  de  la  France  et  de  ses  colonies. 
Pour  l'affiliation  d'une  confrérie  en  d'autres  pays,  il  lui  faut  une 
permission  de  Rome,  qui  s'obtient  d'ailleurs  très  facilement. 

L'archiconfrérie  de  Beauvais  a  fait  de  très  rapides  progrès.  Dès 
1805  elle  comptait  140  centres  afliliés  et  100,000  associés.  Mainte- 
nant, les  membres  inscrits  sont  plus  de  deux  millions,  et  Ton  compte 
plus  de  900  confréries  agrégées  (Rapport  du  Révérend  Père  Lim- 
bour,  directeur  de  l'archiconfrérie,  janvier  I880).  Des  faveurs  innom- 
brables ont  été  obtenues  et  s'obliennent  encore  chaque  jour  de  saint 
Joseph,  par  les  prières  des  associés  ;  un  sanctuaire,  centre  de  l'archi- 
confrérie, a  été  construit;  l'œuvre  des  Clercs  de  Saint-Joseph  a  été 
fondée  et  soutenue,  etc.  Le  Messager  de  saint  Joseph'^,  tiré  à  plusieurs 
milliers  d'exemplaires  et  paraissant  chaque  mois  depuis  vingt  ans, 
relie  entre  eux  les  associés  et  entretient  leur  zèle  et  leur  piété. 

La  direction  supérieure  de  toute  la  confrérie  est  confiée  ac- 
tuellement aux  Missionnaires  du  Saint-Esprit  et  du  Saint-Cœur 
de  Marie. 

L'archiconfrérie  de  Beauvais  a  pour  but  :  1*  de  propager  la  dé- 
votion à  saint  Joseph;  2**  d'appeler  sa  puissante  protection  sur  la 
personne  auguste  du  Souverain  Pontife  et  sur  l'Église,  sur  la  France 
elles  Étals  catholiques,  sur  les  Congrégations  religieuses  et  les  fa- 
milles chrétiennes  ;  3°  de  solliciter  la  conversion  des  persécuteurs 
de  l'Église  et  des  pays  séparés  de  son  unité  ;  4"  d'obtenir  à  chacun 
des  associés  et  aux  membres  de  leurs  familles,  la   bénédiction   du 


1.  D'après  la  feuille  :  Sfafwfs  et  Règlements  de  l'archiconfrérie  de  Saint- 
Joseph,  approuvée  par  l'évêque  de  B^-auvais  ;  le  Messager  de  saint  Joseph, 
révrier  1885  ;  Rapport  du  Révérend  Père  Limbour  sur  les  œuvres  de  Saint' 
Joseph  de  Beauvais,  et  le  livre:  la  Chapelle  de  l'archiconfrérie  de  Saint- 
Joseph  de  Beauvais,  Arras,  typographie  Rousseau-Leroy,,  rue  Saint-Maurice, 
120,1868. 

2.  Le  Messager  de  saint  Joseph,  écho  de  l'archiconfrérie  et  des  centres  affi- 
liés, paraît  le  1"  de  chaq^ue  mois.  On  s'abonne  au  centre  de  l'archiconfrérie, 
ch,'ipelle  des  Frères,  rue  Saint-Thomas.  27,  à  Beauvais  ;  ou  à  Paris,  librairie 
Saint-Joseph,  Tolra,  éditeur,  rue  de  Rennes,  112.  Le  orix  de  l'abonnemient 
est  de  3  fr.  pour  la  France  et  l'Algérie 
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ciel  en  faveur  de  leurs  intérêts  spirituels  et  temporels,  avec  la  grâce 
d'une  bonne  mort. 

Pour  faire  partie  de  l'association,  il  sulTit  d'être  inscrit,  soit  sur 
le  registre  principal  de  larciiironfrérie  à  Beauvais,  soit  sur  le  re- 
gistre d'une  des  confréries  nfliliées,  et  de  réciter  chaque  jourYAve 
Maria  ou  Je  vous  salue,  Marie,  avec  Tinvocalion  trois  fois  répétée  : 
Sancte  Joseph,  intercède  pro  nobis,  ou  «  '6aint  Joseph,  intercédez 
pour  nous.  » 

Si  l'on  veut  faire  affilier  à  Tarchiconfrérie  de  Beauvais,  dans  une 
paroisse  eu  une  communauté  quelconque,  une  association  de  Saint- 
Joseph  déjà  canoniquement  érigée,  on  peut  s'adresser  au  directeur 
de  l'archiconfrérie,  chapelle  des  Frères,  rue  Saint-Thomas,  27,  à 
Beauvais  ^  ^Pour  les  formalités  et  pièces  nécessaires,  voir  page  47,2). 

Indulgences  accordées  parle  bref  du  16  avril  1861,  le  rescrit 
du  19  juin  1862  et  le  bref  du  11  juin  1875  "-. 

I.  Indulgence  plénière  : — 1)  Au  jour  de  l'entrée  dans  l'as- 
sociation. —  2)  A  l'article  de  la  mort.  —  3)  A  chacune  des  prin- 
cipales fêtes  de  Notre  Seigneur,  savoir:  Noël,  Circoncision, 
Epiphanie,  .Pâques,  Ascension,  Fête-Dieu.  —  4)  A  chacune 
des  fêles  principales  de  la  très  sainte  Vierge,  savoir:  PnriQca- 
tion,  Annonciation,  Assomption,  Nativité,  Immaculée  Concep- 
tion. —  5)  A  chacune  des  fêtes  des  Apôtres,  à  savoir  :  le  24 
février,  fête  de  saint  Mathias  ;  le  l**'*  mai,  fête  de  saint  Philippe 
et  saint  Jacques  ;  le  29  juin,  fête  de  saint  Pierre  et  saint  Paul; 
le  25  juillet,  fête  de  saint  Jacques  le  Majeur  ;  le  24  août,  fête  de 
saint  Barthélémy  ;  le  21  septembre,  fête  do  saint  Matthieu  ;  le  28 
octobre,  fête  de  saint  Simon  et  saint  Jude;  le  30  novembre,  fête 
de  saint  André  ;  le  2 1  décembre,  tête  de  saint  Thomas  ;  le  27  dé- 
cembre, fête  de  saint  Jean. —  6)  A  chacune  des  fêles  de  saint 
Joseph,  savoir:  aux  Fiançailles  de  la  très  sainte  Vierge  et  tJe 
saint  Joseph  (23  janvier)  ;  à  la  fêle  même  du  saint  Patriarche  (19 
mars);  au  Patronage  de  saint  Joseph,  fê.e  principale  de  l'Archi- 
confrérie  (lli®  dimanche  après  Pâques).  —  7)  Le  14  juillet,  anni- 
versaire du  couronnement  de  la  statue  de  saint  Joseph,  ou  bien 
le  dinîanche  qui  précède  ou  le  dimanche  qui  suit  (Il  faut,  pour 
gagner  cette  dernière  Indulgence,  visiter  le  sanctuaire  de  S.  Jo- 
seph à  Beauvais,  ou  toute  autre  église  ou  chapelle  d'une  con- 
frérie alfiliée).  —  8)  A  deux  mercredis  par  mois,  au  choix  des 
associés,  et  à  chaque  mercredi  dans  le  mois  de  mars. 

1.  Nous  rappelons  que  si  rarchiconfrérie  d'Angers  a  déjà  agrégé  une 
confrérie  dans  un  endroit,  celle  de  Beauvais  ne  peut  plus  faire  d'aflilialion  au 
même  lieu. 

2.  Nous  donnons  ces  Indulgences  d'après  le  catalogue  très  succinct  qu'en  a 
publié  Je  directeur  de  rarchiconlrérieet  qui  porte  Vlmprimatur  de  Mgr  Gi- 
gnoux,  évêque  de  Beauvais. 
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II.  hidulgcîicrs  partielles  :  1)  Sept  ans  et  sept  quarantaines, 
à  chacune  des  fêles  secondaires  de  Noire-Seigneur  et  à  chacune 
des  fêles  secondaires  de  la  très  sainte  Vierge  ^  2)  Soixante 
jours  :  a)  chaque  fois  que  les  associés  récileront  cinq  Pater  et 
cinq  Are  pour  les  membres  défunls  de  la  confrérie;  b)  chaque 
fois  qu'ils  assisteront  aux  processions  ou  accompagneront  le  très 
saint  Sacrement  chez  les  malades,  ou,  en  cas  d'empêchement, 
récileront,  au  son  de  la  cloche,  un  Pater  et  un  Ave;  c)  chaque 
fois  enfin  qu'ils  feront  une  œuvre  quelconq-ue,  de  piété  ou  de  cha- 
rité. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire. 

III.  Pouvoirs  accordés  aux  directeurs  des  confiseries  affiliées 
à  Varchiconfrérie  de  Saint-Joseph  de  Beauvais.  1°  L'autel  pri- 
vilégié personnel,  trois  fois  la  semaine,  à  perpétuité  (rescrit  du 
49  juin  1862);  2*^  La  facullé  de  bénir  et  d'imposer  le  scapulaire 
de  rimmaculée-Conceplion,  moyennant  l'autorisation  de  l'Ordi- 
naire (rescril  du  19  juin  1862  ;  v.  t.  l^\  p.  407)  ;  3°  le  pouvoir  de 
bénir  les  cordons  de  Sainl-Joseph  en  faveur  des  associés  de  Tar- 
chiconfrérie,  et  de  rendre  ceux-ci  participants  de  toutes  les 
Indulgences  et  de  tous  les  privilèges  attachés  à  ces  sainls  cor- 
dons (bref  du  26  août  1864  —  voir  ci-dessus,  p.  260). 

Oulre  les  deux  archiconfréries  de  Saint-Joseph  d'Angers  et  de  Beauvais 
dont  nous  venons  de  parler,  il  y  a  encore  en  France  les  archiconfréries  de 
Saint-Joseph  de  Nevers  et  de  Paris.  Pour  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  pre- 
mière, on  peut  s'adresser  au  B.  P.  supérieur  des  missionnaires  à  Nevers 
(Nièvre),  et,  pour  la  seconde,  à  M.  le  curé  de  l'église  Saint-Joseph,  faubourg 
du  Temple,  1)2,  à  Paris. 

39.  Archiconfrérie  de  Saint-Joseph  ami  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus,  dans  l'église  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  2. 

Au  cirque  agonal,  à    Borne,  sous  la  direction  des  Missionnaires  du  Sacré- 
Cœur  d'Issoudun  (Indre,  France). 

Cette  confrérie  a  été  fondée  tout  récemment  (16  mars  1886), 
dans  l'église  déjà  mentionnée  (p.  171,  sqq.)  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  à  Rome.  Après  son  érection  canonique,  Sa  Sainteté 
le  pape  Léon  XIII  a  bien  voulu,  par  un  bref  du  11  mai  1886, 
l'enrichir  d'Indulgences   et  l'élever  au  rang  d'arcbiconfrérie, 

1.  A  «elles  seulement  qui  sont  célébrées  dans  toute  l'Église  (Voir  t.  I«', 
p.  95). 

2.  Voir  les  feuilles  d'admission  ;  —  les  Annali  di  S.  Giuseppe  amico  des 
Sacro  Cuore,  Gennaio,  1887  ;  Roma  via  délia  Sapienz.i,  32  ;  —  les  Annales  du 
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avec  le  droit  de  s'affilier  partout  des  confréries  de  même  nom  et 
de  même  but,  et  de  leur  communiquer  ses  faveurs  spirituelles. 
Elle  est  tenue  toutefois  de  se  conformer,  dans  ces  affiliations,  à 
la  bulle  de  Clément  VIll  et  aux  autres  prescriptions  apostoli- 
ques (v.  plus  haut,  p.  28). 

L'archiconfrérie  a  pour  but  :  —  1)  d'honorer  le  glorieux  patriar 
che  saint  Joseph,  que  le  Seigneur  a  trouvé  selon  son  cœur,  et  qu'il 
a  établi,  par  l'organe  du  Souverain  Pontife,  patron  universel  de 
l'Église  catholique; —  2)  de  l'imiter  dans  son  amour  et  dans  sa 
reconnaissance  envers  Jésus  et  Marie,  et  spécialement  dans  sa 
fidélité  à  la  grâce  ;  —  3)  de  demander  à  saint  Joseph  que  les 
familles  chrétiennes  accomplissent  fidèlement  leurs  devoirs,  et 
qu'elles  obtiennent  par  son  intercession  l'heureuse  issue  de 
toutes  les  entreprises  spirituelles  et  temporelles  utiles  au  salut 
de  l'âme. 

Les  associés  ont  droit  à  la  protection  spéciale  de  saint  Jo- 
seph ami  du  Sacré-Cœur,  et  participent  à  toutes  les  prières 
et  bonnes  œuvres  des  missionnaires  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  et 
de  tous  les  membres  de  l'archiconfrérie. 

Conditions.  —  1)  Faire  inscrire  ses  nom  et  prénoms  au 
centre  de  l'archiconfrérie,  à  Rome,  à  l'église  de  Notre-Dame 
du  Sacré-Cœur,  ou  à  Issoudun  *.  —  2)  Réciter  une  fois  le  matia 
et  une  fois  le  soir  cette  courte  invocation  :  «  Saint  Joseph  ami  du 
Sacré-Cœur,  priez  pour  nous  ».  —  3)  Donner  l'exemple  de  l'accom- 
plissement des  devoirs  chrétiens  envers  Dieu  et  le  prochain,  et  de 
la  soumission  complétée  la  sainte  Église  catholique,  apostolique 
et  romaine  ;  se  conformer  en  particulier  à  la  recommandation  que 
le  Pontife  glorieusement  régnant,  Léon  XIII,  a  faite  aux  fidèles 
selon  les  besoins  du  temps  présent,  «  que  tous  travaillent  à  con- 
server l'unité  de  Tesprit  dans  le  lien  de  la  paix  »  (encyclique  du 
Jubilé,  22  décembre  1885). 


Sacré-Cœur  ;  le  Mois  de  saint  Joseph  ami  du  Sacré-Cœur,  par  le  Révérend 
Père  Victor  Jouet,  missionnaire  du  Sacré-Cœur,  au  Pèlerinage  de  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur,  à  Issoudun  (Indre),  1887. 

1.  Les  confréries  de  Saint-Joseph  ami  du  Sacré-Cœur,  canoniquement  éri- 
gées en  d'autres  localités  etalliliées  à  l'archiconfrérie  romame,  peuvent  seu- 
lement inscrire  les  fidèles  qui  se  seront  présentés  personnellement.  Ceux  qui 
ne  peuvent  se  rendre  en  personne  au  siège  de  ces  confréries  locales,  quelle 
que  soit  d'ailleurs  la  localité  ou  la  nation  auxquelles  ils  appartiennent,  doivent 
envoyer  ou  laire  envoyer  leur  nom  au  centre  de  l'archiconfrérie  de  Rome  on 
à  Issoudun  (Indre). 
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Pour  agréi^er  d'autres  confréries  de  même  nom  et  de  même  but  à 
l'archiconfrérie  romaine,  on  peut  s'adresser:  au  R.  P.  V.  Jouet,  via 
delta  Snpienza,  32,  à  Rome,  ou  à  iM.  le  Directeur  de  l'archiconfrérie 
de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  à  Issoudun  (Indre). 

Indulgknces  (d'après  le  sommaire  approuvé  par  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences,  le  21  août  1886). 

I.  Indulgences  plénières  :  —  1)  Au  jour  de  l'inscription  dans 
l'archiconfrérie  (confession,  communion).  —  2)  A  l'article  de  la 
mort,  si,  confessés  et  communies,  ou  au  moins  contrits  de  cœur, 
les  associés  invoqu. 'Ht  dévotement  le  nom  de  Jésus,  de  cœur 
sinon  de  bouche,  oL  acceptent  avec  résignation  delà  main  de 
Dieu  le  coup  de  la  mort  comme  une  peine  du  péché.  —  3)  Aux 
quatre  jours  suivants,  à  savoir  :  le  23  janvier,  le  19  mars,  le  troi- 
sième dimanche  après  Pâques,  et  le  mercredi  avant  la  fête  de 
Noël.  Pour  gagner  ces  Indulgences,  on  doit  se  confesser,  com- 
munier, visiter  (à  partir  dos  premières  vêpres)  l'église  de  la 
confrérie,  et  y  prier  aux  intentions  ordinaires  et  pour  la  conver- 
sion des  pécheurs. 

II.  Induloences  partielles:  —  I)  Sept  ans  et  sept  quaran- 
taines tous  les  mercredis,  pour  les  associés  qui,  au  moins  contrits 
de  cœur,  visitent  l'église  de  la  confrérie  et  y  prient  comme 
ci-dessus.  —  2.  Soixante  jours,  pour  toute  œuvre  de  charité  ou 
de  piété  conforme  au  but  de  l'archiconfrérie. 

Toutes  ces*  Indulgences  peuvent  être  appliquées  par  voie  de 
suffrage  aux  âmes  du  purgatoire. 

40.  Association  du  Culte  perpétuel  de  saint  Joseph  «• 

Le  but  de  cette  association  est  d'obtenir  que  tous  les  jours 
de  l'année  saint  Joseph  soit  honoré  d'une  façon  particulière,  au 
moins  par  une  personne.  Le  nom  de  chaque  associé,  avec  le 
jour  qu'il  a  choisi  pour  rendre  ce  culte  à  saint  Joseph,  est  ins- 
crit sur  un  registre  spécial  et  aussi  sur  le  billet  d'admission. 

Les  membres  de  l'association  témoignent  au  saint  patriarche 
leur  compassion  pour  les  douleurs  qu'il  a  endurées  et  dont  nos 
péchés  ont  été  la  cause;  ils  s'efforceront  dans  ce  but,  au  jour 
choisi  pour  l'honorer  spécialement,  d'accomplir  avec  zèle  les 
pieuses  pratiques  suivantes  :  1)  ils  s'approcheront  des  sacre- 
ments de  pénitence  et  d'Eucharistie,  ou,  si  cela  n'est  point 


1.  D'après  le  texte  des  billets  d'admission. 
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possible,  ils  feront,  après  un  acte  de  contrition,  la  communion 
spirituelle;  2)  ils  assisteront  avec  dévotion  au  saint  sacrifice  de 
la  messe,  surlout  en  mémoire  de  la  piéscntation  de  l'enfant 
Jésus  au  lemf)le  ;  3)  ils  feront  au  moms  un  quart  d'heure  de 
mcditalion  sur  les  douleurs  de  saint  Joseph  ;  4)  ils  se  tiendront 
recueillis  et  penseront  doucement  à  lui  pendant  la  jouri.ee  ; 
b)  ils  feront  en  son  honneur  un  acte  demorliQcation  ou  quelque 
œuvre  de  miséricorde,  soit  temporelle,  soit  spirituelle  ;  6)  ils  ré- 
citeront, en  l'honneur  de  ses  douleurs  et  de  ses  allégresses,  sept 
Paler  noster^  sept  Ave  Maria  et  sept  Gloria  Palri ;  7)  enfin, 
au  déclin  du  jour,  ils  feront  une  visite  au  saint  Sacrement,  et 
offriront  leur  cœur  à  saint  Joseph. 

Celle  association,  fondée  à  Milan,  et  approuvée,  le  12  décembre 
1854,  par  l'archevêque  du  diocèse,  a  été  accueillie  dans  la  suile  avec 
un  grand  empie:«sement  partout  où  elle  a  élé  connue.  Il  est  facile  de 
l'établir  dans  les  paroisses,  les  collèges,  les  pensionnats  et  autres 
élablisscmenls. 

Comme  il  nes'agitpas,  en  elïet,  d'une  confrérie  proprement  dite, 
réreclion  canonique  n'est  pas  requise.  On  peut  donc,  avec  la  simple 
permission  de  l'évcque,  ouviir  un  regislie  où  l'on  inscrit  les  365 
membres  nécessaires  pour  former  l'asbocialion.  11  va  sans  dire  que 
rien  n'empêche  de  recevoir  un  plus  grand  nombre  dassociés.  D'autre 
part,  on  est  libre  de  se  conlenler  de  31  personnes, si  celles-ci  promet- 
tent d'employer  chaque  mois  un  jour  et  de  le  consacrer  à  honorer 
saint  Joseph  de  la  manière  que  nous  avons  dit. 

Chacun  choisit  le  jour  qui  convient  davantage  à  sa  dévotion  ;  mais 
ce  jour  doit  être  une  date  lixe,  et  non  une  fête  mobile,  comme  Pâques 
ou  la  Pentecôte,  etc.  On  fera  bien  de  choisir  l'anniversaire  de  l'une 
des  journées  décisives  dans  la  vie  du  chrétien,  comme  celui 
du  baptême,  de  la  confirmation,  de  la  première  communion,  du  re- 
tour à  Dieu  ou  de  la  consécration  entière  à  son  service,  afin  de  forti- 
fier de  nouveau  dans  son  âme,  sous  le  patronage  de  saint  Joseph,  les 
saintes  obligations  que  l'on  a  contractées  autrefois  en  ce  même 
jour. 

Indulgences  concédées  à  perpétuité  par  Pie  IX,  20  janvier 
1856  et  5  juillet  1861,  et  applicables  aussi  aux  âmes  du  purga- 
toire. 

I.  Indulgences  plénières  :  —  1)  Au  jour  de  la  réception  dans 
l'association;  au  jour  choisi  pour  accomplir  les  pieuses  pratiques 
marquées  plus  haut;  une  fois  par  mois,  au  jour  que  chacun  peut 
choisir  librement,  auquel  on  fera  ces  mêmes  pieux  exercices  en 
l'honneur  de  saint  Joseph  et  l'on  priera  dans  une  église  publique 
aux  intentions  accoutumées;  à  l'arlicle  de  la  mort.  —  2)  A  la 
fêle  des  Lpousailles  de  Marie  (23  janvier), à  la  fêle  (19 mars)  et  au 
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Patronage  de  saint  Joseph  (troisième  dimanche  après  Pâques).— 
3)  Aux  lêles  de  la  Pureté,  de  l'Annonciation,  de  l'Assomption,  de 
la  Nativité  et  de  l'Immaculée  Conception  de  la  très  sainte  Vierge. 
Pour  gagner  ces  Indulgences,  il  faut  se  confesser,  communier  et 
prier  aux  intentions  du  Saint-Père. 

H.  Indulgences  partielles  :  —  Sept  ans  et  sept  quarantaines, 
chacun  des  jours  où  l'on  accomplit  une  des  sept  pratiques  indi- 
quées plus  haut. 

En  outre,  Pie  IX  accorda  (18  septembre  1862)  en  faveur  des 
membres  défunts  de  cette  association  la  grâce  de  l'autel  privilé- 
gié, pour  toutes  les  saintes  messes  qui  seront  dites  à  leur  inten- 
tion. 


41.  Archiconfrérie  du  Cordon  de  Saint-François  d'Assise  ^ 

Sixte-Quint,  religieux  lui-niôme  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs 
avant  de  monter  sur  le  siège  pontifical,  institua  l'archiconfrérie 
du  Cordon  de  Saint-François,  dans  l'église  du  Sacvo-Convcnto, 
à  Assise,  où  repose  le  corps  du  Patriarche  séraphiquo  (constit. 
Ex  snpcimœ^  du  19  novembre  1585).  Deux  ans  plus  tard,  le  29 
août  1587,  le  même  pape  publia  une  seconde  bulle  en  faveur  de 
l'archiconfrérie  et  la  dota  de  nouveaux  privilèges. 

Plusieurs  pontifes  romains,  à  savoir:  Clément  VIII,  Paul  V, 
Grégoire  XV,  confirmèrent  les  concessions  de  Sixte-Quint  ; 
enfin, Benoît  XllI,  par  le  bref  Sacrosancti^  du  30  septembre 
1724,  autorisa  le  ministre  général  des  Frères  Mineurs  conven-. 
lucls  (Rorna^  SS.  Apostoli),  à  ériger  en  tout  lieu,  du  consente- 
ment de  l'Ordinaire,  des  confréries  du  Cordon,  et  de  leur  com- 
muniquer les  grâces  spirituelles  de  l'archiconfrérie  d'Assise 
(voir  les  formules,  p.  46). 

Le  but  de  cette  association  est  d'honorer  spécialement  l'admi- 
rable saint  François,  de  mériter  sa  protection  en  se  pénétrant 
de  son  esprit,  et  d'obtenir  par  sa  puissante  entremise  des  grâces 
particulières  pour  soi,  pour  les  siens  et  pour  toute  TÉglise  mi- 
lilanlc  (voir  la  brochure  indiquée). 

Les  associés,  appelés  «  Cordigères  »,  ne  contractent  en  entrant 
dans  la  confrérie  aucune  obligation  qui  les  oblige  sous  peine  de 

1.  Voir  la  pelile  nolice  intitulée  :  Trésors  spirituels^  par  Mgr  de  Si?gur,  au 
herrélarial  de  TŒuvre  de  Suinl-Fiançois  de  Sales,  passage  de  la  Visilalion, 
11  6w>,  à  Paris. 
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péché.  Ils  portent  habituellement  le  cordon  autour  des  reins,  ou 
du  moins  sur  leur  personne  :  le  quitter  entraînerait  la  suspen- 
sion des  Indulgences.  Si  on  le  perd,  on  peut  en  prendre  un 
autre  môme  non  bénit  ;  seul  le  premier  cordon  doit  être  bénit 
et  donné  par  un  supérieur  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs,  ou 
par  tout  autre  prêtre  muni  des  pouvoirs  nécessaires  *. 

Indulgences  et  faveurs  spirituelles. 

La  S.  Congrégation  des  Indulgences  a  mis  au  nombre  des  In- 
dulgences apocryphes  celles  que  l'on  disait  avoir  été  accordées 
par  Léon  X  aux  fidèles  qui  portent  le  Cordon  de  Saint-François 
(voir  t.  1^%  p.  108).  Cependant  les  faveurs  spirituelles,  véritables 
et  authentiques,  accordées  par  l'Église  aux  Cordigères  de  Saint- 
François,  sont  fort  nombreuses.  Nous  en  indiquons  les  princi- 
pales, d'après  le  catalogue  approuvé  par  la  S.  Congrégation  des 
Indulgences,  le  1"  juin  1866  (Cfr  Rescripta  auih.,  Il,  n»  23  ; 
voir  aussi  les  Trésors  spirituels  de  Mgr  de  Ségur). 

Indulgence  plénière  :  —  1)  Le  jour  de  la  réception  du  saint 
Cordon,  moyennant  la  confession  et  la  communion. —  2)  A  la  fête 
principale  de  l'archiconfrérie.  Pour  participer  à  cette  Indulgen- 
ce, les  associés  doivent  se  confesser,  communier,  visiter,  entre 
les  premières  vêpres  et  le  coucher  du  soleil  de  la  fêle,  l'église  ou 
l'oratoire  de  la  confrérie,  et  y  prier  aux  intentions  ordinaires. 
—  3)  A  l'heure  de  la  mort,  pourvu  que,  confessés  et  communies, 
ou,  s'ils  ne  peuvent  le  faire,  pourvu  que,  vraiment  contrits,  ils  in- 
voquent de  bouche,  ou,  en  cas  d'impossibilité,  au  moins  de  cœur, 
le  saint  nom  de  Jésus.  —  i)  Un  dimanche  de  chaque  mois,  si, 
après  avoir  reçu  les  sacrements  de  pénitence  et  d'Eucharistie,  ils 
"assistent  à  la  procession  de  l'archiconfrérie  et  prient  comme  il  est 
dit  ci-dessus,  n<*  2.  —  5)  Le  2  août,  si,  après  s'êlre  confessés  et 
avoir  communié,  ils  visitent,  à  partir  des  premières  vêpres  et 
avant  le  coucher  du  soleil,  l'église  de  l'archiconfrérie  et  y  prient 
comme  ci-dessus.  —  6)  Toutes  les  Indulgences  plénières  et  par- 
tielles des  Stations  de  Rome,  s'ils  visitent  soit  l'église  soit  la 
chapelle  de  l'Ordre  ou  de  la  confrérie.  Voir  ces  Indulgences^ 
ainsi  que  les  conditions  et  les  jours  auxquels  on  les  gagne,  t.  I", 
p.  422-425. 

En  outre,  depuis  la  publication  du  décret  de  la  S.  Congrégation 
)\es  Indulgences  (22  mars  1879),  décret  approuvé  par  Sa  Sainteté 
le  pape  Léon  XIII  (Decr,  auth.,   n.  444,  ad  13),  et  durescrit  de 

1.  Saint  Benoît-Joseph  Labre,  avant  d'appartenir  an  tiers  ordre  de  Saint- 
François,  avait  reçu  à  Assise  même  le  cordon  de  l'archiconfrérie.  Le  certi- 
ficat qui  lui  fut  délivré  à  celte  occasion,  se  conserve  à  Rome. 

Pour  la  formule  de  bénédiction  de  ce  cordon,  voir  la  lll»  partie. 
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la  même  Congrégation  (!26  mai  1883.  Rescr.  autli.^  p.  676),  les 
membres  de  la  confrérie  du  Gordon  de  Saint-François  d'Assise, 
ainsi  que  les  associés  de  TOEavre  de  Saiat-François  de  Sales  qui, 
en  grand  nombre,  portent  le  saint  Cordon,  peuvent  gagner  une 
Indulgence  plénière  aux  fêtes  de  saint  François  d'Assise,  de 
sainte  Claire,  de  saint  Antoine  de  Padoue,  des  Stigmates  de  saint 
François.  A  ces  mêmes  jours  de  fête  on  peut  leur  donner 
communication  des  mérites  et  bonnes  œuvres  de  l'Ordre 
tout  entier  par  la  formule  suivante  :  Comm^unicarnus  vohis, 
fratreSy  orationes,  jejicnia,  Missas  ceteraque  opéra  bona,  qum 
per  Del  gratiam  in  nostra  Congregatione  et  Ordine  fiunt^  in 
nomine  Patris,et  Filii  et  Spiritus  Sancti.  Amen.  Enfin,  une 
fois  par  an,  à  la  fête  de  l'Immaculée  Conception,  leur  est  accordé 
le  privilège  de  la  bénédiction  papale,  à  condition  qu'ils  se  con- 
fessent, reçoivent  la  sainte  communion,  et  prient  dévotement 
durant  quelque  temps  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

Indulgences  partielles  :  —  1.  Trois  ans  et  trois  quarantaines^ 
aux  confrères  qui  assistent  à  la  procession  mensuelle  de  l'archi- 
confrérie.  —  2.  Cent  jours,  lorsqu'ils  assistent  à  l'office  de  la 
Sainte  Vierge  que  récitent  les  associés  ou  à  tout  autre  office.  — 
o.  Sept  ans  et  sept  quarantaines  aux  fêtes  suivantes,  si,  con- 
fessés et  communies,  ils  visitent,  à  partir  des  premières  vêpres, 
une  église  de  l'ordre  de  Saint-François,  et  y  prient  aux  intentions 
accoutumées  :  saint  François  (4  octobre)  ;  saint  Antoine  de  Padoue 
(13  juin)  ;  saint  Bonaveuture  (14  juillet);  saint  Louis,  évêque 
(19  août);  saint  Bernardin  de  Sienne  (20  mai)  ;  sainte  Claire 
(12  août)  ;  Stigmates  de  saint  François  (17  septembre);  saint  Di- 
dace  (13  novembre);  saint  Pierre  d'Alcantara  (19  octobre)  ;  saint 
Louis,  roi  de  France  (25  août);  sainte  Elisabeth,  reine  de  Hongrie 
(19  novembre). —  4.  Ct?n^  yowr5,  lorsqu'ils  assistent  à  la  sépulture 
d'un  défunt,  ou  qu'ils  fcat  la  charité  à  un  pauvre  ou  réconci- 
lient des  ennemis.  —  5.  Cinq  ans  et  cinq  quarantaines,  lors- 
qu'ils disent  cinq  Pater  et  cinq  Ave  devant  l'autel  de  leur  cha- 
pelle, ou,  s'ils  sont  empêchés  de  visiter  la  chapelle,  lorsqu'ils 
récitent  (en  quelque  lieu  que  ce  soit)  cinq  Pater  Qi  cinq  Ave  en 
l'honneur  des  cinq  plaies  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  et  de 
S.  François. 

a 

Il  existe  d'autres  confréries  de  cordons.  La  plus  riche  en  Indulgences  est 
celle  du  Cordon  de  Saint-Augustin  et  de  Sainte-Monique,  appelée  aussi  con- 
frérie de  N.-D.  de  Consolation  (v.  Rescr.  auth..  il,  no  40).' 

Il  faut  signaler  encore  la  confrérie  d3  la  Milice  angélique  ou  du  cordon 
de  Saint-Thomas  d'Aquin.  Son  but  est  de  conserver  dans  son  inléo-rité  le 
Iré.sor  de  rinnuoence,  ou  de  le  recouvrer  si  on  l'avait  r)erdu.  On  se  fait  ins- 
crire dans  le  registre  que  tiennent  à  cet  ell'et  les  KK.  PP.  Dominicains,  et  l'oa 
porte  jour  et  nuit  autour  dos  reins  le  saint  cordon   bénit  par  un  religieux. 
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dominicain  ou  par  un  prêtre  qui  en  a  reçu  le  pouvoir  (voyez  l'opuscule  :  il 
Giglio  délia  purita,  del  P.  Lorenzo  Scupoli  —  Rontia  typografia  Morini, 
1878  ;  et  la  Mihce  angélique,  sa  nature,  conseils  pratiques,  prières  —  Paris, 
Poussielgue,  18'J0). 


42.  Société  de  Saint-François-Xavier  (Xavériens)  *. 

Cette  association  a  été  fondée  à  Bruxelles  en  1854.  Elle  se 
compose  de  pères  de  famille  et  de  jeunes  gens,  et  a  pour  but  de 
former  en  chaque  localité  un  groupe  compact  de  vrais  chrétiens, 
qui  travaillent,  par  tous  les  moyens  qu'un  zèle  prudent  peut  leur 
susT^rérer,  à  la  conversion  des  pécheurs.  En  l'année  1855,  elle  ob- 
tint  du  Souverain  Pontife  les  premières  Indulgences;  d'autres 
plus  nombreuses  lui  furent  accordées  en  1856.  A  la  môme  époque, 
elle  reçut  le  titre  d'archiconfrérie,  avec  le  droit  de  s'agréger  dans 
toute  la  Belgique  les  autres  confréries  de  même  nom  et  de  môme 
but,  et  de  leur  communiquer  toutes  ses  faveurs  spirituelles. 

Pour  attirer  les  bénédictions  du  ciel  sur  cette  œuvre,  on  lui 
adjoignit  une  association  de  prières,  dont  peuvent  faire  partie 
les  personnes  de  tout  âge,  de  tout  sexe  et  de  toute  condition, 
pourvu  qu'elles  récitent  chaque  jour  trois  Pater  et  trois  Ave 
pour  le  progrès  de  la  société  de  Saint-François  Xavier,  pour  la 
conversion  des  pécheurs,  dont  la  société  s'occupe  ou  qui  lui 
sont  recommandés,  et  pour  la  conversion  de  tous  les  pécheurs 
du  monde.  Les  membres  de  cette  association  participent,  d'après 
un  bref  du  27  mai  1856,  aux  mêmes  Indulgences  que  les 
Xavériens. 

Ceux-ci  sont  actuellement  très  répandus  et  font  un  grand  bien  : 
ils  sont  près  de  90,000  en  Belgique  (22,000  dans  le  seul  diocèse 
de  Gand)  ;  et  l'association  de  prières  compte  280,000  membres 
(rapport  du  P.  van  Mullem  au  congrès  de  Liège,  en  1886). 

Sa  Sainteté  le  pape  Léon  XIII  a  autorisé  les  Xavériens  en 
1878  à  s'étendre  au  delà  de  la  Belgique.  Grâce  à  celte  auguste 
impulsion,  la  société  Xavérienne  a  été  établie  successivement 
en  Hollande,  en  France,  en  Chine,  au  Mexique,  en  Angleterre, 


1.  D'après  le  Petit  Manuel  à  l'usage  des  associations  de  Saint  -François- 
Xaviery  Bruxelles,  1871  ;  le  Manuel  de  Varchiconfréne  de  S' tint- François- 
Xavier,  Bruxelles,  Delafonteyne,  1861,  et  le  Rapport  du  P.  Vax  Mullem, 
directeur  des  Xavériens  du  diocèse  de  Gand,  rapport  lu  au  congrès  des 
Œuvres  sociales  de  Liège,  septembre  1886  (compte-  rendu  du  congrès,  impri- 
merie Demarteau,  rue  Saint-Michel,  8,  Liège,  page  552), 
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en  Espagne;  84  évêques  ou  archevêques  lui  ont  déjà  accordé 
l'érection  canonique.  Les  conversions  de  pécheurs  obtenues 
par  les  Xavériens,  à  Bruxelles  seulement,  se  comptent  par 
milliers  i. 

Indulgences.  —  I.  Pléjiières  :  1)  Le  jour  de  la  réception 
dans  la  sociélé.  —  2)  Au  jour  où  l'on  fail  sa  consécration.  — 
3)  A  l'arlicle  de  la  mort.  —  4)  Au  jour  de  communion  géné- 
rale.—  5)  Dans  la  ville  de  BruxePes,  aux  deux  jours  où  se  fait 
la  procession  de  sainte  Gudule,  si  on  y  prend  part.  —  6)  Le  8 
janvier,  fêle  de  sainte  Gudule.  —  7)  A  la  fête  de  la  Conversion 
de  saint  Paul,  le  25  janvier.  —  8)  Le  second  dimanche  après 
l'Epiphanie,  fêle  du  saint  Nom  de  Jésus.  —  9)  *  Le  2  février, 
fête  de  la  Purification.  —  10)  *  Le  19  mars,  fête  de  saint  Jo- 
seph. —  il)  *  Le  25  mars,  fêle  de  l'Annonciation.  —  12)  Le 
troisième  dimanche  après  Pâques,  Patronage  de  saint  Joseph.  — 
13)  *  Le  3  mai,  Invention  de  la  sainte  Croix.  —  14)  Le  dimanche 
après  la  Fête-Dieu  (en  l'honneur  du  Sacré-Cœur).  —  15)  Le  31 
juillet,  fêle  de  saint  Ignace.  —  16)  *  Le  15  août,  Assomption.  — 
17)  Le  28  août,  fête  de  saint  Augustin.  —  18)  *  Le  8  septembre, 
Nativité.  —  19)  *  A  la  fêle  de  l'Exaltation  de  la  sainte  Croix,  14 
septembre.  —  20)  Le  29  septembre,  fêle  de  saint  Michel.  — 
21)  *  Le  3  décembre,  fête  de  samt  François-Xavier.  —  22)  *  Le 
8  décembre.  Immaculée  Conceplion. 

N.  B. — Si  les  têies  marquées  d'un  astérique*  tombent  un  jour 
ouvrier,  l'Indulgence  ne  peut  être  gagnée  qu'au  dimanche  sui- 
vant. —  Pour  gagner  les  Indulgences  du  n*"  6  au  n**  22.  les  asso- 
ciés doivent  non  seulement  s'approcher  des  sacremenls,  mais 
encore  visiter  l'église  de  la  confrérie  et  y  prier  aux  intentions  du 
Saint-Père. 

IL  Indulgences  partielles: —  1)  Soixante  jours,  chaque 
fois  que  l'on  fait  une  bonne  œuvre,  comme  d'assister  aux  réunions 
de  l'association,  de  réconcilier  des  ennemis,  etc.  —  2.  Quarante 
jou/rs,  pour  les  trois  Pater  et  les  lro\s.Ave  que  doivent  dire  quo- 
tidiennement les  associés. 


1.  On  trouvera  des  renseignemenls  plus  complets  dans  les  brochures 
indiquées  plus  haut;  on  peut  aussi  s'adresser  au  fondateur  des  Xavérifna 
et  a  leur  directeur,  le  P.  Louis  van  Caloen,  S.  J.,  au  collège  Saint-Michel,  à 
Bruxelles. 


Indulgences,  il  —  IH 
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43.  Société  de  Saint-Vincent  de  Paul  ^. 

La  société  de  saint  Vincent  de  Paul  a  pour  but  la  sanctifi- 
cation de  ses  membres  et  le  soulagement  des  pauvres.  Elle  a 
-été  fondée  à  Paris  en  1833  par  des  jeunes  gens  chrétiens,  qui, 
pour  sauvegarder  rintégrité  de  leur  foi  et  la  pureté  de  leurs 
mœurs,  se  réunirent  dans  la  pratique  de  la  charité.  Ils  choisi- 
rent pour  patron  saint  Vincent  de  Paul,  le  grand  ami  des  pau- 
vres et  des  souffrants.  Dès  le  commencement,  malgré  la  modi- 
cité de  leurs  ressources,  qui  provenaient  uniquement  des  quêtes 
de  leurs  conférences  de  charité,  ces  jeunes  associés  firent  im- 
médi-Uement  un  très  grand  bien.  L'efficacité  de  leur  action  était 
due  surtout  à  la  visite  des  pauvres  à  domicile.  Le  pauvre  sent 
d'ordinaire  comme  une  barrière  le  séparer  du  riche  :  la  visite  au 
foyer,  les  eniretieus  intimes,  la  parole  consolatrice  partant 
d'un  cœur  franchement  compatissant,  briteni  cet  obstacle  et 
ouvrent  1  ame  du  pauvre  aux  bons  et  nobles  sentiments. 

A  cette  œuvre  première  et  fondamentale,  la  société  ne  tarda 
pafs  à  en  ajouter  d'autres  :  on  recueillit  des  orphelins  pour  les 
confier  à  des  familles  chrétiennes,  on  prit  un  soin  particulier 
des  jeunes  apprentis  pour  les  maintenir  dans  la  foi  et  la  vertu 
durant  les  années  les  plus  périlleuses,  on  alla  même  dans  les  pri- 
sons pour  ensf^igner  aux  jeunes  détenus  les  devoirs  de  la  reli- 
gion et  les  préserver  de  la  rechute.  En  général,  toute  œuvre  de 
charité  spii'ituelle  ou  corporelle  devint  l'objet  de  l'ardente  ac- 
tivité de  ces  jeunes  chrétiens  ;  et  ce  qu'ils  avaient  une  fois  com- 
mencé, ils  le  poursuivaient  avôc  la  plus  cons  iencieuse  persé- 
vérance :  ainsi  s'efforçaient-iis  de  marcher  sur  les  traces  de 
leur  glorieux  patron.  Le  nombre  des  associés  s'accrut  peu  à 
peu,  de  telle  sorte  qu'on  fut  obligé  de  sectionner  l'unique  con- 
férence primiiive,  et,  dès  1842,  c'esl-à-dire,  neuf  ans  après  la 
fondation  de  Tœuvre,  Paris  comptait  29  conférences,  avec  un 
millier  de  membres;  2,000  familles  pauvres  étaient  secourues  et 
visitées  chaque  semaine.  L'œuvre  nouvelle  était  manifestement 
bénie  de  Dieu. 


1.  Voir  surtout  le  Manuel  de  la  société  de  Saint-Vincent  de  Paul,  1884. 
On  peut  se  procurer  ce  Manuel,  ainsi  que  tous  les  auties  renseignements 
désirables,  au  secrétariat  gcnérul  de   la  société,  6,    rue   Furslenberg,  Paris. 
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De  Paris,  la  société  de  Saint  Vincent  de  Paul  se  répandit  bien- 
tôt dans  le  reste  de  la  France  et  à  l'étranger. 

En  1837,  des  conférences  étaient  établies  à  Nîmes,  à  Lyon,  à 
Nantes,  à  Rennes,  à  Dijon,  à  Toulouse,  etc.;  en  1861,  il  y  en 
avait  déjà  1,549  en  France. 

A  l'étrang-er,  Rome,  le  centre  de  la  catholicité,  eut  sa  confé- 
rence dès  1838;  puis  il  s'en  fonda  en  Angleterre,  en  Espagne,  en 
Belgique,  en  Hollande,  en  Allemagne,  etc.,  etc. 

Voici  quelques  chitires  qui  peuvent  donner  une  idée  de  la  situation 
de  lœuvre  en  dehors  de  la  France  pendant  les  dernières  années:  En 
Espagne  (1868):  626  conférences.  778.000  francs  d'aumônes  distri- 
buées en  une  année.  En  Hollande  (1883):  150  conférences,  701,040 
francs  distribués  aux  pauvres  en  une  année.  En  Belgique  (t885):  640 
conférence*,  9,600  membres  actifs,  12,4()0  membres  honoraires, 
75  ,324  francs  d'aumônes  distribuées  en  18S5.  —  En  Allemagne,  le 
conseil  supérieur  de  Trêves  compte  153  conférences  ;  celui  de  Muns- 
ter, 150  conférences;  celui  de  Cologne  en  a  13!^;  celui  de  Paderborn, 
96;  celui  de  Berlin,  28.  Le  conseil  supérieur  devienne,  en  Autriche,  a 
50  conférences;  les  États-Unis  d'Amérique  en  comptent  315,  etc.,  etc. 

L'état  d'ensemble  de  la  société  et  sa  prospérité  actuelle  dans 
presque  lous  les  pays  de  l'univers  chrétien  nous  sont  révélés  par 
le  fait  suivant.  Dans  l'audience  solennelle  accordée  par  Sa  Sain- 
teté le  pape  Léon  XIII,  le  4  février  1888,  aux  1500  délégués  des 
conférences  de  France,  de  Belgique,  d'Allemagne,  d'Espagne, 
d'Angleterre,  d'Amérique  et  d'Italie,  le  comte  Pages,  président  du 
conseil  général  de  Paris,  a  présenté  au  Saint- Père  un  riche 
album  contenant  le  catalogue  des  conférences  dans  les  diverses 
parties  du  monde,  au  nombre  de  plus  de  4,200,  ainsi  que  le 
nom  de  leurs  membres^  qui  s'élèvent  à  plus  de  85,000.  —  Ces 
chiffres  font  entrevoir  les  larges  aumônes  versées  dans  le  sein 
des  pauvres  chaque  année,  les  nécessités  et  les  souffrances  soula- 
gée.-, et  surtout  l'immense  bien  moral  opéré  par  cette  armée  de 
la  charité  chrétienne. 

La  société  de  Saint- Vincent  de  Paul  a  été  approuvée  et  recom- 
mandée par  le  Saint-Sièore,  non  seulement  dans  les  brefs  d'In- 
dulgences qui  lui  sont  propres,  mais  dnns  d'au'res  bulles  ou 
encycliques  adressées  à  toute  l'Église,  en  particulier  dans  l'en- 
cyclique Humanum  genus.  Notre  Saint-Père  le  Pape  a  préposé 
à  1  œuvre  un  cardinal  protecteur,  et  presque  tous  les  évêques 
du  monde  catholique  lui  ont  donné  leur  approbation  expresse. 
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On  peut  voir  dans  le  Manuel  de  la  société  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  au  commencement  de  la  seconde  partie,  ces  lettres  appro- 
balives. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  cette  œuvre,  il  est  aisé  d'en 
comprendre  l'orf/anisatwn  i.  La  société  de  Saint- Vincent  de  Paul 
se  compose  de  différentes  sections,  appelées  conférences.  Ordinnire- 
ment.  chacune  de  celles-ci  prend  le  nom  de  la  paroisse  où  elle  se 
trouve.  Plusieurs  conférences  de  la  même  ville  sont  reliées  entre 
elles  par  un  conseil  particulier ,  qui  porte  le  nom  de  la  ville;  toutes 
sont  unies  Si\x  conseil  central  de  Paris,  rue  Furstenberg,  6.  Outre 
les  conseils  parliculiers  des  villes,  il  y  a  des  conseils  supérieurs 
pour  un  ou  plusieurs  diocèses  ou  pour  tout  un  pays.  Chaque  con- 
férence a  son  président,  avec  un  ou  plusieurs  ice-présidents,  un 
secrétaire  et  un  trésorier,  qui  forment  le  bureau  de  la  conférence. 

Toute  conférence  qui  désire  être  admise  dans  la  société,  doit  faire 
connaître  au  conseil  général  2  la  date  de  sa  fondation,  la  compo- 
sition de  son  bureau  avec  les  adresses  des  membres  qui  le  compo- 
sent, l'indication  de  ses  premiers  travaux,  enfin  sa  résolution  de 
se  conformer  exactement  aux  statuts  et  aux  usages  de  la  société. 
Le  conseil  général,  après  cette  demande,  prononce,  s'il  y  a  lieu, 
l'agrégation,  et  par  là  même  la  nouvelle  conférence  participe  aux 
faveurs  et  Indulgences  de  la  société. 

Les  particuliers  qui  veulent  être  reçus  dans  la  société,  doivent 
s'adresser  au  président  d'une  conférence  ou  à  un  autre  de  ses 
membres. 

Dans  les  séances  hebd  )madaires  des  conférences,  qui  sont  dirigées 
par  le  président,  on  traite  toutes  les  questions  qui  se  rapportent  au 
soulagement  des  familles  visitées,  on  distribue  aux  membres  pré- 
sents les  dons  qu'ils  doivent  porter  aux  pauvres,  et  l'on  fait  chaque 
fois  une  quête  parmi  les  associés  pour  les  besoins  de  l'œuvre. 

Outre  les  membres  actifs,  la  société  a  des  correspondants^  des 
membres  honoraires,  et  des  souscripteurs  ou  bienfaiteurs. 

Les  membres  correspondants  sont  ceux  qui,  ayant  changé  de 
résidence,  ne  trouvent  pas  de  conférence  dans  la  ville  où  ils  vont 
s'établir;  ils  ne  quittent  pas  pour  cela  la  société,  mais  se  mettent  en 
rapport  avec  la  conférence  ou  les  conférences  les  plus  rapprochées, 
et  correspondent  avec  le  secrétaire  général.  Ils  reçoivent  chaque 
année  un  rapport  sur  les  œuvres  de  la  société  et  lui  restent  unis, 


1.  Dans  les  commencements,  la  société  de  Saint- Vincent  de  Paul  se  recru- 
tait exclusivement  de  jeunes  gens;  plus  tard  on  y  reçut  des  hommes  de 
tout  âge.  Les  femmes  ne  peuvent  concourir  à  l'œuvre  que  par  souscription 
ou  comme  bietifaitricps.  Mais  on  sait  que  les  dames  ont  fondé  de  leur  côté  la 
société  de  Sainte- Elisabeth,  qui  se  propose  le  même  but  et  qui  fait  déjà  le 
plus  grand  bien  dans  beaucoup  de  cliocèses.  Voir  Règles  et  Prières  de  la 
société  de  Sainte-Elisabeth  pour  le  diocèse  de  Paderboim,  à  Paderborn, 
1880. 

2.  Si  la  conférence  nouvelle  est  dans  un  pays  où  il  y  a  un  conseil  supérieur^ 
la  demande  doit  être  transmise  par  ce  conseil  et  accompagnée  de  son 
avis. 
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non  seulement  par  la  prière,  mais  aussi  par  la  pratique  des  bonnes 
œuvres  :  ils  s'elîorc»  nt,  en  elïel,  d'accomplir  autour  d'eux  tout  le 
bien  possible,  et  de  se  rendre  utiles  à  la  société  chaque  fois  que  l'oc- 
casion s'en  présente. 

Les  membres  honoraires  n'assistent  pas  aux  séances  ordinaires 
des  conférences,  mais  sont  in\ités  aux  réunions  extraordinaires.  Ils 
doivent  envoyer  chaque  année  une  offrande  particulière  au  trésorier 
du  conseil  ou  de  la  conférence  de  leur  ville.  Leur  réception  dans  la 
société  se  fait  dans  les  mêmes  formes  que  celle  des  membres  ordi- 
naires. Dans  les  villes  où  plusieurs  conférences  sont  établies,  c'est 
au  conseil  particulier  qu'il  appartient  de  les  recevoir. 

La  conférence  peut  avoir  aussi  desimpies  souscripteurs,  qui  rem- 
placent par  l'aumône  et  la  prière  le  concours  direct  qu'ils  ne  peu- 
vent donner;  ils  ne  sont  pas  membres  de  la  société,  mais  ils  ont 
droit  à  ses  prières  à  titre  de  bienfaiteurs  :  à  ce  même  titre  ils  par- 
ticipent a  des  Indulgences  spécialement  concédées  pour  eux,  et  dont 
il  sera  question  p.  278-279. 

Indulgences  accordées  tant  aux  membres  et  aux  bienfaiteurs  de 
la  société  de  Saint-Vincent  de  PauJ,  qu'aux  pauvres  qu'elle  se- 
court et  aux  pères  et  mères  de  ses  membres.  La  concession  de 
ces  faveurs  a  été  faite  par  Grégoire  XVI  (brefs  du  10  janvier  et  du 
12  août  1845)  et  par  Pie  IX  (brefs  du  18  mars  1853,  du  28  mars 
1854,  du  13  septembre  1859,  et  du  5  septembre  1S73). 

I.  Indulgenct^  accordées  aux  membres  de  la  société:  —  1)  In- 
dulgence plénière,  une  fois  chaque  mois,  à  ceux  des  membres 
qui  composent,  soit  le  conseil  général,  soit  des  conseils  particu- 
liers, pourvu  que.,  vraiment  contrits,  ils  reçoivent  les  sacrements 
de  pénitence  e;;  d'Eucharistie,  après  avoir  assisté  à  toutes  les 
réunions  de  leur  conseil,  ou  du  moins  à  trois  des  quatre  réunions 
qui  ont  lieu  durant  le  mois.  —  2)  Indulgence  plénière,  chaque 
mois,  à  tous  le»  membres  actifs  de  la  société  (sans  en  excepter 
les  conseillers  et  autres  dont  il  vient  d'être  question  qui  auraient 
déjà  gagné  l'Indulgence  ci-dessus  mentionnée),  pourvu  qu'ils 
aient  assisté  à  toutes  les  conférences  ou  à  trois  des  quatre  qui 
ont  lieu  daPd  le  mois,  et  que,  vraiment  contrits,  ils  se  confessent, 
et  reçoivent  la  sainte  communion.  — 3)  Indulgence  plénière,  à 
tous  ceux  qui,  vraiment  contrits,  s'élant  confessés  et  ayant  com- 
munié, sont  admis  dans  la  société,  le  jour  où  ils  seront  reçus 
dans  les  divers  grades  actifs  de  membre  aspirant,  de  membre 
ordinaire,  de  membre  d'un  conseil  particulier  ou  de  membre  du 
conseil  général.  —  4)  Indulgence  plénière,  à  tous  les  membres, 
soit  actifs,  soit  honoraires  :  a)  à  la  fête  de  saint  Vincent  de  Pdul 
(19  juillet)  ou  l'un  des  jours  de  l'octave  ;  6)  à  la  fête  de  l'Imma- 
culée Conception  de  la  très  sainte  Vierge  ou  au  dimanche  suivant, 
pourvu  que  la  fête  elle-même  ne  tombe  pas  un  dimanche  ou  ne 
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soit  transférée  à  un  dimanche  dans  la  localité  où  ils  demeurent  *  ; 
c)  le  premier  dimanche  de  Carême  ;  d)  le  deuxième  dimanche 
laprès  Pâques,  pourvu  que  contrits,  et  confesses,  ils  aient  fait 
lia  sainte  communion  à  la  messe  entendue  en  commun  (aux 
termes  du  bref  du  13  septembre  1859,  il  n'est  plus  néces- 
saire que  cette  messe  soit  dite  pour  la  société),  et  à  condi- 
tion aussi  qu'ils  aient  assisté  à  l'assemblée  générale  qui  se  tient  à 
ce  le  époque.  —  5)  Indulqence  plénière,  aux  membres  de  la  so- 
jciété,  à  l'article  de  la  mort,  pourvu  que,  vraiment  pénitents  et, 
s'étant  confessés,  ou,  s'ils  ne  le  peuvent,  étant  au  moins  parfaite- 
ment contrits,  ils  invoquent  dévotement  le  nom  de  Jésus  de 
bouche,  s'il  leur  est  possible,  ou  au  moins  de  cœur,  et  acceptent  de 
la  mam  de  Dîeu  la  mort  avec  patience  et  courage  comme  la  peine  du 
péché.  —  6)  Indulgence  plénière,  à  tous  les  associés,  à  l'occasion 
des  retraites  spirituelles  que  font  faire  les  conférences,  s'ils  as- 
sistent dévotement  à  tous  les  exercices,  et  si,  vraiment  pénitents 
et  confessés,  ils  font  la  sainte  communion  à  la  messe  célébrée  le 
dernier  jour  de  la  retraite  et  prient  aux  intentions  ordinaires.  — 
7)  Indulgence  de  cent  jours,  à  ceux  qui,  contrits  de  cœur,  auront 
suivi  seulement  une  partie  de  ces  exercices,  et  prié  comme  ci- 
'dessus.  —  8)  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quarantaines,  aux 
membres  actifs,  toutes  les  fois  que  d'un  cœur  contrit  ils  visite- 
ront une  conférence,  une  famille  pauvre,  des  écoles  ou  des  ate- 
liers de  pauvres,  ou  accompliront  quelque  autre  bonne  œuvre 
selon  l'esprit  de  la  société.  Ils  pourront  également  gagner  cette 
Indulgence  toutes  les  fois  qu'ils  assisteront  au  saint  sacrifice  de 
la  messe  célébré  pour  le  repos  de  l'âme  de  quelque  associé,  et 
toutes  les  fois  qu'ils  accompagneront  les  restes  mortels  des  pau- 
vres à  la  sépulture  ecclésiastique.  —  9)  Indulgence  de  trois  ce  Us 
jours,  a  tous  les  membres  de  la  société,  toutes  les  fois  que  d'un 
cœur  conirit  ils  réciteront,  en  n'importe  quelle  langue,  la  prière 
de  la  société,  commençant  par  ces  mots  :  «  Nous  vous  remer- 
cions, Seigneur  »,  etc.  2. 

II.  Indulgences  accordées  aux  bienfaiteurs  de  la  société. — 
1.  Indulgence  plénière^  à  tous  les  bienfaiteurs,  à  l'article  delà 


1.  En  France,  en  vertu  d'un  induit  de  Grégoire  XVI,  du  7  décembre  1838, 
la  solennité  de  rimmaculée-Conception  est  fixén.  non  pas  au  dimanctie  sui- 
vant, mais  au  II*  dimanche  de  l'Avent,  que  ce  dimanche  précè  le  ou  sui.e  la 
fête.  et.  les  fiièies  ne  |  euvent  gagner  d'mdnlgences  que  ce  jour-là;  S.  S. 
Lé  n  XIII  a  élevé  depu  s  qiielqu^s  anné  s  cette  fête  au  rite  double  de  l--» 
classe  :  par  conséquent,  elle  n'est  plus  renvoyée  au  lendemain  quand  elle 
tombe  Ip  dimanche 

1  Nous  vous  remercions.  Seigneur,  des  c-ràces  et  d^s  bénédictions  qu'il 
\ou-  a  plu  darcontor  jiisqu';  ce  jour  à  la  société  de  Saint-Vincent  de  l'aul. 

Nous  vous  les  demandons  encore,  ces  bénédictions,  pour  celle  suciéié  qui 
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mort, pourvu  que,  vraiment  péuitentset  s'étaol  confessés,  ou, s'ils 
ne  peuvent  le  faire,  élanl  au  moins  contrits,  ils  invoquent  dévoL«« 
ment  le  nom  de  Jésus  de  bouche,  s'il  leur  est  possible,  ou  au  moins 
de  cœur,  et  acceptent  la  mort  de  la  main  de  Dieu,  comme  il  a  été 
dit  plus  haut  (I,  5). —  2)  Indulgence  pténièr%,  une  fois  par  mois, 
à  tons  et  à  chacun  des  fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  feront 
régulièrement  parvenir  au  conseil  général  une  aumône  détermi- 
née, pourvu  que,  contrits  et  confessés,  ils  reçoivent  ia  sainte  com^ 
munion. —  3)  Indulgence  d^seplanaQi  de  sept  quarantaines^  une 
fois  par  mois,  à  tous  les  fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  trans' 
mettront  régulièrement  une  aumône  déterminée  aux  conseils  par- 
ticuliers (les  provinces  ou  des  villes,  établis  par  le  conseil  fféné- 
ral.  —  4)  Indulgence  d'un  an,  une  fois  le  mois,  à  lous  les  fidèles 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui,  par  souscription  ou  de  quelque  auire 
manière,  s'engageront  à  donner  régulièrement  quelque  aumône 
déterminée  aux  conférences  approuvées,  soit  par  \f  conseil  géné- 
ral, soit  avec  sa  délégation  par  les  conseils  particuliers.  —  5)  Indul- 
gence desept  ansei  de  sept  quarantaines,  une  fbis  le  mois,  à  tous 
les  fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  les  jours  où  ils  auront  quêté 
pour  le  conseil  général  ou  les  conseils  particuliers.  —  6)  Indul- 
gence de  trois  cents  jours,  aux  bienfaiteurs  de  la  société,  toutes 
les  fois  que  d'un  cœur  contrit  ils  réciteront,  en  n'importe  quelle 
langue,  la  prière  de  la  société,  commençant  par  ces  mois  :  «  Nous 
vous  remercions.  Seigneur...  »  (Voir  p^ge  pré  édente,  note  2). 
III.  Indulgences  accordi'es aux  pauvres  de  ii  sociHé  :  —  1  )  In- 
dulgence plenière,  à  toutes  les  personnes  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe  auxquelles  la  société  de  Sdini-Vmcent  de  Paul  porte  assis- 
tance, le  jour  de  Noël,  le  jour  de  la  fête  de  saint  Joseph  (19 
mars)  et  le  jour  de  la  clôture  de  la  retraite  annuelle,  pourvu  que 
vraiment  contrites,  confessées  et  communiées,  elles  visitent  dé- 


noua est  si  chère,  pour  chacune  de  nos  conférences,  et  en  partiMilier  pour  celle 
dont  nous  sommes  membres.  Faites  cfue  notre  société  se  consolide,  s'étpride 
et  se  perpétue  avec  son  esprit  primitif  de  piélé,  de  simpIicJlé  et  d'union  fra- 
ternelle, afin  que  ses  œuvres,  pleinement  dégagées  des  inérêts  de  ia  terre, 
devienmjnl  de  p!us  en  plus  écond<-s  pour  le  <  iel. 

Vous  connaissez.  Seigneur,  les  misères  spirituelli^s  et  temporelles  des  fa- 
milles que  nous  lâchons  de  soula-jer  ;  vous  connaissez  les  noires  au -si  :  ayez 
pitié  de  tous,  et  que  tuus  ressentent  les  elfeisde  votre  misér'corde  inlî  ie. 

Nous  vou;*  S'ipplions  ^'X\  pariiculier,  ô  mon  Dieu,  de  ve  ji-  en  a  de  à  ceux  de 
nos  confrères  qui  en  ce  m  iment  seraien  diversement  épraivés  :  q  le  la  force, 
les  lum  ères,  la  paix  et  I  espérance  qui  viennent  de  vous,  ne.  man  pient  ?>  aucun 
d'eux  ;  qu  '■  leurs  épreuves  et  les  nôtres,  supportées  avec  patience  et  résigna- 
tion, vous  Soient  agréable-  et  portent  des  fruils  •  e  salut. 

É  ifin,  seigneur,  nous  vous  conjurons,  p^r  les  mériter  de  Notre  S-^igneur 
Je  us-(Lhrisl,  pjrl'ini'r  es^s  on  î^pe^.iale  de  Vl  irie  or  de  noire  saii't  Parm,  de 
donner  un  jour  place  dans  votre  roy^u  ne  aux  lamill-^s  de  no-i  pauvres,  à  nos 
parents,  à  nos  amis,  a  nos  confrères  et  à  nous-mêmes.  Ainsi  soit-il. 


280    n*  PARTIE,  ÎV*  SECTION  —  CONFRÉRIES   ET    ASSOCIAT.    PIEUSES 

votemenl  une  église  ou  un  oratoire  public,  et  y  prient  aux  inten- 
tions ordinaires.  Aux  deux  fêles  ci-dessus,  la  visite  peut  se  faire 
à  partir  des  premières  vêpres;  au  jour  de  la  clôture  de  la  retraite, 
le  temps  de  la  visite  ne  commence  qu'au  lever  du  soleil,  et  dure 
jusqu'à  son  coucher.  —  2.  Indulgence  de  cent  jours,  pour  tous 
les  pauvres  assistés  par  la  société,  à  chaque  fois  qu'ils  récitent 
d'un  cœur  contrit,  soit  seuls,  soit  en  famille,  l'oraison  dominicale 
avec  la  salutation  angélique,  et  qu'ils  y  ajoutent  en  n'importe 
quelle  langue  les  invocations  suivantes  :  Reine  conçue  sans 
la  tache  du  péché  originel,  priez  pour  nous  ;  Saint  Vincent  de 
Paul,  priez  pour  nous.  » 

IV.  Indulgences  accordées  aux  pères  et  mères  des  membres 
de  la  société  (bref  du  5  septembre  1873).  —  1)  Indulgence  plé- 
nière,  pour  tous  et  chacun  des  pèfes  et  mères  des  membres  de 
la  Société  à  l'article  de  la  mort  (aux  mêmes  conditions  que  ci- 
dessus  (I,  n°o).  —  2)  Indulgence  plénière,  aux  mêmes  personnes, 
si  elles  assistent  aux  exercices  spirituels  et  remplissent  les  autres 
conditions  comme  il  a  été  dit  plus  haut  (I,  n°  6).  —  3)  Indul- 
gence de  cent  jour<i,  aux  pères  et  mères  qui  auront  assisté  pieu- 
sement un  jour  quelconque  aux  exercices  spirituels  sus-mention- 
nés.  —  A)  Indulgence  de  sept  ans  et  de  sept  quarantaines,  aux 
mêmes,  autant  de  fois  qu'ils  auront  ou  assisté  à  un  office  reli- 
gieux célébré  à  l'intention  d'un  membre  décédé  de  la  société,  ou 
accompagné  à  leur  sépulture  les  restes  mortels  des  pauvres,  ou 
accompli  tout  acte  de  piété  ou  de  charité  conforme  aux  œuvres 
pratiquées  par  la  société. 

Toutes  les  indulgences  dont  il  a  été  question  sont  applicables 
aux  aines  du  purgatoire. 

D'après  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences, 
du  30  janvier  1888,  la  société  de  Saint-Vincenide  Paul  a  encore 
obtenu  les  concessions  suivantes  : 

1)  L'Indulgence  plénière  déjà  accordée  pour  les  quatre  fêles 
principales  (voir  ci-dessus  pag.  277,  I.  4)  peut  être  gagnée 
par  les  associés  ou  à  ces  fêles  elles-mêmes  ou  à  l'un  des  sept 
jours  qui  les  suivent  immédiatement;  de  plus,  on  maintient  la 
faculté,  donnée  par  le  bref  du  18  mars  1853,  de  gagner  Tln- 
dulgence  plénière  au  jour  où  est  transférée  la  solennité  de 
l'Immaculée  Conception,  si  on  n'a  pu  le  faire  auparavant.  — 
2)  L'indulgence  marquée  ci-dessus  (I,  n"  4,  d)  peut  être  ga- 
gnée par  les  associés,  soit  qu'ils  communient  tous  ensemble 
dans  la  même  église  ou  la  même  chapelle,  soit  qu'ils  le  fassent 
dans  plusieurs  églises  ou  plusieurs  chapelles  que  le  conseil 
particulier  de  chaque  ville  aura  désignées  à  cet  effet.  —  3)  L'In- 
dulgence plénière   accordée   à  ceux  qui    assistent  à  l'assem- 
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blée  générale  peut  se  gagner  non  seulement  au  jour  même  de 
la  fête  à  laquelle  d'ordinaire  a  lieu  cette  assemblée,  mais  dès  la 
veille  au  soir,  et  pendant  toute  l'octave,  c'est-à-dire,  à  l'un  des 
sept  jours,  n'importe  lequel,  qui  suivent  immédiatement  la  fête. 
—  Â)  Les  associés  qui  sont  empêchés,  ou  par  une  maladie  grave, 
ou  par  quelque  infirmité,  d'assister  à  la  messe  commune  ou  à 
l'assemblée  générale,  gagnent  l'Indulgence  plénière  accordée  aux 
autres  associés,  si,  à  la  place  des  conditions  qu'ils  ne  peuvent 
remplir,  ils  s'acquittent  de  quelques  autres  œuvres  de  piété,  pro- 
portionnées à  leurs  forces,  que  le  confesseur  aura  déterminées.  — 
5)  Les  Indulgences  du  bref  du  5  septembre  1873  (ci-dessus,  IV) 
sont  étendues,  sous  les  mêmes  conditions,  aux  femmes  des 
membres  de  la  société  de  Saint-Vincent  de  Paul. 


44.  Œuvre  de  Saint-François  de  Saies  pour  la  défense  et  la 
conservation  de  la  foi^ 

L'Œuvre  de  saint  François  de  Sales  a  pour  but  d'aider  le 
clergé  à  conserver  et  défendre  la  foi^  et  à  ranimer  la  vie  chré- 
tienne dans  les  pays  catholiques. 

Elle  est  née  en  18o6,  d'un  vœu  exprimé  par  le  souverain  pon- 
tife Pie  IX.  Voyant  se  liguer  contre  l'Église  les  sociétés  secrètes, 
les  frc^ncs-maçons,  les  sectes  protestantes  et  les  révolutionnaires 
de  toute  espèce,  le  Pape  manifesta  le  désir  de  voir  s'ors'aniser 
sans  retard  une  grande  association  catholique,  destinée  à  faire  au 
dedans  ce  que  font  au  dehors  les  deux  grandes  œuvres  de  la  Pro- 
pagation  de  la  foi  et  de  \a  Sainte-Enfance.  «  Je  voudrais  »,  dit 
leSaiat-Père,  «  une  sorte  de  Propagation  d^la  foi  à  l'intérieur  ». 
Ce  désir  du  Pape  se  réalisa  par  l'œuvre  de  Saint-François  de 
Sales,  d'abord  à  Nemours  (Seine-et-Marne),  puis,  dès  1857,  à 
Paris,  où,  sous  l'impulsion  ardente  de  Mgr  de  Ségur,  son  prési- 
dent, elle  prit  rapidement  la  plus  grande  extension. 

Ses  moyens  d'action  sont  au  nombre  de  quatre,  expressément 
bénis  et  approuvés  par  le  Saint-Père  : 

1°  Fonder,  soutenir,  développer,  le  plus  efficacement  possible, 
les  œuvres  qui  ont  pour  objet  l'éducation  chrétienne  et  la  pré- 

1.  D'après  les  Acta  S  Sedis,  tom.  IV,  pag-  107  sqq.  ;  Rescr.  auth.^  I,  n. 
406;  la  hroihiire  de  Mgr  de  Ségur  :  l'Œuvre  de  Saint -François  de  Sales, 
explications  et  réponses,  62»  édition,  1887,  et  la  Notice  abrégée' pu^Mée  par  le 
86»  rétarial  de  Tœuvre,  Paris,  passage  de  la  Visitation,  11  6t«  (rue  Saint- 
Simon). 


282    II®  PARTIE,  IV^  SECTION.  —   CONFRÉRIES  ET  ASSOCIAT.  PIEUSES 

servalion  de  la  jeunesse  :  asiles,  écoles,  patronages,  écoles  cléri- 
cales, ouvroirs,  classes  du  soir,  cercles  de  jeunes  ouvriers  el  de 
jeunes  commis,  œuvres  militaires,  etc.  ; 

2**  Fonder,  soutenir,  développer  les  bibliothèques  paroissiales 
ou  cantonales  ;  répandre  sur  une  vaste  échelle  les  bons  livres  po* 
pulaires  et  à  bon  marché  ;  procurer  et  faciliter  par  toute  sorte  de 
moyens  les  bonnes  lectures,  selon  les  différents  besoins  des  popu- 
lations :  en  un  mot,  opposer  au  déluge  de  la  presse  impie  et  révo- 
lutionnaire un  antidote  efficace,  réclamé  par  tous  les  gens  de 
bien  ; 

S'^  Faire  prêcher  des  missions,  des  retraites  populaires,  non 
seulement  dans  les  campagnes,  mais  encore  et  surtout  dans  les 
faubourgs  de  nos  grandes  villes,  si  puissamment  travaillées  par 
les  démagogues  et  par  les  agents  des  sectes  protestantes; 

4«  Enfin,  soutenir  pai*  des  aumônes  les  éi^rlises  pauvres  des 
campagnes  ou  les  chapelles  de  secours  menacées  d'interdiction, 
afin  que  le  culte  divin  n'y  soit  pas  interrompu,  et  que  les  fidè- 
les aient  la  facilité  de  sanctifier  le  dimanche. 

L'organisation  de  cette  association  pieuse  est  fort  simple;  la  voici 
en  substance  : 

Conseil  central,  —  L'œuvre  est  placée  sous  le  haut  patronage 
d'un  cardinal  protecteur,  Son  Ém.  le  cardinal  Lucido  Parocchi, 
vicaire  de  Sa  Sainteté.  Elle  est  administrée  par  un  conseil  central, 
dont  le  siège  est  à  Paris.  Agréé  et  béni  à  diverses  reprises  par  le 
Souverain  Ponlife,  ce  conseil  est  composé  d'ecclésiastiques,  de  reli- 
gieux et  de  laïques,  habitués  aux  œuvres  et  tout  dévoués  aux  inté- 
rêts de  l'Église  et  au  salut  des  âmes. 

11  se  réunitchaque  semaine,  au  secrétariat  général  de  l'œuvre,  sous 
la  présidence  de  M.  le  chanoine  Gossin,  successeur  de  Mgr  de  Ségur. 

11  correspond  avecNN.  SS.  les  évêques  et  avec  MM.  les  directeurs 
diocésains,  concentre  les  renseignements  et  les  aumônes,  examine  les 
demandes  préalablement  approuvées  par  les  directeurs  diocésains, 
et  y  fait  droit  dans  la  mesure  du  possible  ^. 

Direction  diocésaine.  —  Dans  chaque  diocèse  où  elle  est  agréée,  un 
directeur  diocésain  désigné  par  l'évêque  est  à  la  tête  de  l'œuvre.  Il 
s'entoure  autant  que  possible  d'un  comité,  qui  le  seconde  pour  tout 
le  détail. 

Le  directeur  diocésain  s'efforce  de  répandre  l'œuvre  dans  les 
chefs-lieux  d'arrondissement,  et  de  canton  et  dans  toutes  les  paroisses 
du  diocèse.  Il  reçoit  les  demandes  de  secours,  recueiI]o  le  produit 
des  cotisations  et  des  offrandes,   correspond  avec  le  conseil  central 


1.  Pour  la  cori  espondince  et  les  renseîernements,  s'adressf)r  à  M.  Philippe 
Lerniigny,  Paris,  passage  de  la  Visitatiun,  11  bis. 
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de  Paris,  et  lui  envoie  chaque  année  un  compte-rendu  de  la  situa- 
tion de  l'œuvre. 

11  se  fait  seconder  dans  ce  travail  par  des  sous-directeurs  diocé' 
sains  et  des  directeurs  paroissiaux  (voir  le  règlement  des  comités 
paroissiaux) 

Pour  entretenir  et  développer  la  vie  de  l'œuvre,  MM.  los  direc- 
teurs organisent  de  temps  en  temps  des  réunions  de  piété,  où  ils 
proposent  les  vertus  de  S.  François  de  Sales  à  l'imitation  des  asso- 
ciés, font  connaître  les  besoins  et  les  progrès  de  l'Œuvre,  excitent 
le  zélé,  recueillent  les  offrandes,  inscrivent  de  nouveaux  chefs  de  di- 
zaines,etc.Les  principales  de  ces  réunions,  auxquelles  ils  s'efforcent 
de  donner  le  plus  de  solennité  possible,  ont  lieu  pour  la  fête  de  saint 
Pierre,  patron  de  l'œuvre,  et  pour  l'Immaculée-Gonception. 

Associes.  —  (  omme  pour  la  Propagation  de  la  foi,  l'on  sorganise 
par  dizaines;  seulement,  au  lieu  d'un  sou  par  semaine,  les  associés 
donnent  un  sou  par  mois,  douze  sous  par  an,  mais  c'est  un  mini- 
mum qu'un  grand  nombre  d'associés  sont  dans  l'heureuse  habitude 
de  dépasser. 

Ln  Bulletin  mensuel  est  publié  par  le  conseil  central,  pour  servir 
de  trait  d'union  entre  les  associés. 

On  a  droit  de  recevoir  gratuitement  le  Bulletin,  du  moment  que 
l'on  reunit  au  moins  une  dizaine  d'associés. 

Chefs  de  dizaines.  —  Les  chefs  de  dizaines,  groupés  autour  des 
directeurs  paroissiaux,  recueillent  comme  ils  l'entendent  les  cotisa- 
tions, reçoivent  le  Bulletin  mensuel  et  en  propagent  le  plus  possible 
la  lecture. 

En  leur  qualité  de  zélateurs  ou  zélatrices  d'uneœuvre  aussi  sainte, 
ils  sontengjgésà  exercer  personnellement  leur  zèle  dans  les  pa- 
roisses qu'ils  habitent,  en  menant  toujours  une  vie  édifiante,  en  fré- 
quentant les  sacrements,  en  allant  visiter  les  pauvres  et  les  ma- 
lades; en  un  mot,  en  aidant  leurs  curés  à  faire  le  bien  et  à  sauver 
les  âmes. 

Les  statuts  de  l'association  ont  été  approuvés  par  un  bref 
de  Notre  Saint-Père  le  pape  Léon  Xïîl,  en  date  du  12  mai 
1880.  Trois  ans  plus  tard,  le  16  mai  1883,  dans  une  audience  ac- 
cordée au  président  généial  de  l'œuvre,  Sa  Sainteté  a  bien 
voulu  bénir  de  nouveau  tous  les  membres  de  l'association  et 
renouveler  ses  encouragements. 

Sous  la  bénédiction  du  Souverain  Pontife,  e^  avec  les  encou- 
rairemenls  réitérés  de  NN.  SS.  les  évêques,  l'œuvre  de  îa  dé- 
fenst:  et  de  la  conservation  de  la  foi  s'est  rapidement  répandue 
en  France  d'^bbord,  puis  en  Belgique,  au  Canada,  en  Italie,  en 
Suisse  ;  tllu  commence  à  pénétrer  en  Espagne,  en  Allemagne, 
en  Amérique  et  en  Angleterre,  et  nous  avons  la  confuince  qu'a- 
vec le  lenjps   elle  s'étendra  dans  tous  les  pays  catholiques.   De- 
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puis  son  oris^ine,  elle  a   eu  le   bonheur  de  répandre  près  de 
quinze  millions  d'aumônes. 

Pour  faire  partie  de  l'association  et  en  gagner  les  Indulg-en- 
ces.  il  suffît  de  donner  régulièrement  un  sou  par  mois,  ou 
soixante  centimes  chaque  année,  et  de  réciter  aux  intentions  de 
l'œuvre,  tous  les  jours,  autant  que  possible,  un  Ave  Maria^ 
avec  l'invocation:  Saint  François  de  Sales,  priez  pour  nous. 

Indulgences  accordées  par  Pie  IX  et  Léon  XIII.  Elles  sont  toutes 
applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

1.  —  Pour  tous  les  membres  de  l'association.  — 1)  Indulgence 
pUnière  :  a)  au  jour  de  l'agrégation  ;  b)  à  l'article  de  la  mort  ; 
c)  à  la  fête  de  saint  François  de  Sales  (29  ianvier)  ;  rf)  à  la  fête  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul  (29  juin)  ;  e)  le  8  décembre,  fête  de 
rimmaculée  Conception;  /')  à  cinq  jours  au  choix,  durant  chaque 
mois  (bref  du  13  décembre  1859,  et  rescrits  du  18  février  1864 
et  du  10  mars  1868)1.  Conditions:  se  confesser,  communier, 
visiter  une  église  et  y  prier  pieusement,  pendant  quelque  temps, 
aux  intentions  ordinaires. 

2.  Indulgences  partielles  ;  a)  Cent  jours,  pour  l'invocation 
journalière   de  l'association  :  «  Saint  François  de  Sales,  priez 
pour  nous  »  (bref  du  14  mars  1879).  6)  Ti^ois  cents  jours,  à  chaque 
fois  qu'on  aura  recruté  un  nouveau  membre  (Léon  Xîîï,  11  mai 
1883).  c)  Soixante  jours,  pour  toute  œuvre  de  zèle,  de  charité  ou 
de  piété  (Pie  IX,  Ù  décembre  1859). 

II.  —  Aux  directeurs  diocésains  et  paroissiaux,  et  à  tous  les 
membres  des  divers  conseils  et  comités  de  l'association  :  Indul- 
gence d'un  an,  chaque  fois  qu'ils  se  réuniront  pour  traiter  des 
intérêts  de  l'œuvre  et  prieront  aux  intentions  ordinaires  du  Saint- 
Père  (bref  du  14  mars  1879). 

Faveurs  spirituelles  concédées  aux  prêtres  qui  s'occupent  de 
la  direction  de  cette  œuvre  :  1)  Pouvoir  d'appliquer  les  Indul- 
gences apostoliques  (un  rescrit  du  19  décembre  1888  le  renou- 
velle pour  trois  ans).  Voir  t.  I",  page  337,  sqq.  —  2)  Pouvoir, 
concédé  à  perpétuité^  de  bénir  et  d'imposer  aux  associés  le 
cordon  séraphique  (rescrit  du  1"  mai  1873).  —  3)  Faveur 
personnelle  de  l'autel  privilégié,  à  chaque  messe  dite  pour  des 
associés  défunts  (le  bref  de  concession,  valable  pour  dix  ans, 
porte  la  date  du  11  mai  1883).  —  4)  Pouvoir  d'indulgencier  les 
crucifix  pour  le  chemin  de  la  croix  (concession  du  8  mars  1888, 
valable  pour  cinq  ans).  Voir  t.  Y\  p.  353,  sqq. 

1.   Voir  la  brochure  indiquée  de  Mgr  de  Ségur,  page  82  (Cette  brochure, 
il  est  vrai,  n'a  pas  d'approbation  épiscopale  qui  en  fasse  un  document  officiel). 


SOCIÉTÉ    DE    SAINT-FRANÇOIS    RÉGIS  285 

Avant  de  faire  usage  des  pouvoirs  qui  viennent  d'être  relatés, 
il  faut  obtenir  du  directeur  diocésain  la  feuille  où  ils  sont  ins- 
crits. Cette  feuille  doit  être  signée  par  l'évêque  du  diocèse,  à 
moins  que  celui-cin'en  ait  décidé  autrement. 

En  outre,  les  associés  qui  portent  le  cordon  séraphique  parti- 
cipent à  toutes  les  Indulgences  de  Tarchiconfrérie  du-  Saint-Cor- 
don, sans  excepter  les  quatre  Indulgences  plénières  concédées  par 
le  rescrit  du  "26  mai  1883  (v.  ci-dessus,  p.  270).  Quatre  fois  l'an,  ils 
peuvent  recevoir  communication  des  mérites  et  bonnes  œuvres  du 
tiers  ordre  de  Saint-François  ;  et  chaque  année,  à  la  fête  de  l'Im- 
maculée Conception,  ils  ont  droite  une  bénédiction  papale  (voir 
plus  haut,  1.  c,  les  Indulgences  et  faveurs  spirituelles  des  Cor- 
digères  de  Saint-François). 


45.  Société  de  Saint-François  Régis  pour  la  revalidation 
des  unions  illégitimes  ^. 

Vers  l'année  1816,  vivait  à  Troyes  un  magistrat,  M.  Gos- 
sin,  dont  la  vie  austère  se  partageait  entre  le  palais,  l'étude 
et  la  charité.  Ses  fonctions  de  procureur  du  roi  l'avaient  mis  à 
même  de  constater  la  situation  irrégulière  d'une  multitude  de 
pauvres  ouvriers.  «  Le  mariao^e  »,  dit-il  dans  une  note  qu'il  a 
laissée,  «  était  assez  facile  pour  ceux  qui  avaient  pris  naissance 
dans  la  ville  ;  il  était  à  la  fois  coûteux  et  embarrassant  pour  les 
parties  qui,  nées  en  France,  étaient  éloignées  du  lieu  de  leur 
naissance;  mais  c'était  chose  à  peu  près  impossible  pour  les  in- 
dividus nés  en  pays  étrangers,  qui  n'avaient  pas  leurs  papiers, 
et  qui  étaient  hors  d'état  de  faire  les  frais  d'un  acte  de  noloiiété 
et  d'un  jugement  d'homologation  pour  tenir  lieu  des  actes  dont 
la  loi  exige  la  production.  »  Dès  lors  le  digne  magistrat  eut 
l'idée  de  l'œuvre  qui  devint  la  préoccupation  de  toute  sa  vie  ; 
mais  ce  fut  une  intervention  miraculeuse  de  saint  François  Régis 
qui  lui  fît  mettre  à  exécution  son  pieux  projet.  M.  Gossin,  trans- 
féré à  Paris  et  devenu  vice-président  du  tribunal  de  première 
instance  du  département  de  la  Seine,  était  atteint  depuis  plu- 
sieurs mois  de  diverses  infirmités  graves.  Pour  obtenir  sa  gué- 
rison,  il  se  rendit  en  pèlerinage  à  laLouvesc,  au  tombeau  de  saint 

1.  Voir  le  Messager  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  bulletin  mensuel  de  l'Apos- 
tolat de  la  Prière,  juin  1888,  page  707,  et  le  Manuel  des  œuvres,  Paris,  1886, 
Poussielgue  lières,  rue  Cassette,  15. 


286    II®  PARTIE,   1T«   SECTION. —    CONFRERIES  ET  ASSOCIAT.  PIEUSES 

Jean-François  Régis,  et,  Ie29juin  1824,  ilfit  un  vœu  en  l'hon- 
neur de  l'apôtre  du  Velay  et  du  Vivarais. 

Voici  en  quels  termes  le  magistrat  chrétien  prit  ce  solennel  enga- 
gement :  «  S'il  plaît  à  Dieu  de  me  rendre  la  plénitude  de  mes  ancien- 
nes forces  et  de  mon  ancienne  santé,  je  fais  le  vœu  d'entrepren- 
dre aussitôt  et  de  continuer  jusqu'à  la  mort,  pour  l'extirpation  du 
concubinage  et  la  célébration  des  mariages  religieux  dans  la  capitale 
de  ce  royaume,  l'exécution  des  projets  que  Dieu  sait  que  je  médite  à 
cette  fin  depuis  nombre  d'années,  sans  que  j'aie  eu  jusqu'à  ce  jour  le 
courage  d'essayer  de  les  réaliser.  Cette  œuvre  sera  le  but  principal 
de  mes  pensées,  de  mes  travaux  et  de  mes  efforts  ;  je  m'y  consacrerai 
tout  entier,  sous  la  direction  de  l'autorité  ecclésiastique,  dans  les 
moments  dont  mes  autres  et  plus  anciens  devoirs  me  permettront  de 
disposer.  • 

Saint  François  Régis  exauça  la  prière  de  son  pieux  client!  la 
santé  lui  fut  rendue,  et  dès  1826  l'association,  qui  prit  le  nom  du 
saint,  fut  fondée  à  Paris  avec  l'autorisation  archiépiscopale. 

Grâce  au  zèle  de  M.  Gossin,  que  la  reconnaissance  et  la  fidé- 
lité à  sa  promesse  rendaient  ardent  et  intrépide,  la  société  de 
Saint- Régis  fut  comprise  parce  qu'il  y  avait  de  plus  distingué, 
dans  la  capitale;  et,  le  23  février  1846,  les  cinq  académie?i  com- 
posant l'Institut  de  France  donnaient  à  l'œuvre  la  plus  solen- 
nelle approbation.  En  effet,  après  avoir  cité  un  rapport  fait  au 
nom  de  l'Académie  des  sciences  et  signé  d'un  protestant,  après 
avoir  constaté  que,  sur  quatre  accusés  ou  prévenus  traduits  de- 
vant les  tribunaux,  trois  au  moins  vivent  dans  le  désordre, 
l'Institut  déclare  que  la  société  de  Saint-Régis  répond  à  un  be- 
soin urgent  dans  l'ordre  social,  et  qu  elle  est  «  non  seulement 
une  œuvre  de  haute  moralité,  mais  aussi  pour  l'État,  lej  dépar- 
tements et  les  villes  une  excellente  atlaire,  une  mesure  de  bonne 
administration.  » 

La  société  de  Saint-François  Réaris,  de  Paris,  a  actuellement 
son  siè!=re,  rue  Madame,  13,  près  la  place  Saint-Sulpice.  Elle 
accueille  les  demandes  tous  les  dimanches,  de  midi  à  deux  heu- 
re» *.  Comme  on  le  voit  par  tout  ce  qui  a  été  dit,  l'œuvie  a  pour 
but  de  faciliter  le  mariage  civil  et  religieux  des  indigents  du 
diocèse  de  Paris,  et  la  légitimaiion  de  leurs  enfants  naturels. 
La  société  se  charge  de  procurer  gratuitement  aux  futurs  époux 


1.  On  peut  écrira,  môme  gidresise,  à  M,  le  président  delà  société  pour 
tous  les  renseignements. 
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tous  les  actes,  les  jugements,  les  dispenses  nécessaires  pour  la 
célébralion  du  mariage  civil  et  religieux. 

Depuis  1824,  la  société  de  Saint-François  Régis  a  multiplié 
partout  ses  pieuses  fondations,  et  le  nombre  des  mariages  chré- 
tiens conclus  par  sa  bienfuisanle  entremise,  dans  les  grands 
centres  surtout,  est  incalculable. 

En  1884,  dans  la  seule  ville  de  Paris,  911  mariages  ont  été 
contractés  ou  régularisés  par  les  soins  de  l  association,  et  357 
enfants  ont  été  légitimés. 

Depuis  l'origine  de  l'œuvre  (1826)  jusqu'en  1884,  les  résul- 
tats obtenus,  dans  la  capitale  seulement,  se  chiffrent  comme  il 
suit: 

Mariages  conclus  ou  réhabilités 62,967 

Entants  légitimés 32,841 

Des  sociétés  analogues,  unies  à  celle  de  Paris,  sont  établies 
en  un  grand  nombre  de  villes  de  France  et  de  l'étrançrer,  par- 
ticuliôrement  en  Belgique.  Dans  ce  dernier  pays,  à  Anvers,  en 
l'espace  d'une  année,  276  unions  ont  été  régularisées,  et  350  en- 
fants légitimés  (M.  labbéde  Molder, au  congrèsde  Liège,  1886). 
En  Allemagne,  c'est  la  société  de  Saint- Vincent  de  Paul  qui  s'oc- 
cupe en  beaucoup  d'endroits  de  la  légitimation  des  mariages. 
Cependant,  à  Vienne,  l'œuvre  même  de  Saint-François  Régis  a 
été  établie  en  1881,  et  les  résultats  obtenus  jusqu'à  ce  jour 
sont  des  plus  consolants. 

Pour  l'aire  prospérer  davantage  la  pieuse  association,  son  fon- 
dateur demanda  au  Saint-Siège  sa  bénédiction  et  diverses  fa- 
veurs spirituelles.  Le  pape  Grégoire  XVI  agréa  celte  prière,  et 
accorda,  dès  le  28  février  1884,  plusieurs  Indulgences  par  l'in- 
termédiaire de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences.  Quel- 
ques mois  plus  tard,  le  7  juin  de  la  même  année,  il  voulut 
bien  à  sa  première  concession  ajouter  de  nouvelles  faveurs. 

iNDULGENGiis  (Re^cv.  aulh.,  n"  65). 

1.  Indulgence  plenière  : —  1.  Le  16  juin,  fête  de  saint  Fran- 
çois Régis,  patron  de  la  société,  pour  tous  les  associés  qui  se  con- 
fessent, communient  pieusement,  et  prient  pour  le  bien  de  rÉ^ilise 
catholique  et  l'accroissement  de  l'association.  —  2.  A  l'article  de 
la  mort,  s'ils  se  confessent  et  communient,  ou,  en  cas  d'impossibir 
lité,  si,  véritablement  contrits,  ils  invoquent,  de  bouche  ou  au 
moins  de  cœur,  le  saint  nom  de  Jésus. 

IL  Indulgences  partielles:  —  1.  Dix  années,  chaque  fois  que  les 
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associés  se  réunissent  pour  s'employer  à  quelque  œuvre  de  la 
société,  et  récitent  pieusement  Foraison  de  la  messe  propre  de 
saint  François  Régis.  —  2.  Dix  ans,  quand  ils  assistent  au  ma- 
riage des  personnes  qui  vivaient  auparavant  dans  un  criminel 
concubinage.  —  3.  Dix  ans,  quand  ils  sont  parrains  de  ceux  qui, 
vivant  en  concubinage,  n'étaient  pas  encore  baptisés. 

Toutes  ces  Indulgences  peuvent  être  appliquées  à  celles  d'entre 
les  âmes  du  purgatoire  qui,  durant  leur  vie,  ont  collaboré  avec 
zèle  à  l'œuvre  de  Saint-François  Régis  (7  juin  1834). 


46.  Confrérie  de  la  Doctrine  chrétienne,  ou  Association  de 
Jésus,  Marie,  Joseph,  pour  promouvoir  l'enseignement  des 
principales  vérités  de  la  foi  i. 

Au  temps  où  la  prétendue  Réforme  commençait  à  produire  en 
Allemagne  ses  effets  désastreux,  on  vit  surgir  plusieurs  associa- 
tions pieuses,  dont  le  but  était  de  répandre,  par  l'enseignement 
du  catéchisme,  la  co«naissance  des  vérités  de  notre  samte  reli- 
gion. Telles  furent,  entre  plusieurs  autres,  les  congrégations  des 
Barnabites  et  des  Oratoriens,  et  celle,  dont  nous  avons  à  parler 
ici,  des  Doctrinaires  ou  Pères  de  la  Doctrine  chrétienne  (Padri 
délia  Dottrina  christiana).  Cette  dernière  devait  acquérir  bientôt 
une  importance  exceptionnelle.  Son  fondateur,  le  noble  Milanais 
Marc  de  Sadis-Cusani,  après  avoir  renoncé  à  une  fortune  bril- 
lante, avait  quitté  sa  patrie  el  s'était  retiré  dans  la  ville  de  Rome. 
Là,  il  s'associa  plusieurs  hommes  aussi  ardents  et  aussi  zélés  que 
lui,  et  s^appliqua  avec  eux  à  instruire  dans  la  doctrine  chrétierme 
les  enfants  et  les  grandes  personnes.  Les  nouveaux  apôtres  ensei- 
gnaient dans  les  églises,  dans  les  écoles,  sur  les  chemins  publics 
et  jusque  dans  les  maisons  particulières.  Partout  où  on  les  enten- 
dait, à  Rome  et  dans  les  environs,  ils  produisaient  le  plus  grand 
bien.  Aussi  le  Souverain  Pontife  Pie  IV,  qui  occupait  alors  la 
chaire  de  Pierre,  se  sentit  portée  les  honorer  de  sa  particulière 
faveur,  et  à  leur  accorder,  comme  lieu  de  réunion,  pour  l'ensei- 
gnement du  catéchisme,  l'église  de  Saint-Apollinaire.  C'est  dans 
cette  église  que  le  célèbre  César  Baronius,  alors  membre  de  la 


1.  Ctr  P.  Theodor.  a  Spir.  S.  II,  pag.  170,  sqq.  ;  —  Analecta  jvris  ponti- 
ficii,  série  III,  pag.  988;  —  Rescripta  authentica^  II,  n.  27  ;  —  Dictionnaire 
des  Ordres  religieux^  Paris,  Migne,  1848,  t.  11,  p.  68,  sqq. 
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cone^régation,  et  plus  tard  cardinal  de  la  sainte  Eglise,  enseigna 
lui-même  la  doctrine  clirélicnne. 

Cependant,  sous  la  direction  de  Marc  Gusani,  son  fondateur,  la 
fervente  association  prenait  chaque  jour  de  nouveaux  accroisse- 
ments. Bientôt  il  devint  nécessaire  de  partager  les  associés  en 
deux  phalanges.  Les  uns  voulurent  se  constituer  en  société  reli- 
gieuse et  pratiquer  la  vie  commune  :  ils  furent  appelés  Doctri- 
naires^ et  n'ont  cessé,  jusqu'à  présent,  de  faire  le  plus  grand  bien 
dans  l'Eglise.  Les  autres  restèrent  dans  le  monde,  et  constituè- 
rent la  confrérie  de  la  Doctrine  chrétienne.  Tous  rivalisèrent  de 
zèle  pour  enseigner  les  vérités  de  la  foi  aux  enfants  et  aux  igno- 
rants; et  les  fruits  de  salut  qu'ils  ne  cessaient  de  produire,  leur 
attirèrent  de  plus  en  plus  les  faveurs  du  Saint-Siège. 

Dans  sa  constitution  Ex  dehito  pastoralis  offîcii^  du  6  octo- 
bre 1571,  le  saint  pape  Pie  V,  témoin  du  bien  opéré  par  la  con- 
frérie romaine,  recommanda  aux  archevêques  et  évêques  du 
monde  catholique  de  former  dans  toutes  les  paroisses  de  leurs 
diocèses  des  associations  de  nom  et  de  but  semblables,  et  accorda 
de  précieuses  Indulgences  aux  fidèles  qui  entreraient  dans  ces 
confréries. 

Grégoire  XIII  ajouta  encore  à  ces  faveurs,  et  accorda  aux 
Pères  de  la  Doctrine  chrétienne  l'église  de  Sainte-Agathe,  à 
Rome.  Glément  VIII  leur  donna  un  protecteur  dans  la  personne 
du  cardinal  Alexandre  de  Médicis,  qui  devait  bientôt  ceindre 
la  tiare  sous  le  nom  de  Léon  XI. 

Le  pape  Paul  V  se  montra  spécialement  libéral  envers  la  con- 
frérie. Par  sa  bulle  Ex  credito  Nohis,  du  6  octobre  1607,  il  lui 
conféra  le  titre  et  les  privilèges  d'archiconfrérie,  lui  donna  pour 
siège  l'église  même  de  Saint-Pierre  à  Rome,  et  lui  accorda  de 
nouveiies  et  nombreuses  Indulgences,  avec  le  droit  de  les  com- 
muniquer aux  autres  confréries  qu'elle  pourrait  s'agréger. 

La  Sacrée  Gongrégation  des  Indulgences,  par  un  rescrit  du  3 
février  1610,  permit  d'établir  cette  confrérie  dans  toutes  les  pa- 
roisses, sans  tenir  compte  des  prescriptions  ordinaires  par  rap- 
port aux  distances  (voir  ci-dessus,  pp.  11-12J,  et  Innocent  XI, 
dans  une  encyclique  du  6  juin  1686,  recommande  instamment  à 
tous  les  évêques  delà  répandre  le  plus  possible.  Le  siège  de 
l'archiconfrérie  romaine,  transporté  plus  lard  à  l'église  de  Saint 
Martin,  se  trouve  actuellement  dans  celle  de  Santa  Maria  del 

Indulgences.  II.  —  19 
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Pianto,  où  Ton  devra  s'adresser  pour  toutes  les  nouvelles  agré- 
gations. 

L'érection  canonique  de  cette  confrérie  appartient,  ji'wre  ordi" 
nario,  à  l'évêque  diocésain.  Pour  communiquer  les  Indulgences 
de  l'association  dont  il  est  ici  question  aux  confréries  de  la  Doc- 
trine chrétienne  de  tout  un  diocèse,  il  suffit  de  faire  agréger 
Tune  d'elles  à  l'archiconfrérie  romaine  de  Santa  Maria  del 
Pianto.  Paul  V,  dans  sa  bulle,  et  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  (23  mars  1711)  l'ont  expressément  déclaré  [Decr, 
auth.,  n.  35.  Comparez  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  p.  25- 
26.  Pour  la  formule  à  employer,  v.  p.  47,  n°  2). 

De  Rome  la  confrérie  se  répandit  bientôt  en  Italie,  en  France 
et  en  Allemagne.  Saint  François  de  Sales,  le  cardinal  Bellarmin  , 
saint  Gliarles  Borromée,  l'introduisirent  dans  leurs  diocèses.  Ils 
furent  imités,  dès  l'année  1610,  par  le  prince  électeur,  archevêque 
de  Cologne,  Ferdinand  II  de  Bavière,  et  vers  1645,  par  Philippe 
Ghristophel,  archevêque  de  Trêves. 

Le  but  et  les  moyens  d'action  de  cette  utile  confrérie  de  la 
Doctrine  chrétienne  se  manifestent  par  son  nom,  et  aussi, 
comme  on  verra,  par  les  Indulgences  qui  lui  sont  concédées. 
Les  statuts  de  chaque  diocèse  donnent  à  ce  sujet  des  renseigne- 
ments plus  détaillés. 

Nous  marquons  ici  les  Indulgences  accordées  spécialement  à 
l'archiconfrérie  romaine,  en  laissant  de  côté  celles  que  peuvent 
gagner  tous  les  fidèles  quand  ils  font  le  catéchisme,  sans  appar- 
tenir à  aucune  confrérie,  Indulgences  que  nous  avons  déjà  rap- 
portées dans  le  tome  I",  p.  311,  d'après  la  Raccolta  K 

Indulgences  [Rescr.  auth,,  II,  n**  27). 

1.  —  Indulgences  plénières:—  1)  Au  jour  de  l'entrée  ou  de  la 
réception  dans  la  confrérie,  si  l'on  se  confesse  et  que  l'on  com- 
munie. —  12)  A  la  fête  principale   de  la  confrérie,  aux  mêmes 

4.  C'est  dans  l'intérêt  des  confréries  de  la  Doctrine  chrétienne,  et  po-ir  fa- 
voriser Tunité  de  l'enseignement,  que  le  cardinal  Bellarmin  ^1621;,  à  la  de-' 
mande  du  Pape,  com\)osai  son  Nouveau  Petit  Catéchisme. 

2.  Les  catcclùstes  libres,  qui  en  bien  des  diocèses  font  actuellement  une 
œuvre  si  utile,  si  sainte  et  si  conforme  en  tout  point  au  but  que  se  propos-^  lai 
confrérie  d=)  la  Doctrine  chrétienne,  pourraient  facilement  se  former  en  asso-; 
dation  et  obtenir  rinslitulion  canonique  de  l'évêque  diocésain.  Cette  institu- 
tion suffirait,  si  d'ailleurs  une  seule  confrérie  du  diocèse  est  affiliée  à  l'archi- 
confrérie romaine,  pour  leur  donner  droit  aux  faveurs  singulières  dont  jouis-i 
sent  le?  confrères  de  la  Doclrine  chrétienne;  elle  contribuerait  à  l'organi-j 
sation  de  leur  œuvre,  et  lui  assurerait  par  là  même  sa  force  et  sa  durée. 
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conditions.  —  3)  A  l'article  de  la  mort,  pourvu  que,  confessés  et 
communies,  ou,  si  cela  n'est  pas  possible,  pourvu  que,  sincère- 
ment contrits,  les  associés  prononcent  de  bouche  ou  même  seule- 
ment de  cœur  le  saint  nom  de  Jésus. 

II.  —  Les  associés  peuvent  gagner  toutes  les  Indulqences  des 
Stations  de  Rome  (v.  t.  I",  p.  4:25),  si,  aux  jours  marqués  pour 
ces  stations,  ils  enssignent  la  doctrine  chrétienne  dans  une  égli- 
se; ces  mêmes  Indulgences  peuvent  être  gagnées  aussi,  tant  par 
ceux  qui  viennent  entendre  la  doctrine  chrétienne  que  par 
les  visiteurs  de  la  confrérie  qui,  en  vertu  de  leur  office,  visitent 
les  écoles  en  ces  mêmes  jours. 

III.  Indulgences  partielles  :  —  \)  Dix  ans,  pour  les  associés  qui 
sortent  des  villes  pour  enseigner  la  doctrine  chrétienne  dans  les 
bourgs,  les  villages,  les  hameaux,  etc.  —  2)  Sept  ans  et  sept  qua- 
raniaines,  pour  les  associés  qui,  au  jour  où  la  confrérie  est  établie 
dans  une  ville  ou  une  localité,  se  confessent  et  communient.  — 
3)  Sept  ans  et  sept  quarantaines  y  pour  les  associés  qui  se  con- 
fessent et  communient  une  fois  le  mois.  —  4)  Sept  ans,  pour  les 
prêtres  de  la  confrérie  qui  font  quelque  prédication  ou  une  ins- 
truction religieuse  dans  une  église  ou  dans  une  chapelle  de  la 
confrérie.—  5)  Sept  ans,  pour  les  associés  qui  parcourent  la  ville 
pour  amener  les  hommes,  les  femmes  et  les  enfants  à  l'instruc- 
tion religieuse.  —  6)  Sept  ans  pour  tous  les  associés  qui  accom- 
pagnent le  Très  Saint-Sacrement  quand  on  le  porte  aux  malades. 
—  7)  Trois  ans,  pour  ceux  qui  accompagnent  au  cimetière  les 
associés  défunts,  ou  qui  assistent  à  l'office  célébré  pour  eux  et 
prient  pour  leurs  âmes.  —  8)  Deux  cents  jours,  a)  pour  tous 
les  associés  qui  procurent  l'assistance  au  catéchisme  des  enfants, 
des  serviteurs  ou  autres  personnes,  b)  pour  ceux  qui  sont  pré- 
sents aux  discussions  religieuses  en  usage  dans  les  écoles  de  !a 
confrérie,  c)  pour  ceux  qui  visitent  les  associés  malades,  et 
d)  pour  ceux  qui  assistent  aux  offices  ou  réunions  de  la  confré- 
rie ou  à  ses  processions  autorisées  par  l'évêque.  —  9)  Cent 
jours  pour  les  associés  qui,  un  jour  ouvrier,  font  le  catéchisme 
en  public  ou  en  particulier. 

Il  faut  ajouter  à  ces  faveurs,  comme  il  a  été  dit,  les  Indul- 
gences valables  pour  tous  les  fidèles,  et  que  nous  avons  rela- 
tées plus  haut  (t.  1",  p.  311). 
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47.  Congrégation  de  la  Bonne  Mort  ^. 

Cette  association  a  été  fondée  par  le  P.  Vincent  Caraffa,  sep- 
tième général  de  la  Compagnie  de  Jésus,  et  établie  par  lui  dans 
l'église  du  Gesù  à  Rome,  sous  le  titre  de  «  congrégation  de 
Jésus  mourant  sur  la  croix  et  de  sa  douloureuse  Mère  »,  ou, 
plus  brièvement,  «  congrégation  de  la  Bonne  Mort 2  w.  C'était 
en  l'année  1648.  A  cette  époque,  un  grand  nombre  de  fidèles 
avaient  Thabitude  de  se  réunir  dans  l'église  du  Gesù  le  ven- 
dredi soir  de  chaque  semaine:  on  exposait  le  Très  Saint-Sacre- 
ment, deux  Pères  Jésuites  proposaient  à  la  pieuse  contempla- 
tion des  assistants  les  souffrances  du  divin  Sauveur  durant  sa 
passion  et  celles  de  sa  très  sainte  Mère  au  pied  de  la  croix,  et 
en  tiraient  de  salutaires  enseignements  pour  la  préparation  à 
une  bonne  mort  ;  on  terminait  par  quelques  prières  faites  en 
commun. 

C'est  ainsi  que  se  forma  peu  à  peu  la   congrégation  de   la  | 
Bonne  Mort,  à  laquelle,  dès  le  21  août  1655,  le  pape  Alexan- 
dre VII  accorda  la  faveur  d'une  Indulgence. 

Cette  dévotion  ne  tarda  pas  à  se  propager,  et  bientôt  la  nou- 
velle association  se  trouva  établie  dans  un  grand  nombre  de 
villes,  spécialement  aux  endroits  où  il  y  avait  des  maisons  et  des 
églises  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Les  exercices  de  la  Bonne  Mort 
se  faisaient  régulièrement  chaque  semaine,  ordinairement  le  di- 
manche, et  partout  ils  produisaient  des  fruits  de  salut  les  plus 
abondants.  Aussi  le  pape  Benoît  XIII,  par  la  bulle  Redemptoris 
nostri,  du  23  septembre  1729,  érigea-t-il  la  pieuse  association  en 
archiconfrérie  ou  en  congrégation  primaire,  et  l'enrichit  de  nom- 
breuses Indulgences.  11  en  confia  la  haute  direction  au  général 
et  au  vicaire  général  de  la  Compagnie  de  Jésus,  leur  donnant 
plein  pouvoir  d'établir  des  congrégations  de  la  même  espèce  dans 
les  églises  de  la  Compagnie,  puis  de  les  agréger  à  l 'archiconfré- 
rie centrale  de  Rome,  et  de  leur  en  communiquer  toutes  les  Indul- 
gences. Pie  VII  confirma  toutes  ces  faveurs  par  un  rescrit  du  6 

1.  Cfr.  P.  Theodor.  a  Sp.  S.,  page  311,  et  la  feuille  publiée  par  le  P. 
général  de  la  Compagnie  de  Jésus  :  Instructio  brevis  ad  rite  instituendas 
congre.galiones  a  Bona  Morte  nuncupatas. 

2.  En  beaucoup  d'endroits  celte  association  est  appelée  confrérie  de  l'Ago- 
nie de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ. 
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février  1821  {Rescr.  auth.^  I,  n.  338).  Le  pape  Léon  XII  (rescrit 
du  22  janvier  1827)  accorda  au  même  général  de  la  Compagnie 
le  pouvoir  d'établir  ces  associations  même  dans  les  églises  qui 
n'appartiennent  pas  à  la  Compagnie  de  Jésus,  de  les  agréger  à 
l'archiconfrérie  romaine  et  de  les  faire  participer  à  toutes  ses 
Indulgences. 

L'établissement  et  l'agrégation  de  ces  confréries  étaient  sou- 
mis d'abord  à  toutes  les  conditions  et  prescriptions  de  la  bulle 
Quœcumque  (v.  ci-dessus,  p.  28,  sqq.)  ;  mais  deux  rescrits  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  16  septembre  1882  et 
du  21  mars  1885,  dispensèrent  les  congrégations  de  îa  Bonne 
Mort  de  la  prescription  relative  aux  dislances  (v.  p.  11-12  et 
p.  36,  1),  et  de  la  formule  d'érection  généralement  obligatoire 
(v.  p.  31  et  p.  36).  De  plus,  tout  ce  qu*il  y  aurait  eu  d'irrégu- 
lier  et  de  contraire  aux  formalités  prescrites,  soit  dans  l'érec- 
tion et  l'agrégation  des  confréries,  soit  dans  la  réception  des 
nouveaux  membres  a  été  revalidé  par  concession  générale  le  21 
mars  1885. 

D'après  les  décisions  les  plus  récentes,  lesévêques,  lors  même 
qu'ils  posséderaient  les  pouvoirs  extraordinaires  dont  il  a  été 
question  plus  haut  (p.  48,  sqq.),  ne  peuvent  pas  communiquer 
aux  congrégations  de  la  Bonne  Mort,  fussent-elles  d'ailleurs 
canon iquement  érigées,  les  Indulgences  propres  de  ces  asso- 
ciations; mais  l'agrégation  effective,  par  le  général  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  à  l'archiconfrérie  romaine,  est  indispensable 
(p.  S2). 

Il  existe,  sur  la  congrégation  de  la  Bonne  Mort,  de  courtes  ins- 
tructions en  latin,  que  l'on  pourra  se  procurer  facilement,  auprès 
des  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Nous  en  donnons  ici  la  subs- 
tance. 

Le  but  de  ces  associations,  comme  leur  nom  même  l'indique,  est  de 
préparer  les  fidèles  à  une  heureuse  et  sainte  mort,  spécialement  par 
le  souvenir  fréquent  du  Sauveur  souiïrant  et  mourant  pour  nous, 
et  par  la  pratique  d'une  vie  vraiment  chrétienne.  A  cet  effet,  les  as- 
sociés se  réunissent  dans  l'église  ou  dans  la  chapelle  de  la  congréga- 
tion une  fois  par  semaine  (ordinairement  dans  la  soirée  du  vendredi 
ou  du  dimanche),  ou  pour  le  moins  une  ou  deux  l'ois  chaque  mois.  On 
expose  alors  le  Très-Saint  Sacrement,  le  directeur  ou  un  aulre  prêtre 
fait  une  instruction  ou  une  méditation  sur  les  souffrances  de  Notre- 
Seigneur,  les  douleurs  de  sa  très  sainte  Mère  ou  sur  les  fins  dernières 
de  l'homme;  on  récite  quelques  prières  en  commun,  et  l'on  recom- 
mande spécialement  à  Dieu  les  associés  malades  ou  mourants. 
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Les  pratiques  pieuses,  indulgenciées  pour  la  plupart,  que  Ton  re- 
commande aux  associés,  sont  les  suivantes:  réception  fréquente 
des  sacrements,  surtout  aux  jours  de  réunion  de  la  coni^régation  ;  pré- 
paration à  la  mort  un  jour  de  chaque  mois,  de  préférence  au  jour 
délerminé  par  la  confrérie,  ou  au  moins  quelquefois  durant  Tannée 
(voir  t.  I,  p.  314);  assistance  à  la  sainte  messe,  même  les  jours 
ouvriers  ;  court  examen  de  conscience  chaque  soir.  On  leur  recom- 
mande, en  outre,  de  pratiquer  les  œuvres  de  miséricorde,  notamment 
de  visiter  les  malades,  et  de  veiller  à  ce  qu'ils  reçoivent  à  temps 
les  sacrements,  d'accompagner  les  défunts  à  leur  dernière  demeure 
et  de  prier  pour  eux,  de  pratiquer  quelques  exercices  de  pénitence 
pour  participer  aux  souffrances  de  Jésus  et  de  Marie,  enfin  de  prier 
pour  tous  les  associés  et  de  demander  les  uns  pour  les  autres  la 
grâce  d'une  sainte  mort. 

On  peut  établir  ces  confréries  dans  toutes  les  églises  pour  les 
fidèles  de  Tun  et  l'autre  sexe,  et  sans  tenir  compte  des  prescrip- 
tions ordinaires,  relatives  à  la  distance.  Quant  aux  formalités 
prescrites  pour  l'érection  et  l'agrégation,  il  faut  observer  tout 
ce  qui  a  été  dit  plus  haut  (pages  221  et  223),  relativement  aux 
congrégations  de  la  très  sainte  Vierge.  Ajoutons  encore  que  le 
nom  des  const^régations  agrégées  doit  toujours  être  le  même  que 
celui  de  l'archiconfrérie  centrale  :  Congregatio  sub  invocatione 
D.  N.  J.  C.  in  Cruce  morientis  ac  beatissimœ  Virginis  Mariœ 
ejus  Genitricis  perdolentis,  vulgo  Bonœ  Mortis, 

L'inscription  des  associés  dans  le  registre  de  la  congrégation 
est  nécessaire.  La  réception  des  nouveaux  membres  se  lait  régu- 
lièrement par  le  directeur  de  l'association.  Cependant,  par  un 
rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  du  23  juin 
4885,  Sa  Sainteté  le  pape  Léon  XI 11,  après  avoir  revalidé  tou- 
tes les  réceptions  précédentes  qui  auraient  été  entachées  de 
nullité,  a  accordé,  une  fois  pour  toutes,  que  le  directeur  puisse, 
pour  un  motif  raisonnable,  déléguer  un  autre  prêtre  à  sa  place. 
Quoiqu'une  réception  solennelle  ne  soit  pas  nécessaire  ni  même 
guère  en  usage,  on  ne  doit  cependant  pas  recevoir  des  absents 
si  ce  n'est  en  des  cas  exceptionnels  (v.  p.  67-68). 

Indulgences  {Rescr.  auth,^  il,  n"  77). 

I.  Indulgence  plénière.  —  1.  Au  jour  de  la  réception  daos 
la  congrégation,  si  on  se  confesse  et  que  l'on  communie.  —  2.  A 
rarliclô  de  la  mort,  pourvu  que,  confessé  et  communie,  ou,  si 
l'on  ne  peut  recevoir  les  sacrements,  pourvu  que,  vraiment  con- 
trit, on  prononce  de  bouche,  et  en  cas  d'impossinilité,  au  moins 
de  cœur,  le  nom  de  Jésus  ou  que  l'on  donne  quelque  signe  de  coq- 
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trition.  —  3.  Une  fois  par  mois,  le  vendredi  ou  le  dimanche  auquel 
se  fait  la  réunion  de  la  congrégation  devant  le  Saint-Sacrement 
exposé,  à  condition  que  l'on  se  confesse  et  que  Ton  communie 
à  l'église  de  la  congrégation,  puis,  que  l'on  assiste  pieusement 
à  l'exposition  du  Sainl-Sacrement  et  qu'on  y  prie  aux  intentions 
ordinaires.  —  A.  Aux  fêtes  de  Noël,  Epiphanie,  Pâques,  Ascen- 
sion, Pentecôte,  Sainte-Trinité,  Fête-Dieu,  Purification,  Annon- 
ciation, Assomption,  Nativité,  Immaculée-Conception,  saint  Jo- 
seph, saint  Jean-Baptiste,  Toussaint,  et  à  la  fête  de  chacun  des 
apôtres,  si,  après  s'être  confessé  on  communie  dans  Téglise  de  la 
congrégation  et  que  Ton  prie  aux  intentions  ordinaires.  —  5.  A  la 
fête  du  patronage  de  saint  Joseph  (troisième  dimanche  après  Pâ- 
ques), et  à  la  fête  des  Sept-Douleurs  de  la  très  sainte  Vierge  (troi- 
sième dimanche  de  septembre),  à  tous  les  associés  qui,  s'étant 
confessés  et  ayant  communié,  visitent  pieusement  la  chapelle  ou 
Téglise  de  la  congrégation  et  y  prient  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife.  La  visite  peut  se  faire  à  partir  des  premières  vêores  et 
jusqu'au  coucher  du  soleil  de  ces  deux  jours  de  fêtes.  — 6.  Enfin, 
les  associés  peuvent  gagner  les  Indulgences  des  Stations  de  Rome 
(v.  t.  I,  p.  422),  si  durant  le  temps  du  Carême,  ou  pendant  le 
reste  de  l'année,  aux  jours  des  stations  ils  visitent  pieusement 
l'église  ou  la  chapelle  de  la  congrégation,  ou  bien,  aux  endroits 
où  elle  n'existe  pas,  une  autre  église  quelconque  et  y  récitent 
dévotement  sept  Pater  et  sept  Ave  Maria. 

II.  Indulgences  partielles  :  —  1)  Sept  ans  et  sept  quaran- 
taines pour  les  associés  qui,  dans  l'après-midi  du  vendredi  ou  du 
dimanche,  assistent  à  l'exposition  du  Saint-Sacrement  dont  il  a  été 
question  plus  haut  et  y  prient  pour  les  besoins  de  la  sainte  Église. 
—  2)  U7i  an^  chaque  fois  que  les  associés  accompagnent  au  cime^ 
tière  le  corps  d'un  défunt,  ou  s'ils  sont  empêchés  de  le  faire,  soit 
par  la  maladie,  soit  par  un  autre  obstacle,  chaque  fois  qu'au  son 
de  la  cloche,  recommandant  aux  prières  des  fidèles  un  défunt 
ou  un  malade,  ils  récitent  à  genoux,  autant  du  moins  que 
leur  infirmité  le  permet,  un  Pater  et  un  Ave  pour  l'âme  du  dé- 
funt ou  pour  la  santé  du  malade.  — Même  Indulgence  chaque  fois 
qu'ils  assistent  aux  assemblées,  aux  offices  ou  aux  instructions 
de  la  congrégation  ;  chaque  fois  qu'ils  entendent  la  sainte  messe 
durant  la  semaine,  ou  font  avec  soin  l'examen  de  conscience  du 
soir,  chaque  fois  enfin  qu'ils  visitent  des  malades  ou  des  prison- 
niers. 

Toutes  les  Indulgences  que  nous  avons  énumérées,  sont  ap^ 
plicables  aux  âmes  du  purgatoire, 

Indult.  Les  associés  qui  sont  en  voyage  ou  qui  demeurent  à  un 
endroit  où  la  confrérie  n'est  pas  établie,  peuvent  cependant  ga- 
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gner  toutes  les  Indulgences,  pourvu  qu'au  lieu  où  ils  se  trouvent 
ils  accomplissent,  soit  dans  une  église,  soit  ailleurs,  comme  ils  le 
pourront,  les  œuvres  prescrites  parle  Saint-Siège. 


*  48,  Archiconfrérie  de  Saint-Pierre  à  Rome* 

(Denier  de  Saint-Pierre). 

Cette  association  a  été  établie  à  Rome  en  1860.  Pie  IX  Ten- 
richit  d'Indulgences,  par  un  bref  du  31  octobre  1860.  Dans  un 
second  bref  daté  du  4  novembre  de  la  même  année,  il  l'érigé  en 
archiconfrérie,  et  lui  confère  le  pouvoir  de  s'agréger,  du  consen- 
tement de  l'Ordinaire  du  lieu,  d'autres  confréries  de  même  nom 
et  de  même  but,  et  de  leur  communiquer  toutes  ses  Indulgences 
et  tous  ses  privilèges. 

Le  but  de  l'association  est  d'aider  en  ces  temps  malheureux 
le  Saint-Siège  par  la  «  prière  »  et  par  les  «  œuvres  »,  precibus  et 
operibus  (bref  du  31  octobre  1860). 

C'est,  dans  chaque  diocèse,  à  l'évêque  qu'il  appartient  de  dé- 
terminer quelles  doivent  être  ces  œuvres  et  ces  prières  (voir 
ci-dessus,  p.  16-17^  note).  A  Rome,  dans  chacune  des  paroisses 
de  la  ville,  on  désigne  des  collecteurs  qui  recueillent  les  aumônes 
des  associés  ;  tous  les  mois,  le  président  et  le  conseil  de  l'archi- 
confrérie  tiennent  une  réunion  de  tous  les  collecteurs,  où  ceux-ci 
rendent  compte  de  leurs  recettes  et  les  remettent  au  trésorier,  qui 
se  charge  de  les  verser  au  trésor  papal.  Chaque  année,  autant 
que  possible,  vers  la  fêle  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
doit  avoir  lieu  une  réunion  solennelle,  où  l'on  fait  un  rapport  sur 
la  situation  de  l'œuvre,  sur  l'état  des  recettes,  etc.  L'archicon- 
frérie  est  placée  sous  la  haute  autorité  du  cardinal  Vicaire,  et  elle 
est  dirigée  à  Rome  par  un  conseil  composé  d'un  président,  d'un 
vice-président,  d'un  trésorier  général  et  de  huit  conseillers  ;  un 
secrétaire  et  un  vice-secrétaire  complètent  le  bureau. 

Indulgences  d'après  le  bref  du  31  octobre  1860. 

I.  Indulgence  pténière.  —  1.  Au  jour  où  l'on  entre  dans  Tasso- 
ciation,  pourvu  que  l'on  se  confesse  et  que  l'on  communie. —  2.  A 
chacune  des  fêtes  suivantes  :  Chaire  de  saint  Pierre  à  Rome  (18 
janvier),  fêle  de  saint  Pierre  et  saint  Paul  (29  juin),  et  de  saint 
Pierre-aux-Liens  (l"août).  Conditions  :  se  confesser,  communier, 
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visiter  une  église  publique  à  partir  des  premières  vêpres,  et  y  prier 
aux  intentions  ordinaires. 

II.  Indulgences  partielles.  —  i.  Sept  ans  et  sept  quarantaines, 
chaque  jour,  si  d'un  cœur  au  moins  contrit  on  dit  pieusement  le 
Pater,  Y  Ave,  le  Gloria  Patri  et  le  Credo. —  2.  Trois  cents  jours, 
pour  toute  autre  bonue  œuvre  accomplie  aux  fins  de  l'association. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire. 


*  49.  Œuvre  du  Denier  de  Saint-Pierre  par  cotisation 
(France,  Belgique,  etc.)  *. 

L'œuvre  du  Denier  de  Saint-Pierre  est  l'œuvre  catholique  par 
excellence  ;  elle  est,  disait  le  cardinal  Pie,  «  l'œuvre  principale- 
ment nécessaire  du  moment  actuel,  même  dans  l'intérêt  des 
autres  œuvres  :  celles-ci  ne  reçoivent-elles  pas  l'impulsion  et 
le  mouvement  de  la  sainte  Église  romaine,  qui  est  le  cœur  du 
monde  catholique?  » 

Ce  devoir  prédominant  de  secourir  le  Saint-Père  a  été  com- 
pris des  fidèles  du  monde  entier,  et  ce  sera  là  une  des  gloires  du 
xix"  siècle.  Non  seulement  les  pays  catholiques,  comme  la  Bel- 
gique, rirlande,  l'Espagne,  le  Portugal,  l'Autriche,  l'Italie,  la 
Pologne,  mais  encore  les  pays  en  majeure  partie  protestants, 
tels  que  l'Angleterre,  les  États-Unis,  la  Hollande,  l'Allemagne  ^, 
se  sont  empressés  d'envoyer  leurs  offrandes  au  Souverain  Pon- 
tife dès  les  premiers  temps  de  ses  cruelles  épreuves.  La  France 
n'a  pas  failli  dans  ce  devoir  à  son  titre  de  fille  aînée  de  l'Église, 
elle  a  marché  comme  d'ordinaire  au  premier  rang.  Depuis  que 
l'œuvre  est  régulièrement  établie,  les  cardinaux,  archevêques  et 
évêques  français  apportent  chaque  année  ou  transmettent  au 
Saint-Père  des  sommes  considérables. 

«  Notre  seul  diocèse,  où  les  grandes  fortunes  n'abondent  pas  »,  di- 
sait le  grand  évêque  de  Poitiers  en  1866,  «  a  déjà  envoyé  au  chef  de 
l'Éjîlise  plus  de  trois  cent  mille  francs  ».  Le  prélat  ajoute  dans  le 
même  document  {Instruction  pastorale  de  1866  sur  Vœiivre  du  De- 
nier de  Saint-PierreJ  :  «  Le  produit  total  du  Denier  de  Saint-Pierre 

1.  Voir  Vlnslriiction  pastorale  du  cardinal  Pie,  évêque  de  Poitiers,  sur  le 
Denier  de  Saint-Pierre,  Carême  18CC  (Œuvres  du  cardinal  Pie,  t.  V,  p.  518), 
et  les  feuilles  sur  l'œuvre  publiées  par  le  comiié  de  Paris  dont  il  sera  ques- 
tion plus  loin. 

î.  Voir  ci-dessus,  n»  34,  l'Association  de  Saint-Michel. 
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représente  chaque  année  une  somme  d'environ  neuf  millions.  S'il 
nous  est  permis,  à  nous  catholiques,  de  trouver  que  c'est  peu,  les 
ennemis  de  l'Eglise  n'ont  pas  le  droit  de  le  penser  et  de  le  dire. 
Quel  autre  pouvoir  ici-bas  obtiendrait  annuellement  un  don  gratuit 
de  cette  importance  »  ? 

Durant  les  années  qui  suivirent  immédiatement  la  première 
invasion  des  États  de  l'Église  (1860),  ces  offrandes  destmées  au 
Souverain  Pontife  étaient  principalement  le  fruit  des  deux  quê- 
tes annuelles  ordonnées  à  cet  effet  par  les  évêques  dans  toutes 
les  paroisses  de  leurs  diocèses.  Mais  bientôt,  en  Belgique,  à 
Lyon,  à  Nîmes,  à  Paris,  comme  en  Allemagne,  on  eut  Tidée, 
tout  en  maintenant  les  quêtes  annuelles,  d'organiser  l'œuvre  du 
Denier  de  Saint-Pierre  par  cotisations  accessibles  à  toutes  les 
bourses  et  sous  la  forme  de  dizaines,  sur  le  modèle  de 
l'œuvre  si  populaire  de  la  Propagation  de  la  foi.  n  On  a  cal- 
culé )♦,  dit  encore  le  cardinal  Pie,  «  que  si  les  deux  cents  mil- 
lions de  catholiques  versaient  annuellement  une  somme  de 
quinze  centimes  par  tête,  on  arriverait  au  chiffre  de  trente  mil- 
lions de  francs  ».  De  plus,  cette  organisation  a  le  grand  avan- 
tage d'obtenir  de  la  masse  des  fidèles  un  concours  fixe,  régu- 
lier et  continu,  formant  une  contribution  annuelle  volontaire, 
qui  subviendrait  habituellement  aux  besoins  incessants  du  chef 
de  la  catholicité. 

En  France,  cette  oeuvre  existe  dans  un  grand  nombre  de  diocèses. 
Elle  a  été  organisée  entre  autres  pour  celui  de  Paris,  avec  l'appro- 
baiion  de  Mgr  l'archevêque,  qui  en  a  établi  le  siège  dans  l'église 
de  Notre-Dame  des  Victoires.  La  cotisation  est  d'un  franc  par  an. 

Ces  cotisations  sont  recueillies  par  les  chefs  de  dizaines,  et  remi- 
ses aux  collecteurs  et  collectrices  qui  les  centralisent  entre  les 
mains  du  trésorier,  lequel  verse  le  total  à  l'archevêché.  Une  feuille 
de  collecte  contenant  dix  lignes  pour  inscrire  les  noms  et  les  verse- 
ments de  dix  souscripteurs  est  remise  chaque  année  par  les  collec- 
teurs aux  chefs  de  dizaines.  Dans  chaque  paroisse  il  peut  y  avoir, 
avec  l'autorisation  de  M.  le  curé,  un  ecclésiastique  et  un  comité 
laïque  d'un  petit  nombre  de  personnes,  chargés  de  veiller  au  déve- 
loppement de  l'œuvre  ^ . 

Pie  IX  a  fondé  une  messe  quotidienne  et  perpétuelle,  au  sémi- 


1.  On  peut  s'adresser,  pour  tous  les  renseignements  et  pièces  (les  bulletins 
de  dizaines,  p.  ex.),  ou  bien  à  la  sacristie  de  Notre-Dame  des  Victoires,  ou 
bien  au  comité  de  Paris  (rue  du  Bac,  110),  comité  qui  a  pour  secrétaire  M.  le 
comte  Gaston  Yvert.  Les  aumônes  peuvent  être  envoyées  à  ces  mêmes 
adresses. 
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naire  Pie,  pour  ceux  qui  offrent  le  Denier  de  Saint-Pierre;  lui- 
même  chaque  jour,  au  saint  autel,  faisait  mémoire  de  ses  bien- 
faiteurs. 

Pour  se  dévouer  généreusement  à  celle  œuvre  si  catholique,  il 
suffit  aux  fidèles  de  se  rappeler  que  le  Pape  a  la  sollicitude  de 
toutes  les  Églises, et  qu'il  pourvoit,  grâce  à  nos  offrandes,  au  gou- 
vernement spirituel  de  la  catholicité  tout  entière.  Il  maintient 
les  Congrégations  romaines,  subvient  aux  missions  étrangères 
de  la  Propagande  spoliée,  fait  l'aumône  avec  notre  aumône,  et 
donne  de  sa  main  sacrée  le  pain  terrestre  aux  évoques  persécu- 
tés, aux  prêtres  et  aux  religieux  dépourvus  de  tout  et  devenus, 
à  son  exemple,  des  confesseurs  de  la  foi. 

Indulgences.  —  Sur  la  demande  de  son  président  Vœuvre  du 
Denier  de  Saint-Pierre  par  cotisation,  du  diocèse  de  Paris,  a  été 
agr<^irée,  p''«r  un  bref  de  Pie  IX  du  16  juin  1868,  à  l'archiconfrérie 
de  Siiot-Pierredô  Rome,  et  par  conséquent  tous  les  souscripteurs 
du  Denier  de  Saint-Pierre  à  Paris  peuvent  gagner,  et  aux  mêmes 
condiiions  *,  les  Indulgences  de  l'archiconfréne  romaine,  que  nous 
avons  indiquées  dans  l'article  précédent  (v.  page  296).  La  plupart 
des  autres  diocèses  de  France,  à  l'imitation  de  celui  de  Paris,  ont 
demandé  l'affiliatioa  à  la  même  archiconfrérie  romame.  Cette  affi- 
liation est  toujours  facilement  accordée  par  le  cardinal  Vicaire. 

Puisse  cette  œuvre,  avec  son  organisation  si  efficace  et  ses  béné- 
dictions pontificales,  se  généraliser  de  plus  en  plus  dans  tout  le 
monde  catholique,  jusqu'au  triomphe  définitif  de  la  Papauté! 

*  50.  Œuvre  des  écoles  apostoliques  2. 

Cette  œuvre,  fondée  en  1865  par  le  P.  de  Foresta,  S.  J., 
et  dirigée  par  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus,  a  pour  but 
de  seconder  l'œuvre  admirable  de  la  Propagation  de  la  foi  et  les 
autres  œuvres  apostoliques,  en  préparant  de  bons  mission- 
naires. 


1.  Pour  les  Indulgences  plénières,  1,2,  l'église  à  visifer  est  ou  bien  celle 
de  Notre-Dame  des  Victoires  on  bien  l'églis'^  paroissiale  de  l'associé. 

2.  Voir  Albévic  de  Fores' a,  de  ta  Compagnie  de  Jé.^us.  fondateur  des 
écol''s  apostoliqu's,  sa  vie,  ses  vertus  et  son  oeuvre,  par  le  K.  P.  de  Cha- 
zoui<Nes,drî  la  même  Compagnie.  Pous  xelaue  frères,  ru-^  Cassette.  1.^,  Paris. 
—  Voir  ausai  les  Comi>les-rendus  des  écoles  apostoliques,  publiés  cliaque 
année  pur  les  dir-cl^urs  des  écoles  apostoliques  d'Avignon,  de  Lililenamplon 
(Angleterre),  de  Poitiers  (Vienne),  etc. 
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La  Propagation  de  la  foi  procure  les  ressources  nécessaires 
pour  étendre  l'évangile,  la  Sainte-Enfance  cherche  des  enfants 
à  baptiser,  les  prières  des  fidèles  obtiennent  les  grâces  surna- 
turelles nécessaires,  l'école  apostolique  tâche  de  former  les 
baptiseurs  et  de  fournir  les  apôtres  encore  trop  peu  nombreux  — 
operarii  autem  pauci,  —  qui  doivent  convertir  le  monde. 

L'école  apostolique  n'est  donc  pas  un  simple  petit  séminaire 
préparant  des  enfants  au  sacerdoce  pour  les  besoins  d'un  dio- 
cèse particulier.  Ce  n'est  pas  davantage  une  sorte  de  petit  novi- 
ciat de  la  Compagnie  de  Jésus  ou  d'un  autre  ordre  religieux, 
comme  il  s'en  est  établi  récemment  et  avec  fruit  dans  plu- 
sieurs ordres  et  instituts. 

L'école  apostolique  est  une  école  spéciale,  un  petit  séminaire 
de  missionnaires.  Elle  est  le  noviciat  de  l'apostolat  sous  toutes 
les  formes,  dans  toutes  les  conditions  qu'il  plaira  à  Dieu  de  dé- 
terminer. Elle  embrasse  toutes  les  missions  indistinctement, 
en  France  et  dans  les  pays  lointains.  A  la  fin  de  leurs  études 
littéraires,  les  élèves  de  l'école  sont  libres  de  choisir,  parmi  les 
sociétés  de  prêtres  séculiers  et  réguliers  qui  envoient  des  sujets 
dans  les  missions,  la  maison  ou  l'institut  qui  répond  davan- 
taçre  à  leurs  attraits. 

Pour  répondre  à  sa  fin,  l'œuvre  choisit  les  enfants  qui  offrent 
iCS  garanties  les  plus  sérieuses  de  vocation.  Elle  s'applique 
ensuite,  par  une  éducation  toute  spéciale,  à  les  former  de  bonne 
heure  à  la  science  et  aux  vertus  solides  qui  conviennent  à  ce 
saint  état. 

Autant  que  ses  ressources  le  lui  permettent,  elle  ne  demande 
aux  parents,  pour  les  frais  d'entretien,  que  ce  qu'ils  peuvent 
donner.  Le  surplus  des  dépenses  est  soldé  à  l'aide  des  dons 
fournis  par  les  bienfaiteurs  de  l'œuvre. 

Bénie  très  souvent  par  les  souverains  pontifes  Pie  IX  et 
Léon  XII L  elle  a  été  enrichie  de  nombreuses  Indulgences, 
comme  on  le  verra  plus  loin. 

L'idée  des  écoles  apostoliques,  si  grande  et  si  belle,  répondait  à  un 
besoin  tron  évident  pour  n'avoir  pas  immédiatement  un  grand  suc- 
cès. Non  seulement  la  première  école  apostolique,  fondée  en  1865  à 
Avignon  par  le  P.  de  Foresta,  s'accrut  rapidement,  mais  elle  se 
multiplia.'  Dès  l'année  1868,  deux  nouvelles  écoles  se  formèrent,  Tune 
à  Turin  et  l'autre  à  Amiens  ;  en  1869,  une  autre  fut  fondée  à  Poitiers  ; 
en  1871  une  autre  encore  à  Turnhout  en  Belgique.  Dans  la  suite,  Bor- 
'c!eaux,  Dôie,  BouIogne-sur-Mer,  Monaco,  Tananarive  (Madagascar), 
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Limerick  (Irlande),  Riobamba  (Equateur),  eurent  leurs  écoles  apos- 
toliques sur  le  modèle  de  celle  d'Avignon. 

Chacune  de  ces  écoles  fournit  en  moyenne  150  à  200  apôtres  à  l'É- 
glise en  quinze  ou  vingt  ans.  On  peut  en  conclure  ie  grand  bien  déjà 
opéré  par  celte  œuvre  née  d'hier,  et  le  bien  plus  grand  que  l'avenir 
lui  réserve.  On  ne  s'étonnera  plus  de  ces  paroles  qu'adressait  en  1869 
au  fondateur  des  écoles  apostoliques  le  cardinal  archevêque  de  Bor- 
deaux :  a  Non,  il  ne  saurait  exister  d'oeuvre  plus  excellente...  c'est 
l'œuvre  de  Jésus-Christ  lui-même...  Soyez  donc  assuré  de  toutes  mes 
sympathies  et  des  vœux  ardents  que  je  forme  pour  la  prospérité 
d'une  aussi  admirable  institution...  J'adhère  de  grand  cœur  à  votre 
sainte  entreprise,  et  je  vous  prie  dès  ce  moment  de  me  compter  au 
nombre  des  fondateurs  ». 

L'année  précédente  (18G8),  Mgr  de  Ségur  avait  déjà  écrit  au  même 
P.  de  Foresta  :  i<  L'œuvre  des  écoles  apostoliques,  que  le  bon  Dieu 
daigne  visiblement  bénir  entre  vos  mains,  est  une  des  plus  belles 
fleurs  que  le  parterre  de  l'Église  offre  en  ce  moment  aux  regards  de 
Dieu  et  des  hommes...  Combien  il  serait  désirable  de  voir  se  multi- 
plier en  France  ces  humbles,  mais  précieuses  écoles  apostoliques,  ces 
belles  petites  pépinières  de  missionnaires  et  de  religieux!  Ne  serait- 
il  pas  possible  d'en  joindre  une  à  chacun  de  vos  collèges,  du  moins 
dans  les  grands  centres?  Cela  ne  ferait  aucun  tort  aux  petits  sémi- 
naires et  aux  vocations  purement  sacerdotales.  Je  fais  mille  vœux 
pour  le  développement  rapide  de  votre  sainte  fondation,  bien  digne 
du  zèle  apostolique  de  la  Compagnie  de  Jésus.  » 

Conditions  d'admission. —  1)  Pour  l'enfant.  —  Naissance 
légitime,  douze  ans  accomplis,  bonne  santé,  conduite  édifiante, 
grande  piété,  désir  sérieux  de  devenir  missionnaire,  goût  de  Fé- 
tude,  intelligence  plus  qu'ordinaire,  connaissance  du  français, 
de  l'orthographe,  de  l'analyse.  Il  doit  aussi  avoir  fait  sa  première 
communion  (On  donne  la  préférence  à  ceux  qui  ont  commencé 
le  latin  avec  succès). 

2)  Pour  les  parents.  —  Promesse  par  écrit:  1**  de  ne  jamais 
s'opposer  à  la  vocation  de  l'enfant,  soit  pour  la  vie  de  mission- 
naire, soit  pour  la  vie  religieuse  ;  2°  de  ne  point  le  réclamer  pour 
les  vacances  ;  3"  de  le  reprendre  sans  frais  ni  risques  pour  l'É- 
cole, si,  avant  la  fin  de  ses  études  littéraires,  les  directeurs  ne 
jugent  plus  à  propos  de  le  garder  *. 

Les  demandes  d'admission  devront  toujours  être  accompa- 
gnées d'une  lettre  de  l'enfant  composée  par  lui  seul.  Dans  cette 
lettre,  il  exprimera  les  motifs  qui  le  portent  à  se  faire  mission- 


1.  Cette  promesse  devra  être  envoyée  d'avance  ou  apportée  par  l'enfant  à 
8on  arrivée  à  l'Ecole. 
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naire  ou  religieux,  dans  un  ordre  ou  une  congrégation  qui 
envoie  des  sujets  aux  missions  ;  de  plus,  la  promesse  de  se  con- 
former consciencieusement  aux  règles  établies  dans  l'École.  Il 
ajoutera  à  sa  lettre  un  devoir  d'analyse  grammaticale,  et,  s'il  a 
commencé  le  latin,  un  thème  et  une  version  latine,  le  tout  non 
corrigé  par  un  autre. 

Les  parents  ou  les  protecteurs  de  l'enfant  sont  instamment 
priés  de  fournir  tous  les  renseignements  qui  peuvent  aider  les 
directeurs  à  juger  s'il  réunit  les  conditions  requises. 

Conditions  d'agrégation  a  l'œuvre.  —  Donner  son  nom,  et 
remettre  une  offrande  de  fondateur,  de  protecteur,  de  souscrip- 
teur ou  d'associé. 

1°  Sont  fondateurs,  ceux  qui  assurent  une  bourse  par  un  ca- 
pital de  10,000  francs,  ou  une  rente  annuelle  de  500  francs.  Une 
demi-bourse  ou  une  somme  de  5,000  francs  donne  le  litre  de 
fondateur  de  second  ordre. 

2»  Sont  protecteurs,  ceux  qui  adoptent  et  entretiennent  un 
apostolique  durant  le  temps  de  ses  études,  par  une  pensior 
annuelle  de  500  francs. 

3°  Sont  souscripteurs,  ceux  qui  promettent  une  offrande  de 
20  francs  par  an. 

4°  Sont  associés,  ceux  qui  offrent  une  aumône  annuelle  moins 
considérable. 

Les  membres  d'une  famille,  d'une  communauté,  peuvent,  en 
réunissant  leurs  aumônes,  avoir  droit  à  ces  divers  titres  i. 

Avantages  pour  les  bienfaiteurs.  —  /.  Le  mérite  d'un  acte 
de  zèle  et  de  charité  de  premier  ordre,  —  Il  y  a  environ  unmz7- 
liard  d'âmes  à  convertir  !  Nul  acte  évidemment  n'est  plus  excel- 
lent ni  plus  méritoire  que  celui  de  contribuer  à  les  sauver  par 
le  plus  efficace  des  moyens,  la  multiplication  des  missionnaires. 

//.  La  participation  à  toutes  les  prières  et  bonnes  œuvres 
des  directeurs  et  des  élèves.  —  Outre  des  prières  quotidiennes 
pour  les  bienfaiteurs  vivants  ou  décédés,  les  élèves  font  chaque 
jour,  à  tour  de  rôle,  la  sainte  communion  aux  intentions  de  ces 
mêmes  bienfaiteurs. 

///.  La  bénédiction  spéciale  de  N.  S.  Père  le  Pape,  et  les  In- 
dulgences que  nous  allons  énumérer. 


1.  On  reçoit  avec  reconnaissance  les  offrandes  en  nature  :  Jinge»  habits, 
livres  classiques  et  autres,  comestibles,  etc. 


I 
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Indulgences,  toutes  plénières  et  applicables  aux  âmes  du  pur- 
gatoire. 

I.  Pour  tous  les  fondateurs  (protecteurs),  souscripteurs  et 
associés,  ainsi  que  pour  les  jeunes  élèves  qui  se  trouvent  dans 
les  écoles  apostoliques,  ou  qui  pourront  y  être  reçus  à  l'ave- 
nir :  —  a)  Au  jour  de  l'agrégation  :  pour  les  élèves,'  au  jour  où 
ils  sont  admis  à  revêtir  la  soutane.  Conditions  :  confession  et  com- 
munion. —  b)  Aux  fêtes  de  Noël,  de  la  Pentecôte,  de  Tlm* 
maculée  Conception,  de  la  Nativité,  de  l'Annonciation,  de  la  Puri- 
fication, de  l'Assomption  de  la  très  sainte  Vierge,  aux  fêtes  des 
apôtres  Pierre  et  Paul  et  de  saint  François  Xavier.  On  doit,  à 
chacune  de  ces  fêtes,  se  confesser,  communier  et  visiter  une  église 
ou  oratoire  public  (les  apostoliques  peuvent  visiter  la  chapelle 
de  l'école),  entre  les  premières  vêpres  et  le  coucher  du  soleil,  et 
y  prier  à  Tintention  du  Souverain  Pontife.  —  c)  A  l'article  de  la 
mort,  pourvu  que,  confessé  et  communié,  ou,  si  cela  n'est  pas 
possible,  pourvu  que,  sincèrement  contrit,  on  invoque  le  saint 
Dom  de  Jésus  de  bouche  ou  au  moins  de  cœur  (Pie  IX  —  bref  du 
12  avril  1867  ;  rescrits  du  9  août  1869  et  du  30  juin  1870). 

II.  Pour  les  mêmes  que  ci-dessus  et  pour  les  directeurs  de  l'é- 
cole :  —  a)  Aux  fêles  du  Sacré-Cœur  »ît  de  saint  Joseph,  à  la  fête 
de  Jésus  retrouvé  au  temple  (dimanche  dans  l'octave  de  l'Epi- 
phanie), à  la  fête  du  Patronage  de  saint  Joseph  (III®  dimanche 
après  Pâques),  et  un  autre  jour  de  l'année  à  désigner  par  l'Ordi- 
naire du  lieu  *;  —  6)  le  premier  vendredi  de  chaque  mois,  entre 
le  lever  et  le  coucher  du  soleil.  Pour  gagner  ces  Indulgences,  il 
faut  se  confesser,  communier,  visiter  la  chapelle  de  l'école  ou 
quelque  oratoire  public,  et  y  prier  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife  (Pie  IX  —  bref  du  15  mai  1877). 

Les  demandes  d'admission  d'enfants,  les  demandes  de  rensei- 
gnements, ainsi  que  les  dons  des  fondateurs,  protecteurs,  souscrip- 
teurs ou  associés  de  l'œuvre,  peuvent  être  adressés  aux  directeurs 
des  écoles  apostoliques  de  Litllehampton  (Sussex),  Angleterre 
(ancienne  école  apostolique  d'Amiens)  ;  de  Poitiers  (Vienne),  rue 
des  Buissons,  11  ;  de  Bordeaux  (Gironde),  maison  Saint-Joseph, 
rue  des  Auguslins  ;  de  Turnhout  (Belgique),  collège  Saint- 
Joseph  ;  de  Lons-le-Saunier  (Jura),  rue  de  la  Vallière,  12 
(ancienne  école  apostolique  d'Avignon)  ;  de  Monaco  (au  collège 
des  Jésuites). 


1.  Pour  Amiens  et  Poitiers,  la  fête  désignée  est  celle  de  saint    Louis  da 
Gonzag^e. 
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Outre  ces  écoles  apostoliques  dirigées  par  les  pères  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus,  il  en  existe  actuellement  un  p^rand  nombre  d'autres  ; 
car  l'idée  du  P.  de  Foresta  a  eu  un  rayonnement  immense.  Pres- 
que toutes  les  congrégations  ou  ordres  religieux  ont  suivi  son 
exemple  :  Dominicains,  Capucins,  Rédemptoristes,  Maristes,  prêtres 
de  Saint-Lazare,  pères  du  Saint-Esprit,  de  l'Assomption,  du  Sacré- 
Cœur  d'Issoudun,  Missionnaires  de  la  Salelte,  Missionnaires  du 
Mont-Saint-Michel,  etc.,  ont  fait  des  fondations  semblables  et  obte- 
nu aussi  des  faveurs,  des  Indulgences  et  des  encouragements  du 
Souverain  Pontife  i.  Leurs  écoles,  qui  ont  déjà  produit  un  très 
grand  bien  et  en  feront  de  plus  en  plus,  ne  sont  pas  cependant  des 
pépinières  de  missionnaires  pour  tous  les  ordres  ou  toutes  les  con- 
grégations, et  pour  toutes  les  missions,  caractère  d'universalité  et  de 
catholicité  que  le  P.  de  Foresta  a  toujours  voulu  et  maintenu  dans 
les  écoles  apostoliques  dirigées  par  les  pères  de  la  Compagnie  de 
Jésus. 

Il  est  à  souhaiter  qu'une  œuvre  semblable  soit  établie  dans 
la  plupart  des  diocèses  de  notre  pays,  pour  aider  et  augmenter 
les  vocations  sacerdotales  dans  le  clergé  séculier.  La  pénurie 
des  prêtres  est  le  grand  danger  qui  menace  l'existence  même  de 
l'Église  de  France.  Déjà  le  diocèse  de  Paris  a  commencé  une 
fondation  de  ce  genre  :  c*e?>i  Vœuvre  des  Petits  Séminaires,  que 
préside  M.  l'abbé  Gossin,  boulevard  Saint-Michel,  91, 

En  Allemagne,  l'association  de  Saint-Léon  a  été  fondée  dans 
le  même  but  (voir  le  n°  suivant). 


51.  Association  de  Saint-Léon  pour  l'entretien  des  jeunes 
candidats  au  sacerdoce  ^. 

Cette  association,  très  actuelle,  a  commencé  en  1883.  Elle  se 
propose  de  faire  pour  toute  l'Allemagne  catholique  ce  que  l'on 
a  déjà  tâché  de  faire,  ces  dix  dernières  années,  dans  quelques 
diocèses  particuliers.  Se  mettant  sous  la  protection  spéciale  de 
saint  Joseph  et  de  saint  Léon,  l'association  qui  porte  le  nom  de 
ce  grand  pape  veut  remédier,  autant  que  possible,  au  manque 
de  prêtres  dans  les  diocèses  d'Allemagne.  Elle  a  pour  but  spé- 
cial d'entretenir  durant  leur  temps  de  préparation  aux  études 
supérieures  les  enfants  pauvres  qui  s'en  rendent  dignes  par 
leurs  talents  et  leurs  vertus,  et  qui  se  destinent  à  l'état  ecclésias- 

!..  S'adresser,  pour  tous  les  renseignements  relatifs  à  ces  écoles,  aux  reli- 
gieux de  chacun  des  ordres  ou  ccngrégalions  désignés. 
2.  D'après  les  statuts  publiés  par  Tassûciation- 
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tique.   Elle  secourt  tous  les  enfants  d'Allemagne  qui  ne  peu- 
vent être  aidés  par  leur  propre  diocèse. 

L'association  a  son  siège  à  Francfort-sur-le-Mein.  On  en  de- 
vient membre  pour  une  année,  si  :  1)  on  verse  au  moins  un  marc 
dans  la  caisse  de  l'association,  et  que  2)  Ton  s'engage  durant 
cette  année  à  dire  au  moins  une  fois  durant  le  jeûne  des  Qua- 
Ire-Temps  la  prière  suivante  : 

0  Dieu,  sanctificateur  et  protecteur  de  votre  Église,  suscitez  en 
elle  par  votre  Saint-Esprit  de  dignes  et  fidèles  administrateurs  de 
vos  saints  mystères,  afin  que,  soutenu  du  secours  de  votre  grâce,  le 
peuple  chrétien  soit,  par  leur  ministère  et  par  leur  exemple,  con- 
duit dans  les  voies  du  salut.  0  Dieu  qui  avez  ordonné  à  vos  disci- 
ples de  séparer  du  reste  des  fidèles  pour  votre  service  Paul  et  Bar- 
nabe, et  de  les  consacrer  en  vue  de  leur  vocation  spéciale,  répandez 
davantage  votre  grâce  sur  votre  sainte  Eglise  en  ces  jours  où  elle 
crie  vers  vous  dans  la  prière  elle  jeune.  Vous  connaissez  les  cœurs 
de  tous  les  hommes  :  montrez-nous  donc  ceux  que  vous  avez  choisis 
pour  votre  saint  service,  par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur.  Ainsi 
soit-il. 

Le  président  de  l'association  de  Saint-Léon  est  actuellement 
M.  Mlinzenberger,  curé  de  Francfort-sur-le-Mein, 

L'œuvre  adopte  seulement  les  jeunes  candidats  qui  ont  les 
attestations  suivantes  :  —  a)  certificat  de  bonne  conduite  et  de 
piété,  signé  du  curé  de  la  paroisse;  —  b)  attestation  renseignant 
sur  l'instruction  reçue  jusqu'alors  ;  —  c)  attestation  d'un  médecin 
sur  la  santé;  —  d)  consentement  de  Tautorité  diocésaine;  — 
e)  certificat  d'indigence  délivré  par  l'autorité  communale. 

C'est  le  comité  dont  M.  le  curé  de  Francfort  a  la  présidence  qui 
décide  de  l'admission  des  demandes  et  des  secours  à  donner. 

Indulgences  (accordées  pour  sept  ans 'par  Sa  îSainleté  le  pape 
Léon  XllI.  —  Bref  du  20  mai  1885). 

L  Indulgence  plénière  quatre  fois  l'an  à  l'un  des  jours  des 
Quatre-Temps  de  chaque  saison  ;  de  plus,  aux  fêtes  de  saint  Jo- 
seph, de  saint  Léon  le  Grand  (11  avril),  de  la  Présentation  de  la 
très  sainte  Vierge  (21  novembre),  ou  à  l'un  des  sept  jours  qui  sui- 
vent immédiatement  ces  fêtes.  On  doit,  aux  jours  indiqués,  se 
confesser,  communier,  et  réciter  cinq  Pater ^  cinq  Ave  et  cinq 
Gloria  Patriy  afin  d'obtenir  que  Dieu  envoie  de  nombreux  et  bons 
ouvriers  dans  sa  vigne. 

11.  Indulgence  de  cent  jours ^  chaque  jour,  pour  les  associés  qui 
d'un  cœur  contrit  disent  un  Paler  noster  à  la  même  intention. 

Ces  indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

Indulgences.  II.  —  *20 
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52.  Œuvre  de  la  Propagation  de  la  foi  ^ 

Le  but  de  cette  œuvre  admirable  est  de  contribuer  par  la 
prière  et  par  Taumône  à  la  propagation  de  la  foi  dans  tous  les 
pays  infidèles. 

Elle  commença  à  Lyon  le  3  mai  1822.  Douze  laïcs,  animés 
d'un  même  amour  et  d'un  même  zèle,  se  réunirent,  et,  dirigés 
par  un  prêtre,  tracèrent  d'un  commun  accord  le  plan  d'une 
association  qui  devait  embrasser  tous  les  peuples  et  venir  en 
aide  à  toutes  les  missions.  Elle  ne  devait  avoir  d'autres  limi- 
tes que  celles  même  de  la  terre.  En  ce  jour  l'association  de  la 
Propagation  de  la  foi  était  fondée. 

Recommandée  par  les  papes  et  par  tout  1  episcopat  catholique, 
louée  par  tous  les  prêtres  et  missionnaires,  accueillie  avec 
amour  par  tous  les  fidèles  de  la  chrétienté,  l'œuvre  étend 
maintenant  partout  sa  bienfaisante  influence. 

Son  Étninencele  cardinal  Villecourt,  qui,  en  1822,  était  aumônier 
des  hôpitaux  de  Lyon,  dit  dans  ses  Soirées  des  serciteurs  de  Marie 
(Paris,  1863),  qu'il  est  de  son  devoir  de  rendre  lémoignageà  la  vérité, 
et  de  déclarer  que  Mlle  Jaricot  —  morte  pieusement  dans  la 
pauvreté  et  dans  l'oubli  en  1862,  après  avoir  employé  toute  sa  for- 
tune en  bonnes  œuvres, —  est  la  véritable  fondatrice  de  la  Propa- 
qation  de  la  foi  ^.  ^  . 

Pour  que  les  associés  aient  connaissance  au  moins  d  une  partie 
du  bien  auquel  ils  contribuent,  on  publie  dans  les  Annales  de  la 
Propagation  de  la  foi  les  nouvelles  les  plus  intéressantes  et  les 
plus  édiliantes  des  missions. 

En  outre,  il  paraît  à  Lyon,  tous  les  vendredis,  une  revue  hebdo- 
madaire illustrée,  sous  le  nom  de  Missions  catholiques.  Celte  publi- 
cation a  son  équivalent  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Hollande,  en 
Espagne,  en  Angleterre,  en  Pologne  et  en  Hongrie  s. 

1.  Voir  Rescr.  auth.,  I,  n.  366  et  374,  et  Nouveau  coup  d'œil  sur  l'œuvre 
de  la  Propagation  de  la  foi...  Lyon,  1856;  ainsi  que  \e'&  Annales  delà  Propa- 
qation  de  la  foi.  On  peut  s'adresser,  pour  tout  ce  qui  concerne  l'œuvre  et  les 
Annales,  au  bureau  central  de  Paris,  rue  Cassette,  22,  ou  à  celui  de  Lyon, 
place  Bellecour,  31,  ou  aux  conseils  diocésains. 

2.  Les  Annales  (mars  1880;  ne  partagant  pas  le  sentiment  du  cardinal 
Villecourt.  et  font  ressortir  que  l'œuvre,  avec  le  caractère  d'universalité  qui 
lui  est  essentiel,  n'a  pas  eu  de  fondateur  unique.  11  paraît  du  moins  certain 
que  Mlle  Jaricot  a  eu  la  première  l'idée  du  sou  hebdomadaire.  (V.  Ozanam, 
J»7éïan'/cs,i.  II,  p.  19sqq.).  .,,,..  ,.    ,.  •  r  « 

3.  On  s'aborme  à  l'édition  française  des  Missions  catholiques.,  a  Lyon,  6, 
ruo* d'Auvergne  (prix,  10  fr.;  Union  postale,  12  fr.). 

Quant  aux  éditions  étrangères,  on  peut  s'abonner  ; 
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Malgré  les  difficultés  des  temps  actuels,  les  aumônes  reçues  par 
la  Propagation  de  la  foi  ont  atteint  en  1887  le  chilTre  de  b. 462.276 
francs,  dont  la  plus  grande  partie,  c'est-à-dire,  4.073.250  francs 
viennent  de  France,  404.377  d'Allemagne,  342.919  d'Italie,  74.431 
d'Auliiche,  etc.  Depuis  l'année  1871  jusqu'en  1876,  les  cotisations 
recueillies  pour  l'œuvre  ont  rapporté  33  millions  400.000  francs. 
Les  besoins  des  missions  grandissent,  il  est  vrai,  d'année  en  année 
d'une  façon  incroyable.  Ce  sont  les  écoles  à  fonder  et  à  développer 
qui  absorbent  surtout  et  les  soins  des  missionnaires  et  les  res- 
sources de  l'œuvre. 

Les  conditions  faciles  à  observer  pour  faire  partie  de  l'œuvre 
sont  les  suivantes  :  1)  donner  son  nom  à  inscrire  sur  le  regis- 
re  d'un  chef  de  section,  ou  du  moins  l'avertir  qu'on  veut 
être  membre  de  l'association;  2)  dire  chaque  jour  un  Notre  Père 
et  un  Je  vous  salue  Marie,  avec  l'invocation  :  Saint  François 
Xavier,  priez  pour  nous  ;  ^)  donner  un  sou  par  semaine  au 
chef  de  la  section  à  laquelle  on  appartient. 

La  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  rendu  dans  ces  der- 
niers temps  plusieurs  décisions  concernant  l'accomplissement  de 
Ices  trois  conditions.  Et  d'abord,  au  sujet  du  premier  point,  il  faut 
remarquer  que  l'œuvre  de  la  Propagation  delà  foi,  n'étant  pas  une 
confrérie  proprement  dite,  n'est  pas  soumise  aux  prescriptions  qui 
sont  de  rigueur  seulement  pour  les  véritables  confréries  (voyez  ci- 
dessus,  p.  2,  sqq.). 

Par  conséquent,  elle  n'a  pas  besoin  de  l'érection  canonique,  et  l'ins- 
cription des  noms  dans  le  registre  de  l  association  n'est  pas  exigée 
pour  que  les  fidèles  puissent  gagner  les  Indulgences  (voir,  à  la 
p.  64,  la  réponse  donnée  le  16  juillet  1887).  C'est  pour  cela  que  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  avait  déjà  déclaré  en  réponse 
au  conseil  central  de  Lyon  (v.  Collomb,  Petit  Traité,  p.  140  et  340] 
que  les  mots  :  pi«  Societati  adscripti,  signifient  seulement  qu'on 
doit  appartenir  à  l'association  pour  gagner  les  Indulgences,  et  que 
celui   qui   désire  en   faire   partie,  doit,  soit  directement  (de  vive 

Pour  rédilion  italienne  (hebdomadaire),  à  Milan,  9,  rue  Sainte-Calocère  ; 
(prix  :  Union  postale,  12  fr.  oO). 

Pour  rédilion  allemande  (mensuelle),  à  Fribourg-Bade,  chez  Herder,  li- 
braire éditeur  (prix  :  Un.  post.,  7  fr.). 

Pour  rédilion  hollandaise  (mensuelle),  à  Bois-le-Duc,  Saint-Jorisstraat, 
(prix  :  Un.  post ,  10  fr.). 

Pour  rédilion  espagnole  (bi-mensuelle),  à  Barcelone,  13,  calle  del  Buen- 
suseco  (prix  :  Un.  post.,  16  fr.). 

Pour  l'édition  an^faise  (mensuelle),  à  Londres,  19,  Henrielta  St.,  Covent 
Garden  ("prix  :  Un.  post.,  3  fr.  75). 

Pour  réuii  ion  polonaise  (mensuelle),  à  Cracovie,  26,  rue  Copernic  (prix  ; 
Un.  post.,  !0  fr.). 

Pour  rédilion /lonçroisc  (mensuelle),  à  Grand- Varadin,  Hongrie  (prix  : 
Uu.post.,  6fr.). 
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voix  ou  par  écrit),  soit  par  l'entremise  d'une  tierce  personne,  mani- 
fester sa  volonté  à  un  chef  de  section,  afin  que  celui-ci  puisse  noter  le 
nom  et  recueillir  la  cotisation  hebdomadaire  ;  mais  un  registre 
commun  d'inscription  n'est  pas  nécessaire. 

La  Sacrée  Congrégation  répondit  dans  le  môme  sens  au  cardinal 
préfet  de  la  Propagande,  que  la  défense  faite  il  y  a  quelques  années 
aux  confréries  de  recevoir  des  absents  ne  s'applique  pas  à  la  Propa- 
gation de  la  foi  (v.  Annales,  novembre  1880,  et  Acta  S.  Sedis,  XII, 430). 
Enfin,  plus  récemment  encore  (16  juillet  1887),  la  Sacrée  Congréga- 
tion a  déclaré  que,  pour  la  réception  ou  l'inscription  des  membres, 
on  peut  s'en  tenir  à  ce  qui  est  en  usage  ;  qu'il  suffit  aux  asso- 
ciés, pour  participer  aux  Indulgences  et  autres  faveurs,  d'accomplir 
les  conditions  prescrites  pour  chacune  d'elles,  et  que  tous  ceux  qui 
*ont  le  pouvoir  régulier  de  recueillir  les  aumônes  ou  cotisations, 
sont  autorisés  aussi  à  recevoir  de  nouveaux  membres  dans  l'asso- 
ciation (ad  II  et  ad  III  ;  v.  Acta  S.  Sed.  XX,  60). 

Par  rapport  à  la  seconde  et  à  la  troisième  condition  —  récitation  de 
la  prière  prescrite  pour  chaque  jour,  et  aumône  d'un  sou  par  semaine 
—  la  Sacrée  Congrégation  a  décidé,  dans  le  récent  décret  dont  il  vient 
d'être  question  (ad  IV),  qu'un  associé  ne  peut  pas  gagner  les  Indul- 
gences, s'il  ne  dit  pas  habituellement  la  prière  quotidienne  prescrite 
ou  s'il  néglige  de  donner  l'aumône  hebdomadaire;  il  est  bien  entendu 
cependant  que  les  associés  peuvent  se  contenter  d'offrir,  une  fois 
pour  toutes,  à  l'intention  de  Fœuvre,  le  Notre  Père  et  le  Je  vous  salue 
Marie  de  la  prière  du  matin,  et  d'y  ajouter  l'invocation  à  saint  Fran- 
çois Xavier.  Pour  l'ofirande  hebdomadaire,  d'après  une  réponse  an- 
térieure, donnée  au  conseil  central  de  Lyon,  il  n'est  pas  nécessaire 
qu'on  la  donne  une  fois  toutes  les  semaines  ;  mais  chacun  peut  la 
faire  suivant  sa  plus  grande  commodité,  tous  les  trois  mois,  tous  les 
semestres  ou  tous  les  ans,  pourvu  qu'on  ait  tout  acquitté  pour  la  fin 
de  Tannée  (v.  Collomb  /.  c). 

Les  associés  pauvres  qui  sont  dans  l'impossibilité  de  payer  même 
un  sou  par  semaine,  peuvent  cependant,  d'après  un  induit  de  Pie  IX 
(5  août  1851,  V.  Rescr.  auth.,  I,  n.  374),  appartenir  à  l'association  et 
en  gagner  les  Indul^ciices,  pourvu  que  chaque  mois  au  moins  ils 
fassent  une  offrande,  si  petite  qu'elle  soit,  et  telle  qu'ils  croiront 
pouvoir  la  donner  conformément  à  leur  état  d'indigence. 

Fêtes  de  V association.  —  Les  membres  de  l'œuvre  sont  invités 
à  assister  aux  deux  messes  qui  se  disent  chaque  année  selon  les 
intentions  de  l'œuvre:  l'une  à  la  fête  de  l'Invention  de  la  sainte 
Croix,  le  3  mai,  anniversaire  de  la  fondation  de  l'association; 
l'autre,  le  3  décembre,  fête  de  saint  François  Xavier,  patron  de 
l'œuvre  *. 


1.  Par  un  décret  du  26  avril  1877,  la  Sacrée  (Congrégation  dés  Rites  ™  « 
fait,  pour  tous  les  pays  où  est  établie  l'œuvre  de  la  Propa^^ation  delà  foi,  une  [ 
concession  relative  à  ces  deux  fê  es.  Quand  celles-ci.  à  cause  de  l'occur- : 
rence  d'une  fête  de  première  classe,  ne  peuvent  pas  être    célébrées  le   jour: 
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A  la  tête  de  l'œuvre  de  la  Propag-ation  de  la  foi  sont  deux 
conseils  centraux,  composés  de  prêtres  et  de  laïcs  :  l'un  a 
son  siège  à  Lyon,  place  Bellecour,  31  ;  l'autre,  à  Paris,  rue 
Cassette,  22.  Chacun  de  ces  conseils  a  son  président,  mais  ils 
s'entendent  entre  eux  pour  l'envoi  des  aumônes  aux  différentes 
missions.  De  plus,  en  bien  des  endroits,  il  y  a  des  conseils  dio- 
césains, et,  sous  leur  dépendance,  des  sections  de  10,  100, 1000 
membres,  avec  leurs  chefs,  qui  recueillent  et  centralisent  les  au- 
mônes données. 

D'après  le  décret  mentionné  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences  (16  juillet  1887,  ad  I),  il  est  à  souhaiter  que  cette 
association  s'établisse  partout,  suivant  toutes  les  formes  et  pres- 
criptions approuvées  par  le  Saint-Siège.  Celles-ci  toutefois  ne 
sont  pas  imposées  aux  fidèles  comme  conditions  indispensa- 
bles pour  participer  aux  Indulgences  et  privilèges;  mais  il  suf- 
fit que  l'évêquedu  diocèse  soit  à  la  tête  de  l'œuvre  et  la  dirige 
avec  l'aide  d'un  ou  de  deux  conseillers.  Par  contre,  d'après 
le  même  décret  (ad  VIÏI),  on  cesse  de  participer  aux  Indul- 
gences et  privilèges  (et  cela  vaut  aussi  pour  l'association  de  la 
Sainte-Enfance,  dont  il  sera  question  bientôt),  si  l'on  se  sépare 
des  centres  de  l'œuvre,  c'est-à-dire,  des  conseils  centraux  de 
Paris  et  de  Lyon,  pour  fonder  une  association  tout  à  fait  indé- 
pendante qui  distribuerait  les  sommes  recueillies,  soit  dans  le 
propre  pays  des  associés,  soit  même  dans  les  pays  infidèles  et 
suivant  le  but  de  l'œuvre,  mais  en  dehors  de  la  direction  ac- 
tuelle de  ces  deux  associations  {Acta  S.  Sed.  XX,  60). 

Indulgences  et  Privilèges  [Rescr.  autfi.,  I,  n**  366). 
I.  —  Indulgences  piénières.  —  1)  Au  jour  de  l'entrée    dans 
rassociation.  —  2)  A  la  fête  de   l'Epiphanie.  —  3)  A  la  fête  de 


même,  il  est  permis  de  les  transférer  au  jour  qui  suit  immédiatement,  et  dans 
ce  cas  toutes  les  messes  pourront  être  dites  comme  au  jour  de  la  fête  : 
Quaiido  in  propria  sede  impediuntur  a  fcsto  ritus  duplicis  /,  cl.,  inse- 
quenti  die  fperagi  valeantj,  ita  ut  Missae  omnes  legi  valeant  proprise  ut 
m  die  festi...,  dummodo  non  occurrat  duplex  /,  ci.,  quoad  Missam  solem- 
NEM,  et  duplex  etiam  II  cl.,  quoad  lectas.  Le  décret  dit  encore  :  «  Aux  en- 
droits où  l'associalion  n'a  pas  d'église  propre,  le  même  privilège  et  induit  est 
valable  pour  Tégiise  paroissiale  dans  laquelle  les  associésdoivent  remplir 
les  conditions  prescrites  pour  gagner  les  Indulgences.  Une  copie  de  cet  in- 
duit sera  remise,  avant  qu'on  le  mette  à  exécution,  à  Tofficialilé  diocésaine  », 
Le  pape  Grégoire  XVI  avait  déj^  permis  de  dire,  les  jours  non  empêchés, 
une  très  belle  messe  vofive  pro  fîdei  propagatione,  dans  tous  les  diocèses 
où  la  Propagation  de  la  foi  est  établie,  ou  pourra  l'être  dans  la  suite. 
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l'archange  saint  Michel.  —  4)  A  la  fête  des  saints  apôtres. 
Pour  gagner  les  Indulgences  de  ces  A  n»%  on  doit  se  confes- 
ser, communier,  visiter  la  chapelle  de  l'association,  ou,  s'il  n'y 
en  a  pas,  fégiise  paroissiale,  et  y  prier  pour  la  propagation  de  la 
foi  et  aux  intentions  du  Pape  (Léon  XIII,  par  un  rescrit  de  la 
Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande,  du  25  mai  1885).  — 
5)  Aux  fêtes  de  l'association  (3  mai  et  3  décembre)  ou  à  un  jour 
de  leur  octave,  aux  mêmes  conditions.  —  6)  Deux  fois  par  mois, 
aux  jours  qu'on  aura  choisis  ;  mêmes  conditions  (Pie  IX,  rescrit 
de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  17  octobre  1847). 
—  7).  Aux  deux  fêtes  de  l'Annonciation  et  de  1  Assomption  de 
la  très  sainte  Vierge  ou  à  l'un  des  jours  de  leur  octave  ;  mêmes 
conditions  (Grégoire  XVI,  bref  du  2;2  juillet  1836  ;  v.  Annales, 
XXIII,  p.  8i,  94  et  99).  —  8)  Une  fois  l'an,  le  jour  auquel,  avec 
les  autorisations  nécessaires,  on  célèbre  l'office  solennel  pour 
tous  les  défunts  de  l'association  :  le  conseil  central  a  fixé  cet 
office  au  premier  jour  libre,  après  la  fêle  de  saint  François 
Xavier  (Annales,  mai  1873).  —  9)  Une  fois  l'an,  le  jour  auquel 
le  conseil  diocésain  ou  une  section  de  1000,  100  ou  10  membres, 
célèbrent  l'office  pour  leurs  défunts,  pourvu  qu'en  ces  deux  jours 
les  associés  reçoivent  les  sacrements,  visitent  pieusement  l'égiise 
ou  la  chapelle"dans  laquelle  se  célèbrent  ces  offices,  et  y  prient 
quelque  temps  aux  intentions  ordinaires.  De  plus,  ces  mêmes 
deux  jours,  tous  les  autels  des  églises  ou  chapelles  où  se  font 
ces  offices,  sont  privilégiés  pour  toutes  les  messes,  dites  par 
n'importe  quel  prêtre,  à  l'intention  des  associés  défunts  (Pie  IX, 
17  octobre  1847).  —  10)  A  l'article  de  la  mort,  pour  tous  les 
associés  qui  sont  convenablement  disposés,  ou  qui  invoquent 
pieusement,  au  moins  de  cœur,  s'ils  ne  le  peuvent  de  bouche, 
le  saint  nom  de  Jésus  (Pie  IX,  comme  ci-dessus). 

U,  Indulgences  partielles,  —  1.  Sept  ans  et  sept  quaran- 
taines^  pour  chaque  bonne  œuvre  faite  par  les  associés  aux  inten- 
tions de  l'association  (Léon  XI II,  25  mai  1885).  —  2.  Trois  cents 
jours,  chaque  fois  que  les  mêmes  associés  assistent  aux  exercices 
du  triduum  préparatoire  aux  deux  fêles  de  l'association  (ceux  qui 
sont  malades  ou  autrement  empêchés,  peuvent  faire  en  particu- 
lier ces  exercices  et  gagner  l'Indulgence).  —  3.  Cent  jours,  cha- 
que fois  qu'ils  disent  d'un  cœur  contrit  la  prière  prescrite  de  l'as- 
sociation, ou  qu'ils  donnent  une  aumône  à  l'œuvre  en  sus  de  la 
cotisation  ordinaire,  ou  font  quelque  autre  acte  de  charité  ou  de 
piété  (Pie  IX,  17  octobre  1847). 

III.  Privilèges.  —  1.  Les  associés  qui  vivent  en  commun  dans 
des  collèges,  séminaires,  ou  autres  pieux  établissements,  peuvent 
gagner  les  Indulgences  mentionnées  (accordées  par  Pie  IX  et  ses 
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prédécesseurs),  en  visitaDt  leur  propre  église  ou  chapelle,  et  en 
remplissant  les  autres  conditions  prescriles. —  2.  En  vertu  d'un 
rescrit  de  Pie  IX  (17  avril  1855),  les  enfants  qui  n'ont  pas  encore 
fait  la  prenniére  communion,  peuvent  gagner  toutes  les  Indulgen- 
ces plénières  de  l'association  en  remplaçant  la  sainte  communion 
par  une  antre  bonne  œuvre  que  leur  confesseur  aura  détermi- 
née.—  3.  Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du 
purgatoire.  —  4.  Toute  messe  qu'un  associé  dit  ou  fait  dire  à 
n'importe  quel  autel  pour  les  membres  défunts  de  l'association, 
jouit  des  avantages  de  l'autel  privilégié  (Pie  IX,  rescr.  du  10 
septembre  1850). —  5.  Quiconque  donne  d'un  coup  à  l'œuvre  un 
capital  d'au  moins  200  francs,  dût  cet  argent  être  envoyé  immé- 
diatement aux  missions,  est  membre  de  l'association  à  perpétuité, 
et  participe  pour  toujours  à  ses  Indulgences  et  privilèges,  pourvu 
qu'il  accomplisse  les  conditions  spéciales  prescrites  (Léon  XIII, 
25  mai  1885).  —  6.  Le  rescrit  du  17  octobre  1847  dit  aussi  expres- 
sément que  tous  les  membres  de  l'association  participent  aux 
travaux,  aux  prières  et  à  tous  les  saints  Sicrifices  qui  sont  conti- 
nuellement offerts  à  leur  intention  par  les  évêques  et  les  prêtres 
missionnaires  —  dont  beaucoup  sont  de  véritables  confesseurs  et 
même  des  martyrs  de  la  foi  —  et  par  tous  les  membres  de  l'asso- 
ciation. 

IV.  Pouvoirs  spéciaux  aux  prêtres.  —  A  la  date  du  4  août 
1889,  par  rescrit  de  la  S.  Congrég^  de  la  Propagande,  Sa  Sain- 
teté Léon  XllI  a  accordé  : 

a)  A  chaque  prêtre  qui  sera  chargé,  dans  une  paroisse  ou 
dans  un  établissement,  de  recueillir  des  aumônes  pour  l'œuvre 
de  la  Propagation  de  la  foi,  quelle  que  soit  d'ailleurs  la  somme 
qu'il  recueille,  ou  qui,  de  ses  propres  deniers,  versera  dans  la 
caisse  de  l'œuvre  le  produit  d'une  dizaine  entière  :  —  i)  le  pou- 
voir de  bénir  les  croix,  crucifix,  images,  médailles,  statuettes, 
chapelets,  et  d'y  attacher  les  Indulgences  apostoliques  (v.  t.  I, 
page  3^9,  sqq.),  —  2)  le  pouvoir  d'attacher  aux  chapelets  les 
Indulgences  dites  de  sainte  Brigitte  (v.  ibid.^  p.  360);  —  3)  la 
faculté  d'attacher  aux  crucifix  les  Indulgences  du  Chemin  de  la 
croix  (v.  ibidem,  p.  353)  *  ;  4)  le  pouvoir  de  donner  aux  fidèles 
à  l'article  de  la  mort  la  bénédiction  avec  Indulgence  plénière 
par  la  formule  ordinaire  (îbid.,\>,  513);  — 5)  la  faveur  per- 
sonnelle de  l'autel  privilégié  trois  fois  par  semaine. 

1.  Quoique  le  rescrit  pontifical  fie  le  dise  pas  expressément,  nous  sommes 
d'avis  que  ce  pouvoir  peut  être  exercé  en  laveur  seulement  des  personnes 
légitimement  empêchées  de  parcourir  les  stations  du  Chemin  de  la  Croix. 
Car  bier^  que  la  faculté  de  munir  les  crucifix  des  Indulgences  en  question  ait 
été  demandée  et  obtenue  d'abord  par  les  P.P.  Franciscains,  et  que  le  S.  Siège 
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b)  Pour  chaque  prêtre  qui  est  membre  d'un  conseil  ou  d'un 
comité  chargé  des  intérêts  de  l'œuvre,  et  aussi  pour  chaque  prêtre 
qui,  durant  l'année,  aura  versé  à  la  caisse  de  l'œuvre  une  somme 
représentant  au  moins  le  produitde  mille  souscriptions,  quelle  que 
soit  d'ailleurs  la  provenance  de  cette  somme  :  —  i)  les  mêmes 
pouvoirs  qu'aux  prêtres  de  la  catégorie  précédente  ;  —  2)  la 
faveur  de  l'autel  privilégié  personnel  cinq  fois  par  semaine  ;  — 
3)  le  pouvoir  d'imposer  le  cordon  et  le  scapulaire  séraphiques 
avec  toutes  les  Indulgences  et  tous  les  privilèges  accordés  à  cette 
imposition  par  les  Souverains  Pontifes  *  ;  —  4)  la  faculté  de  bé- 
nir et  d'imposer  aux  fidèles  les  scapulaires  du  Mont-Carmel  (v. 
ci-dessus,  p.  201  et  t.  I,  p.  393  sqq.),  de  l'immaculée  Concep- 
tion (t.  T,  p.  407)  et  de  la  passion  de  Notre  Seigneur  (ibid.  p.  405). 

Dans  le  cas  où  les  sommes  à  recueiUir  seraient  momentané- 
ment incomplètes,  les  pouvoirs  du  prêtre  qui  aura  fait  le  verse- 
ment intégral  de  l'année  précédente,  seront  prorogés  jusqu'à  la 
clôture  de  l'exercice  courant. 

c)  Tout  prêtre  qui  verse  en  une  fois,  de  ses  propres  ressour- 
ces, une  somme  représentant  le  produit  de  mille  souscriptions,  a 
droit  pendant  toute  sa  vie  aux  faveurs  (énumérées  en  b)  dont 
jouissent  les  prêtres  qui  sont  membres  d'un  conseil. 

Et  omnia  guidem  ista  prsecedentia  in  perpetuum,  excepta 
facultate  benedicendi  cruces,  rosaria,  etc.  cum  indulgenliis 
apostolicls,  et  rosaria  cum  indulgentiis  S.  Brigittx^  guas 
^Smus  tantum  ad  guinguennium  (4  aiig.  ^894)  concessit 
(Annales  de  la  Propag.  de  la  Foi,  Nov.  1889,  et  Nouvelle  revue 
théol.  XXI,  606  sqq.). 

Autrefois  tous  ces  pouvoirs  et  privilèges  n'étaient  accordés 
d'ordinaire  par  le  S.  Siège  que  pour  une  durée  de  sept  ans; 
maintenant  ils  sont  concédés  à  perpétuité,  à  l'exception  du  pou- 


leur  ait  accordé  à  ce  sujet  des  pouvoirs  très  étendus,  cependant  ni  les  géné- 
raux de  rOrdre  ni  leurs  délégués  ne  peuvent  faire  usage  de  ces  pouvoirs 
qu'en  faveur  des  personnes  empêchées  de  laire  le  Chemin  de  la  Croix  à  la 
manière  ordinaire,  en  parcourant  les  quatorze  stations.  On  ne  peut  donc  pas 
admettre  raisonnablement  une  concession  plus  ample  de  la  part  du  S.  Siège, 
à  moins  que  l'induit  ou  le  rescrit  pontifical  n'en  fasse  mention  en  termes 
exprès. 

1.  «  Le  pouvoir  d'imposer  le  cordon  et  le  scapulaire  séraphique  ».  Ces 
mots  ne  signifient  aucunement,  comme  on  pourrait  le  croire,  le  droit  de 
recevoir  dans  le  liers  ordre  de  S.  François,   mais  seulement  le  pouvoir  de 


cains  (V.  Nouvelle  revue  théol.  XVIII,  446/.  C'est  pourquoi  il  eut  été  pré- 
férable d'omettre  simplement  dans  la  requête  ces  mots  qui  pourraient  faci- 
lement induire  en  erreur  :  «  d'imposer  le  scapulaire  séraphique  »  puisque 
la  confrérie  mentionnée  du  S.  Cordon  n'a  aucun  scapulaire. 
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voir  d'atlacher  aux  chapelets  les  Indulgences  de  S.  Brigitte,  et 
à  tous  les  objets  de  piété  les  Indulgences  apostoliques.  Ce  pouvoir 
n'est  valable,  comme  nous  l'avons  dit,  que  pour  cinq  ans  et  doit, 
en  conséquence,  être  renouvelé  au  -i  août  189i  ^. 

Par  suite  de  ces  concessions  nouvelles,  plusieurs  des  décisions 
rendues  le  16  juillet  1887,  par  la  Sacrée  Congrégation  des  In- 
dulg.  (Acla  S.  Sedis,  XX,  60)  n'ont  plus  d'effet  maintenant.  Les 
deux  points  suivants,  comme  ceux  que  nous  avons  déjà  rappelés 
p.  308  et  309,  gardent  cependant  toujours  leur  raison  d'être . 

1)  Pour  jouir  de  ces  pouvoirs  et  privilèges,  il  n'est  pas  néces- 
saire de  dire  chaque  jour  la  prière  prescrite  par  l'association,  ni 
de  donner  la  cotisation  hebdomadaire  (ni  même,  d'après  le  texte 
du  rescrit,  d'être  membre  de  l'association).  Décret,  cit.,  ad  IV. 

2)  Les  prêtres  dont  il  est  question  ci-dessus,  acquièrent  leurs 
pouvoirs  et  privilèges  dès  le  jour  où  ils  ont  donné,  soit  la  somme 
entière  pour  toute  l'année,  soit  une  partie  de  la  somme  (pro  rata) 
suivant  les  statuts  de  l'œuvre  (ibld,,  ad  VII). 

Le  nouveau  rescrit  ne  dit  pas  que  Texercice  des  pouvoirs  en 
question  est  soumis  à  l'approbation  de  l'Ordinaire  du  lieu  :  en 
conséquence  et  d'après  les  Dccr.  auth.^  no286  ad  2,  cette  forma- 
lité ne  nous  paraît  plus  nécessaire. 

53.  Œuvre  de  la  Sainte-Enfance  ^. 

Cette  belle  œuvre  a  été  fondée  à  Paris  en  1843  par  Mgr  Char- 
les de  Forbin-Janson,  évêque  de  Nancy,  de  pieuse  mémoire. 

Elle  unit  les  enfants  chrétiens,  dès  leur  âge  le  plus  tendre,  au 
divin  enfant  Jésus,  et  leur  fait  faire,  en  vue  de  cet  auguste 

i.  Si  l'on  excepte  les  prêires  auxquels  s'apolique  ce  que  nous  avons  dit 
en  c)  pour  tous  les  autres  prêtres  dont  il  est  ici  question  ces  nouvelles  conces- 
sions ont  pratiquement  i)eu  d'importance  ;  car  évidemment  les  pouvoirs  de 
ces  prêtres  ne  durent  qu'autant  de  temps  qu'ils  sont  membres  d'un  conseil, 
qu'ils  font  rollice  de  collecteur  ou  quMls  remplissent  les  autres  conditions 
prescrites  pour  Chaque  année  et  que  nous  avons  indiquées  ci-dessus.  Ces 
concessions  à  perpétuité  sont  donc  principalement  une  faveur  pour  les  di- 
recteurs généraux  de  l'œuvre  qu'ils  délivrent  du  souci  de  faire  toujours 
renouveler  ces  couvoirs  et  d'en  publier  chaque  fois  la  prorogation.  Désor- 
mais ils  ne  seront  astreints  à  cette  obligation  que  par  rapport  aux  pouvoirs 
—  concédés  pour  cinq  ans  —  d'indulfirencier,  comme  nous  Pavons  dit,  les 
chapelets  et  les  autres  objets  de  piété   (Gfr  IVonv  revue  théol.  XXI,  GHGsqq). 

2.  .Voir  le  Manuel  de  l'œuvre  de  la  Sainte-Enfance,  édition  de  1885,  con- 
tenant les  pnncipaux  documents,  etc. —  Se  venu  aux  bureaux  du  conseii  cen- 
tral de  l'œuvre  de  la  Sainte-Enfance,  rue  du  B«c,  146.  A  la  même  adresse 
on  peut  se  procurer  tout  ce  qui  se  rapporte  à  l'œuvre  et  aux  Annales  de  la 
Sainte  ~E  nj  ance. 
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modèle  et  dans  la  mesure  de  leurs  forces,  le  plus  grand  acte 
pratique  d*amour  du  prochain.  Cet  acte  consiste  pour  eux,  et 
c'est  là  le  but  spécial  de  l'œuvre,  à  coopérer  effectivement  et 
perscvéramment  au  salut  des  milliers  d'enfants  qui,  en  Chine 
et  dans  d'autres  pays,  sont  si  brutalement  abandonnés  par 
leurs  parents  païens,  et  à  procurer  à  ces  pauvres  petits  êtres, 
par  leurs  aumônes  et  par  leurs  prières,  d'abord  la  grâce  du 
saint  baptême,  ensuite,  s'ils  restent  en  vie,  le  bonheur  d'une 
éducation  chrétienne.  Ces  enfants,  arrachés  à  la  mort  et  élevés 
pieusement  dans  la  foi,  deviennent  plus  tard  des  ouvriers,  des 
maîtres  ou  maîtresses  d'écoles,  des  médecins,  des  prêtres,  qui, 
comme  l'expérience  le  démontre,  répandent  parmi  leurs  com- 
patriotes, avec  un  zèle  et  un  succès  merveilleux,  les  bienfaits 
de  la  religion  chrétienne. 

Placée  sous  la  protection  de  la  très  sainte  Vierge,  des  saints 
anges,  de  saint  Joseph,  de  saint  François  Xavier,  de  saint  Vin- 
cent de  Paul,  l'association  de  la  Sainle-Enfance  a  été  bénie  de 
Dieu,  dans  la  poursuite  de  son  grand  but,  d'une  manière  extra- 
ordinaire; et,  à  voir  le  grand  bien  produit  par  cette  œuvre 
admirable,  on  conçoit  les  plus  belles  espérances  pour  la  con- 
version du  monde  païen. 

Les  évêques  et  le  Saint-Siège  ont  solennellement  approuvé  la 
Sainte-Enfance  peu  après  ses  débuts.  Bien  plus,  par  un  bref  du 
18  juillet  1836,  S.  S.  le  pape  Pie  IX  a  élevé  l'œuvre  au  rang 
des  institutions  canoniques,  lui  a  accordé  un  cardinal  protecleur, 
et  a  invité  tous  les  évêques  à  l'introduire  dans  leurs  diocèses 
respectifs.  Notre  Saint  Père  le  pape  Léon  XIII  a  daigné  aussi  la 
bénir  avec  effusion,  et  la  recommander  d'abord  à  l'épiscopat  ca- 
tholique tout  entier  dans  l'encyclique  Sancta  Dei  Civitas,  du  3 
décembre  1880  ;  puis,  quelques  mois  plus  tard,  à  tous  les  fidè- 
les de  Tunivers  :  «  Je  voudrais  »,  disait-il  au  directeur  général 
de  l'association,  «  voir  tous  les  enfants  du  monde  catholique 
membres  de  cette  belle  œuvre  de  la  Sainte-Enfance  ». 

Ces  encouragements  ptoduisent  leur  effet.  En  1888,  les  recet- 
tes de  l'œuvre  se  sont  élevées  à  la  somme  de  3.472.379  fr.  50  ; 
l'année  précédente  (1887),  elles  avaient  déjà  atteint  le  chiffre 
de  3.316.292  francs  (dont  1.097.471  fr.  avaitnt  été  versés  par 
les  associés  de  France)  ^  Les  97  missions  que  secourt  l'œuvre 

1.  En  cette  même  année  1887,  l'Allemagne  avait  fourni  à  la  Sainte- Enfance 
905.764  fr.;  la  Belgique,  315.427  fr.  : l'Autriche-Hongrie,  238.154  fr.  ;  rilalie, 
205.400 fr.,  etc. 
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delà  Sninfe-Enfance,  baptisent  actuellement  en  moyenne  plus 
de  400.000  enfants  moribonds  par  an  ;  elles  élèvent  aux  frais 
de  l'œuvre  dans  les  pratiques  de  notre  sainte  religion  chaque 
année  environ  100.000  enfants  retirés  du  paganisme,  rachè- 
tent annuellement  plusieurs  milliers  de  petits  noirs  qu'elles 
arrachent  aux  horreurs  de  l'esclavage,  entretiennent  et  forment 
pour  l'avenir  un  grand  nombre  de  missionnaires,  etc. 

Depuis  le  commencement,  plus  de  cinq  millions  d'enfants 
païens  ont  été  baptisés  et  envoyés  au  ciel,  grâce  à  la  Sainte- En- 
fance. 

Quelle  œuvre  salutaire  I  et  quelles  bénédictions,  en  retour,, 
sur  les  enfants,  les  familles  et  les  paroisses  qui  y  coniribuent  ! 

Tous  les  enfants,  aussitôt  après  leur  baptême,  peuvent  être 
membres  de  la  Sainte-Enfance;  quand  ils  ont  fait  la  première 
communion,  ils  restent  agrégés,  et  peuvent,  toute  leur  vie,  parti- 
ciper aux  grâces  et  Indulgences,  mais  à  condition  qu'à  partir  de 
leur  vingt-et-unième  année  accomplie  ils  soient  aussi  membres 
de  l'œuvre  de  la  Propagation  de  la  foi  *. 

Quant  à  l'organisation,  les  associés  sont  partagés  en  séries  de 
douze  membres,  pour  honorer  les  douze  années  de  l'enfance  du 
Sauveur.  Douze  séries  forment  une  sous-division,  douze  sous- 
divisions,  une  division.  La  direction  spirituelle  de  l'association 
est  confiée  de  droit  au  curé  de  la  paroisse  ou  à  un  autre  prêtre 
désigné  par  lui.  Chaque  évêque  établit  un  conseil  diocésain, 
qui  correspond,  pour  les  intérêts  de  l'œuvre,  avec  le  conseil  cen- 
tral de  Paris  (En  dehors  de  la  France,  il  est  bon  qu'il  y  ait,  outre 
les  conseils  diocésains,  un  conseil  général  pour  tout  le  pays). 

La  cotisation  demandée  à  tout  associé  est  de  cinq  centimes  par 
mois.  Pour  la  recueillir  et  la  centraliser,  chaque  série  a  son  col- 
lecteur pris  dans  la  série;  chaque  sous-division,  son  trésorier,  et 
chaque  division,  son  grand  trésorier.  Un  exemplaire  des  ^rzna^es 
de  la  Sainte-Enfance  est  accordé  gratis  à  chaque  série  de  douze 
membres.  Les  Annales  paraissent  tous  les  deux  mois,  et  sont 
publiées  en  plusieurs  langues:  outre  l'édition  française,  il  y  en 
a  d'autres,  en  anglais,  en  allemand,  en  espagnol,  en  italien,  en 
flamand,  en  portugais,  en  hollandais,  en  hongrois,  en  bohémien, 
en  slave  et  en  polonais. 


1 .  Le  Saint-Siège  a  dispensé  de  cette  condition  les  associés  d'Italie  ;  17  juillet 
ISfkG;  et  d' Autriche-Hongrie  (30  janvier  1876). 
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Il  suffit  qu'il  y  ait  une  série  de  douze  membres  dans  une  pa- 
roisse pour  que  l'œuvre  y  soit  établie  régulièrement  et  que  les 
associés  aient  droit  aux  Indulgences  accordées  par  le  Souverain 
Ponlife. 

Pour  être  membre  de  l'œuvre  ou  agrégé,  il  ne  suffît  pas  de 
donner  chaque  mois  la  cotisation  de  cinq  centimes,  mais  on  doit 
de  plus  dire  tous  les  jours  un  Ave  Maria  {celui  de  la  prière  du 
matin  ou  du  soir  peut  être  appliqué  à  cette  intention),  avec  l'in- 
vocation :  Vierge  Marie,  priez  pour  nous  et  pour  les  pauvres 
petits  enfants  infidèles.  Jusqu'à  ce  que  les  enfants  puissent  en 
personne  remplir  ces  conditions,  ceux  qui  sont  chargés  d'eux 
voudront  bien  le  faire  à  leur  place.  Les  cotisations  peuvent  être 
données  à  l'avance  pour  un  semestre  ou  pour  une  année  entière. 

3ntre  Noël  et  la  Purification,  époque  à  laquelle  l'Église  honore  à  la 
fois  la  sainte  enfance  du  Sauveur  et  la  vocation  des  païens  au  chris- 
tianisme, une  messe  est  dite,  au  jour  qui  conviendra  le  mieux,  pour 
tous  les  membres  et  agrégés  encore  vivants.  On  profite  de  cette  occa- 
sion pour  recommander  aux  fidèles,  et  spécialement  à  la  jeunesse 
des  écoles,  l'œuvre  de  la  Sainte-Enfance,  et  pour  tirer  au  sort  la  qua- 
trième partie  des  noms  de  baptême  des  membres  de  l'œuvre.  Ces 
noms  sont  ensuite  envoyés,  avec  le  montant  des  cotisations,  au  conseil 
central,  pour  être  donnés  aux  enfants  infidèles  baptisés  en  Chine  ou 
dans  les  autres  missions.  Entre  le  deuxième  dimanche  après  Pâques 
et  la  fin  du  mois  de  mai,  l'on  dit  une  seconde  messe,  à  l'intention  des 
membres  et  agrégés  défunts  (Les  honoraires  de  ces  deux  messes 
annuelles  peuventêtre  prélevés  sur  les  cotisations  de  la  division  où 
elles  se  disent). 

En  outre,  chaque  mois,  à  un  autel  consacré  à  la  Sainte-Enfance  de 
Notre  Seigneur  et  à  la  très  sainte  Vierge,  se  disent  deux  messes,  l'une 
pourles  membres  et  bienfaiteurs  de  l'œuvre, l'autre  pour  les  malheu- 
reux enfants  dont  le  salut  est  le  but  spécial  de  l'association.  On  y 
prie  aussi  expressément  pour  les  mères  chrétiennes,  afin  que  tous 
leurs  enfants  aient  le  bonheur  d'être  baptisés,  et  pour  les  plus  jeu- 
nes membres  de  l'association,  afin  qu'ils  fassent  pieusement  leur  pre- 
mière communion,  et  restent  fidèles  ensuite  à  leurs  bonnes  réso- 
lutions. 

Tous  les  associés  sont  inscrits  sur  les  tableaux  ou  registres 
de  l'œuvre.  Cette  inscription,  il  est  vrai,  n'est  pas  absolument 
nécessaire  :  car  l'association,  ne  constituant  pas  une  confrérie 
proprement  dite,  on  peut  en  gagner  les  Indulgences  et  partici- 
per à  ses  privilèges  sans  être  inscrit  ;  mais  on  ne  doit  pas  la  né- 
gliger pour  cela  :  elle  est  très  utile,  soit  pour  entretenir  l'ému- 
la tien,  soit  pour  préparer  le  tirage  au  sort  de  noms  de  baptême 
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à  envoyer  dans  les  missions.  Les  parents  feront  donc  bien  de 
donner  les  noms  de  tous  leurs  enfants,  même  des  plus  petits. 
Chaque  enfant  inscrit  reçoit  une  image  et  une  médaille. 

Indulgences  et  privilèges  ^.  —  Les  souverains  pontifes  Gré- 
goire XVI,  Pie  IX  et  Léon  XIII  ont  accordé  à  l'œuvre  les  Indul- 
gences et  privilèges  suivants  : 

{.Indulgence  plénière.  —  1)  Pour  les  associés  qui  assiste- 
ront entre  Noël  et  la  Purification,  à  une  messe  dite  aux  intentions 
de  tous  les  associés  vivants.  —  2)  Pour  tous  les  associés  qui  assis- 
teront, entre  le  deuxième  dimanche  après  Pâques  et  la  fin  du 
mois  de  Marie,  à  une  messe  dite  pour  tous  les  associés  défunts. 
Il  faut,  pour  gagner  ces  deux  Indulgences,  s'approcher  des  sacre- 
ments, et  prier  durant  la  messe  pour  les  associés,  soit  vivants, 
soit  décédés.  Les  enfants  qui  n'ont  pas  encore  fait  leur  première 
communion,  sont  dispensés  de  recevoir  le  sacrement  de  l'Eucha- 
ristie, à  condition  qu'ils  se  fassent  imposer  une  autre  bonne  œuvre 
par  leur  confesseur.  Ils  doivent  de  plus  se  confesser  et  remplir 
les  autres  conditions  prescrites.  —  3)  Aux  fêtes  des  patrons  de 
l'œuvre,  savoir:  de  la  Présentation  de  la  sainte  Vierge,  des  saints 
anges  gardiens,  de  saint  Joseph,  de  saint  François  Xavier,  de 
saint  Vincent  de  Paul.  Pour  avoir  part  à  ces  Indulgences,  on  doit 
se  confesser,  communier,  et  de  plus  prier  pour  l'accroissement  de 
Tœuvre  de  la  Sainte-Enfance. —  Les  Indulgences  plénières  de  ces 
trois  numéros  peuvent  être  transférées  par  les  évêques,  et,  avec 
leur  consentement,  par  les  curés  et  directeurs  de  l'œuvre,  à  d'au- 
tres mois  et  jours  auxquels  il  leur  semblerait  plus  utile  de  les 
placer.  —  A)  Indulgence  plénière,  moyennant  la  confession,  la 
communion,  une  visite  à  l'église  paroissiale  et  des  prières  pour 
le  Souverain  Pontife,  au  jour  anniversaire  du  baptême  de  tous 
les  zélateurs  et  zélatrices,  collecteurs  et  collectrices,  directeurs  et 
directrices  de  la  Sainte-Enfance.  Cette  Indulgence  peut  être  ga- 
gnée, tant  par  les  zélateurs,  etc.,  eux-mêmes,  que  par  leurs  père, 
mère,  frères  et  sœurs. 

II.  Indulgences  partielles.  — i)  Sept  ans  et  sept  quarantaines^ 
à  tous  les  associés  qui,  dans  les  fêtes  et  assemblées  générales  de 
l'œuvre,  recevront  la  bénédiction  solennelle,  si  elle  est  donnée 
selon  la  formule  approuvée  par  le  Saint-Siège  2.  —  2)  Un  an  aux 

1.  Nous  l 'S  donnons  d'après  le  Manuel  de  la  Sainte  Enfance.  Ce  Mannel 
n'a  pas  d'approbation  épiscopale:  mais  les  mêmes  Indulgences  se  trouvent 
aussi  dans  le  Manuel  du  1*.  Faure,  approuvé  par  la  S.  Congrégation  des 
Indulgences. 

2.  Voir  cette  formule  plus  bas,  dans  la  III™'  partie  n.  7,  parmi  les  formules 
pour  diflerenies  bénédictions.  On  la  trouve  aussi  dans  le  Manuel  de  la 
Sainte- Enfance. 
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membres  des  conseils  et  comités  de  l'œr.vre  déjà  régulièrement 
institués  ou  qui  le  seront  à  l'avenir,  chaque  fois  qu'ils  assisteront, 
en  quelque  lieu  que  ce  soit,  aune  réunion  decesconseilsou  de  ces 
comités.  — 3)  Cent  jours,  chaque  jour,  à  loutmembre  de  la  Sainte- 
Enfance  qui,  récitant  les  prières  de  l'œuvre,  est  chef  de  série  ou 
s'efforce  de  le  devenir.  —  A)  Centjours^  aux  enfants  et  aux  au- 
tres membres  de  Fœuvre  qui,  le  jour  de  Noël,  ou,  à  leur  choix, 
l'un  des  autres  jours  du  temps  consacré  à  honorer  l'enfance  du 
Sauveur,  réciteront  une  seconde  fois  les  prières  prescrites,  et  fe- 
ront, le  même  jour,  à  l'œuvre,  sous  forme  à^ètrennes  à  Jésus 
Enfant,  une  offrande  quelconque,  même  la  plus  minime,  en  dou- 
blant, par  exemple,  l'oitrande  mensuelle.  Cette  même  Indulgence 
est  aussi  accordée  à  ceux  qui  ne  sont  pas  membres  de  l'œuvre, 
pourvu  qu'à  l'un  desdits  jours  ils  fassent  l'offrande  indiquée  et 
récitent  les  prières  de  l'association.  — 5)  Quarante  jours,  à  cha- 
cun des  associés  et  à  toutes  les  personnes  qui  s'occuperont  de 
l'œuvre  à  quelque  litre  que  ce  soit,  toutes  les  fois,  que  par  ac- 
tions ou  par  paroles,  ils  s'appliqueront  à  accroître,  favoriser  ou 
défendre  la  pieuse  association,  et  à  procurer  par  elle  l'amour 
du  saint  enfant  Jésus  et  le  salut  des  âmes.  —  Un  bref  du  20 
mars  1870  étend  la  concession  de  ces  Indulgences  même  aux 
enfants  qui  n'ont  pas  encore  fait  leur  première  communion,  et 
accorde  aussi  qu  elles  soient  toutes  applicables  aux  défunts. 
Léon  XIII  (15  juillet  1882)  a  confirmé  cette  dernière  concession. 

Ul.  Associés  perpétuels.  —  Le  Souverain  Pontife  a  accordé  la 
faveur  d'être  membres  perpétuels  de  l'œuvre  et  d'en  gagner 
toutes  les  Indulgences  à  ceux  qui,  récitant  chaque  jour  les 
prières  de  l'association,  et  ne  pouvant,  pour  des  raisons  person- 
nelles, verser  chaque  mois  l'aumône  prescrite,  feront  à  l'œuvre, 
une  fois  pour  toutes,  une  offrande  qui  ne  sera  pas  moindre  de 
cent  francs^. 

IV.  Privilèges  des  prêtres  directeurs. —  Sa  Sainteté  Léon  Xïll 
a  daigné  accorder  les  faveurs  suivantes,  qu'il  a  renouvelées 
le  17  juillet  1886,  pour  sept  ans,  aux  prêtres  qui  sont  direc- 
teurs ^  ou  membres  d'un  conseil  quelconque  de  l'œuvre,  ou  bien 


1.  Tout  membre  perpétuel  de  la  Sainte-Enfance  qui,  au  lieu  de  cent  francs, 
fait  à  Tœuvre  une  aumône  de  trois  cents  francs,  reçoit  gratuitement  les 
Annales  pendant  toute  sa  vie  (Décret  du  conseil  central,  du  31  août  18&2). 

2.  On  entend  par  directeur  de  l'œuvre  le  curé  de  la  paroisse  dans  laquelle 
la  Sainte-Enfance  est  établie,  ou  le  prêtre  désigné  par  lui  pour  le  remplacer.  — 
A  cette  question  :  «  Un  directeur  local  a-t-il  besoin  de  recevoir  des  pouvoirs 
spéciaux  à  cet  effet  ?»  —  les  Annales  de  la  Sainte-Enfance  de  l'année  1886 
répondent  :  Le  curé  local  (ou  son  délégué)  est  directeur  de  l'œuvre  du  mo- 
ment oîi  il  a  la  volonté  de  l'établir  ;  et  dès  qu'il  a  dans  sa  paroisse  au  moins 
douze  membres    de   l'association,  il  participe  à    tous  les  privilèges   que  le 
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chefs  d'une  série  composée  au  moins  de  douze  associés  :  —  1)  la 
faveur  personnelle  de  l'autel  privilégié  trois  fois  par  semaine 
(dummodo  simile  indultum  pro  alia  die  non  obtinuerini)  ;  — 
2)  !e  pouvoir  d'appliquer  aux  fidèles  l'Indulgence  plénière  à  l'ar- 
ticle de  la  mort  ;  —  3)  le  pouvoir  de  bénir  en  particulier  et  d'in- 
dulgencier  en  dehors  de  la  ville  de  Rome  les  croix,  crucifix, 
statuettes,  médailles,  rosaires  et  chapelets,  en  leur  appliquant 
les  Indulgences  apostoliques,  et  même  celles  de  Sainte-Brigitte 
(v.  1. 1,  p.  339  et  360).  Cependant,  pour  user  des  pouvoirs  indi- 
qués dans  ces  numéros  2  et  3,  les  prêtres  en  question  doivent 
être  approuvés  pour  les  confessions  et  avoir  le  consentement  de 
l'Ordinaire  *. 

Un  rescrit  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  du  21  juillet 
1888,  accorde  aux  susdits  prêtres,  pour  trois  ans,  le  pouvoir  de 
bénir  etd'imposer  aux  fidèles  les  scapulaires  delà  Sainte  Trinité, 
du  Mont-Carmel,  des  Sept-Douleurs,  de  l'Immaculée-Conception, 
mais  seulement  dans  les  lieux  oii  ne  se  trouve  pas  de  couvent  des 
diflerents  ordres  religieux  auxquels  appartient  le  privilège  de 
bénir  ces  scapulaires.  —  Pour  user  de  ces  pouvoirs,  il  est  néces- 
saire aussi  que  les  prêtres  dont  il  s'agit  soient  approuvés  pour  les 
confessions  par  l'évêque,  et  qu'ils  agissent  du  consentement 
de  celui-ci. 

Enfin,  en  vertu  d'une  concession  du  R'^®  P.  Bernardin  de  Por- 
togruaro,  ministre  général  des  Frères  Mineurs,  les  mêmes  prêtres 
ont  en  outre  la  faculté  de  bénir  les  crucifix  et  d'y  attacher,  soit 
pour  les  fidèles  empêchés,  soit  pour  les  personnes  gravement  ma- 
lades —  aux  conditions  indiquées  dans  le  1. 1,  p.  353  —  toutes  les 
Indulgences  du  Chemin  de  la  croix.  Ce  décret,  accordé  temporaire- 
ment, a  été  renouvelé  pour  sept  ans  le  9  juin  1886.  11  n'exige 
pas  le  visa  de  l'Ordinaire. 


Saint-Siège  accorde  aux  directeurs  (sauf  le  consentement  de  l'Ordinaire  à 
obtenir  pour  l'exercice  de  certains  de  ces  privilèges,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut). 

Des  pouvoirs  spéciaux  ne  sont  donc  pas  nécessaires. 

1.  Les  prêtres  directeurs,  etc.,  de  l'œuvre,  n'ont  qu'à  demander  aux  bu- 
reaux du  conseil  central  de  la  Sainte-Enfance  la  leuille  qui  contient  les 
diflerents  pouvoirs  dont  il  a  été  fait  mention,  et  à  la  faire  viser  par  l'Ordi- 
naire (à  moins  que  celui-ci  n'en  ait  lui-même  disposé  autrement;. 
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54.  Œuvre  des  écoles  d'Orient 


L'œuvre  des  écoles  d'Orient  a  pour  but  de  maintenir  et  de 
propager  Tunité  catholique  dans  le  Levant  par  l'éducation  des 
générations  nouvelles,  au  moyen  des  écoles,  orphelinats,  asiles, 
crèches,  refuges,  etc.,  et  surtout  par  la  formation  d'un  bon  cler- 
gé dans  les  différents  rites  orientaux. 

C'est  vers  1855,  sous  l'impulsion  du  P.  Gagarin,  prince  russe  de- 
venu membre  de  la  Compagnie  de  Jésus,  que  cette  association  a  été 
commencée  par  un  certain  nombre  de  laïques  des  plus  illustres  de 
France  :  le  baron  Cauchy,  Charles  Lenoruiant,  de  Montalembert,  de 
Falloux,  de  Broglie,  Frédéric  Ozanam,  Auguste  Nicolas,  etc.  —  Mais 
elle  acquit  plus  d'importance  quand,  en  1856,  M.  l'abbé  Lavigerie, 
alors  professeur  à  la  ISorbonne,  fut  chargé  de  la  diriger  et  s'en  fit  le 
missionnaire  par  toute  la  France.  Sous  la  parole  vibrante  du  futur 
cardinal  archevêque  de  Carlhage,  l'association  se  développa  rapide- 
ment, les  ressources  augmentèrent,  et,  lorsqu'en  1860  les  massacres 
des  chrétiens  d'Orient  jetèrent  le  deuil  et  la  désolation  dans  ces  con- 
trées, M.  l'abbé  Lavigerie  et  les  comités  de  son  œuvre  purent  faire 
distribuer  en  quelques  mois  jusqu'à  quatre  millions  de  francs  à  ces 
pauvres  infortunés,  pour  les  sauver  des  horreurs  de  la  faim,  du 
froid  et  de  la  nudité. 

Cependant  les  sommes  ordinaires  recueillies  pour  le  but  même  de 
l'œuvre  sont  encore  loin  d'être  en  rapport  avec  les  besoins  grandis- 
sants de  l'action  catholique  en  Orient.  Les  comptes  de  l'exercice  de 
1887  [Btûletin  de  juillet  1888)  marquent  une  recette  de  437.978 
francs,  qui  servent  à  subventionner  500  à  600  écoles  occupant  1600 
maîtres  ou  maîtresses,  et  donnant  l'instruction  à  près  de  50  000  élèves 
de  tout  sexe  et  de  tout  culte,  répandus  dans  les  Échelles  du  Levant. 

Cette  association,  servant  à  maintenir  l'influence  séculaire  et 
si  bienfaisante  de  la  France  en  Orient,  est  pour  des  cœurs  fran- 
çais une  œuvre  patriotique  en  même  temps  que  religieuse. 
Aussi  l'œuvre,  autorisée  légalement  dès  le  début,  recevait-elle 
jusqu'à  ces  derniers  temps  une  allocation  de  100.000  francs  du 
gouvernement  français  ;  mais,  la  haine  religieuse  l'emportant  chez 

1.  On  peut  consulter  :  Œuvre  des  Écoles  d'Orient,  son  origine^  son  07\)a^ 
nisation,  son  but,  ses  privilèges.  Lettre  de  Son  Eminance  le  cardinal  La- 
▼iGERiE  à  M.  Beluze,  Paris.  —  Se  trouve  aux  bureaux  de  l'œuvre,  rue  du 
Regard,  12.  —  A  la  même  adresse  :  Rapport  sur  Vœuvre,\{X  au  Congrès  ca- 
tholique de  Lille,  par  le  P.  Cuarmetant,  et  le  Bulletin  de  l'œuvre,  paraissant 
tous  les  deux  mois. 
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nos  législciteurs  actuels  sur  l'amour  de  la  pairie,  la  subvention 
a  été  supprimée. 

Le  Sainl-Siège  a  approuvé  solennellement  l'œuvre  des  écoles 
d'Orient.  Notre  Saint  Père  le  pape  Léon  XIII  l'a  spécialement 
recommandée  dans  son  encyclique  du  3  décembre  1^80  et  dans 
ses  lettres  du  19  mars  1881,  du  10  avril  1882  et  du  12  juillet 
1886.  «  Jai  cette  confiance  »,  dit  Léon  XIII,  «  que  la  charité  des. 
rt  fidèles  ne  vous  fera  pas  défaut,  excités,  comme  ils  l'auront  été, 
«  à  vous  venir  en  aide  par  les  pieuses  exhortations  de  leurs  évê- 

((  ques Nous  prions  instamment  le  Seigneur,  qui  tient  en 

<(  ses  mains  le  cœur  des  hommes,  d'augmemer  de  jour  en  jour 
«  les  largesses  des  fidèles  d'Occident  en  faveur  de  votre  œuvre, 
«  qui  a  si  éminemment  mérité  des  nations  orientales,  de^quelle9 

«  nous  avons  nous-mêmes  reçu  la  foi  et  la  civilisation C'est 

«  pourquoi  nous  avons  la  ferme  confiance  que  tous  ceux  qui  se 
«  font  un  honneur  du  titre  de  chrétien,  ne  manqueront  pas  de' 
«  s'employer  à  une  œuvre  de  piélé  qui  nous  tient  tant  au  cœur,. 
«  et  qu'ils  ne  souffriront  pas  que  leur  zèle  à  propager  le  règne 
«  de  Jésus-Christ  soit  surpassé  par  l'ardeur  de  ceux  qui  travail- 
«  lent  à  étendre  la  domination  du  prince  des  ténèbres  ».  Fuis- 
sent ces  paroles  du  Souverain  Pontife  trouver  de  plus  en  plus  de 
l'écho  dans  les  cœurs  des  fidèles  ! 

L'association  est  placôe  sous  la  protection  de  la  très  sainte 
Vierge,  des  saints  apôtres  et  des  docteurs  de  l'Eglise  orientale  ; 
saint  Jean  Chrysostome  en  est  le  patron  principal. 

L'organisation  de  l'œuvre  des  écoles  d'Orient  ressemble  à  celle  de 
la  Propagation  de  la  foi. 

La  direction  générale  de  l'œuvre  a  son  siège  à  Paris.  Le  directeur, 
proprement  dit  est  assisté  d'un  conseil  général,  dont  font  parliq 
trente  membres  ecclésiastiques  ou  laïques,  appartenant  aux  positions 
les  plus  honorables  ^,  et  d'un  comité  composé  de  sept  membres. 

1.  Le  cuti>eil  central  se  compose   ainsi:    Président:    amiral  Jurien  de  la- 
Gravièie;  \  ice-Présidfnt  :  M.»i.  Wallon,  sénateur,  memhie    de  I   nstifut; 
marquis  de  Vogun,  meritbre  de   l'Iriptilut.  ancien   ambassadeur;  Thésori  r 
GÉNÉRAL  :  vicimie  A    Benoist  d'Apy;  Mem  rçs  du  cqvreil  :   baron  A.  m  A^^ 
vril,  riuc  d«  Biissac,  duc  de  Broglie  ;  abbé  Chf^vojon,  cu'é  de  Notie-hanie 
des  Vie  oires;  amiral    Fabre  de  la  Maurelie:    abbé  Gardey.  curé  de  Sànle-- 
Clotilde;  V.  Guérin  ;  H.  de  Larumbe;  Laporte-Ozanam;  abbé    Le   Nord  z;- 
R.  P.  Lescœiir,  sup^^neur  de   l'Oratoire;    romte  dd  Mas-Lalrie.  m'm.jre  de 
rinslitul  ;  baron  de  Monig;isr,on  ;  G.  Rev  :  Paul  R  ani  ;  de  la  RoqueU^' ;  Bi- 
ron  de   Wit  e  — Font  également  partie   du  conseil  -entrai:    les  super  eurs 
généraux  ou  procureurs  oes  Augustins  de  l'A^sump.ion,  Capucins,  lk»minl-  | 
cains,  Franciscains,   Frères    des    Ecoles    chrétiennes,  Jésuites,  Lazaristes, 
Prôlres  de  Sien.  - 

Indulgences.  11.  —  2i 


322      II"    PARTIE,    ÎV*   SECTION    — CONFRERIES  ET  ASSOCIAT.  PIEUSES 

Les  souscriptions  ou  aumônes  régulières  se  recueillent  par  décu- 
ries. La  réunion  de  plusieurs  décuries  dans  un  même  lieu  forme 
un  comité,  avec  président,  trésorier  et  secrétaire  ;  la  réunion  de 
plusieurs  comités  dans  un  même  diocèse  forme  une  direction  dio- 
césaine. 

Toutes  les  décuries,  tous  les  comités,  toutes  les  directions  diocé- 
saines, adressent  leurs  collectes  charitables  à  la  direction  générale, 
qui,  chaque  année,  en  vote,  en  assemblée  générale,  la  répartition 
aux  diverses  écoles  d'Orient. 

On  est  membre  de  l'œuvre  en  donnant  chaque  année  une 
aumône,  si  petite  qu'elle  soit.  Ordinairement  Taumône  est  de 
un  franc  par  an.  Toute  souscription  annuelle  de  dix  francs 
donne  droite  un  exemplaire  du  Bulletm,  qui  paraît  tous  les 
deux  mois. 

Plusieurs  personnes  donnant  ensemble  un  total  de  dix  francs 
par  année  forment  une  décurie,  à  la  tête  de  laquelle  est  placé 
un  co/lecteur  ou  une  coUectrice,  qui  reçoit  et  fait  circuler  le 
Bulletin  *. 

Lus  membres  deToeuvresont  invités  à  réciter  tous  les  jours: 
1°  un  Ave  Maria  ;  2"^  l'invocation  Saint  Jean  Chrysoatome,  priez 
pour  nous. 

Souscripteurs  perpétuels.  —  On  peut  assurer  à  perpétuité  sa 
souscription  à  l'œuvre,  en  envoyant  à  la  direction  générale  un  titre 
de  rente  de  10  francs,  ou  une  somme  suffisante  pour  acheter  ce 
titre.  Le  versement  de  ce  capital  (soit  275  francs  environ,  pour  10 
francs  de  ronle  annuelle  en  3  0/0)  donne  droit  au  titre  de  fonda- 
teur. —  Tout  fondateur  participe,  pendant  sa  vie  et  après  sa  mort, 
aux  prières  et  aux  bonnes  œuvres  qui  se  font,  dans  ces  nombreuses 
missions,  pour  les  bienfaiteurs  et  les  associés,  et  à  une  messe  qui 
se  dit  tous  les  mois.  —  Les  fondateurs  so;it  abonnés  pour  la  vie  au 
Bulletin. 

Les  fonds  devront  être  envoyés  aux  bureaux  de  l'œuvre.  Les 
correspondances  sont  adressées  â  M.  l'abbé  Gharmetant,  directeur, 
rue  du  Regard,  12,  à  Paris. 

INDULGENCES  ET  PRIVILÈGES.  —  Par  rescHts  du  Saint-Siège» 
datés  de  1858,  1859  et  1868,  l'œuvre  a  été  enrichie  d'Indul- 
gences, que  peuvent  gagner  tous  les  associés  en  remplissant  les 
conditions  ordinaires  :  confession,  communion,  visite  à  l'église  et 
prières  aux  intentions  du  Pape. 

i  Outre  le  Bulletin,  l'œuvre  des  Ecoles  d'Orient  a  encore  pour  organe  la 
Revue  illuslrée  de  la  Terre  Sainte  et  de  l'Orient  catholique.  On  s'y  abonne 
rue  du  Regard,  12,  à  Paris. 
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Voici  la  liste  de  ces  faveurs  spirituelles  ^  : 

I.  Indulgence  plénière  :  r  aux  fêles  de  Noël,  Pâques,  Ascen- 
sion, Immaculée  Conception,  Nativité,  Annonciation,  Assomption, 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  ou  à  Tun  des  jours  de  l'octave  de  ces 
diverses  fêtes  ;  •—  2°  à  la  fêle  de  saint  Jean  Chrysostome,  patron 
de  l'œuvre  ;  —  3°  une  fois  chaque  mois,  au  choix  des  associés  ; 
—  4°  à  l'article  de  la  mort. 

II.  Indulgence  partielle  de  sept  ans  et  sept  quarantaines^ 
lorsqu'ils  assistent  à  une  réunion  de  l'œuvre. 

Ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

III.  Tout  prêtre  qui  est  directeur  ou  conseiller  de  l'œuvre,  peut, 
de  consensu  Ordinarii,  appliquer  aux  chapelets,  médailles,  sta- 
tues de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et  de  la  Sainte-Vierge,  les 
Indulgences  accoutumées,  nêfne  celles  dites  de  Sainte-Brigitte 
(Voir  t.  I,  p.  339  et  361).  L'induit  est  valable  pour  cinq  ans;  le 
directeur  de  l'œuvre  le  fait  renouveler  aux  époques  voulues. 

IV.  Tout  prêtre  qui  travaille  à  propager  r<Euvre,  a,  par  ce 
fait,  l'induit  de  l'autel  privilégié  trois  fois  par  semaine.  Celte 
concession  est  perpétuelle. 


55.  Association  sacerdotale   (de  Vienne),  dite  «  Associatio 
perseverantiae  sacerdotalis  »  '^ 

La  grande  extension  qu'a  déjà  obtenue  cette  association, 
depuis  vingt  ans  à  peine  qu'elle  est  fondée,  prouve  surabondam- 
m.ent  son  opportunité  et  son  excellence.  Elle  a  été  établie  en 
1868  par  Rodolphe  Koller  (ac  uellement  prélat  mitre  de  Saint- 
E  lenne,  à  Vienne,  qui  reste  toujours  son  dirpcleur),  et  liaiiléQ 
d'abord  à  l'archidiocèse  de  Vienne.  Dès  1879,  par  l'influence  sur- 
tout de  son  excllent  organe,  la  Correspondance^  elle  s'in- 
troduisit aussi  dans  d'autre^  diocèses,  et,  à  la  tin  de  1886,  elle 
comptait  2.800  membres  vivants,  appirtenant  à  72  diocèses 
d'Autriche,  d'Allemagne  et  de  Suisse;  le  31  décembre  1888,  les 
membres  vivan's,  répandus  dans  82  diocèses,  étaient  au  no;u- 
brede  418y. 


i.  D'apr  s  le  rapport  du  P.  Charmetanl,  cité  plus  haut.  Lo  sommaire  de 
ce?  Indulgences  na  point  d'approbalion  épiscopale,  mais  il  se  trouve  dnns 
le  Manuel  dfs  Indulgences  du  P.  Faure,  manuel  approuve  par  la  S.  Gongrég. 
des   Ind   l!jenc»-s. 

2.  D'après  les  statuts  publiés  à  rimprimerie  Saint-Norbert,  Vienne. 
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L'association  est  sous  la  haute  direction  du  prince-arche- 
vêque de  Vienne  :  c'est  à  ce  prélat  et  à  ses  successeurs  qu'il 
appartient  de  désigner  le  prêtre  président  de  l'œuvre. 

Le  président  reçoit  les  nouveaux  membres,  inscrit  leurs 
noms  dans  le  registre,  dirige  lassociation,  et  veille  à  tous  ses 
intérêts.  Si  l  œuvre  s'établit  dans  un  autre  diocèse,  l'évêque  du 
lieu  peut  nommer  un  président  pour  les  associés  qui  dépendent 
de  Sa  Grandeur. 

Peuvent  devenir  membres  de  l'association  tous  les  prêtres  sé- 
culiers ou  réguliers  qui  veulent  atteindre  le  but  qu'elle  pour- 
suit :  ce  but  est  en  général  ia  sanctification  personnelle  et  la 
persévérance  des  prêtres,  et  en  particulier  un  zèle  ardent  à  pro- 
pager la  dévotion  au  Sacré-Cœur,  centre  béni  de  cette  union  sa- 
cerdotale. A  cette  dévotion  essentielle  les  associés  unissent  une 
piété  filiale  envers  l'immaculée  Vierge  Marie,  la  toute-puissante 
médiatrice  auprès  du  divin  Cœur  ;  ils  honorent  aussi  d'un  culte 
particulier,  comme  patrons  de  l'associalion,  saint  Joseph,  l'a- 
pôtre saint  Jean,  saint  François  de  Sales,  saint  Jean  Né- 
pomucène;  et,  parmi  les  esprits  célestes,  leur  ange  gardien  et  les 
anges  protecteurs  de  la  paroisse  et  du  diocèse. 

L'union  intime  des  associés  entre  eux  s'obtient  par  de  pieuses 
pratiques,  dont  les  unes  sont  des  obligations  spéciales  de  l'associa- 
tion  ;  les  autres,  de  simples  règles  de  vie  sacerdotale. 

I.  Les  pratiques  obligatoires  sont  :  1)  un  zèle  ardent  pour  propa- 
ger la  dévotion  au  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

2)  La  récitation  de  la  prière  de  l'association,  à  savoir  :  un  Pater  et 
un  Ave,  avec  l'invocation  :  Jesu  mitis  et  humilis  corde ,  far  cormeum 
secundiim  cor  tuiim  (Indulgence  de  trois  cents  jours.  ~  Pie  IX). 

3)  La  réception  du  sacrement  de  pénitence  tous  les  huit  jours,  et, 
en  cas  d'empêchement,  tous  les  quinze  jours,  ou  pour  le  moins  une 
fois  le  mois. 

4)  Retraite  spirituelle  au  moins  tous  les  trois  ans,  soit  en  parti- 
culier» soit  en  commun. 

5)  L'oflrande  d'une  messe  pour  les  associés  vivants,  et  d'une  autre 
pour  les  défunts  dans  le  courant  de  l'année  i.  Ceux  qui  seraient 


1.  Au  sujet  des  associations  ou  confréries  qui  imposent  à  leurs  membres, 
quand  ils  sont  prêtres,  de  dire  une  messe  pour  les  associés  défunts,  nous  in- 
fi'ivns  ici  la  décision  to'  le  récente  de  la  Sacrée  Congrégation  du  Concile, 
du  5  mais  1887 

E,mtil  in  {fiœccsi  Vivririensi  pin  qiuvdayn  Snrfnlitcts,..  ,  secM.wtum  cujus 
s(  \t  t-i  ntnnes.  qui  d  voiuen  dcdrrc,  Imentiir  wi'im  miss<nn  çelebrare  pvo 
siiji'hs  '»4î.oçi'»(J^  '^rfwiciis,  qux  nhligolm  tamq\(.am  ex  iusli{ia  hciheinr. 

Pêrro  sunt  quidam  associatif  qui  se  libérant  ab  hac  ooligalione  per  alte^ 
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dans  rimpossibilité  de  s'acquitter  de  cette  obligaMon,  doivent  réci- 
ter un  chapelet  (de  cinq  dizaines)  pour  les  vivant-  et  l'oflii-e  d-^s 
morts  u  I  nocturne  avec  les  laudes)  pour  les  déf  mis.  De  plus,  aussi- 
tôt qu'on  a  appris  la  mort  d'un  associé,  on  olTre  pour  lui  au  Cœur 
de  Jésus  toutes  les  bonnes  actions  et  toutes  les  Indulgences  d'une 
journée 

Aucun  de  ces  points  n'oblige  sous  peine  de  péché. 

II.  Bègles  de  vie  sacerdotale.  —  Ici  les  statuts  de  l'association 
donnent  de  courts  mais  d'excellents  conseils  sur  la  réci.jtion  du 
bréviaire  et  des  autres  pr  ères,  sur  la  lecture  spirituelle,  l'étude  de 
la  théologie,  sur  l'amour  envers  Notre-Seigneur  au  Saint-Sacrement, 
les  examens  de  conscience,  etc. 

Liens  crtéî'icurs  d'union.  Ces  liens  sonf,  outre  la  Correspon- 
dance, organe  de  l'association,  les  conférences  et  réunions  fré- 
quentes des  associés  (Voir  les  statuts  de  l'association). 

iNDULGKiNCKS  ET  PRIVILÈGES,  sccordés  par  bref  de  Pie  IX,  du 
14  mai  1S69. 

I.  Indulgence  plénière.  —  1)  Au  jour  de  l'entrée  dans  Tasso- 
cialion,  après  réception  des  sacrements.  —  2)  A  Tarlicle  de  la 
mort,  pourvu  que,  confessés  et  communies,  ou,  s'ils  ne  peu- 
vent recevoir  les  sacrements,  pourvu  que,  sincèrement  contrits, 
les  associés  invoquent  de  bouche  ou  de  cœur  le  nom  de  Jésus.  — 
3)  Aux  fêtes  du  Sacré  Cœur  de  Jésus,  de  l'Immaculée  Conception, 
de  l'apôlre  saint  Jean,  de  saint  François  de  Sales,  de  sainl  Jean 
Nepomucène  — depuis  les  premières  vêpres  jusqu'au  soir  de  ces 
fêtes  —  si  l'on  se  confesse,  que  l'on  communie  et  que  l'on  prie 
dans  une  église  ou  chapelle  publique,  aux  intentions  du  Sou- 
verain Pontife. —  4)  (D'après  un  bref  de  Léon  XllI,  12  décembre 


ram  missam  dnminica  die  binatione  celebratarn  ;  quod  contrarium  videtur 
aliquibus  decisionibiis  S.  C,  per  quas  prohibelttr  stipendium  accipere  pro 
secunda  missa  :  se  liberare  enim  per  binationem  a  niissa,  quse  debetur  ex 
justitia,  est  quasi  stipendium  snmere  pro  missa  binationis.  —  Quaeritur 
xtaque  :  «  An  sacerdos,  qui  ex  statutis  Sodalitatis,  cui  nonien  dédit,  (ene- 
tur  missam  c  lebrare  pro  sodali  defuncto,  possit  ad  satisfaciendum  hutc 
oneri  secundam.  missam  in  die  binationis  applicare  in  casu  ?  » 

S.  Congreg  Conc.  respondil  :  Affirmative. 
I  La  même  Congi  égation  avait  déjà  répondu  dans  le  même  sens  et  pour  des 
cas  semblables,  le  14  septembre  1878  et  le  6  août  1881.  Cependant,  dans  la 
dernière  décision  «le  1887,  il  fiiut  remarquer  que  la  messe  dema  idée  par  les 
statu  s  avait  été  présentée  par  le  postulaleur  comme  obligatoire  d'une  obli- 
gation de  justice  obligatio  ex  justitia.  La  Congrégatioti  néanmoins  maintint 
6011  aKirmalion  que  de  pareils  stituts  n'oblit>ent  pas  sous  peine  de  péché  et 
qu'il  ne  s'aj.dl  la  qu-*  d'une  obligation  de  charité  ;  que  de  pi  is  le  prêtre  qui 
Bine,  et  qui  dit  sa  s^'conle  messe  à  l'intention  des  as<of,iés  lélunts,  ne  reçoit, 
po.  r  l'o  Vrande  de  ce  saint  sar  ifice  aucune  rétribution  ni  directem^-ni  m  in- 
direé  ement.  ef  qu'ainsi  la  déf  nse  de  recevoir  des  honoraires  pour  deux 
messes  en  nn  même  jour  n'a  dans  le  cas  aucune  application  (cfr.  Nouvelle 
Revue  théolog.,  XIX,  p.  254,  sqq.). 
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1882),  à  la  fête  de  saint  Joseph  et  à  la  fête  des  saints  anges,  aux 
mêmes  conditions. 

II.  Indulgence  partielle.  —  Cent  jours  chaque  jour,  si  l'on  dit 
d'un  cœur  contrit  les  oraisons  jaculatoires  :  Cor  Jesu,  suscipe  et 
posside  tota  corda  nostra;  et:  Immaculata Maria  Virgo,  fac  ut 
in  SS.  Corde  Jesu  corda  nostra  sint  unita. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire. 

III.  Privilèges.  —  1)  La  faveur  de  l'autel  privilégié,  chaque 
fois  qu'ils  disent  la  messe  pour  les  associés  défunts  —  v.  t.  I, 
p.  457  _  (bref  de  Pie  IX,  14  mai  1869).  —  2)  La  faculté  de  dire 
toute  l'année  Matines  et  Laudes  dès  2  heures  de  l'après-midi 
(bref  de  Léon  XIII,  12  décembre  1882). 

*  56.  Union  apostolique  des  prêtres  séculiers  ^. 

Dans  un  bref  adressé  le  31  mai  1880  à  M.  le  chanoine  Lebeu- 
rier,  fondateur  et  président  générai  de  V Union  apostolique^ 
Notre  Saint  Père  le  pa  e  Léon  XÏII  disait:  <(  Nous  exhorions 
tous  les  prêtres  du  clergé  séculier  à  s'enrôler  dans  cette  associa- 
tion si  salutaire...  Ce  qui  doit  les  y  engager,  c'est  le  dessein  ma- 
nifeste de  la  Providence,  qui  a  suscité  cette  association,...  ce  sont 
les  bénédictions  célestes  qui  lui  ont  donné  un  si  rapide  et  si 
merveilleux  accroissement,  ce  sont  enfin  les  encouragements 
des  évêques,  les  louanges  persévérantes  de  ce  Siège  apostoli- 
que, etc.  ». 

\J Union  apostolique  a  été  établie  en  France  il  y  a  25  ans, 
par  M.  le  chanoine  Lebeurier,  qui  en  est  encore  actuellement  le 
président  général.  Cette  association,  approuvée  et  favorisée  dès 
le  commencement  par  un  très  grand  nombre  d'évêquts,  honorée 
de  trois  brefs  de  Pie  IX,  signalée  par  un  postulatum  aux  Pères 
du  concile  de  Vatican,  a  reçu  en  1880,  nous  venons  de  le  dire, 
la  haute  approbation  de  Léon  XIII,  qui  la  recommande  à  tout 


1.  Voir  la  Vie  commune  et  les  Associations  sacerdotales,  par  M.  l'abbé 
Lebeurier.  —  Imprimerie  d^*  l'Œuvre  de  Saint-Paul,  deuxième  éditien,  1881, 
rue  de  Lille,  51,  Paris.  —  Règle  générale  de  l'Union  apostolique  des  prêtres 
séculiers^  onzième  édition.  —  Le  Bulletin  mensuel,  sa  pratique,  ses  avan- 
tages, trois  ème  édition.  —  Eludes  ecclésiastiques  sur  les  devoirs  du  sacer- 
doce et  du  ministère  pastoral,  Bulletin  mensuel  de  l'Union  aposli^lique  (3  fr. 
par  an  pour  la  France  et  la  Be  sique).  —  Notice  sur  l'Union  apostolique 
(8  pages).  —  Au  bureau  des  Etudes  ecclésiastiques,  71,  rue  de  Vaugirard,  à 
Paris. 
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le  clereré  de  la  manière  la  plus  pressante.  Bien  plus,  tout  ré- 
cemment, 10  décembre  1887,  Notre  Saint  Père  le  Pape,  en  dai- 
gnant donner  à  l'association  un  cardinal  protecteur  dans  la 
personne  de  TÉminenlissime  Monseigneur  Parrochi,  cardinal 
vicaire  de  Rome,  l'a  en  quelque  sorte  adoptée  comme  une  insti- 
tution catholiqut;  répondant  à  un  besoin  du  temps  présent  et 
destinée  à  remplir  un  rôle  providentiel  dans  l'Église. 

VUnion  apostolique^  quoique  de  date  si  récente,  est  déjà  établie 
dans  56  dincèses  de  France,  dans  tous  les  diocèses  de  Belgique,  dans 
plusieurs  diocèses  d'Italie,  d'Irlande,  de  Suisse,  des  États-Unis,  etc. 
Le  nombre  des  prêtres  qui  se  sont  fait  inscrire  jusqu'aujourd'hui 
(1889),  s'élève  à  3400.  L  France  en  compte  2090,  la  Belgique  900,  etc. 
Chaque  année  les  associés  augmentent  de  plusieurs  centaines.  En 
1886,  près  de  500  prêtres  ont  donné  leur  nom  à  cette  œuvre  sacer- 
dotale. Il  y  a  donc  lieu  d'espérer  à  bref  délai  la  réalisation  de  ce  dé- 
sir du  Saint-Père  :  «  Que  tous  les  prêtres  du  cleriié  séculier  s'enrô- 
lent dans  cette  association  si  salutaiie  ».  Nul  doute  que  ceux  à  qui 
s'adresse  ce  conseil  du  Vicaire  de  Jésus-Christ  ne  le  suivent  av«^c 
empressement,  pour  peu  qu'ils  connaissent  cette  Union,  son  but, 
ses  règles,  ses  pratiques  et  ses  fruits. 

I. —  On  peut  définir  noire  association,  dit  M.  l'abbé  Lebeu- 
|rier:  «  La  réunion  de  plusieurs  prêtres  d'un  même  diocèse, 
observant  une  règle  commune,  se  prêtant  un  mutuel  secours 
pour  toutes  les  fonctions  du  ministère,  et  s'entretenant  dans  l'es- 
prit de  leur  sainte  vocation  par  de  pieuses  conférences  )). 

II.  —  Celte  simple  notiun  de  l'associalion  en  fait  déjà  com- 
prendre la  haute  importance.  Procurer  au  prêtre  séculier  une 
.grande  partie  des  secours  de  la  vie  religieuse,  le  sauver  de  l'im- 
puissance et  dt  s  dangers  de  l'isolement,  lui  offrir  une  règle  qui 

:  protège  la  vie  de  son  âme  et  lui  mettre  en  main  le  moyen  d'ob- 
server celte  règle,  l'attacher  davantage  à  ses  confrères  en  créant 
entre  les  membres  du  clergé  des  relations  plus  intimes  et  plus 
fréquentes  qui  soutiennent  et  fortifient  dans  le  bien;  enfin,  lui 
assurer  des  secours  spirituels  abondants  pendant  sa  vie  et  après 
sa  mort  :  voilà  le  but  et  les  avantages  de  l'association. 

III.  —  Les  moyens  pour  atteindre  ce  but  sont  les  suivants  :  — - 
i)la  Règle;  —  2)  le  Bulletin   mensuel  ;  —  3)  les  réunions;  — 

;4)  les  œuvres  de  zèle  ;  —  5)  la  vie  commune  partout  où  elle  est 
possib'e  ^.  .    ■ 

1.  Les  associés  ont  aussi  une  prière  commençant  par  les  mots  :  Domine 
Jesu,  que  tous  ont  coutume  de  réciter  chaque  jour. 
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1 .  La  Règle  i  est  le  Hen  de  cette  pieuse  société  et  son  principe  vi- 
tal. Nous  ne  pouvons  qu'en  donner  une  idée.  Après  avoir  traité  de 
la  dévotion  sacerdotale  au  Cœur  de  Jésus,  dévotion  spéciale  des 
membres  de  ÏUnion^  et  avoir  montré  comment  le  prêtre  doit  étu- 
dier, aimer,  imiter  Jésus-Christ,  elle  trace  le  règlement  de  vie  des 
prêtres  de  VUnion  apostolique,  leur  indiquant  les  exercices  de  piété 
et  les  études  à  faire  chaque  jour,  chaque  semaine,  chaque  mois,  cha- 
que année,  et  ieur  donnant  entin  des  conseils  relatifs  au  saint  minis- 
tère. Ces  diflérentes  prescriptions,  conçues  avec  une  grande  largeur 
de  vues,  sont  cependant  précises  et  toujours  fort  sages.  Elles  main- 
tiennent dans  les  habitudes  sérieuses  de  science,  de  piété,  de  sain- 
teté, le  prêtre  qui  les  observe  avec  quelque  lidélilé. 

2)  Le  Bulletin  mensuel  -'.  11  est  relativement  facile  de  donner  au 
prêtre  de  belles  règ'es  de  conduite  ;  mais  procurer  au  prêtre  sécu- 
lier, dans  l'isolement  où  il  se  trouve,  le  moyen  d'observer  ces  rèffles 
avec  fidélité  et  constance,  voilà  la  difficulté.  VUnion  apostolique 
semble  avoir  bien  résolu  cette  difficulté  au  moyen  du  Bulletin  men- 
mel,  pratique  caractéristique  de  celle  association  et  cause  principale 
des  fruits  de  sanctification  qu  elle  opère 

Qu'est-ce  que  le  Bulletin  mensuel  ?  Une  sorte  de  questionnaire 
sur  les  principaux  exercices  qui  entrent  dans  le  règlement  de  vie 
d'un  prêtre.  Ce  questionnaire  est  disposé  sur  une  feuille  de  telle 
façon  qu'il  est  facile  de  loler  chaque  jour  les  manquements  à 
ces  divers  exercices  pendant  la  durée  d'un  mois  3.  H  suffit  d'ins- 
crire dans  le  ca'Tè  correspondant  à  la  fois  au  jour  et  à  l'exercice 
les  signes  convenus,  suivant  que  l'exercice  aura  été  fait  ou  omis, 
soit  iiivolonlairement,  soit  volontairement.  Deux  ou  trois  minutes, 
prises  sur  l'examen  du  soir,  suffisent  pour  inscrire  la  réponse  aux 
questions.  Le  Bulletin  est  transmis  à  la  fin  du  mois  à  celui  qui 
est  chargé  de  le  contrôler,  c'esl-à-dire  dans  l'association  sacerdotale, 
au  supérieur  diocésain.  Celui-ci  le  retournera  avec  les  avertisse- 
ments et  les  conseils  utiles. 

Les  avantages  de  cette  patique  sont  multiples  et  très  précieux; 
l'expéiience  seule  peut  les  faire  apprécier  dans  toule  leur  étendue. 
Le  Bulletin  mensuel  annoté  chaque  jour  et  contrôlé  par  le  supé- 
rieur, assure  la  régularité,  maintient  la  ferveur,  prévient  les 
rethutes,  diminue  les  fautes;  fait  pratiquer  l'esprit  d'ordre,  d'ab- 
négation, d'obéissance,  entretient  l'humilité,  lait  aimer  la  dire^^tion 
s|iriluelle;  enfin  est  une  earantie  de  persévéïa»  ce  durant  la  vie 
et  une  source  de  consolations  au  moment  de  la  mort. 

La  Règle  del'f/mow  apostolique  dit  donc  avec  raison  :  <>  Celte 
pratique,  gênante  pour  la  nature,  est  d'une  elTicacité  incontestable 


1.  Règle  générale  de  l'Union  apostolique  des  prêtres  séculiers,  !!•  édilion, 
1884.  —  Bi  0'  hure  gue  IVm  peut  Uf-mander  au  bureau  des  Éludes  ecdésiasti- 
qv^s   rue  rie  Vaugi»ard.  71,  Paris. 

t.  Le  Bulletin  mensuel,  sa  pr-atique.  sex  avantages,  ô"»  édilion.  —  Bro- 
?,flure  d-'  2'si|>age?,  a»  bureau  d  s  Éludes  ecclésiastiques^  rue  de  VaugrrarThTI. 

8.  L' ['mon  apostolique  envoie  chaque  année  à  chacun  de  ses  membres  un 
cahier  conienant  ces  feuilles  pour  toute  l'année. 
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pour  assurer  la  fidélilé  au  règlement  ;  c'est  un  contrôle  quotidien, 
qui  supp  ee  en  partie  aux  avantages  de  la  communauté  réelle. 
Aussi  toutes  les  associations  sont-elles  très  atlachées  à  celte  pra- 
tique, qu'elles  reijfardent  comme  essentielle  >;.  On  peut  dire  en 
général  qu'on  ne  saurait  donner  de  meilleur  conseil,  surtout  aux 
jeunes  prêtres,  que  de  faire  l'essai  de  celle  pratique,  même  s'ils  ne 
font  pas  pallie  de  V  Union  apostolique,  ils  en  tireront  le  plus  grand 
prolil,  pourvu  qu'ils  aient  un  vrai  désir  de  la  perfection  sacerdotale. 

3)  Les  Réunions  sont  plus  ou  moins  fréquentes. suivant  les  lieux. 
Là  où  les  associés  sont  plus  nombreux,  ils  se  divisent  par  groupes, 
qui  ont  chacun  leur  réunion  à  un  point  central.  Une  pratique  assez 
répandue  est  de  faire  en  commun  la  retraite  d'un  jour  chaque  mois. 
Les  membres  de  l'Union  se  réunissent  aussi,  s'il  se  peut,  pour  faire 
entre  eux  leur  retraite  annuelle  de  cinq  jours  au  moins. 

4)  Les  Œuvres  de  zèle,  pour  lesquelles  les  associés  s'entr'aident, 
>ont  d'abord  tout  ce  qui  contribue  au  recrutement  du  clergé  et  à  la 
cullure  des  vocations  ecclésiastiques.  —  Pour  plus  de  détail,  voiries 
ouvrages  indiqués  ci-dessus 

5)  La  Vie  commune.  L'Union  apostolique  favorise  le  retour  à  l'an- 
cienne discijiline  de  la  cohabitation  du  clergé  de  la  même  paroisse, 
lorsque  ce  retour  si  avantageux  est  possible. 

W .  Organisation.  U Union  apostolique  avec'  son  président 
général  et  sous  l'aulorilédu  cardinal  prolocteup,  réunit  dans  une 
vaste  fralcrnilc  les  associations  sacerdotales  canon iquement 
érifrées  des  divers  diocèses.  Bien  que  celles-ci,  en  effet,  n'aient 
aucun  lien  de  réelle  dépendance  vis-à-vi6  du  président,  qu'elles 
restent  entièrement  soumises  à  l'Ordinaire  du  lieu,  et  qu'il  leur 
est  môme  permis  d'avoir  chacune  ses  conditions  propres  et 
son  mode  de  gouvernement,  à  condition  toutefois:  1)  qu'elles 
adoptent  toutes  la  règle  générale  de  l'Union;  2)  qu'elles  fassent 
choix  d'un  supérieur;  et  3)  que  les  associés  aient  avec  ce  supé- 
rieur au  moins  les  rapports  relatifs  à  la  pratique  du  bulletin 
mensuel,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  toutes  les  associations 
parliculières  sont  rattachées  au  centre  commun  par  le  puissant 
lien  de  la  charité  fraternelle,  et  qu'elles  sont  reliées  ensi^mble  et 
comme  unifiées  dans  V Union  apostolique  générale  :  1)  par  la 
règle  adoptée  pour  tous  les  membres  ;  2)  par  une  assemblée  an- 
nuelle des  supérieurs  diocésains  ;  3)  par  l'ors^ane  de  l'Union^ 
les  Etudes  ecclésiastiques  *,  qui  paraissent  une  fois  tous  les 
mois. 


1.  Eludes  ecclésiastiques f  revue  mensuelle,  dédire  au  clergé  des  paroisses, 
3  f r   par  an  pour  la  France  et  la  Belgique.  Demandes  à  M.  Lebeurier,  rue 
i    de  Vaugirard,  71,  à  Paris. 
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V.  Agrégation  à  V  Union  apostolique.  Toute  association  sacer- 
dotale, déjà  canoniquement  établie,  qui  désire  adopter  la  règle 
de  V Union  apostolique  pour  participer  à  ses  avantages  et  privi- 
lèges, en  fait  la  demande  au  président  général  (actuellom'nt 
M.  l'abbé  Lebeurier,  rue  de  Vaugirard,  71,  à  Paris).  Le  prési- 
dent, après  avoir  consulté  ses  assistants,  prononce  Tagré^ration. 
Il  est  à  souhaiter  sans  nul  doute  qu'il  n'y  ait  dans  chaque  dio- 
cèse qu'une  seule  (7mbn  diocésaine;  cependant,  pour  de  justes 
raisons,  le  président  général  peut  agréger  séparément  à  VUnion 
apostolique  plusieurs  associations  distinctes  d'un  même  dio- 
cèse. Les  prêtres  d'un  diocèse  où  VUnion  n'est  pas  encore  éta- 
blie, peuvent  cependant  être  agrégés  et  jouir  des  avantages  de 
l'association.  Il  leur  suffit  de  le  demander  directement  au  pré- 
sident i^-énéral,  qui  sera,  au  moins  provisoirement,  leur  supérieur 
immédiat. 

VI.  Indulgences,  privilèges   et  avantages  spirituels. 

1)  Indulgence  plénière^  applicable  aux  âmes  du  purgatoire,  le 
jour  de  l'entrée  dans  l'association.  Conditions  :  confession  et  com- 
munion (bref  de  Léon  XllI,  5  avril  1881).  —  2)  Aufel  privilégié 
trois  fois  par  semaine  (même  bref).  —  3j' Faculté  de  réciter  Mati- 
nes ei  Laudes  la  veille,  dès  deux  heures, en  tout  temps  (autre 
bref,  du  5  avril  1881)*.— 4)  Pouvoir  d'ériger  le  Chemin  de  la 
croix,  du  consentement  toutefois  de  l'Ordinaire  du  lieu  (v.  t.  I, 
p.  270)  ;  d'appliquer  aux  crucifix  les  Indulgences  du  Chemin  de 
ia  croix '2  (/;^/^/.  p.  353)  ;  d'imposer  le  scapulaire  du  Mont-Carmel 
(pour  ce  dernier  pouvoir,  il  faut  recourir  au  directeur  général  : 
V.  ci-dessus  p.  201  et  t.  I,  p.  393  sqq.).  —  5)  Participation  la 
plus  étendue  aux  prières,  pénitences  et  mérites  des  Franciscains, 
des  Théalins,  des  Carmes,  des  Cisterciens  de  Fontfroide  et  des 
Chartreux.  —  6)  Tous  les  associés  mettent  en  commun  leurs 
prières,  mortifications  et  bonnes  œuvres  :  chacun  participe  ainsi 
à  celles  de  milliers  d'associés.  Les  prêtres  de  VUnion  apostoli- 
que diseniuna  messe  chaque  année  au  mois  de  novembre  pour 
tous  les  confrères  défunts  3.  A  la  mort  d'un  associé,  le  supérieur 

1.  Les  faveurs  d'^s  numéros  2  et  3  seront  sans  doute  étendues  plus  tard  à| 
tout  Tutiivers  calholique  ;  mais  actuellement,  d'après  les  termes  de  la  conces- 
sion, elles  ne  sont  valables  que  pour  la  France  et  la  Belgique. 

9..  Cette  faculté,  accordée  temporairement  jusqu'au  10  juin  1890.  est  vala- 
ble seulemf^nt  dans  les  lieux  où  nf^  se  trouve  point  de  couvent  de  l'ordre  d( 
Saint-François.  De  plus,  il  faut  tenir  compte  aussi  de  ce  que  nous  avons  di^ 
ci-d^^ssus  ;  p.  3Î 1-312,  note. 

3.  Voir  la  note  de  l'article  précédent,  page  32/* -325. 
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diocésain  en  donne  avis  au  président  général,  qui  le  recommande 
aux  prières  de  toutes  les  associations  diocésaines. 

*  57.  Société  des  prêtres  séculiers  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 
Association  sacerdotale  des  «  prêtres  adorateurs  ». 

Outre  l'association  sacerdotale  dont  nous  venons  de  parler, 
nous  devons  en  signaler  deux  autres,  très  répandues  parmi  le 
clergé  de  France. 

I. —  La  première  est  connue  sous  le  nom  de  Société  des  prê- 
tres séculiers  du  Sacré-Cceur  de  Jésus.  Ce  sont  les  Missionnaires 
du  Sacré-Cœur  d'Issoudun  qui  l'ont  fondée  et  qui  la  dirigent. 

Pour  tout  ce  qui  concerne  celte  association,  l'on  peut  s'adres- 
ser au  Révérend  Père  Supérieur  des  Missionnaires  d'Issoudun 
(Indre).  A  la  même  adresse  on  peut  demander  le  Manuel  des 
prêtres  séculiers,  brochure  de  100  pages,  qui  renseigne  parfai- 
tement sur  l'origine,  le  but,  les  progrès  de  cette  pieuse  société. 

II.  —  Nous  indiquons  aussi,  quoiqu'elle  ait  un  but  plus  res- 
treint, l'association  sacerdotale  des  prêtres  adorateurs,  fondée 
en  1879  par  le  R.  P.  Durand,  prêtre  de  la  Congrégation 
du  Très-Saint-Sacrement,  et  qui  compte  maintenant  plus  de 
11.000  associés,  parmi  lesquels  plusieurs  cardinaux,  archevê- 
ques et  évêques.  Le  prêtre  adorateur  s'engage  à  passer  chaque 
semaine,  au  jour  qui  lui  convient  le  mieux,  une  heure  de  suite, 
en  adoration  devant  le  très  saint  Sacrement.  Mgr  Perraud, 
évêque  d'Autun,  développait  naguère  dans  une  belle  lettre  les 
Q^rands  fruits  de  cette  pratique  (voir  le  Messager  du  Sacrée 
Cœur,  avril  1888,  page  439).  Pour  faire  partie  de  l'associai  ion, 
l'on  s'adresse  au  R.  P.  Durand,  Paris,  avenue  de  Fricd- 
\and,  27. 
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58.  Associations  ouvrières   (en  Allemagne),  ou  «  Kathdi- 
sche  Gesellenvereine  m  *- 


Le  foiidatrur  de  ces  associations  en  Allemagne  est  le  célèbre 
Adolphe  Kolping,  appelé  le  Père  des  ouvriers.  Né  en  1813,  à 
Kerpen,  près  de  Cologne,  il  avait  fréquenté  jusqu'à  treize  ans 
l'école  paroissiale,  et  appris  ensuite  le  métier  de  cordonnier. 
Durant  huit  ans  il  travailla  à  l'étranger  comme  ouvrier,  com- 
mença à  vingt-trois  ans  ses  études  classiques,  et  quatre  ans  plus 
tard  sa  théologie.  Ordonné  prêtre  le  13  avril  1845,  il  fonda 
son  premier  Gesellenverein  à  Elberfeld,  et  en  fut  l'aumôniar  et 
le  directeur  jusqu'en  1849.  Ses  supérieurs  l'ayant  alors  nommé 
vicaire  à  la  cathédrale  de  Cologne,  il  en  profita  pour  exercer 
son  zèle  sur  un  plus  vaste  théâtre  :  pendant  plus  de  quinze  ans, 
il  dirigea  Tassociation  ouvrière  de  cette  grande  ville  ;  la  mort  le 
ravit  trop  tôt  à  ses  utiles  labeurs,  le  4  décembre  1865.  Ce  zélé 
prêtre  avait  connu  par  sa  propre  expérience  et  par  celle  d'au- 
trui  à  quels  dangers  sont  exposés  les  ouvriers  qui  vont  au  loin 
chercher  de  l'ouvrage.  C'est  pour  les  prémunir  et  les  protéger 
contre  ces  périls,  et  pour  leur  faciliter  ainsi  le  moyen  de  se 
former  à  l'étranger,  qu'il  institua  ces  utiles  associations. 

On  reçoit  dans  le  Gesellenverein  tous  les  jeunes  gens,  âgés  de 
dix-huit  ans  au  moins,  qui  ont  mené  jusqu'alors  une  vie  irrépro- 
chable, et  qui,  le  temps  de  leur  apprentissage  terminé,  ne  manquent 
pas  d'ouvras^e.  D'après  ses  devises  :  Religion  et  Vertu,  —  Amour  du 
travail  et  Zèle,  —  Union  et  Charité,  —  Con  entemi  nt  et  Gais  Propos^ 

l'association  ne  tolère  pas  dans  son  sein  les  ouvriers  irreligieux 

ou  impies:  mais  par  de  pieux  entretiens,  qui  en  hiver  surtout  ont 
lieu  régulièrement  chaque  semaine,  elle  cherche  à  for ti lier  ses 
membres  dans  la  pratique  de  la  religion  et  de  la  vertu.  N'étant  pas 
une  de  ces  sociétés  de  secours  mutuels  qui  trop  souvent  favorisent 
le  vagabondage,  elle  n'admet  aucun  ouvrier  s'il  ne  peut  prouver 
qu'il  a  de  l'ouvrage,  et  s'il  ne  promet  de  faire  honneur  à  lui  même 
et  à  l'association  par  son  activité  consciencieuse,  sa  vertu  et  sa 
bonne  conduite.  —  Les  paroles  ou  les  actes  qui  blesseraient  la  cha- 
rité fraternelle,  ne  sont  pas  tolérés  dans  l'association  ;  mais 
d'autre  part  la  bonne  humeur  et  la  gaieté  y  sont  à  l'ordre  du 
jour;  on  regarde  même  comme  un  miaistère  important  de  réunir 

1.  D'après  les  renseignements  fournis  par  M.  Heyder,  curé  de  Mayeiice 
et  président  du  Gesellenverein  de  celte  ville. 
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les  ouvriers  tous  les  dimanches  dans  la  soirée,  et  de  les  intéresser 
par  des  déclamations  humoristiques  et  des  chants  joyeux,  afin 
d'empêcher  qu'ils  ne  cherchent  ailleurs  des  distractions  nuisibles  à 
leur  foi  et  à  leurs  mœurs. 

Kolping  ne  s'était  pas  contenté  de  déployer  son  zèle  à  Elberfeld  et 
à  Cologne:  il  avait  parcouru  toutes  les  2:rancles  villes  d'Allemagne, 
et  y  avait  fondé  son  œuvre  si  utile  au  bien  des  ouvriers  Les  asso- 
ciations établies  par  lui  à  Vienne,  à  Munich,  à  Mayence,  à  Berlin, 
sont  aujourd'hui  encore  très  florissantes.  De  ces  grands  centres  l'œu- 
vre s'est  propagée  jusque  dans  les  plus  humbles  cités,  et  partout  elle 
prospère.  Chaque  année  l'on  voit  surgir  de  nouvelles  associations,  et 
les  anciennes  ne  cessent  de  se  développer,  grâce  à  la  faveur  dont 
elles  jouissent  auprès  du  peuple.  Dans  la  seule  année  1886,  l'Autri- 
che et  l'Allemagne  ont  vu  commencer  ou  achever  la  construction  de 
vingt  et  une  maisons  destinées  à  des  cerdes  d'ouvriers,  et  c'est  la 
libéralité  publique  qui  en  a  fait  tous  les  frais.  Aujourd'hui  l'on 
compte  de  sept  à  huit  cents  de  ces  associations  ouvrières,  et  ses 
membics  ont  dépassé  le  chifire  de  80.000.  Partout  en  Allemagne  les 
autorités  civiles  les  reconnaissent  et  les  favorisent,  les  évêques  et 
les  prêtres  les  aiment  et  les  bénissent,  toute  la  classe  ouvrière  chré- 
tienne leur  a  voué  une  estime  singulière. 

Indijlgences.  Notre  Saint  Père  le  pape  Léon  XIII,  par  un  bref 
du  10  décembre  t884,  valable  pour  dix  ans,  a  daigné  accorder 
aux  associations  ouvrières  d'Allemagne  et  d'Autriche  les  Indul- 
gences suivantes  : 

1)  Indulgence  pUnière,  au  jour  de  l'entrée  dans  l'association. 
Conditions:  confession  et  communion.  — 'i) Indulgence plénière, 
pour  les  nteuibres,  les  prêtres  présidents,  les  maîtres  et  bienfai- 
teurs de  l'association  :  a)  à  la  tête  de  saint  Joseph  ;  b)  à  l'anni- 
versai-e  de  la  fondation  de  l'association,  ou  au  dimanche  qui  suit 
immédiatement  ces  têies.  Pour  gagner  ces  Indulgences,  il  faut  se 
confesser,  communier,  puis,  à  partir  des  premières  vêpres  et 
avant  le  coucher  du  soleil  de  la  fête,  visiter  une  église  et  y  prier 
aux  intentions  ordinaires.  —  3)  Cent  jours,  pour  les  associés  et 
autres  personnes  ci-dessus  désignées  qui,  le  lundi,  récitent  d'un 
cœur  contrit  le  psaume  Miserere  ;  cent  jours  aussi,  chaque  fois 
qu'ils  font  une  autre  bonne  œuvre  conforme  aux  règles  de  l'asso- 
ciation, ou  ayant  pour  but  le  bien  et  le  progrès  de  l'association. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga^ 
toire. 
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*  59.  Œuvre  des  cercles  catholiques  d'ouvriers*. 

L'association  qui  porte  ce  nom,  a  pour  but  de  susciter  et  d'or- 
ganiser le  dévouement  de  la  classe  dirigeante  envers  la  classe 
ouvrière,  afin  de  ramener  dans  l'atelier  la  religion,  les  mœurs 
et  le  patriotisme,  qui  en  sont  bannis  par  l'esprit  de  révolution. 

A  cet  effet,  l'œuvre  réunit  les  hommes  de  la  classe  élevée, 
animés  par  l'esprit  catholique,  et  les  constitue  en  comités  lo- 
caux pour  la  fondation  d'associations  ouvrières  qui  prennent  le 
nom  de  cercles  catholiques  d'ouvriers. 

Les  cercles  ainsi  constitués  sont  des  centres  de  réunion,  où  les 
sociétaires  (les  ouvriers)  trouvent  un  abri  et  un  aide  pour  la 
pratique  de  leurs  devoirs  religieux,  un  encouragement  à  l'esprit 
de  résistance  au  mal  et  de  propagande  du  bien  ;  ce  sont  encore 
des  institutions  économiques,  des  moyens  d'instruction  et  des 
délassements  honnêtes  pour  les  associés,  et  dont  ceux-ci  peu- 
vent au  besoin  faire  profiter  leurs  familles. 

L'admission  de  nouveaux  sociétaires,  ainsi  que  toute  l'admi- 
nistration du  cercle,  est  confiée,  sous  le  contrôle  d'un  directeur 
nommé  par  le  comité,  à  un  conseil  élu  parmi  les  ouvriers  mem- 
bres de  l'association.  Chaque  cercle  a  aussi  son  aumônier. 

A  la  tête  de  l'œuvre,  pour  la  propager,  en  maintenir  l'esprit 
et  en  sauvegarder  l'unité,  se  trouve  un  comité  général,  dit  «  co- 
mité de  Tœuvre  »,  dont  l'organe  d'action  et  d'exécution  s'appelle 
le  «  secrétariat  général  ». 

M.  le  comte  Albert  de  Mun,  le  fondateur  de  cette  grande  et 
belle  association,  en  reste  toujours,  sous  le  nom  de  secrétaire 
général,  l'âme,  le  soutien  et  le  propagateur  zélé   . 

1.  Voir  Instruction  snr  V œuvre  des  Cercles  catholiques.  —  Manuel  des 
retraites,  par  le  R.  P.  V.  Alet,  aumônier  du  comité  de  l'œuvre;  deuxième 
édition,  1886.  —  Pour  ces  doux  livres,  on  peut  s'adresser  aux  bureaux  de 
VAssociation  catholique,  boulevard  Saint-Germain,  262,  Piris.  —  Discours 
du  comte  Albert  de  Mum,  député  du  Morbihan,  tom'^  !•'',  Questions  so- 
ciales, Pou~i^ié[i:u\Tue  Cassette,  15,  à  Paris.  —  Manuel  d'une  corporation 
chrétienne,  par  Léon  Harmel,  chez  A.  Marne,  Tours,  et  la  notice  (de  quatre 
paeffis)  sur  l'œuvre. 

2.  L'illustre  orateur  raconte  lui-même  comment,  en  1872,  après  nos  désas- 
tre», et  rdors  qu'il  était  encore  officier  de  l'armée  française,  il  fut  am  né,  par 
suite  de  circonsta  ces  providentielles,  à  se  dévouer  aux  ouvriers  et  à  fond^^r 
l'œuvre  des  cercles  (voir  t.  I*',  des  Discours  de  M.  de  Mun,  premières  pages 
du  volume). 


ŒUVRE    DES   CERCLES   CATHOLIQUES    d'oUVRIERS  335 


Cependant,  dans  la  pensée  du  grand  chrétien,  connu  dans  le 
monde  entier  par  son  généreux  amour  pour  l'Éu^lise  et  pour  toutes 
les  saintes  causes,  les  cercles  catholiques  ne  sont  que  !<>  premier  pas 
dans  l'exécution  d'un  vaste  plan,  dont  voici  la  substance:  «Les  cer- 
cles ouvriers  préparent  la  lormaiion  iV associations  plus  complètes, 
devant  permettre  aux  classes  dirigeantes  et  ouvrières  de  remplir  le 
rôle  qui  leur  revient  dans  une  société  chrétiennement  organisée. 
Dans  l'agriculture,  dans  l'industrie,  dans  les  arts  et  métiers,  la 
classe  dirigeante  et  la  classe  ouvrière  ont  des  intérêts  moraux,  pro- 
fessionnels et  économiques  à  sauvegarder,  des  devoirs  réciproques  à 
remplir  :  des  corporations  chrétiennes,  des  syndicats  librement 
formés  entre  elles,  leur  permettront  d'atteindre  ce  double  but  et  de 
substituer  à  la  lulte  fratricide  et  stérile  des  classes  l'entente  qui 
amènera  leur  commune  prospérité. 

Ces  t'or/iO/af ions  libres,  encouragées  par  l'Rtat,  pourront  entrer 
dans  l'orc.re  public  comme  un  moyen  de  représentation  officielle 
des  intérêts,  aujourd'hui  abandonnés  à  la  loi  révolutionnaire  du 
nombre  ».  C'est,  comme  on  le  voit,  au  moyen  des  anciennes  cor- 
porations ressuscitées  et  adaptées  aux  conditions  modernes,  la 
solution  chrétienne  de  la  question  sociale,  question  la  plus  impor- 
tante de  toutes  au  moment  présent. 

M.deMuna  commencé  dans  une  large  mesure  l'exécution  de 
tout  son  plan,  et  le  mouvement  qu'il  a  imprimé  s'accentue  et  s'é- 
tend de  plus  en  plus  chaque  jour.  «  Nous  avons  en  France  »,  disait- 
il  le  22  mai  1887  *,  «  environ  quatre  cents  cercles  catholiques,  qui 
sont  autant  d'associations  populaires  où  vont  se  recruter  nos  corpo- 
rations chrétiennes  d'arts  et  métiers;  à  la  faveur  delà  loi  sur  les 
syndicats  professionnels..., celles-ci  ont  pris  rapidement  leur  essor, 
et  nous  avons  aujourd'hui  déjà  plus  de  cinquante  coiporations  en 
plein  exercice,  sans  compter  que  nous  avons  largement  participé  au 
mouvement  qui  entraine  les  populations  rurales  vers  la  création  de 
syndicats  agricoles,  et  que  nous  en  comptons  depuis  un  an  trente 
au  moins  qui  sont  bien  nettement  et  ouvertement  chrétiens  ;  enfin, 
cinquante  usines  de  diverse  nature  ont  commencé  à  s'organiser 
chrétiennement,  et  formeront  bientôt  autant  de  corporations  indus- 
trielles analogues  à  celle  du  Val-des-Bois  ^  ». 

Depuis  celte  époque,  l'œuvre  a  fait  des  progrès,  et  aujourd'hui 
l'on  compte  plus  de  1000  grands  industriels  ou  patrons,  employant 
dans  leurs  usines  un  million  d'ouvriers  et  au  delà,  qui  ont  signé 
l'acte  d'adhésion  à  l'œuvre  et  pris  l'engagement  de  réformer  leurs 
maisons  sur  le  type  du  Val-des-Bois  ;  plus  de  80  ont  déjà  opéré  cette 
réforme. Le  nombre  des  corporations  proprement  dites  d'arts  e^ 


1.  Discnurs  de  M  de   Mien,   tome  I",  Questions  sociales,  page  569. 

2.  On  sait  qun  le  Val-des-Bois  (le  M  LéonHHimel  est  le  modèle  pratique 
6t  vivant  de  Tusine  chrétienne,  et  que  l'apôtre  de  i  usine,  comme  on  r;ippelle, 
a  été,pir  des  brefs  réitérés  de  Pie  IX  et  de  Léon  XIU,  encouragé  dans  son 
zèle  à  faire  faire  dans  d'auires  étaolissements  industriels  ce  qu'il  a  fait  pour 
lui-même. 
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métiers  a  augmenté  aussi,  et  environ  120  syndicats  agricoles,  com- 
prenant les  uns  un  canton,  les  autres  tout  un  arrondissement,  ont 
été  créés  et  sont  dirigés  par  des  membres  de  l'œuvre  ^. 

Le  comité  central  publie  depuis  de  longues  années  une  revue 
mensuelle,  V Association  catholique  (20  fr.  par  an),  et  un  journal 
hebdomadaire,  la  Corporation,  destiné  plus  spécialement  à  la 
classe  ouvrière  (6  fr  par  an).  —  S'adresser,  pour  ces  publications 
et  pour  tout  ce  qui  concerne  les  cercles  catholiques,  au  secrétariat 
de  l'œuvre,  262,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

L'association  entière  et  tous  ses  membres  sont  consacrés  au 
Sacré-Cœur  de  Jésus.  —  Les  souverains  pontifes  Pie  IX  et 
Léon  XIII  ont  approuvé  et  encouragé  de  toutes  manières  l'œu- 
vre des  cercles  catholiques.  Notre  Saint  Père  le  pape  Léon  XIII 
les  a  signalés  avec  insistance  comme  le  meilleur  remède  contre 
la  franc-maçonnerie  dans  son  encyclique  Humanum  genus, 
dans  ses  brefs  aux  membres  de  l'œuvre,  dans  ses  allocutions 
aux  industriels  et  aux  ouvriers  de  l'association  venus  en  pèle- 
rinage à  Rome  en  1885  et  à  la  fin  de  1887  à  l'occasion  du  ju- 
bilé pontifical. 

Dans  son  discours  au  principal  groupe  des  10.000  ouvriers  fran- 
çais venus  en  pèlerinage  à  Rome  tout  récemment,  N.  S.  P.  le  Pape 
disait  encore,  le  20  octobre  1889  :  «  Ce  que  nous  demandons,  c'est 
«  qu'on  cimente  à  nouveau  cet  édifice  (l'édifice  social  si  paliem- 
«  ment  élevé  par  l'Église)  en  revenant  aux  doctrines  et  à  l'esprit 
«  du  christianisme,  en  faisant  revivre,  au  moins  quant  à  la  subs- 
M  tance,  dans  leur  vertu  bienfaisante  et  multiple,  et  sous  telles 
«  formes  que  peuvent  le  permettre  les  nouvelles  conditions  des 
«  temps,  ces  corporations  d'arts  et  métiers  qui  jadis,  informées  de 
«  la  peiisée  chrétienne  et  s'inspirant  de  la  maternelle  sollicitude 
«  de  l'Église,  pourvoyaient  aux  besoins  matériels  et  religieux  des 
«  ouvriers,  leur  facilitaient  le  travail,  prenaient  soin  de  leurs 
«  épargnes  et  de  leurs  économies,  défendaient  leurs  droits  et  ap- 
«  puyaient  dans  la  mesure  voulue  leurs  légitimes  revendications  » 
«  (v.  VUnimrSy  n«  du  23  octobre  1889). 

N.  S.  Père  le  Pape  a  donné  à  l'association  un  cardinal  pro- 
tecteur, dans  la  personne  du  vicaire  même  de  Sa  Sainteté,  le 
cardinal  Parocchi. 


1.  Ces  succès  justifient  ce  que  disait  M.  de  Miin  dans  le  discours  déjà 
cité  :  «  Le  terrain  social  appartient  aux  catholiques,  s'ils  veulent  s)y  placer 
résolument...;  ils  onlà  taire  connaître  an  peuple  ce  que  c'est  que  l'Église,  ce 

?[u'elle  a  fait  pour  lui,  ce  qu'e  le  est  prête  a  faire  encore;  à  opposer  ses  bien- 
aits  à  la  banqueroute  de  la  Révolution,  et  à  faire  luire  ainsi  devant  pea  yeux 
l'aurore  des  temps  nouveaux  ». 
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I 


De  nombreuses  Indulgences,  comme  nous  le  dirons  bientôt, 
ont  été  accordées  par  Pie  IX  et  Léon  XIII,  tant  aux  membres 
de  l'œuvre  qu'aux  ouvriers  sociétaires  des  cercles  catholiques  ; 
les  bienfaiteurs  eux-mêmes  ont  part  à  plusieurs  de  ces  faveurs 
spirituelles. 

On  est  bienfaiteur^  quand  on  prête  à  l'œuvre  un  concours 
actif,  personnel  ou  pécuniaire;  on  est  ouvrier  sociétaire  ^  quand 
on  a  été  admis  comme  tel  par  le  conseil  intérieur  du  cercle 
ouvrier.  —  Enfin,  ^oïi\,  membres  dd  l'œuvre  les  personnes  de 
l'un  et  de  l'autre  sexe  (il  y  a  des  dames  patronnesses) qui,  n'ap- 
partenant pas  à  la  classe  ouvrière,  signent  Yacte  d'adhésion. 
Cet  acte  d'adhésion,  qui  se  prononce  le  plus  souvent  devant 
le  saint  Sacrement,  est  ainsi  conçu  : 

«  Moi  N.  iV.,  je  déclare  faire  adhésion  sans  réserve  aux  bases  et 
au  plan  de  l'œuvre  des  cercles  catholiques  d'ouvriers,  accepter 
pleinement  son  lien  religieux  et  sa  consécration  au  Cœur  sacré  de 
Jésus.  De  plus,  je  suis  prêt,  en  demandant  la  qualité  de  membre  de 
l  œuvre,  à  mettre  à  son  service  mon  dévouement  et  mon  travail,  dans 
la  mesure  compatible  avec  mes  autres  devoirs  ». 

Par  les  bases  et  plan  de  l'œuvre,  on  entend  ses  statuts  fon- 
damentaux, tels  qu'ils  ont  été  rédigés  il  y  a  quinze  ans  et  bénis 
par  le  Saint-Siège. 

Par  le  lien  religieux^  on  entend  les  prières  et  pratiques  reli- 
gieuses suivantes,  qui  n'obligent  cependant  pas  sous  peine  de 
péché  *  : 

1)  Porter  sur  la  poitrine  la  médaille   de  l'Immaculée-Conception. 

2)  Dire  ch.ique  jour,  à  l'intention  de  l'œuvre,  le  Souvenez-vous 
et  les  invocations  : 

Cœur  sacré  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 

0  Marie  conçue  sans  péché,  priez  pour  nous. 

Saint  Michel',  priez  pour  nous. 

Saint  Joseph,  vriez  pour  nous. 

Saint  Vincent  de  Paul,  priez  pour  nous. 

Saints  patrons  du  travail,  priez  pour  nous. 

3)  Assister  tous  les  ans,  le  19  mars  fête  de  saint  Joseph,  à  une 
messe  offerte  à  Tintention  de  l'œuvre,  à  moins  d'empêchement  ma- 
jeur, et,  autant  que  possible,  avec  tous  les  confrères  de  la  même  lo- 
calité. 

4)  Faire  une  communion  annuelle  pour  le  salut  des  ouvriers  nos 
frères. 


1.  Voir  Manuel  des  retraites,  p.  54  et  55. 

Im>ui.gkncf.s  II.  —  ''2.1 
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Indulgences  (d'après  le  Manuel  du  P.  Faure,  p.  124)  i. 

I. Indulgences  plénières  accordées  aux  membres  et  aux  50- 

ciétaires  de  l'œuvre  par  Pie  IX,  2  octobre  1874  et  30  avril  1877 
(conditions  ordinaires)  :  —  1)  Le  jour  de  l'entrée  dans  l'associa- 
tion;   2)  un  jour  par  mois,  au  choix  des  membres  du  comité  ;  — 

3)  à  la  clôture  de  la  retraite,  si  l'on  a  assisté  à  la  moitié  au  moins 
des  exercices  ;  —  4)  au  jour  de  la  promotion  à  une  dignité  ;  — 
5)  une  fois  par  mois,  aux  dignitaires  fidèles  à  leur  part  d'actif 
vite  et  à  la  messe  du  mois;  —  6)  à  la  fête  du  Sacré-Cœur;  —  7)  à 
la  fête  de  saint  Joseph  ;  —  8)  à  celle  de  l'Exaltation  de  la  sainte 
Croix  (14  septembre). 

II.  —  Indulgences  plénières  par  affiliation  *  à  Notre-Dame 
Auxiliatrice(ll  août  1874),  aux  conditions  ordinaires,  avec  la  visite 
à  l'église  paroissiale  :  —  1)  au  jour  de  l'admission;  —  2)  un  jour 
par  mois  ;  —  3)  aux  fêtes  suivantes:  Purification,  Annonciation, 
Notre-Dame  Auxiliatrice,  saint  Germain  l'Auxerrois  (31  juillet), 
Notre-Dame  des  Anges  (2  août),  Assomption,  Nativité,  Immaculée 
Conception.  —  Les  associés  ont  huit  jours  consécutifs  depuis  les 
premières  vêpres  de  la  fête,  pour  gagner  ces  Indulgences. 

III.  —  Indulgences  plénières  accordées  aux  bienfaiteurs  de 
l'œuvre  :  —  1)  à  la  fête  du  Sacré-Cœur  ;  —  2)  à  l'Exaltation  de  la 
sainte  Croix  ;  —  3)  à  l'Immaculée  Conception  ;  —  4)  à  la  fêle  de 
saint  Joseph  (Pie  IX,  30  avril  1877). 

IV.  —  Indulgence  plénière  chaque  mois,  pour  la  récitation  quo- 
tidienne du  Souvenez-vous.  De  plus,  de  nombreuses  Indulgences 
partielles,  dont  on  trouve  le  détail  dans  le  Manuel  des  retraites 
du  P.  Alet,  aumônier  du  comité  de  l'œuvre  des  Cercles  3. 


1.  Il  nous  a  été  impossible  de  contrôler  ces  Indulgences  sur  les  documents 
officiels  originaux  ;  mais  nous  les  donnons  exactement  d'après  le  Manuel  du 
P.  Faure,  approuvé  par  la  S.  Congrégation  des  Indulgences. 

2.  Pour  le  motif  indiqué  dans  la  note  précédente,  nous  n'avons  pu 
vérifier  en  quels  termes  cette  aftilialion  a  été  faite  (v.  ci-dessus,  p.  24,  c)  ; 
mais  nous  nous  en  rapportons  encore  ici  au  livre  du  P.  Faure. 

3.  Voici  d'après  le  Manuel  des  retraites,  ces  Indulgences  partielles.  Nous 
les  donnons  en  dehors  de  notre  text'^,  parce  que  le  Manuel,  n'étant  i  oint 
revêtu  de  l'approbation  épiscopale,  ne  peut  pas  avoir  la  valeur  d'un  docu- 
ment officiel  : 

Indulgences  partielles. —  1)  Sept  ans  et  sept  quarantaines  :—  a)  en  la 
fête  des  saints  patrons  de  chaque  corps  de  métier,  à  tous  les  membres 
du  corps  de  métiers,  soit  patrons,  soit  ouvriers  (bref  du  28  avril  1877)  ; 
—  h)  le  premier  vendredi  de  chaque  mois  :  cette  Indulgence  peut 
être  gagnée  aussi  par  les  bienfaiteurs  (bref  du  30  avril  1877)  ;  —  c)  à 
la  fête  de  la  Pentecôte  ;  —  d)  à  celle  du  Sacré-Cœur.  —  le  jour  où 
elle  tombe  ou  le  dunanche  auquel  on  la  célèbre  ;  —  e)  à  la  fête  de  la 
Visitation.  —  le  jour  même  du  2  juillet  ou  le  dimanche  auquel  se 
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*  60.  Archiconfrérie  de  Notre-Dame  de  l'Usine  et  de  l'Ate- 
lier, patronne  du  travail  et  des  corps  d'états,  érigée  dans 
la  basilique  de  Saint-Remi  de  Reims  ^. 

La  conversion  et  le  salut  de  la  population  ouvrière,  spéciale- 
ment de  celle  qui  fréquente  l'usine  ou  un  atelier  quelconque, 
tel  est  le  but  de  la  présente  archiconfrérie. 

Afin  de  ramener  plus  efficacement  l'ouvrier  à  ses  devoirs, 
Notre-Dame  de  l'Usine  et  de  l'Atelier  a  pour  mission  de  conver- 
tir d'abord  les  patrons  eux-mêmes,  dont  l'inlluence  et  la  res- 
ponsabilité sont  également  grandes,  quand  il  s'agit  de  la  mora- 
lisation  de  la  classe  ouvrière. 

L'archiconfrérie  de  Notre-Dame  de  l'Usine  et  de  TAtelier  est 
essentiellement  une  association  de  prières,  mais  elle  a  aussi  pour 
but  de  provoquer  et  de  développer  toutes  les  œuvres  de  zèle 
(sanctification  du  dimanche^  bonne  presse^  réhabilitation  des 
mariages,  cercles,  patronages^  etc.)..-  et  toutes  les  œuvres  éco- 
nomiques [corporations,  sociétés  de  secours  mutuels^  etc.),  qui 
contribuent  au  bien  moral  et  matériel  de  l'ouvrier.  Patronne  du 
travail  et  des  corps  d'états,  Notre-Dame  de  l'Usine  et  de  l'Ate- 
lier laisse  à  chaque  corporation  ouvrière  le  patron  spécial  qu'elle 
s'est  choisi,  mais  elle  est  appelée  à  être  la  patronne  générale 
autour  de  laquelle  se  grouperont  les  divers  corps  d'états  avec 
leurs  patrons  traditionnels. 

Conditions  d'admission  :  Toute  personne  s'intéressant  au  sa- 
lut des  ouvriers  qui  fréquentent  l'usme,  aussi  bien  que  de  l'ar- 

célèbre  cette  fête  (Indulg.  de  l'association  de  N.-D.  AL*xiliatrice);  — 
/)  le  19  juillet,  fête  de  saint  Vincent  de  Paul  —  Indulgence  concédée 
aussi  aux  bienfaiteurs  (bref  du  30  avril  1877);  —  q)  à  la  fêle  de 
la  Toussaint  (Indulg.  de  l'association  de  N.-D.  Auxiliatrice). 

2)  Trois  cents  jours,  pour  chaque  bonne  œuvre  en  rapport  avec  le 
but  de  rassociaiion  (bref  du  2  oclobie  1874). 


quelconque  de  piété,  de  charité  (Indulg.  de  Tassociation  de  N.-D. 
Auxiliatrice). 

1.  V.iir  la  feuille  d'admission  dans  l'archiconfrérie,  feuille  approuvée  [  ar 
£on  Einmeiice  le  cardinal  archevêque  de  Reims. 
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tisan  ou  même  de  l'artiste  qui  travaille  dans  son  atelier,  est  ap- 
pelée à  faire  partie  de  l'archiconfrérie.  Pour  être  admis,  il  suffit 
de  faire  inscrire  ses  nom,  prénoms  et  indication  de  son  domi- 
cile, sur  le  registre  de  l'association,  déposé  en  la  basilique  de 
Saint-Remi,  et  de  recevoir  un  billet  d'admission  sigaé  par  le 
directeur. 

Pour  fonder  une  confrérie  particulière,  il  faut  obtenir  l'érec- 
tion canonique  de  l'évêque  diocésain,  et  demander  l'affiliation  au 
directeur  général  de  l'archiconfrérie  (v.  les  formules  à  employer, 
ci-dessus  p.  47,  2).  Celui-ci  envoie  un  diplôme  signé  de  sa  main 
et  dès  lors  la  nouvelle  association  jouit  de  tous  les  avantages 
de  l'archiconfrérie  :  elle  reçoit  des  associés  et  les  inscrit  sur  un 
registre  spécial. 

Obligations  des  membres  de  l'archiconfrérie.  —  Tout  membre 
de  l'archiconfrérie  s'engage,  sans  le  promettre  néanmoins  sous 
peine  de  péché  :  1°  à  réciter  chaque  jour,  trois  fois,  l'invocation: 
Notre-Dame  de  V Usine  et  de  V Atelier^  priez  pour  nous;  2"  à 
prier  et  à  offrir  ses  bonnes  œuvres  spécialement  pour  le  salut 
des  ouvriers;  S**  à  favoriser  de  tout  son  pouvoir  les  œuvres  ou- 
vrières que  le  zèle  catholique  cherche  à  créer  ou  à  développer  ; 
4°  chaque  membre  est  invité  à  faire  à  l'archiconfrérie  une 
offrande,  qui  est  facultative.  Cette  aumône  servira  à  subvenir 
aux  frais  de  l'archiconfrérie,  à  propager  l'œuvre,  et  à  faire  célé- 
brer le  saint  sacrifice  de  la  messe  pour  les  associés. 

Administration  de  Vœuvre.  —  Approuvée  par  lettres  aposto- 
liques en  date  du  27  mai  1879,  l'archiconfrérie  de  Notre-Dame 
de  l'Usine  et  de  l'Atelier  a  été  étendue  à  l'univers  entier  par  un 
bref  de  S.  S.  Léon  XIII  du  6  juin  1882,  accordé  à  la  demande 
d'un  grand  nombre  d'évêques  d'Europe  et  d'Amérique. 

Le  président  de  l'archiconfrérie  est,  à  perpétuité,  M.  le  curé  de 
Saint-Remi.  Des  zélateurs  et  zélatrices  pourront  être  nommés,  et 
recevront  la  mission  de  travailler  plus  spécialement  au  dévelop- 
pement de  l'œuvre,  d'exciter  le  zèle  des  associés,  de  recueillir  de 
nouvelles  adhésions,  etc. 

Pour  se  procurer  les  renseignements  nécessaires  à  l'achat  des 
médailles,  images,  billets  d'admission,  cantiques,  statues,  ban- 
nières, s'adresser  à  M.  le  curé  de  Saint-Remi.  Pour  les  Annales\ 
de  Notre-Dame  de  V  Usine  et  de  V  Atelier  ^  s'adresser  à  Vlouprime-i 
rie  coopérative,  24,  rue  Pluche,  à  Reims. 
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Réunions  et  fêtes  de  l'œuvre.  —  Le  premier  dimanche  de  cha- 
que mois,  le  salut  qui  suit  les  vêpres,  dans  la  basilique  de  Saint- 
Rémi,  sera  chanté  aux  intentions  de  l'archiconfrérie.  Ensuite,  il 
y  aura  réunion,  instruction  et  chant  d'un  cantique  en  l'honneur 
de  Notre-Dame  de  l'Usine  et  de  l'Atelier. 

La  fête  patronale  de  l'archiconfrérie  est  fixée  au  dimanche 
qui  suit  l'Assomption.  Ce  jour-là,  il  y  aura  messe  de  communion 
et  instruction  le  matin.  Le  soir,  après  les  vêpres  et  le  salut, 
qui  seront  chantés  solennellement,  il  sera  fait,  autant  que 
possible,  une  procession  générale  de  toutes  les  associations 
ouvrières,  qui,  avec  la  statue  de  Notre-Dame  de  l'Usine  et  de 
l'Atelier,  porteront  les  statues  et  les  bannières  de  leurs  diffé- 
rents patrons. 

Les  fêtes  secondaires  de  rarchiconfrérie  sont:  VÉpiphanie 
(noces  de  Gana  :  sanctification  du  mariage  et  des  plaisirs)  ;  la 
Purification  de  la  sainte  Vierge  (consécration  des  enfants  à 
Dieu)  ;  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  (sanctification  du  travail 
et  de  la  souffrance)  ;  la  Nativité'  de  la  sainte  Vierge  (joie  et  es- 
pérance chrétiennes)  ;  V Assomption  (bonne  mort). 

Indulgences  accordées  par  N.  S.  P.  le  Pape  Léon  XIII  (21  dé- 
cembre 1878  et  18  juillet  1882). 

Indulgence  plénière.  —  1)  Le  jour  de  l'admission.  Conditions  : 
confession,  communion,  visite  de  l'église  et  prière  pendant  quel- 
ques instants  aux  intentions  ordinaires.  — 2)  A  l'article  de  la  mort, 
pour  les  associés  qui,  bien  disposés,  invoqueront  le  saint  nom  de 
Jésus  au  moins  de  cœur,  s'ils  ne  le  peuvent  plus  de  bouche. — 
3)  Aux  fêtes  de  l'Epiphanie,  delà  Purification,  de  l'Assomption, 
des  Sept-Douleurs,  depuis  les  premières  vêpres  jusqu'au  coucher 
du  soleil  de  la  fête.  Conditions:  confession,  communion,  visite  et 
prière  aux  intentions  ordinaires. 

De  plus,  l'archevêque  de  Reims  a  concédé  aux  associés  de  son 
diocèse  des  Indulgences  partielles,  qu'on  trouvera  sur  le  billet 
d'admission. 
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^  Cl.  Archiconfrérie des  mères  chrétiennes,  sous  l'invoca- 
tion  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs,  établie  à  Notre- 
Dame  de  Sion,  Paris  ^ 

Le  premier  jour  du  mois  de  Marie  de  Tannée  1850,  quelques 
mères  de  famille  se  réunissaient  à  Lille,  pour  adresser  chaque 
jour  une  prière  à  la  Vierge  immaculée,  Mère  de  douleurs,  dans 
le  but  de  recommander  leurs  enfants  à  sa  protection  toute- 
puissante.  Ce  furent  les  commencements  de  l'importante  asso- 
ciation des  mères  chrétiennes.  La  première  pensée  de  cette  fon- 
dation est  due  à  M'"^  Josson  de  Bilhem,  de  pieuse  mémoire, 
qui  fut  la  première  présidente  de  l'association,  à  Lille  d'abord, 
puis  à  Paris.  Le  R.  P.  Théodore  Ratisbonne,  prévoyant  les 
grands  résultats  de  cette  belle  œuvre,  se  dévoua  à  sa  diffusion. 
A  sa  demande,  Pie  IX,  par  un  bref  du  11  mars  1856,  érigea 
l'association  en  archiconfrérie,  avec  le  droit  de  s'agréger,  en 
dehors  de  Paris,  toutes  les  confréries  de  même  nom  et  de 
même  but,  en  observant  toutefois  les  règles  prescrites  par 
Clément  VIII  (voir  p.  28,  sqq.). 

Le  siège  de  l'archiconfrérie  a  été  fixé  à  Paris,  dans  la  chapelle 
des  religieuses  de  Notre-Dame  de  Sion,  et  le  P.  Ratisbonne  en 
devint  le  directeur  général.  Dès  lors  l'association  prit  un  grand 
développement,  et  se  répandit  non  seulement  dans  tous  les  dio- 
cèses de  France,  mais  dans  tous  les  pays  catholiques  '. 

Actuellement  l'archiconfrérie  compte  plus  d'un  million  d'associées 
et  plus  de  1400  confréries  affiliées  dans  les  diverses  contrées  du 
monde,  non  seulement  dans  les  villes,  mais  encore  dans  les  bourgs 
et  les  villages,  et  jusque  dans  les  plus  humbles  hameaux  {annales 
de  l'arrkiconfrérie,  avril  1888). 

1.  Voir  le  Nouveau  Manuel  des  mèrea  chrétiennes,  par  le  R.  P.  Théodore 
Ratisbonne,  supérieur  dès  PP.  Missionnaires  et  des  religieuses  de  Notre- 
Dame  de  Sion,  directeur  général  de  l'archiconfrérie  des  mères  chrétiennes. 
Quinzième  édition,  1877,  chez  Victor  Palmé,  76,  rue  des  Saints-Pères;  —  les 
Annales  de  l'archiconfrérie,  avril  1888  ;  la  feuille  des  Concessiones  aposioli- 
C3e,  etc. 

2.  A  Rome  elle  est  établie  dans  la  célèbre  église  des  Augustins,  à  l'ombre 
du  tombeau  de  sainte  Monique  ;  à  Ratisbonne,  la  confrérie  des  mères  chré- 
tiennes a  élé  en  1871  érigée  en  archiconfrérie  par  le  Souv^erain  Pontife  pour 
tous  les  pays  de  langue  allemande;  à  Pittsburg,  dans  les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, il  existe,  depuis  1878,  une  archiconfrérie  semblable,  qui  a  le  pouvoir 
d'agrégation  pour  toute  l'Amérique  du  Nord  (on  trouve  les  documents  dans 
\esAnalecta  juris  pontificii  1887,  série  XXVI,  p.  1148,  sqq.). 


ARCHICONFR.   DES  MÈRES  CHRÉTIENNES  —  BUT,   OBLIGATIONS      343 


Le  Manuel  des  mères  chrétiennes,  du  P.  Ratisbonne,  et  les  An* 
nales  de  l'arc liiconfrérie  ^  dont  la  publication  avait  été  inteirompue 
en  1870,  et  qui  viennent  de  reparaître,  servent  à  unir  entre  elles 
dans  un  même  esprit  les  différentes  confréries.  Le  bien  que  produit 
cette  œuvre  est  incalculable  :  on  ne  saurait  dire  les  fruits  de  s^ràce 
obtenus  partout  pour  les  associées  elles-mêmes,  pour  leurs  enfants, 
pour  leurs  familles,  pour  des  paroisses  entières.  Puissent  toutes 
les  mères  chrétiennes  s'enrôler  dans  cette  association,  pour  mieux 
défendre  leurs  enfants  et  leurs  foyers  contre  les  influences  impies 
et  perverses  des  temps  actuels! 

Voici,  d'après  les  statuts  approuvés  par  l'archevêque  de  Paris, 
le  but  de  cette  confrérie,  les  Indulgences  que  peuvent  gagrner 
les  associées,  etc.  (Cfr.  le  Manuel  des  mères  chrétiennes^  p.  329- 
337). 

Le  but  de  Parchiconfrérie  est  de  multiplier  les  grâces  que 
réclament  les  mères  chrétiennes.  A  cet  effet,  les  cœurs  de  ces 
mères,  unis  au  Cœur  immaculé  de  Marie,  mettent  en  commun 
leurs  vœux,  leurs  sollicitudes,  leurs  prières,  pour  attirer  sur 
leurs  enfants  et  sur  leurs  familles  les  bénédictions  d'en  haut. 

Les  exercices  de  Parchiconfrérie  ont  lieu  au  moins  une  fois 
par  mois,  aux  jours  de  fête  auxquels  le  Souverain  Pontife  a 
attaché  des  Indulgences  plénières  (voir  plus  loin).  Ils  consis- 
tent à  assister  au  saint,  sacrifice  célébré  aux  intentions  des 
mères  chrétiennes.  Une  instruction  est  faite  pendant  ou  après 
la  messe.  Tous  les  ans  on  invite  les  mères  chrétiennes  à  assis- 
ter à  une  retraite  spirituelle  adaptée  à  leurs  besoins  particu- 
liers. Cette  retraite  est  suivie  d'ordinaire  de  l'assemblée  géné- 
rale, dans  laquelle  a  lieu  la  nomination  des  membres  du  conseil. 

Les  obligations  générales  des  associés  sont  les  suivantes  : 
1)  faire  inscrire  sur  le  registre  de  la  confrérie  ses  noms  de  bap- 
tême et  de  famille,  ainsi  que  le  lieu  où  l'on  demeure  ;  2)  dire 
chaque  jour  la  prière  et  les  invocations   marquées   plus    bas  ; 

3)  offrir  chaque  mois,  autant  que  possible,  une  communion  au 
nom  de  toutes  les  mères  associées,  et,  en  cas  d'empêchement, 
assister  à  la  sainte  messe  et  faire  la  communion  spirituelle; 

4)  assister,  quand  on  le  peut,  aux  réunions  mensuelles  de  la 
confrérie. 


1.  Les  Annales  de  Varchiconfrcrie  des  mères  chrétiennes  paraisssent 
quatre  fois  par  an.  —  Les  abonnements  sont  d'un  an  (3  fr.  pour  la 
France,  4  fr.  pour  l'étnmcrer),  et  parlent  flu  25  avril.  —  Adresser  les  sous- 
criptions et  toutes  les  communications  à  M.  le  directeur  de  rarchiconfrérie 
des  Mères  chrétiennes,  rue  Notre-Dame  des  Champs,  61,  à  Paris. 
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Les  associées  recevront  un  billet  d'admission  signé  par  le  direc- 
teur. Ce  billet  contiendra,  avec  le  bref  d'Indulgences,  la  prière  et  les 
invocations  suivantes,  que  l'on  dira  quotidiennement  :  ' 

0  Marie,  Vierge  immaculée  et  Mère  de  douleurs,  parlez  de  nos 
chers  enfants  au  Cœur  adorable  de  Jésus,  qui  ne  refuse  rien  à  sa 
Mère  !  Intercédez  pour  eux. 

Saints  anges  gardiens,  priez  pour  eux. 

Saint  Joseph,  puissant  protecteur,  priez  pour  eux. 

Saint  Jean,  disciple  bien-aimé  du  cœur  de  Jésus,  priez  pour  eux. 

Sainte  Anne,  mère  de  Marie,  priez  pour  eux. 

Saint  Augustin.,  priez  pour  eux. 

Saint  Louis  de  Gonzague,  priez  pour  eux. 

Sainte  Monique,  priez  pour  eux  et  pour  nous. 

Si  l'on  désire  agréger  de  nouveaux  centres  d'association  à 
rarchiconfrérie,  on  devra  suivre  la  marche  que  nous  avons 
indiquée  ci-dessus,  p.  47,2. 

Les  pièces  seront  adressées  à  M.  le  directeur  de  l'archicon- 
frérie  des  mères  chrétiennes,  rue  Notre-Dame-des-Champs,  61, 
à  Paris. 

Les  personnes  qui  habitent  un  diocèse  où  l'archiconfrérie 
n'est  point  canoniquement  érigée,  peuvent  se  faire  inscrire  à 
Paris  (à  l'adresse  indiquée),  afin  de  participer  aux  prières  et  aux 
bonnes  œuvres  des  mères  chrétiennes  (statuts,  article  viii). 

Indulgences,  d'après  les  brefs  du  18  septembre  1855,  du  12 
avril  1861,  le  rescrit  du  7  mai  18H2,  et  le  bref  du  22  juin  1869. 

Indulgences  plé  nier  es  :  1)  A  l'article  de  la  mort,  à  toutes  les 
associées  qui,  vraiment  pénitentes,  confessées  eteommuniées,  ou, 
si  elles  ne  le  peuvent,  sincèrement  contrites,  prononceront  dévo- 
tement, si  c'est  possible,  ou  invoqueront  au  moins  dans  leur  cœur 
le  saint  nom  de  Jésus.  —  2)  A  chacune  des  treize  fêtes  sui- 
vantes :  Epiphanie,  Immaculée  Conception  et  Purification  de  la 
très  sainte  Vierge,  saint  Joseph  (19  mars),  sainte  Anne  (26  juil- 
let), saints  Anges  gardiens  (2  octobre),  saint  Augustin  (28  août), 
sainte  Monique  {i  mai),  saint  Louis  de  Gonzague  (21  juin).  — - 
Les  Indulgences  qui  précèdent,  peuvent  se  gagner  à  partir  des 
premières  vêpres  ;  celles  des  fêtes  suivantes  ne  sont  accordées 
que  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher  :  —  Com- 
passion de  la  très  sainte  Vierge  (vendredi  dans  la  semaine  de  la 
Passion),  Noire-Dame  des  Sepl-Douleurs  (111"°®  dimanche  de  sep- 
tembre), jour  de  l'octave  de  la  Toussaint  et  des  fidèles  trépassés. 
—  Pour  gagner  ces  Indulgences,  il  faut  se  confesser  et  commu- 
nier, visiter  la  chapelle  de  la  confrérie  et  y  prier  aux  inten- 
tions ordinaires.  —  Dans  les  localités  oii   la  confrérie  n'est   pas 
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établie,  on  peut  visiter  une  église  ou  un  oratoire  quelconque 
(bref  du  22  juin  1S69).  —  A  P^ris,  les  Indulgences  du  n"  2  peu- 
vent se  gagner  à  l'un  des  sept  jours  qui  suivent  immédiatement 
les  fêtes  indiquées  de  l'association  (bref  du  12  avril  1861).  Enfin, 
d'après  le  rescrit  du  7  mai  1862,  les  associées  des  confréries  affi- 
liées qui  ne  se  réunissent  pas  le  jour  même  de  ces  fêles,  peu- 
vent gagner  l'Indulgence  plénière,  au  jour  choisi  par  leur  direc 
leur,  pour  leur  réunion  mensuelle. 

Toutes  ces  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire. 


*  62.  Association  des  familles  pour  la  prière  du  soir  en 
commun  devant  l'image  de  la  sainte  famille  de  Jésus, 
Marie,  Joseph  ^. 

«  Renouveler  la  société  par  la  sanctification  des  familles,  tel 
est  »,  dit  le  cardinal  Desprez,  archevêque  de  Toulouse,  «  le  but 
que  se  propose  l'association  des  familles  consacrées  à  la  sainte 
famille  de  Jésus,  Marie,  Joseph,  par  la  prière  du  soir  faite  en 
commun.  Cette  pieuse  association,  qui  répond  si  bien  aux  be- 
soins de  notre  temps,  a  été  l'objet  des  bénédictions  toutes  par- 
ticulières de  notre  vénéré  pontife  Pie  IX,  et  enrichie  par  lui  de 
nombreuses  Indulgences.  C'est  pourquoi  nous  désirons  vive- 
ment la  voir  établie  dans  toutes  les  paroisses  de  noire  archidio- 
cèse,  et  nous  la  recommandons  instamment  au  zèle  de  MM.  les 
curés.  Puisse  la  sainte  famille  de  Nazareth  protéger  toutes  les 
familles  chrétiennes  confiées  à  notre  sollicitude  pastorale  \ 
Quel  bonheur  si,  dans  toutes  les  maisons  chrétiennes,  on  voyait 
chaque  soir  les  pères  et  mères,  avec  leurs  enfants  et  leurs  ser- 
viteurs, pieusement  agenouillés  devant  l'image  de  Jésus,  Marie 
Joseph,  faire  monter  vers  le  ciel  leurs  ardentes  supplica- 
tions! » 


1.  Voir  les  diiïérentes  publications  relatives  à  l'œuvro  :  Études  sur  Vas- 
sr>ciation  dru  Familles,  adressées  à  un  missionnaire  :  —  leBon  Curé  et  son 
Vicaire,  apôtres  des  familles  associées  ;  —  Mémoire  sur  Vassociition  des 
Fami'les,  adressé  à  l'évêque  diocésain  ;  —  le  Petit  Livret  des  familles  chré- 
tiennes consacrées  à  la  sainte  Famille, Aesiiné  à  être  donné  à  chaque  Fa- 
mille avec  l'image,  cachet  de  l'association,  etc. 

On  peut  s'adresser,  pour  avoir  ces  livres  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à 
rétablissement  de  l'œuvre,  au  P.  Francoz,  promoteur  de  l'association  des 
Familles,  rue  Sainte-Hélène,  10,  à  Lyon. 
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L'association  dos  familles  a  été  fondée  en  1861  par  le  R.  P. 
Francoz,  S.  J.  Approuvée  solennellement  par  un  bref  du  pape 
Pie  IX,  le  5  janvier  1870,  enrichie  d'Indulgences  par  le  même 
pontife  et  par  son  successeur  Léon  XIII,  recommandée  en  outre 
par  un  grand  nombre  de  patriarches,  cardinaux,  archevêques 
et  évêques  d'Italie,  de  France,  d'Espagne,  et  même  de  l'ex- 
trême Orient,  cette  sainte  œuvre  a  pris  des  développements  con- 
sidérables :  en  1868,  elle  comptait  déjà  40.000  familles  associées* 
aujourd'hui,  plus  de  1200  paroisses  (dont  650  en  France),  et  plus 
de  250.000  familles  chrétiennes  (dont  135.000  en  France),  et  par 
conséquent  près  d'un  million  de  fidèles  ont  adopté  les  pratiques 
de  rassociation,et  ce  nombre  si  consolant  des  adhérents  au"*- 
mente  chaque  jour. 

La  pratique  essentielle  &Q  l'association  —  pratique  suffisante 
pour  gagner  les  Indulgences  —  consiste  à  faire  chaque  jour  en 
famille,  au  moins  la  prière  du  soir,  devant  V image  de  la  sainte 
famille^  et  de  terminer  la  prière  par  cette  invocation  (à  laquelle 
Léon  XIII  a  attaché  deux  cents  jours  d'Indulgences)  : 

0  Jésus,  Marie,  Joseph,  éclairez-nous,  secourez-nous,  saur- 
vez-nous  ! 

Le  tableau  ou  cachet  de  l'œuvre  représente  comme  sujet 
principal  la  sainte  famille  de  Nazareth  ;  quarante-deux  mé- 
daillons, rappelant  les  principaux  mystères  de  la  foi,  forment  le 
cadre  du  tableau  qui  est  surmonté  de  l'inscription  :  Pacte  d'u- 
nion  ÉTERNELLE   ENTRE   LA  FAMILLE   CHRÉTIENNE   ET   LA   SAINTE 

FAMILLE.  —  Placée  au-dessous  du  crucifix  à  l'endroit  oii  Ton 
peut  le  plus  convenablement  se  réunir  le  soir  pour  prier,  cette 
image  fait  de  la  famdle  comme  un  sanctuaire,  et  lui  met  con- 
tinuellement sous  les  yeux  ses  puissants  protecteurs  et  ses  mo- 
dèles les  plus  parfaits. 

Les  associés  sont  invités  à  faire  quelquefois  durant  l'année  devan 
le  tableau  une  consécration  de  leur  famille  à  la  sainte  famille  de 
Nazareth  (v.  Petit  Livret  des  familles  chrétiennes) . 

Quand  l'association  est  établie  publiquement  dans  une  paroisse, 
le  curé  fait  chaque  année  une  convocation  générale  des  familles  as- 
sociées ;  puis,  après  une  instruction  appropriée  à  la  circonstance, 
les  consacre  solennellement  à  la  sainte  famille,  et  préside  à  la  réno- 
vation qu'elles  font  de  leur  pacte  d'alliance,  c'est-à-dire,  de  la  pro- 
messe de  faire  la  prière  du  soir  en  commun.  —  Pratique  excellente, 
qui  sert  beaucoup  à  maintenir  l'œuvre,  et  que  l'on  peut  perfection- 
ner encore,  en  faisant  durant  l'année  des  convocations  partielles  et 


ASSOCIATION   DES    FAMILLES.    —   PRIERE    EN   COMMUN 


347 


des  consécrations  spéciales  des  pères,  des  mères,  des  enfants,  à  saint 
Joseph,  à  Marie,  à  Jésus  (v.  la  brochure  :  le  Bon  Curé  et  son  Vi- 
caire, apôtres  des  familles^  p.  85). 

L'association  a  une  organisation  complète,  et  l'on  peut  dire  qu'elle 
constitue  déjà  une  œuvre  vraiment  catholique,  s'étendant  à  toute  l'E- 
glise. —  Depuis  que  Notre  Saint  Père  le  pape  Léon  XIll  lui  a  donné 
un  cardinal  protecteur,  la  direction  supérieure  de  l'œuvre  est  à  Rome. 
Cependant  le  siège  de  l'association  reste  dans  la  sainte  maison 
de  Lorette,  où  le  registre  général  avait  été  envoyé  dès  1865,  et  où  de 
nombreuses  messes  sont  dites  pour  les  associés.  Ce  choix  de  la  Santa 
Casa  pour  centre  universel  de  l'œuvre  a  été  confirmé  le  15  juillet 
1877,  par  un  décret  de  l'évêque  de  Lorette.  Ainsi  toutes  les  familles 
vont  s'unir  en  quelque  sorte  dans  la  maison  même  qu'habitait 
autrefois  la  plus  sainte  des  familles. 

Des  centres  généraux  sont  établis  et  fonctionnent  en  France,  en 
Italie,  en  Espagne. . .  Dans  un  bon  nombre  de  diocèses  de  France,  à 
Paris,  à  Lyon,  à  Toulouse,  à  Lille,  etc.,  il  existe  des  centres  diocé- 
sains, qui  fournissent  les  éléments  de  propagande  et  tous  les  ren- 
seignements utiles  aux  curés  des  paroisses  ou  aux  autres  directeurs 
des  associations  locales.  Pour  établir  un  de  ces  centres  diocésains, 
on  s'adresse  au  centre  général,  en  France,  au  R.  P.  Francoz  (10,  rue 
Sainte-Hélène.  Lyon)  et  on  lui  demande  le  matériel  nécessaire  pour 
promouvoir  l'œuvre  dans  le  diocèse. 

L'association  s'établit  dans  chaque  famille  en  particulier  par 
l'installation  de  l'image  *  de  la  sainte  Famille.  Tous  les  memh  es 
de  la  maison  participent  à  ses  bienfaits,  lorsque  au  moins  deux  eu 
trois  d'entre  eux  sont  fidèles  à  la  pratique  essentielle  de  la  prière 
du  soir.  Dans  les  paroisses,  l'œuvre  peut  être  fondée  par  l'initiative 
du  curé,  ou,  avec  son  agrément,  par  le  missionnaire,  à  l'occasion 
d'une  retraite  ou  d'une  mission.  Deux  brochures  :  le  Bon  Curé  et 
son  Vicaire^  apôtres  des  familles  associées,  et  Études  sur  l'association 
des  familles,  offertes  par  le  promoteur  de  l'œuvre  à  un  mission- 
naire, indiquent  à  l'un  et  à  l'autre  la  meilleure  manière  de  procéder. 
Pour  établir  l'œuvre  dans  tout  un  diocèse  et  la  faire  prospérer  en 
peu  de  temps,  il  serait  désirable  que  chaque  évèque,  comme  un 
grand  nombre  l'ont  déjà  fait,  la  recommandât  par  un  acte  public 
et  nommât  un  promoteur  diocésain  2.  Aussitôt  après  sa  nomination, 
celui-ci  demande  au  promoteur  général  — en  France,  au  P.  Francoz 


1.  On  peut  se  procurer  cette  image,  édition  ordinaire,  édition  de  luxe,  ou 
édition  1/2  format,  en  s'adressant,  soit  au  P.  Francoz,  rue  Sainte-Hélène,  10  ; 
soit  à  M.  Piuban,  libraire,  place  Bellecour,  6,  Lyon.  —  Quand  il  s'agit  d'éta- 
blir Pœuvre  dans  une  paroisse,  on  en  expédie  d'ordinaire,  sur  la  demande  du 
curé,  du  zélateur  ou  cle  la  zélatrice,  une  ou  plusieurs  centaines  à  k  l'ois. 

2.  Nous  empruntons  aux  ordonnances  d'un  évêque  la  formule  de  l'orga- 
nisation diocésaine  de  l'œuvre  : 

Diocèse  de 

Vu  l'exposé  qui  nous  a  été  fait  de  l'association  des  familles  ; 
Considérant  que  cette  association  est  un  des   moyens  les  plus  efficaces  de 
pénétrer  les  familles  de  l'esprit  chrétien  et  d'attirer  sur  elles  les  bénédictions 
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—  un  registre  du  promoteur  diocésain,  où  il  trouvera  d'utiles  con- 
seils, et  dans  lequel  il  inscrira  le  nombre  des  familles  reçues  par 
les  curés  du  diocèse.  Les  curés  ou  directeurs  particuliers  inscriront 
de  leur  côté  les  noms  des  familles  admises  dans  l'association. 

Les  avantages  de  cette  œuvre,  si  simple  dans  son  organisa- 
tion et  dans  ses  pratiques,  sont  inappréciables:  —  1)  Pour  la 
famille,  c'est  le  retour  et  le  maintien  de  la  prière  du  soir  en 
commun,  et,  comme  conséquence,  le  devoir  de  la  prière  rendu 
pratique  et   habituel  à  cette  grande  masse  du  peuple  qui,  sans 
cela,  perdrait  de  plus  en  plus  l'habitude  de  prier,  même  isolé- 
ment ;  c'est  le   secours  de  toutes   les    grâces  célestes  que  la 
prière  obtient,  et  sans  laquelle  il  n^y  a  plus  ni  dévotion,  ni 
religion  véritable,   ni  salut  à  espérer  ;  c'est  la  réforme  de  la 
famille  chrétienne,  à  l'exemple,  sous  le  regard  et  la  protection 
du  grand  modèle  que  Dieu  lui  a  donné;  c'est  enfin  un  moyen 
puissant  et  sûr  d'attirer  le  ciel  dans  la  famille  et  la  famille  au 
ciel.  —  2)  Pour  la  paroisse  :  l'association  des  familles  y  ramène 
ou  y  maintient  la  ferveur.  «  Je  ne  cesse  de  bénir  l'heureuse 
institution  de  l'association  des  familles.  Elle  produit  dans  ma 
'paroisse  un  bien  merveilleux...  »  écrit  un  curé.  Et  un  mission- 
naire ajoute  :  «  Je  puis  dire  en  toute  vérité  que  nulle  part  les 
fruits  de  la  mission  ne  sont  mieux  conservés  que   là  où  j'ai 
établi  l'association  des  familles.  » — 3)  Par  la  famille  et  la  pa- 
roisse, cette  association,  de  plus  en  plus  répandue,  aura  son 
influence  sur  la  société  civile  elle-même.   «  Cette  œuvre»,  dit 
l'archevêque  de  Bari,  «  est  le  moyen  aussi  facile  qu'efficace  de 
sauver  la  société  ».  «  C'est  une  œuvre  capitale,  providentielle, 
et  d'un  intérêt  universel  »,  dit  le  R.  P.   Chaignon,  l'auteur  des 
Méditations  sacerdotales,  connues  de  tout  le  clergé  français. 

divines,  et  voulant  lui  donner,  autant  qu'il  est  en  nous,  de  la  stabilité  et  une 
plus  grande  extension  dans  notre  diocèse  : 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  :  I.M...  est  le  promoteur  de 
Vasfiociation  des  familles  pour  tout  notre  diocèse.  II,  Dans  chaque  paroisse 
où  l'association  est  établie,  le  curé  de  la  paroisse  en  est  le  directeur  particu- 
lier. III.  Le  promoteur  tâchera  d'établir  la  pieuse  association  dans  toutes  les 
paroisses,  et  spécialement  dans  celles  où  sont  donnés  les  exercices  des  mis- 
sions; il  tiendra  le  catalogue  de  l'association;  il  bénira  les  images  qui  se- 
ront remises  8'ix  inscrits,  et  il  aura  soin  d'informer  les  directeurs  particu- 
iiers  des  avantages  qui  auront  été  accordés  aux  associés.  IV.  Les  directeurs 
particuliers  auront  aussi  le  pouvoir  de  bénir  les  images,  et  ils  exposeront  de 
temps  à  autre  à  leurs  paroissiens  les  avantages  attachés  à  la  pratique  de  la 
récitation  de  la  prière  en  commun. 

Donné  à ,  le ^ ,  etc. 
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Ces  réflexions  suffisent  pour  engager  les  évêques,  les  prêtres, 
les  curés,  les  prédicateurs,  les  missionnaires,  tous  les  catho- 
liques zélés,  à  établir  et  à  propager  cette  belle  œuvre. 

INDULGE^'CES  coDcédées  par  Pie  IX  (rescr.  de  la  S.  Congr.  des 
Indulg.,  du  29  août  1877)  *. 

{.Indulgences  plénières:  1)  Pour  tous  les  membres  de  la  fa- 
mille associée,  le  jour  de  l'inauguration  de  l'œuvre  au  foyer  do- 
mestique.—  2)  Pour  tous  les  associés,  le  jour  de  leur  convocation 
annuelle  et  générale  pour  la  rénovation  de  l'engagement  qu'ils 
ont  pris  de  se  réunir  le  soir  et  de  prier  devant  l'image  de  la 
sainte  famille.  —  3)  Pour  les  associés,  aux  fêtes  de  Noël,  de  la 
Circoncision,  de  l'Epiphanie,  de  la  Résurrection  et  de  l'Ascension 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  ;  aux  fêtes  de  l'Immaculée  Con- 
ception, de  la  Nativité,  de  l'Annonciation,  de  la  Purification  et  de 
l'Assomption  de  la  B.  Vierge  Marie  ;  ainsi  qu'à  la  fête  de  saint 
Joseph,  époux  de  la  sainte  Vierge,  et  à  celles  de  son  Mariage  et 
de  son  Patronage.  —  4)  Une  fois  chaque  mois,  à  tout  associé,  le 
jour  qu'il  aura  choisi  à  cette  fin,  pourvu  que  pendant  le  mois  il  ait 
été  fidèle  à  la  prière  du  soir  devant  l'image  de  la  sainte  famille. 

II.  Indulgences  partielles.  —  1)  Sept  ans  et  sept  qua^^an- 
tame5,  chaque  jour,  à  tout  associé  participant  au  pieux  exercice 
du  soir,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

2)  Deux  cents  jours,  pour  l'invocation:  0  Jésus,  Marie,  Joseph, 
éclairez-nous,  secourez-nous,  sauvez-nous,  par  laquelle  les  asso- 
ciés terminent  la  prière  du  soir. 

Pour  gagner  les  Indulgences  plénières,  il  est  nécessaire  que 
les  associés  se  confessent  et  communient,  puis  qu'ils  fassent 
une  visite  à  un  oratoire  de  l'œuvre  ou  bien  à  une  église  où  il  y  ait 
le  très  saint  Sacrement,  et  qu'ils  y  prient  quelque  temps  aux  in- 
tentions du  Souverain  Pontife.  —  Pour  gagner  les  Indulgences 
partielles,  il  suffit  qu'ils  aient  le  cœur  contrit. 

Toutes  ces  Indulgences,  tant  plénières  que  partielles,  sont  ap- 
plicables aux  âmes  du  purgatoire. 

Pouvoirs  et  Privilèges  : 

1)  Le  maître-autel  de  toute  éghse  où  les  associés  seront  réunis, 
est  privilégié  pour  les  messes  célébrées  en  faveur  de  tout  membre 
de  l'association.  —  2)  Le  jour  de  l'inauguration  de  l'œuvre  et 
celui  de  la  convocation  annuelle  des  associés,  les  directeurs  de  la 
pieuse  association,  pourvu  qu'ils  soient  approuvés  pour  entendre 
les  confessions,  jouissent,  hors  de  Rome  et  avec  le  consentement 
de  l'Ordinaire,  du  pouvoir  de  bénir,  en  faveur  des   associés,   et 

1.  Voir  Études  sur  l'association  des  Familles,  p.  160. 
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sans  cérémonies  publiques,  les  chapelets,  rosaires,  croix,  crucifix, 
statuettes  et  médailles,  et  de  leur  appliquer  toutes  les  Indulgences 
accordées  par  Sa  Sainteté  (voir  t.  1,  p.  339-343). 


63.  Pieuse  Association  des  Servants  de  messe  et  Sacristains, 
sous  la  protection  de  saint  Jean  Berchmans,  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus  1. 

C'est  le  P.  Vincent  Basile,  S.  J.,  missionnaire  apostolique 
chez  les  Slaves  méridionaux,  qui  a  fondé  cette  association 
pour  les  servants  de  messe,  les  enfants  de  chœur,  les  sacristains, 
et  pour  tous  ceux  qui  ont,  à  un  titre  quelconque,  un  office  à 
remplir  à  l'église.  Le  but  de  l'association  est  d'exciter  tous  ses 
membres  à  s'acquitter  de  leurs  importantes  fonctions  avec  di- 
gnité, bienséance  et  piété,  en  l'honneur  de  Dieu  et  à  l'édification 
des  fidèles.  Pour  obtenir  ce  résultat,  le  fondateur  a  donné  aux 
associés  les  règles  suivantes  : 

1)  Avant  tout,  les  associés  doivent  avoir  à  cœur  de  paraître  tou- 
jours dans  les  églises  avec  le  respect  et  le  recueillement  que  de- 
mande le  saint  lieu.  A  cet  effet,  ils  y  garderont  un  silence  absolu, 
s'abstenant  de  toute  parole  qui  ne  serait  pas  entièrement  néces- 
saire ;  ils  feront  toujours  avec  piété  la  génuflexion  en  passant  devant 
le  saint  Sacrement  ;  ils  observeront  consciencieusement  les  céré- 
monies à  la  sainte  messe  et  aux  autres  offices,  et  éviteront  de 
tourner  la  tète  de  côté  et  d'autre,  surtout  quand  ils  servent  à  l'autel. 

2.  Ceux  qui  ont  à  réciter  dt?j  p'^^ères  alternativement  avec  le  prê- 
tre à  la  sainte  messe  ou  ailleurs,  doivent  les  apprendre  parfaitement 
et  les  prononcer  avec  dignité  et  dévotion. 

3.  Pendant  qu'ils  sont  à  l'église  et  accomplissent  leur  office,  ils 
auront  toujours  présent  à  l'esprit  qu'ils  font  sur  la  terre  ce  que  les 
anges  font  au  ciel  en  servant  la  majesté  divine  ;  ils  doivent  avoir 
aus  i  la  volonté  de  réparer  par  leurs  actes  les  offenses  que  font  les 
impies  au  divin  Sauveur. 

■'i.  A  la  sacristie,  ils  doivent  sévèrement  s'interdire  tout  discours 
qui  serait  le  moins  du  monde  inconvenant  ;  et,  si  d'autres  se  permet- 
taient de  semblables  propos,  ils  ne  craindront  pas,  au  besoin,  d'en 
avertir  qui  de  droit. 

o.  Au  moins  tous  les  quinze  jours,  ils  s'approcheront  de  la  sainte 
table  ;  ils  ne  manqueront  pas  surtc  ut  de  le  faire  à  la  fêle  de  leur 
S.  patron,  saint  Jean  Berchm  «ns,  ot,  pour  mieux  célbrer  cette 
fcte,  ils  auront  soin  de  s'y  dispeser  par  une  neuvaine  préparatoire. 


1.  V.  Acta  S.  Sedis,  vol.  I,  p.  689-690  et  699-704. 
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6.  Une  fois  par  mois,  à  un  jour  déterminé  et  à  une  heure  conve- 
nable, ils  se  réuniront  chez  leur  curé  ou  chez  un  autre  prêlre  dési 
gnépar  lui,  pour  entendre  les  explications  qui  leur  seront  données 
sur  u/i  point  de  la  doctrine  chrétienne  ou  sur  les  cérémonies  reli- 
gieuses. 

7.  Chaque  jour  ils  récitent  la  prière  suivante  : 

Saint  Jean  Derchmans,  qui  vous  êtes  distingué  par  votre  pureté 
et  votre  recueillement,  par  votive  tenue  respectueuse  dans  les  églises 
et  par  la  tendre  dévotion  que  vous  aviez  envers  le  saint  Sacrement, 
la  très  sainte  Vierge  et  saint  Louis  de  Gonzague,  obtenez-nous  la 
grâce  de  vous  imiter  dans  ces  vertus,  afin  que  tous  ceux  qui  nous 
voient  dans  l'église  pensent  vous  voir  iQous-mème,  et  en  rendent  hon- 
neur à  Dieu  et  à  vous,  son  fidèle  serviteur.  — Notre  Père...  Je  vou^ 
salue...  Gloire  au  Père... 

Le  pieux  fondateur  de  cette  association  si  salutaire  donne 
aux  prêtres  qui  la  désirent  établir  les  avis  suivants^  qu'il  nous 
suffît  de  communiquer  en  latin. 

Monita  ad  instituendam  in  parœciis  istam  piam 
sodalita  tem. 

1.  Dircctor  aut  parochus  sit,  aut  alius  a  parocho  approba- 
tus  sacerdos  aut  ab  eo,  qui  templi  curam  gerit. 

^.  Habeat  director  catalogum,  in  quo  nomen,  cognomen,  œtas 
et  domus  sodalium  omnium  designata  sint;  et  optimi  consilii 
esset,  si  S.  Joannis  Berchmans  prostar  et  in  sacrario  effigies,  ad- 
dito  Indulgentiurum  syllabe,  quas  S.  P.  Plus  IX  concessit,  et 
nomine  cognomineque  omnium,  sodalium. 

3.  Subscribat  etiam  pagellas  sive  aggregationis  libellos,  adjecto 
sub  finem  adscripti  nomine  ac  cognomine  et  die  annoque  aggre- 
gationis, cum  templi  sigillé. 

4.  Si  qui  cooptanlur,  ex  illis  sunt,  qui  in  suo  temple  minis- 
trant,  animadvertat,  qua  cura  cunctas  pii  sedalitii  régulas  ob- 
servent ;  ila  tamen  ut,  quœ  monenda  erunt  fnisi  nécessitas  ur- 
geatj.,  ad  mensiles  adhortationes  rejiciat. 

5.  Si  vero  alibi  ministrant,  vel  in  eorum  sunt  numéro,  qui 
devotionis  causa  sacrificiis  inservir e  libère  soient  sive  in  suo  sivc 
in  alieno  temple,  pagellam  vel  libellum  tantum  signabit,  adjecto 
templi  S'gille. 

6.  Singulis  mensibus  convocabit  et  illos,  qui  in  suo  temple 
ministrant  et  quosc\tnque  ah  os  sodales.  Spirituali  lectione  pe- 
racta  reciiet  :  actiones  nostras,  eic,  cumque  régulas  pii  so- 
dalitii  et  Indulgentias  legendas  curarit,  precemque  illam  subje- 
cerit  :  Sancte  Joannes,  qui  puritate,  etc.,  cum  adjectis  Pa- 
ter, Ave  et  Gloria,  brevem  habeat  sermonem,  quo  vel  aliquam 
e  regulis  explanet,  vel  monita  iradat,  vel  aliquid  pertractet  sive 
de  christianis  moribus,  sive  de  cœremeniis,  quœ  in  ecclesiasti- 
cis  sacris  servandœ  sunt,  prœcipue  vero  in  Missa  ;  in  iisque 
eos    identidem   exerceat,   spectantibus   omnibus.    Peracta    autem 
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adhortatione  finis  imponetur  per  preces  ad  S.  Joannem  et  Li- 
tanias  Lauretanas.  Ista  omnia  horx  uniiis  spatium  non  excé- 
dant . 

7.  Ut  vero  convenir e  possint  omnes  eo  die,  quo  id  exerni- 
tium  habebitur,  septem  diebus  antequam  convcniant,  publice 
ante  fores  sacrarii  diem  et  horam  (et  locumj  conventus  prœs- 
cribat,  curetque  de  cœtus  frequentiat.  Invitatio  hujusmodi  esse 
potest  :  PiA  soDALiTAS  S.  JoANNis  Berchmans .  Conventus 
habebitur  die  .  .  .  h  or  a  .  .  .  ante  fv  et  po  s  t) 
m  eridiem^   in 

8.  Moneat,  quando' quinque  dies  Dominicœ  ffestum  S.  Joan- 
nis  Berchmans  précédentes)  initium  habebunt,  ut  cuncti  illas 
concélébrantes  Indulgentias  sibi  comparare  possint;  item  ad- 
moneat  de  initio  devotionis  nomndialis  aut  triduanœ  ante 
festum  ejusdem  Sancti.  Porro  triduum  commune  esse  potest, 
considerationem  qxiotidie  proponendo,  sacramque  synaxim  celé- 
brando  in  die   festo. 

9.  Si  quis  vero,  agendo  de  Us,  qui  in  suo  tempio  minis- 
trant,  aliqiiid  aliud,  quod  utile  ad  finem  piœ  sodalitatis  esse 
mderetur,  adjicere  velit,  nil  per  hœc  monita  prohibefur.  Hoc 
igitur  pacto  omnia  ordine  suo  procèdent  ad  qloriam  Dei  Do- 
mini  nostri  et  servi  ejus  S.  Joannis  Berchmans . 

Dans  l'audience  du  21  septembre  1865,  le  pape  Pie  IX  ap- 
prouva cette  pieuse  association,  qui  n'est  pas  une  confrérie  pro- 
prement dite  (v.  plus  haut,  p.  2  et  3),  et  permit  qu'elle  pût  être 
établie  en  tout  lieu,  avec  le  seul  agrément  de  l'Ordinaire,  par 
tout  prêtre  régulier  ou  séculier.  En  même  temps  il  lui  accorda 
les  Indulgences  suivantes,  applicables  aux  âmes  du  purgatoire. 

Indulgences.  —  1)  Indulgence  plénière,  aux  conditions  ordi- 
naires, le  jour  de  la  réception  dans  l'association  et  à  la  fête  de 
saint  Jean  Berchmans  (13  août).  —  2)  Indulgence  plénière,  aux 
mêmes  conditions,  les  cinq  dimanches  qui  précèdent  la  fête  de 
S.  Jean  Berciimans,  en  mémoire  des  cinq  années  qu'il  a  passées 
en  religion. —  3)  Cent  jours,  à  chaque  fois  que  les  associés  ser- 
vent pieusement  la  sainte  messe,  ou  font  la  génuflexion  avec  le 
respect  convenable,  ou  restent  bien  recueillis  à  l'église. —  4)  Sept 
ans,  pour  les  associés  qui  adressent  à  S.  Berchmans  les  cinq 
prières  suivantes,  approuvées  par  la  Sacrée  Congrégation  des 
Rites  : 

PRIÈRES   A  SAINT   JEAN    BERCHMANS 

I.  Très  innocent  Jean  Berchmans,  au  nom  de  votre  singulière 
pureté  de  cœur,  je  vous  prie  de  m'obtenir  la  grâce  de  vous  imiter 
dans  cette  excellente  vertu  et  de  ne  pas  permettre  que  je  perde  jamais 
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mon  innocence  ;  inspirez-moi  au  contraire  la  haine  la  plus  Vivç 
contre  toute  faute  qui  pourrait  le  moins  du  monde  en  ternir  la  beauté:. 
Notre  Père...  Je  vous  salue...  Gloire  au  Père... 

II.  Très  modeste  Jean  Berchmans,  au  nom  du  zèle  jaloux  avec 
lequel  vous  veilliez  sur  vos  sens,  et  qui  vous  rendit  si  admirable  aux 
yeux  du  monde,  je  vous  prie  de  m'oblenir  la  grâce  d'être,  moi  aussi, 
si  vigilant  sur  mes  sens,  que  jamais  par  eux  le  poison  de  l'abomi- 
nable péché  ne  pénètre  dans  mon  cœur. 

Notre  Père...  Je  vous  salue...  Gloire  au  Père. . . 

III.  Religieux  très  fidèle,  saint  Jean  Berchmans,  au  nom  du  soin 
très  grand  avec  lequel  vous  observiez  les  règles  de  votre  ordre,  je 
vous  prie  de  m'obtenir  la  grâce  d'accomplir  parfaitement  les  com- 
mandements de  Dieu,  et  d'avoir  au  moins  en  haute  estime  les  con- 
seils évangéliques. 

Notre  Père...  Je  wus  salue. . .  Gloire  au  Père. . , 

IV.  Très  pieux  Jean  Berchmans,  au  nom  de  l'amour  que  vous  avez 
eu  pour  saint  Louis  de  Gonzague,  votre  frère,  et  pour  la  très  sainte 
Vierge,  votre  mère,  obtenez-moi,  je  vous  en  prie,  d'avoir  aussi  snint 
Louis  de  Gonzague  pour  protecteur  et  pour  modèle,  et  d'honorer  la 
très  sainte  Vierge  avec  tant  de  zèle,  que  je  puisse  toujours  dire 
comme  vous:  «Je  n'aurai  ni  paix  ni  repos  avant  d'avoir  obtenu 
un  tendre  amour  pour  Marie  ma  mère.  »  .    ■ 

Notre  Père...  Je  vous  salue...  Gloire  au  Père... 

V.  Très  zélé  Jean  Berchmans,  au  nom  de  votre  admirable  dévo- 
tion envers  le  très  saint  Sacrement  et  envers  Jésus  crucifié,  obte- 
nez-moi, je  vous  en  prie,  un  grand  amour  et  un  grand  respect 
envers  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  :  que  jamais,  spécialement  à 
l'église,  je  ne  manque  de  révérence  au  Sacrement  de  son  amour,  et 
que  je  sois  toujours  et  partout  saintement  fier  de  sa  croix,  afin  qu'a- 
près avoir  été  son  fidèle  disciple  sur  la  terre,  je  jouisse  de  lui  éter* 
nellement  avec  vous  dans  le  ciel. 

Notre  Père....  Je  vous  salue....  Gloire  au  Père.... 

Prière.  —  Saint  Jean  Berchmans,  qui,  au  moment  de  la  mort,  avez 
voulu  tenir  entre  les  mains  voire  crucifix,  votre  chapelet  et  le 
livre  de  vos  règles,  en  disant  :  «  Ces  trois  choses  m'ont  toujours  été 
très  rhères  ;  elles  sont  mes  plus  fortes  armes  contre  l'ennemi,  avec 
elles,  je  meurs  volontiers,  »  pai*  le  sang  de  Jésus-Christ,  obtenez- 
moi,  je  vous  en  prie,  un  grand  respect  pour  toutes  les  prescriptions 
du  saint  Évangile,  une  tendre  dévotion  envers  la  très  sainte  Vierge 
et  un  amour  sans  bornes  pour  Jésus  mon  Sauveur,  qui  s'est  laissé 
crucifier  par  amour  pour  moi.  Que  ces  trois  sentiments  me  servent 
aussi  d'armes  victorieuses  contre  le  démon,  et  qu'à  votre  exemple, 
contrit,  mais  conliant,  je  puisse  dire  au  moment  de  la  mort  :  «  Ces 
.  trois  affections  m'ont  toujours  été  très  chères  durant  ma  vie,  avec 
elles  dans  le  cœur  je  meurs  volontiers.  »  Ainsi  soit-il.  ' 

f  Priez  pour  nous,  saint  Jean  Berchmans. 

à  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promesses  de  Jésus-Christ. 

Prions  —  G  Dieu,  qui  avez  conduit  votre  confesseur  saint  JpWn. 
à  une  sainteté  admirable  p^r  l'observation  parfaite  de  Ja  régularité 

Indulgences.  II.  —  23. 
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religieuse  et  par  l'innocence  de  vie,  accordez-nous,  par  ses  mérites 
et  son  intercession,  d'observer  fidèlement  vos  lois  et  d'acquérir  la 
pureté  de  l'iinie  et  du   corps.  —  Par  Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 


64.  Archi confrérie  pour  le  soulagement  des  âmes  du  Purga- 
toire, établie  sous  le  titre  de  l'Assomption  de  la  très 
sainte  Vierge,  dans  l'église  de  Sainte  Marie  in  Monterone, 
à  Rome^ 


Celte  confrérie,  fondée  à  Rome  en  1841,  dans  l'église  désignée, 
a  pour  but  de  procurer,  par  des  bonnes  œuvres  et  des  sacri- 
fices sans  cesse  renouvelés,  un  secours  perpétuel  aux  pauvres 
âmes  du  purç-atoire.  Grégoire  XVI  l'approuva,  l'enrichit  d'ïn- 
dulî^ences  (19  janvier  et  4  mai  1841),  et,  par  un  bref  du  8  juin 
1841,  l'éleva  au  rang  d'archiconfrérie,  avec  le  droit  de  s'affilier, 
d'après  les  règles  tracées  par  Clément  VlU  (v.  p.  28),  d'autres 
confréries  de  même  nom  et  de  même  but,  et  de  leur  communi- 
quer toutes  ses  Indulgences  et  tous  ses  privilèges. 

Dans  la  suite,  par  un  décret  du  23  août  1861,  le  pape  Pie  IX 
accorda  au  directeur  général  de  l'archiconlrérie  les  pouvoirs 
suivants  : 

a)  Même  dans  les  endroits  où  se  trouve  déjà  une  association 
régulièrement  établie  pour  le  soulagement  des  âmes  du  purga- 
toire, et  malgré  les  prescriptions  relatives  à  la  distance  des  con- 
fréries seml  labiés,  l'archiconfrérie  peut  s'alfîlier  toute  autre 
confrérie  de  même  nom  et  de  même  but,  pourvu  que  l'évêque 
diocésain  le  trouve  bon. 

b)  Non  seulement  les  confréries  établies  pour  le  soulagement 
de- âmes  du  purgatoire,  c'est-à-dire,  celles  de  même  but  et  de 
même  nom  ou  de  nom  semblable,  mais  encore  toutes  les  autres 
associations  canoniquement  érigées,  lors  même  qu'elles  auraient 
un  nom  et  un  but  tout  à  fait  différent,  pourvu  qu'elles  ajoutent 
à  leur  titre  :  et  pour  le  soulagement  des  âmes  du  purgatoirep 
peuvent  être  aftiiiées  à  l'archiconfrérie  et  entrer  en  participa- 
tion de  toutes  ses  Indulgences,  grâces  et  privilèges,  à  condition 


^    i.  Voir  Analecta  juris  pontificii,  série  VU,  page  599;  Peser,  mUh.,  I, 
».  396,  398,  402,  et  il,  n.  48. 
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cependant  qu'on  observera  toujours  les  prescriptions  de  la  bulle 
de  Clément  Vlin. 

c)  En  tous  les  endroits  où  la  confrérie  n'est  pas  encore  cano- 
niquement  élablie,  le  directeur  général  peut  subdélé^j^uer  des 
prêtres  et  leur  donner  le  pouvoir  personnel  de  recevoir  les  fidèles 
dans  la  confrérie.  Il  est  nécessaire  toutefois  que  ces  prêtres 
transmettent  de  temps  en  temps  les  noms  des  nouveaux  asso- 
ciés à  l'archiconfrérie  de  Sainl e-Marie  in  Monter oney  à.  Rome,  ou 
à  la  confrérie  la  plus  voisine  affiliée  à  l'archiconfrérie  romaine*. 

La  confrérie  pour  le  soulagement  des  âmes  du  purgatoire  est  au- 
jourd'hui répandue  dans  toute  l'Italie,  en  Autriche, en  Allemagne,  en 
Suisse,  en  Fiance,  en  Angleterre,  et  même  en  Amérique  et  en  Asie. 

Pour  y  enlrer  et  en  gagner  les  nombreuses  Indulgences,  il  faut 
faire  inscrire  sur  les  registres  ses  noms  de  baptême  et  de  famille, 
soit  par  les  directeurs  d'une  confrérie,  soit  par  un  prêtre  autorisé. 

Les  associés  sont  priés,  mais  sans  qu'il  y  ait  obligation  propre- 
ment dite,  de  faire  dire  chaque  année  une  messe  pour  le  soulage- 
ment des  âmes  du  purgatoire  en  général,  et  spécialement  pour  les 
défunts  de  la  confrérie.  S'ils  ne  le  peuvent  pas,  ils  doivent  entendre 
la  sainte  messe  une  fois  dans  l'année  à  la  même  intention,  ou  s'ap- 
procher des  sacrements,  ou  dire  le  chapelet  de  cinq  dizaines,  ou 
faire  le  Chemin  de  la  croix.  On  les  prie  aussi  d'offrir  encore  d'autres 
pieuses  prières  et  d'autres  bonnes  œuvres  pour  les  âmes  du  purga- 
toire, de  gagner  des  Indulgences  pour  elles,  etc.,  et  de  faire  tout 
cela  en  union  avec  les  prières,  les  saintes  messes  et  autres  bonnes 
œuvres  de  tous  les  associés,  et  spécialement  de  la  Congréi^ation  du 
Très-Saint  Rédempteur.  Les  directeurs  des  confréries  affiliées  et  les 
prêires  sous-délégués  pour  recevoir  de  nouveaux  membres,  doivent 
s'efforcer  de  bien  faire  comprendre  aux  fidèles  l'excellence  de  l'acte 
de  charité  qu'on  fait  en  soulageant  les  âmes  du  purgatoire,  et  les 
engagera  entrer  tous  dans  une  si  salutaire  confrérie. 

On  peut  établir  ces  associations  (et  les  faire  ériger  canoniquement 
par  l'évèque)  dans  toutes  les  églises  et  chapelles  publiques,  puis  les 
affiliera  l'archiconfrérie  romaine.  Toutefois,  dans  les  églises  et  ora- 
toires des  couvents  de  femmes,  la  confrérie  ne  peut  pas  être  établie 

1.  En  conséquence,  une  confrérie  ne  pourra  pas  être  affiMée  si  elle  est.  déjà, 
agrégée  à  une  autre  archiconfrérie  (v.  p.  37  6).  Si  unî  confrérie  avait  déjà  ob- 
tenu d'autres  [ndulgenc-tis  de  Rome,  elle  les  perdrait  par  l'affiliation  à  Par- 
chiconfrérie  (v.  p.  24.c). 

2.  Pour  obtenir  rjgré^/ation  d'une  confrérie  canon'quernent  établie  à  Par- 
chiconfrt  rie  romaine,  on  s'adresse  directement  au  R.  F.  Pfab,  directeur  actuel 
de  l'archiconfrérie,  à  Sainte-Marie  in  Monterone .  On  peut  aussi  le  faire  par 
l'inlermédiuire  du  P.  provincial  des  Rédemptoristes.  Pour  la  formule  à  em- 
ployer, v^  p.  47,2. 

Le-^  firêlres  qui  désirent  obtenir  le  pouvoir  personnel  de  recevoir  dans  la 
confrérie,  peuvent  s'adresser  de  môme,  soit  au  R.  P.  Pfab,  soit  au  R.  P.  pro» 
vincial. 
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pour  tous  les  fidèles,  mais  seulement  pour  les  religieuses  et  les  no- 
vices, et  pour  les  autres  personnes  du  sexe  qui  se  trouvent  clans  la 
maison,  ainsi  que  pour  les  pensionnaires  et  toutes  les  petites  filles 
qui  sont  sous  la  direction  des  religieuses.  Les  personnes  ainsi  reçues 
restent  membres  de  la  confrérie,  lors  même  que  dans  la  suite  elles 
quitteraient  le  couvent. 

On  souhaite  que  les  confréries  affiliées  envoient  tous  les  quatre  ou 
cinq  ans  à  l'archiconfrérie  de  Rome,  non  pas  les  noms,  mais  seule- 
ment le  nombre  des  associés  reçus  et  inscrits  par  chacune  d'elles. 

Les  directeurs  des  confréries  locales  sont  priés  aussi  d'obtenir  que 
souvent,  si  c'est  possible,  et  spécialement  tous  les  lundis  ou  du  moins 
le  premier  lundi  de  chaque  mois,  la  sainte  messe  soit  dite  à  l'autel 
de  la  confrérie  pour  les  âmes  de  tous  les  fidèles  trépassés,  de  ceux 
surtout  qui  de  leur  vivant  ont  été  membres  de  la  confrérie,  et  spé- 
cialement pour  les  âmes  qui  sont  les  plus  proches  de  leur  délivrance. 
Les  directeurs  doivent  veiller  de  plus  à  ce  que  le  2  novembre,  jour 
des  Morts  et  fête  de  l'association,  et  même  durant  toute  l'octave, 
quelque  pieux  exercice  ait  lieu  à  l'autel  de  la  confrérie  pour  le  sou- 
lagement des  âmes  retenues  encore  dans  le  lieu  de  l'expiation.  En 
.bien  des  endroits,  comme,  par  exemple,  à  Rome,  dans  l'église  de 
Sainte-Marie  in  Monterone,  ces  exercices  se  pratiquent  durant  tout 
le  mois  de  novembre,  appelé  le  mois  des  âmes  du  purgatoire.  En 
tout  cas,  les  associés  auront  à  cœur,  au  jour  des  Morts  ou  à  l'un  des 
jours  de  l'octave  ou  du  mois  de  novembre,  d'offrir  pour  les  pauvres 
âmes  souffrantes,  au  moins  une  fois,  soit  le  chapelet,  soit  le  Chemin 
de  la  croix,  soit  la  sainte  communion. 

Indulgences  et  privilèges  accordés  par  les  papes  Grégoire 
XVI  et  Pie  IX  (brefs  des  19  janvier  et  4  mai  1841,  30  septembre 
1859,  22  janvier  1861,  18  février  1861  et  27  mars  1863:  -  Rescr. 
auth.,  II,  n°  48). 

1.  Indulgences  plénières.  —  1)  Au  jour  de  l'inscription  ;  — 
2)  à  Noël,  à  l'Epiphanie,  à  la  Fête-Dieu  ;  —  3)  aux  fêtes  de  flm- 
maculée  Conception,  de  la  Nativité,  de  l'Annonciation,  de  la 
Purification  et  de  l'Assomption  de  la  très  sainte  Vierge;  — 
4)  aux  deux  fêtes  de  l'archange  saint  Michel  (8  mai  et  29 
septembre),  à  la  fête  de  saint  Joseph  (19  mars),  et  à  son  Pa- 
tronage (111™^  dimanche  après  Pâques),  enfin  à  la  fête  des  apô- 
tres saint  Pierre  et  saint  Paul  (29  juin)  ;  —  5)  au  jour  des  Morts; 
—  6)  un  jour  chaque  mois,  au  choix  des  associés  ;  —  7)  à  l'heure 
de  la  mort,  pourvu  que  l'on  se  confesse  et  que  l'on  communie,  on, 
SI  ce  n'est  pas  possible,  pourvu  qu'on  invoque  le  saint  nom  de 
Jésus,  sinon  de  bouche  au  moins  de  cœur. 

Les  Indulgences  plénières  accordées  pour  les  fêtes  indiquées 
peuvent,   d'après   les  induits   pontificaux,  être  gagnées  au  jour  : 
même  de  ces  fêles  ou  à  l'un  des  jours  de  leur  octave.  Les  con- 
(Htions  Tequises' ^oTit,  cfutre"  la  confession  et  là  communioû^  la 


è 
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visite  à  une  église  ou  à  une  chapelle  publique,  avec  les  prières 
ordinaires  à  l'intention  du  Souverain  Pontife.  Pour  les  person- 
nes vivant  en  communauté,  la  visite  à  leur  propre  chapelle  ou 
oratoire  suffit. 

IL  Indulgences  partielles.  —  1)  Sept  ans  et  sept  guara^  tai- 
neSy  à  toutes  les  fêtes  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  qui  n'ont 
pas  été  nommées  précédemment  et  qui  sont  célébrées  dans  toute 
l'Église  (y  comprises  les  fêtes  de  l'Invention  et  de  l'Exaltation  de 
la  sainte  Croix)  ;  aux  fêtes  de  la  très  sainte  Vierge  et  des  saints 
apôtres.  Même  Indulgence  chacun  des  sept  jours  qui  suivent  la 
fête  des  Morts,  le  samedi  avant  la  Sexagésime  et  les  dix  jours 
suivants  ;  enfin,  chaque  premier  lundi  du  mois.  Conditions  :  vi- 
site d'une  église  ou  d'une  chapelle  publique,  et  prière  aux  inten- 
tions du  Saint-Père.  —  2)  Trois  cents  jours ^  aussi  souvent  qu'on 
visite  une  église  ou  une  chapelle  publique,  et  qu'on  y  prie  aux 
intentions  du  Pape  (Les  associés  légitimement  empêchés  peu- 
vent remplacer  la  visite,  même  quand  elle  est  prescrite  pour  les 
Indulgences  pléniéres,  par  une  autre  bonne  œuvre).  —  3)  Cent 
jours  pour  tout  exercice  de  piété  ou  de  charité  chrétienne. 

III.  En  outre,  les  associés  peuvent  gagner,  en  dehors  de 
Rome,  les  Indulgences  des  Stations,  si  aux  jours  déterminés  ils 
visitent  une  église  ou  une  chapelle  publique  et  y  prient  pieuse- 
ment aux  intentions  du  Souverain  Pontife  (voir  ces  Indulejences 
et  les  jours  auxquels  on  les  gagne,  t.  I,  p.  422-425). 

IV.  Durant  le  mois  de  novembre,  les  associés  et  tous  les  fidèles 
peuvent  gagner  :  a)  une  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines, chaque  fois  qu'ils  assistent  aux  pieux  exercices  pour  les 
âmes  du  purg^atoire  dans  une  église  ou  chapelle  de  la  confrérie, 
et  y  prient  aux  intentions  du  Saint-Père  ;  b)  une  Indulgence  plé- 
nière,  s'ils  assistent  à  ces  pieux  exercices  au  moins  douze  fois 
durant  le  mois  de  novembre,  et  s'ils  s'approchent  des  saints  sacre- 
ments (cfr  t.  I,  305,  n»  39).  Les  associés  malades  peuvent  rem- 
placer la  visite  à  l'église  par  la  récitation  de  trois  De  profundis, 

V.  Indulgences  pour  la  visite  du  cimetière,  —  Les  associés  qui 
^  visitent  un  cimetière  public  et  y  prient  pour  les  fidèles  trépassés, 
\  gagnent  chaque  fois  une  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quaran- 
taines^ et  une  fois  le  mois  une  Indulgence  plénièrCy  si,  , après 
s'être  acquittés  de  cette  pieuse  pratique  au  moins  quatre  fois  du- 
rant le  mois,  ils  se  confessent,  reçoivent  la  communion  et  font 
la  visite  d'une  église. 

Toutes  ces  différentes  Indulgences  sont  applicables  aux  âmes 
du  purgatoire. 

VI.  Autres  faveurs  et  privilèges  de  cette  confrérie* 

1)  L'autel  de  la  confrérie  (quand  celle-ci  est  affiliée  à  Tarchi- 
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confrérie  de  Monteronc)  est  privilégié  chaque  jour  à  toutes  les 
m'  sj^es  qui  y  sont  dites  pour  les  âmes  des  fidèles  défunts,  lors 
mêmpque  coux-ci  n'auraient  pas  été  membres  de  la  confrérie. 

2.  Les  asso'^iés  ont  durant  la  vie,  à  la  mort  et  après  la  morl,  une 
part  toute  spéciale  aux  mérites  et  bonnes  œuvras  des  religiPtix  et 
des  religieuses  de  Tordre  des  Angustins,  des  Carmes,  des  Fran- 
ciscains, des  Capucins  et  des  Trinitaires,  ainsi  que  la  Congré- 
gation du  Très-Saint-Rédempteur. 

Vil.  Pouvoirs  spéciaux  pour  les  prêtres.  —  1.  Les  directeurs 
de  la  confrérie  et  les  prêtres  sous-délégués  pour  recevoir  les  fidè- 
les ont,  par  un  rescrit  du  23  août  1861,  le  pouvoir  de  bénir  les 
couronnes  angéliques  (v.  t.  I,  p.  382-385),  et  d'y  attacher,  pour 
les  associés,  les  Indulgences  concédées  par  le  Sriint-Siège.  — 
2.  Difîprentsg<^néraux  d'ordres  religieux,  conformément  aux  con- 
cessions apostoliques  qui  leui~  «îont  faites,  ont  accordé  aux  direc- 
teurs de  la  confrérie  certaines  facultés  fort  précieuses  :  c'est  ainsi 
que  ces  directeurs  peuvent  attacher,  pour  tous  les  fidèles,  les  In- 
dulgences des  Dominicains  aux  chapelets  de  quinze  ou  cinq  dizai- 
nes (t.  l,  p.  376),  bénir  et  imposer  à  tous  ceux  qui  le  demandent 
le  scapulaire  du  Mont-Carmel  (v.  ci-dessus,  p.  201  et  t.  l,  p.  393 
sqq),  —  donner  à  l'article  de  la  mort  la  bénédiction  papale  (t.  I,  p. 
613),  avec  l'Indulgence  plénière,  —  commuer,  pour  une  juste 
cause,  en  quelque  autre  pieuse  pratique,  les  obligations  prescrites 
pour  avoir  droit  au  privilège  de  la  bulle  sabbatine  (v.  p.  197-200). 

De  plus,  les  directeurs  de  la  confrérie  et  les  prêtres  sous-delé- 
gues  parle  procureur  erénéral  des  Rédemptoristes  ont  obtenu  le 
pouvoir  de  bénir  et  d'indulgencier  pour  tous  les  fidèl«^s  la  cou- 
ronne ou  le  chapelet  de  Nôtre-Seigneur  (v.  t.  I,  p  350);  —  de 
recevoir  les  fidèles  dans  la  confrérie  de  N.-D.  de  Consolation  (v.  ci- 
dessus,  p.  249),  de  bénir  et  d'indu Isrencier  pour  eux  les  cordons  et 
chapelets,  et  de  leur  donner  à  l'ariicle  de  la  mort  l'abso'ulion  géné- 
rale ;  —  de  bénir  pour  tous  les  fidèles  le  scapulaire  blanc  de  la 
Sainte-Trinité,  et  de  les  recevoir  dans  cette  conirérie  (p.  88)  ;  — 
enfin,  le  pouvoir  d'indu'gencit  r  et  d'imposer  à  tous  ceux  qui  le 
désirent  le  scapulaire  ronge  de  la  Passion  (t.  I,  p.  405). 

Les  directeurs  et  prêtres  sous-délégués  ne  peuvent  cependant 
pas  user  de  ces  pouvoirs  dans  les  endroits  où  les  religieux  dont 
émanent  ces  mêmes  pouvoirs  ont  un  couvent  de  leur  Ordre  ;  ils 
doivent  aussi,  pour  les  scapuluires  et  la  manière  de  les  donner, 
observer  toutes  les  prescriptions  ordinaires,  et  envoyer  à  qui  de 
droit,  pour  les  faire  inscrire,  les  noms  de  ceux  qu'ils  auront  reçus 
dans  une  des  confréries  mentionnées. 


ARCHICONF.    DE    NOTRE-DAME  DU    SUFFRAGE    A    NIMES      359 


*  65.  Archi confrérie  de  Notre-Dame  du  Suffrage, 
à  Nimes  ^ 


Le  but  de  la  pieuse  archiconfrérie  de  Notre-Dame  du  Suf- 
frage est  de  prier  : 

1°  Pour  toutes  les  âmes  du  purgatoire  en  général,  mais  spé- 
cialement pour  les  plus  abandonnées;  —  2°  pour  les  membres 
eux-mêmes  de  l'œuvre  qui  viennent  à  mourir  ;  —  et  3"  pour 
toutes  les  personnes  décédées  que  Ton  recommande  à  perp^- 
/îa7e  à  tous  les  suffrages  des  associés.  Chaque  année  Tarchicon- 
frérie  fait  dire  un  très  grand  nombre  de  messes  à  ces  inten- 
tions. 

Monsieur  l'abbé  Serre,  prêtre  du  diocèse  de  Nîmes,  eut  la  pre- 
mière pensée  de  cette  sainte  association  en  1857,  mais  il  ne  voulut 
rien  entreprendre  sans  avoir  auparavant  consulté  le  saint  curé 
d'Ars.  Il  lit  donc  part,  le  2  juillet  1857,  à  ce  saint  prêtre,  du  projet 
qu'il  avait  d'établir  à  Nîmes  celte  nouvelle  association  pour  le  sou- 
lagement et  la  déliviance  des  pauvres  âmes  du  purgatoire. 

«  Oh  !  »  lui  dit  alors  M.  Vianney  en  levant  au  ciel  ses  yeux  pleins 
de  larmes,  «  oh  !  la  bonne  pensée  que  celle  de  prier  et  de  laire 
«  prier  pour  les  saintes  âmes  du  purgatoiie!  Cette  inspiration  \ient 
«  de  Dieu.  Parlez  en  à  votre  évêque;il  ne  refusera  rien,  c'est 
«  l'œuvre  de  l'Esprit-Saint Elle  réussira  !» 

Et  il  ne  s'était  pas  trompé.  Mgr  Plantier  accorda  à  l'association 
toute  sa  protection,  et,  comme  l'avait  prédit  le  saint  curé,  il  ne  lui 
refusa  rien  :  aussi  l'œuvre  a  réussi  au  delà  de   toute  espérance  2, 

Fondée  le  1°'  novembre  1857,  elle  complait  .n  1884  plus  de 
150.000  associés;  ce  nombre  n*a  fait  que  s'accroître  depuis,  et 
dt  s  milliers  de  messes  se  disent  chaque  mois  pour  les  fidèles 
docédés  qui  ont  appartenu  à  l'archiconirérie,  ou  qui  lui  ont 
été  recommandés. 

Par  un  bref  du  17  décembre  1858,  Pie  IX  avait  déjà  accordé 


1  Voir  le  Manuel  de  V archiconfrérie  de  Notre-Dame  du  Suffrage^  par 
M.  Pabbé  Serrf,  chanoine  honoraire,  fondateur  et  directeur  de  rarchicon- 
fiéiie.  Nîmes.  c\\f7.  Gervais-Bedot,  place  de  la  Cathédrale  ;  la  feuille  de  qua^ 
ire  pajjes:  N'oubliez-  pas  les  morts,  où  se  trouve  le  somii  aire  des  InduU 
ge.nes,  pHf  le  mêine  au'eur.  —  Voir  aussi  le  Bulletin  mensuel  de  la  pieuse 
association  de  Notre- bame  du  Suffrage,  Même  librairie ,  prix  d'abuûae- 
niei.t  :  ''l  francs  par  an  pour  la  France. 

2.  Extrait  de  rimprimé  :  N'oublie»  pas  les  morts. 
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à  la  confrérie  de  Notre-Dame  du  Suffrage  de  Nîmes  toutes  les 
Indulgences  et  grâces  spirituelles  de  l'archiconfrérie  de  même 
nom  établie  a  Rome  ;  par  un  autre  bref,  du  6  juin  1862,  il  l'érl- 
gea  elle-même  en  archicohfrérie,  et  lui  accorda  le  pouvoir  de 
s*jafûlier  les  confréries  de  même  nom  et  de  leur  communiquer 
ses  indulgences,  mais  dans  le  diocèse  de  Nîmes  seulement^  et 
sous  la  réserve  que  l'on  observerait  les  prescriptions  de  Clé- 
ment VIII  (p.  28  sqq.)-  Enfin,  un  rescrit  de  la  S.  Congrégation 
des  Évêques  et  Réguliers,  du  12  février  1873,  étendit  ce  pouvoir 
d'affiliation  à  toutes  les  confréries  établies  même  en  dehors 
du  diocèse  de  Nîmes. 

'  Le  Saint-Siège  a  daigné  approuver  les  statuts  de  l'archicon- 
frérie et  lui  concéder  à  différentes  reprises  un  grand  nombre 
d'Indulgences  et  privilèges,  que  nous  énumèrerons  bientôt. 

Déplus,  par  son  bref  du  13  juin  1873,  Pie  IX  a  bien  voulu 
approuver,  pour  l'usage  de  tous  les  associés  de  l'œuvre  du  Suf- 
frage, un  chapelet  particulier,  connu  sous  le  nom  de  chapelet 
des  Morts,  et  l'a  enrichi  de  nombreuses  In  Juigences  plénières 
et  partielles. 

Ce  chapelet,  composé  par  Mgr  Plantier,  évêque  de  Nîmes,  est  formé 
de  quatre  dizaines,  c'est-à-dire,  de  quarante  grains,  en  l'honneur  et 
mémoire  des  quarante  heures  que  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  passa 
dans  les  limbes,  pour  y  délivrer  les  âmes  des  saints,  morts  avant  lui, 
et  les  conduire  au  ciel  à  sa  suite.  Il  porte  une  croix  et  une  médaille 
de  la  confrérie,  représentant  le  purgatoire.  Entre  la  croix  et  le  cœur 
qui  sépare  les  dizaines,  il  y  a  un  gros  grain,  semblable  à  ceux  qui 
servent  à  séparer  les  quatre  dizaines  les  unes  d'avec  les  autres. 

Voici  la  manière  de  réciter  ce  chapelet  :  sur  le  premier  gros  grain 
on  dit  le  De  profundis  avec  le  verset  :  Requiem  œternam  dona  eis, 
Domine,  et  lux  perpétua  luceat  eis.  Requiescant  in  pace  !  Amen.  -^ 
On  ne  doit  jamais  dire  VOremus.  —  Les  personnes  qui  ne  sauraient 
point  par  cœur  le  De  profundis,  sont  autorisées  à  le  remplacer  par 
un  Paier  et  un  Ave.  —  On  dit  de  même  le  De  profundis  et  le  iîe- 
quiem  œternam,  ou  le  Pater  et  l'Ave,  sur  tous  les  autres  gros  grains 
qui  séparent  les  dizaines.  —  Sur  tous  les  petits  grains  des  quatre 
dizaines,  on  récite  Tinvocation  suivante  : 

«  Doux  Cœur  de  Marie,  consolation  de  ceux  qui  souffrent,  priez 
«  pour  nous  et  pour  les  âmes  abandonnées  du  purgatoire  !  » 

On  termine  par  lé  De  profundis  avec  le  Requiem  œternam ou 

par  un  Paier  et  un  Ave. 

Nous  indiquons  plus  bas  les  nombreuses  Indulgences  attachées  à 
ia  récitation  du  .chapelet  de  cette  confrérie. 

D'après  la  teneur  du  bref  de  concession,  Mgr  l'évêqué  de  Nîrrieà 
et  M.  le  directeur  général  dé  l'œuvre  du  Suff'"*«re  peuvent  bénir  et 
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indulïçencier  tous  les  chapelets  des  Morts,  de  quelque  confrérie  que 
ce  soit,  pourvu  qu'elle  soit  affiliée  à  l'archiconfrérie  de  Nîmes;  ils 
peuvent  aussi  autoriser  tous  les  directeurs  particuliers  des  confré- 
ries du  Suffrage  afTiliées  à  l'archiconfrérie  de  Nîmes  à  bénir  et  in- 
dulgencier  ces  mêmes  chapelets,  pour  l'usage  seulement  des  associés 
de  leurs  confréries  respectives. 

Conditions  d'admission.  —  Il  y  a  deux  conditions  à  remplir 
pour  être  reçu  dans  la  pieuse  archiconfrérie  : 

lo  Toute  personne  fait,  quel  que  soit  d'ailleurs  son  âge,  au 
moment  de  sa  réception,  une  offrande  de  1  fr.,  pour  être  versée 
dans  la  caisse  des  messes  de  l'œuvre  ;  elle  doit  ajouter  10  c.  en 
sus  pour  les  frais  généraux  de  l'association. 

Cette  offrande  de  1  fr.  10  c.  se  renouvelle  au  mois  de  no- 
vembre suivant,  et  puis  tous  les  ans,  à  la  même  époque,  c'est- 
à-dire,  de  novembre  en  novembre. 

2"  Chaque  associé  récite  tous  les  jours,  aux  intentions  de 
l'archiconfrérie,  le  chapelet  des  Morts,  tel  qu'il  est  indiqué  dans 
;le  règlement  approuvé  par  le  Saint-Siège. 

Toutefois  les  personnes  qui  ne  diraient  pas  ce  chapelet,  ne  fe- 
raient aucune  faute,  et  ne  cesseraient  pas  pour  cela  de  faire 
[partie  de  l'œuvre  ;  mais  elles  se  priveraient  des  avantages  spi- 
[rituels  qu'elles  auraient  eus  en  le  récitant. 

Recommandation  des  personnes  décédées  aux  suffrages 
[de  l'œuvre.  — Tous  les  fidèles  morts  dans  la  paix  du  Sei- 
gneur, quel  que  soit  le  temps  écoulé  depuis  leur  décès,  peuvent 
pêtre  recommandés  à  perpétuité  aux  suffrages  de  l'œuvre. 

L'usage  est  qu'il  soit  fait  à  la  caisse  des  messes  de  la  pieuse 
[archiconfrérie  de  N.-D.  du  Suffrage,  à  l'occasion  de  chacune  de 
\ces  recommandations  à  perpétuité^  une  anaione  de  21  fr.  pour 
[21  messes.  De  ces  21  messes,  neuf  sont  immédiatement  appli- 
quées pour  le  repos  de  l'âme  de  la  personne  ainsi  recommandée; 
lel  les  autres  douze  sont  appliquées  aux  intentions  de  l'œuvre, 
c'est-à-dire,  pour  toutes  les  âmes  du  purgatoire  en  général,  mais 
spécialement  pour  les  plus  abandonnées. 

Les  personnes  qui  sont  ainsi  recommandées  à  perpétuité^ 
après  leur  décès,  reçoivent  l'application  de  tous  les  suffrages  de 
l'œuvre,  absolument  comme  si  elles  avaient  été  membres  de  l'a- 
sociation  pendant  leur  vie.  Elles  ont  part,  sans  exception  aucune, 
et  au  même  titre  que  les  associés  décédés,  à  toutes  les  messes  et 
à  tous  les  suffrages  de  l'œuvre.   Leurs  noms,   comme  ceux  deâ 
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associés  décédés,  sont  inscrits  dans  le  grand  registre  mortuaire 
de  la  confrérie,  et  tous  les  mois,  aux  réunions  mensuelles  de  la 
confrérie,  on  publie  du  haut  de  la  chaire  tous  les  noms  des  per- 
sonnes décédées  ou  recommandées  à  perpétuité  durant  le  mois 
précédent,  pour  être  plus  spécialement  recommandées  à  tous  les 
suffrages  des  associés. 

AVANTAGES  SPIRITUELS  QUE  LA  PIEUSE  ARCHICONFRÉRIE  ACCORDE 
AUX  ASSOCIÉS  DÉCÉDÉS,  OU  AUX  FIDÈLES  QUI  LUI  ONT  ÉTÉ  RECOMMAN- 
DÉS  A   PERPÉTUITÉ.  .      ,         .  u-         *        •         •       f   ' 

lo  Lorsqu'un  des  membres  de  la  pieuse  archiconfrerie  vient  a 
mourir,  indéoendamment  des  prières  qui  se  font  en  général  et  cons- 
tamment au  sein  de  l'association,  pour  le  repos  de  l'âme  des  asso- 
ciés décédés  ou  des  fidèles  recommandés  à  perpétuité^  l'on  fait  dire 
immédiatement,  pour  le  repos  de  son  âme,  une  nemain»  de  messes. 

2»  Pendant  un  mois  entier,  outre  les  messes  qui  sont  offertes  piur 
le^epos  de  l'àme  du  confrère  défunt,  tous  les  membres  de  l'archi- 
confrérie  appliquent  à  la  même  intention  une  part  spéciale  de  toutes 
les  prières,  communions,  bonnes  œuvres,  en  un  mot,  de  tous  les 
suffrages  qu'ils  peuvent  faire  pendant  le  mois. 

3«  Indépendamment  des  neuf  messes  qui  se  disent  après  la  mort 
de  chaque  associé  et  de  tous  les  suffrages  que  la  pieuse  archiconfre- 
rie lui  accorde  pendant  un  mois  à  dater  du  jour  de  so  i  décès  l  œu- 
vre fait  célébrer,  tous  les  jouis  de  l'année,  une  messe  de  con;?réga- 
lion  pour  le  repos  de  l'âme  de  tous  les  associés  décédés  ou  recom- 
mandés à  perpétuité. 

40  De  plus,  tous  les  ans,  a  l'époque  du  moî«  de  novembre,  comme 


selon  leurs  besoins  et  les  dispositions  de  la  miséricorde  divine,  tous 
les  morts  de  lassocialion.  ,  ^.       .  ^  • 

Tels  sont  les  avantages  immenses  que  la  pieuse  archi^onfréne 
accorde  à  tous  les  associés  décédés  ou  recommandés  à  perpétuité. 

Depuis  1874  l'archiconfrérie  a  un  Batietln  mensuel,  qui  relie  les 
associés  entre  eux.  Nous  avons  donné  plus  haut  les  conditions  d'a- 
bonnement et  l'atlresse  des  bureaux  de  cette  revue  i. 

Indulgences  et  privilèges. 

Indulgences  plénières,  accordées  par  divers  brefs  de  Pie  IX  et 
de  Léon  XIII.   Nous  en  donnons  le  sommaire  d'après  le  Manuel 


1.  L'œ-ivre  du  Suffrage  se  charge  de   faire  appliquer,  sans  retard  et  caf>0' 
niquement,  toutes  les  messes  que  l'on  voudrait  Dién  envoyer  aux  honoraires 

de  l  Ir 
S'adresser  à  M.   l'abbé    Serre,  directeur  de  l'œuvre  du  Suffrage,  à  Nîraeé 

(Gard). 
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pratique  des  Indulgences,  publié  par  le  P.  Faure,  Soc.  Marise, 
et  approuvé  parla  S.  Congrég.  des  InHulg.  p.  127. 

I.  Induhjpnres  plénlères  aux  conditions  ordinaires:  1)  le  jour 
de  la  réceplion  dans  'a  conTrérie;  —  2)  à  i  heure  de  la  mort  ;  — 
3)  à  la  lêle  de  li  Circoncision  ;  —  i)\e  iour  de  la  réunion  men- 
suelle dns  associés  ;  —  3)  à  toutes  les  fêtes  et  demi-fêtes  de  l'A- 
vent  et  du  Carême,  si  l'on  assiste  aux  exercices  spirituels  qui  se 
font  diins  la  chapelle  de  la  confrérie;  -  6)  tous  les  deux  mois, 
Indulgence  pténière  aux  membres  de  l'assonialion  qui  ont  été 
fidèles  à  visiter  le  cimetière  une  fois  la  semaine.  Cette  Indul- 
gence a  été  accordée  pour  dix  ans,  le  8  février  1S84. 

II.  Indulgences  plénièrcs^  qui,  outre  la  confession  et  la  commu- 
nion, exigent  une  visite  à  la  chapelle  de  Tarchiconfrérie  à  Nîmes, 
à  la  paroisse  ou  ailleurs.  On  les  gagne  à  partir  des  V^*  vêores. 

Janvier  :  l'""  et  dernier  dimanches  du  mois,  chaque  fois  deux 
Indulgences  pie n^ ères  '^. 

Février  :  l*''<limanche,  deux  Indulgences  plénières  ;  et  dernier 
dimanche,  une  Indulgence  plénière. 

Mars:  deux  Indulgences  plénières  le  1"  dimanche,  une  le 
dernier  dimanche,  et  une  à  autre  un  jour  quelconque  du  mois, 
au  choix  de  chaque  associé. 

Avril  :  l^'  dimanche,  deux  Indulgences  plénièreSy  et  dernier 
dimanche,  une  Indulgence  plénière. 

Mai  :  Deux  Indulgences  plénières  le  1"  dimanche,  deux  le 
dernier  d'manche,  et  une  à  un  jour  quelconque  du  mois. 

Juin:  Deux  Indulgences  plmières  le  1"  dimanche,  une  le 
dernier  dimanche,  et  une  autre  à  un  jour  quelconque  du  mois. 

Juillet  :  Deux  Indulgences  plénières  le  l*^'  dimanche,  et  une 
le  dernier  dimanche  du  mois. 

Août:  Une  Indulgence  plénière  le  l^""  dimanche,  et  une  le 
dernier  dimanche. 

Skptrmbre:  Indulgences  plénières  comme  il  suit:  une  le  1*' 
dimanche,  trois  le  dernier  dimanche,  et  deux  à  deux  jours  quel- 
conques du  n.oi  -,  au  choix  de  ch.ique  associé. 

Octobre  :  Deux  Indulgences  plénières  le  l**"  dimanche,  et 
une  le  dernier  dimanche  du  mois. 

Novembre:  Indulgences  plénières,  une  le  l""  dimanche,  deux 
le  dernier  dimanche,  et  deux  à  des  jours  quelconques  du  mois. 

Décembre  :  Indulgence  plénière  le  l*""  et  le  dernier  dimanche 
du  mois  :  deux  Indulgences  plénières  aux  deux  jours  quelcon- 
ques que  choisira  chaque  asbocié. 

1.  Le  j  iir  où  Ton  a  droit  à  plusieurs  Indu'sf'^nces  dont  chacune  exige  une 
visite  a  1  éj^lise,  ilfiut  faire  auiaa:  de  visites  que  l'on  veut  gagner  d'indul- 
jçence»  diIFéi entes  (v.  t.  1,  p.  75,  n»  3>. 
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De  plus.  Indulgence  plénière^  aux  mêmes  conditions  que  ci- 
dessus  (n°  II),  à  la  fêle  de  l'Immaculée  Conception,  de  l'Annon- 
ciation, de  l'Assomption  de  la  très  sainte  Vierge  ;  aux  deux  fêtes 
de  saint  Joseph  (19  mars  et  III®  dimanche  après  Pâques);  aux  fêtes 
suivantes:  Noël,  Pâques,  Visitation  de  la  très  sainte  Vierge, 
Toussaint  et  jour  des  Morts  (brefs  de  Pie  IX —  14  juillet  1873  — 
et  de  Léon  XllI  — 10  juillet  1885  et  1°' juin  1888).  Avant  ce  dernier 
bref,  les  associés  pouvaient  gagner  une  Indulgence  à  la  fête  de 
saint  Jacques  le  Majeur  (25  juillet)  ;  mais  à  cette  date  Notre  Saint 
Père  le  Pape  Léon  XIII  a  substitué  celle  du  2  juillet,  fête  de  la 
Visitation,  à  laquelle,  comme  nous  l'avons  marqué,  les  associés 
pourront  désormais  gagner  une  Indulgence  plénière. 

Toutes  les  Indulgences  que  nous  venons  d'énumérer  (dans  le 
n°  II),  ont  été  concédées,  temporairement,  pour  sept  ans  ou  pour 
dix  ans,  selon  les  brefs  (Faure,  opère  cit.,  p.  128). 

III.  Indulgences  partielles.  —  Outre  les  faveurs  singulières 
que  nous  avons  mentionnées,  les  documents  pontificaux  indiqués 
ci-dessus  accordent  aux  associés  de  Notre-Dame  du  Suffrage  de 
Nîmes  un  très  grand  nombre  d'Indulgences  partielles.  Nous  en 
donnons  la  liste  complète,  d'après  le  sommaire  qu'en  a  publié  le 
directeur  général  de  l'association  i. 

1.  Ce  sommaire,  ne  portant  ni  l'approbation  de  la  S.  Congrégaiion  des 
Indulo-ences,  ni  ['Imprimatur  d'un  évêque  ou  d'une  autre  per.<onne.  auto- 
risée °ne  constitue  pas  un  document  officiel  :  c'est  pour  ce  motif  que  nous  le 
reproduisons  ici,  en  dehors  de  noire  texte. 

INDULGENCES   PARTIFXLES 

1.  Une  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quarantaines,  aux  asso- 
ciés qui,  s'étant  confessés  et  ayant  communié,  visitent  la  chapplle  de 
l'archiconfrérip  et  y  prient  aux  intentions  du  Souverain-Pontiîe,  les 
jours  de  la  Purification,  de  l'Annonciation  et  de  l'Assomption  de  la 
sainte  Vierge,  et  le  jour  de  saint  Joseph. 

2.  Même  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quarantaines,  toutes  les 
foisque  les  associés  visiteront  le  cimetière  de  leur  pays  et  y  prieront 
suivant  les  intentions  du  Souverain-Pontife  (bref  du  14  février  1873). 

3.  Même  Indulgence  aux  associés  inscrits  à  Nîmes  qui,  au  moins 
contrits  de  cœur,  visiteront  la  chapelle  de  l'œuvre,  ou,  en  dehors  de 
Nîmes,  leur  église  paroissiale,  quelque  jour  de  l'année  que  ce  soit,  et 
y  prieront  aux  intentions  du  Souverain  Pontife  (Léon  XIII,  28  juin 

1880).  .  .  .      , 

4.  Indulgence  de  cent  jours,  aux  associes  qui,  au  moins  contrits  de 
cœjir,  visitent  dévotement  la  chapelle  de  l'œuvre  à  Nîmes,  quelque 
samedi  que  ce  soit  de  l'année,  et  y  prient  aux  intentions  du  Souve- 
rain Pontife  (Léon  XllI,  13  septembre  1880). 

5.  Même  indulgence  de  cent  jours  et  aux  mêmes  conditions,  pour 
la  fête  de  l'Immaculée  Conception,  de  l'Annonciation  et  de  l'Assomp- 
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IV.  Indulgences  plénières  et  partielles  accordées  aux  membres 
de  rassocialion  qui  récitent  le  chapelet  des  Morts,  pourvu  que  le 
chapelet  dont  ils  se  servent  ait  été  dûment  bénit  par  un  des  direc- 
teurs de  la  confrérie.  Ces  Indulgences,  accordées  par  Pie  IX,  le 
13  juin  1873  et  le  12  juin  1877,  sont  perpétuelles  et  peuvent  être 
appliquées,  par  voie  de  suffrage,  aux  âmes  du  purgatoire  (bref 
du  12  juin  1877)  : 

tien  de  la  très  sainte  Vierge,  ainsi  qu'à  la  fête  de  saint  Joseph,  le  19 
mars  (bref  du  14  septembre  1881). 

6.  Même  Indulgence  de  cent  jours  et  aux  mêmes  conditions,  pour 
la  fête  de  Noël,  de  la  Visitation,  le  troisième  dimanche  après  Pâques, 
fête  du  patronage  de  saint  Joseph,  et  le  premier  dimanche  du  mois 
d'octobre  (bref  du  1  juin  1888). 

7.  Même  Indulgence  de  cent  jours  et  aux  mêmes  conditions,  le  der- 
nier dimanche  des  mois  de  février,  d'avril,  de  ju'let  et  de  septembre 
(bref  du  24  janvier  1882). 

8.  Même  Indulgence  de  cent  jours  et  aux  mêmes  conditions,  le  der- 
nier dimanche  des  mois  de  janvier,  d'août,  de  septembre  et  de  décem- 
bre (bref  du  oi  mars  1882). 

9.  Même  Indulgence  de  cent  jours  et  aux  mêmes  conditions,  le 
premier  dimanche  des  mois  de  mai,  de  juin,  de  juillet  et  d'août  (bref 
du  27  septembre  1882)= 

10.  Même  Indulgence  de  cent  jours  et  aux  mêmes  conditions,  le 
premier  dimanche  de  mars,  de  mai,  de  juin  et  de  novembre  (bref  du 
8  août  1883). 

11.  Même  Indulgence  de  cent  jours  et  aux  mêmes  conditions,  le 
premier  dimanche  des  mois  de  février,  d'avril,  de  juillet  et  d'octobre 
(bref  du  13  novembre  1883). 

12.  Même  Indulgence  de  cent  jours,  tous  les  jours  de  Tannée,  à 
tous  les  fidèles  qui,  au  moins  contrits  de  cœur,  visitent  dévotement 
la  chapelle  du  cimetière  de  Nîmes  et  y  nrientaux  intentions  du  Sou- 
verain Pontife  (Léon  XIII,  28  janvier  1881). 

13.  Une  Indulgence  de  soixante  jours,  à  tous  les  associés  de  la 
pieuse  archiconfrérie  de  Notre-Dame  du  Suffrage,  pour  toutes  les 
œuvres  de  piété  et  de  charité  qui  suivent  :  assister  à  la  messe,  à  la 
bénédiclion  du  très  saint  Sacrem^ent,  à  une  procession,  à  un  enter- 
rement, à  une  réunion  de  fidèles,  à  un  catéchisme,  à  un  sermon  ; 
accompagner  le  saint  Sacrement  porté  aux  malades,  l'adorer  exposé 
ou  non  ;  faire  un  jeûne  qui  n'est  pas  d'obligation  ou  quelque  autre 
pratique  de  mortification  ;  exammer  sa  conscience  ;  se  confesser  ; 
offrir  ses  actions  à  Dieu;  élever  son  cœur  à  Dieu  quand  l'heure  sen- 
ne ;  visiter  les  malades,  les  prisonniers,  les  personnes  affligées  ;  pn  t 
spécialement  pour  les  pécheurs,  pour  les  agonisants,  pour  les  morts  ; 
procurer  des  aliments  aux  pauvres,  leur  donner  l'hospitalité,  leur 
procurer  de  l'ouvrage,  les  engager  à  approcher  des  sacrements  ;  tra- 
vailler à  la  réconciliation  des  ennemis,  à  terminer  des  procès;  ensei- 
gner le  catéchisme  aux  ignorants,  faire  une  œuvre  quelconque  de 
piété  ou  de  charité. 
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1.  Indulgence  de  cent  jours,  sur  chacun  des  grains  du  chape- 
let, tant  sur  les  gros  que  sur  les  petits. 

2.  Sept  ans  et  sept  quarantaines,  pour  la  récitation  de  tout  le 
chapelet,  quand  on  le  dit  en  entier. 

3.  Pour  tous  les  associés  qui  récitent  ce  chapelet  au  moins  une 
fois  la  semaine,  et  qui,  aux  jours  suivants,  se  confessent,  commu- 
nient, visitent  l'église  de  la  confrérie  ou  leur  propre  église  p^irois- 
siale,  et  y  prient  aux  intentions  ordinaires,  Indulgence  plénière  : 
—  a)  à  la  fêle  de  Notre-Dame  de  la  Merci  (24  septembre),  fête 
patronale  de  l'archiconfrérie  ;  —  6)  le  2  noven  bre,  jour  des  Morts, 
ou  le  lendemain  3  novembre;  —  c)  le  30  novembre,  jour  de  la 
clôture  du  mois  des  âmes  du  purgatoire.  Celle  dernière  Indulgence 
ne  peut  être  gagnée  que  par  les  seuls  membres  de  l'association  nî- 
moise  qui  visitent  l'église  même  ou  la  chapelle  de  l'archiconfrérie. 

i.  Enfin,  les  associés  qui  récitent  le  même  chapelet  tous  les  jours 
du  mois,  peuvent,  tous  les  mois,  au  jour  qui  leur  convient,  gagner 
une  Indulgence  plénière,  aux  mêmes  conditions  que  ci-dessus. 

V.  L'archiconfrérie  de  Nîmes  a  obtenu  en  outre,  le  15  août 
1880,  du  général  de  la  Compagnie  de  Jésus,  un  diplôme  d'affilia- 
tion à  la  congrégation  de  la  très  sainte  Vierge  Prima-Primaria 
de  Rome  ^Faure,  l. c,  p.  129),  En  conséquence,  tous  les  associés 
dont  les  noms  sont  inscrits  à  Nîmes,  peuvent  gagner  les  Indul- 
gences des  Stations  de  Rome  et  toutes  les  Indulgences  propres 
aux  congréganisles  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie  (voir  ces 
Indulg.  ci-dessus,  p.  224,  sqq). 

VI.  Tous  les  zélateurs  et  les  zélatrices,  tant  présents  que  futurs, 
de  cette  archiconfrérie,  ont  droit  à  la  bénédiction  apostolique 
Siwec  Indulgence  plénière  kYo-rMe  delà  morl(rescrit  deN.  S.  P. 
le  pape  Léon  XllI,  en  date  du  30  janvier  1879). 

VU.  Privilèges. 

Par  un  bref  du  5  avril  1878,  Léon  XIII  accorda  la  faveur  de 
l'autel  privilégiée  toutes  les  messes  que  l'archiconfrérie  de  Njtre- 
Dame  du  Sutïrage  fait  célébrer  pour  le  repos  de  l'âme  de  ses 
associés,  quel  que  soit  le  prêtre  ou  le  religieux  qui  dise  la  messe 
et  à  quelque  autel  que  soit  offert  le  saint  sacrifice. 

Par  un  second  bref,  portant  la  date  du  7  juin  1878,  Sa  Sain- 
teté daigna  accorder  le  même  privilège  en  faveur  de  tous  les  dé- 
funts, qui,  n'ayant  pas  été  membres  de  l'œuvre  pendant  leur  vie, 
sont,  après  leur  décès,  recommandés  à  perpétuité  à  ses  suffra- 
ges et  inscrits  dans  le  registre  mortuaire  des  associés  défunts. 

Ainsi  toutes  les  messes  que  l'œuvre  de  Nîmes  fait  dire  pour  ses 
associés  défunts  ou  recommandés  à  perpétuité,  profitent  à  ces 
âmes  de  la  même  manière  que  si  elles  avaient  élé  célébrées  à  un 
autel  privilégié.  Nous  devons  cependant  faire  observer  ici  que 
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toutes  ces  faveurs  (du  n^  Vil)  sont  propres  elpersonnelles  aux  as- 
sociés dont  les  noms  sont  inscrits  dans  les  registres  de  l'archicon- 
frérie  de  Nîmes,  et  qu'elles  ne  s'élendenL  nullement  aux  associés 
des  conirénes  établies  dans  d'autres  paroisses  et  affiliées  à  cette 
archicoDlrérie  soit  dans  le  diocèse  de  Nîmes,  soit  dans  d'autres 
diocèses  du  monde  catholique  (voir  ci  dessus,  p.  4-2,  d). 


66.  Association  de  Sainte-Cécile  pour  promouvoir  la  mu- 
sique religieuse  i. 

C'est  un  pieux  chanoine  de  Bavière,  le  D""  François  Witt,  qui 
a  fondé  cette  œuvre  en  1867,  sous  le  litre  et  les  auspices  de  la 
glorieuse  vierge  et  martyre  que  les  fidèles  honorent  depuis  de 
longs  siècles  comme  paironne  de  la  musique  sacrée.  Dès  son 
début,  l'association  de  Sainte-Cécile  a  été  recommandée  |  ar  de 
nombreux  CNêques,  et,  à  la  demande  de  trente-deux  Pères  du 
concile  du  Vatican,  un  bref  pontifical  approuvait  ses  statuts  le 
16  décembre  1870. 

Pie  IX,  en  accordant  cette  approbation,  autorisa  expressément 
la  sociélé  naissante  de  Iravailler  à  réorganiser  les  chants  lilur- 
giques  (Tai-rès  les  vrais  principes  et  les  prescriptions  de  V Église. 
Aussi  est-ce  là  le  but  principal  que  poursuit  cette  association. 
Pour  y  parvmir,  elle  bannit  d'abord  du  sanctuaire  tout  ce  qui 
sentirait  la  musique  profrineet  théâtrale;  puis  elle  veille,  d'une 
part,  à  ce  que  le  plein -chant  soit  exécuté  partout  avec  dignité, 
et,  de  l'autre,  que  la  musique  religieuse  et  artistique,  qui 
peut  tant  contribuer  à  rehausser  les  fêles  chrétiennes,  soit  tou- 
jours conforme  à  la  sainteté  de  nos  mystères.  Elle  lâche  aussi 
d  oblenir  que  tout  le  peuple  chanle  les  cantiques  d'une  manière 
pieuse  et  édifiante;  enfin,  elle  fait  observer  ponctuellement  les 
preecriplions  de  l'Église  relatives  à  l'accompagnem^inl  de 
l*or2ue  et  à  l'emploi  des  autres  instruments  de  musique  dans  les 
cérémonies  nlig  euses. 

L'association  de  Sainte-Cécile  est  placée  sous  la  haute  direc- 
tion d'un  cardinal  protecteur,  nomme  par  le  Pape  (actuellement 
le  cardinal  Blanchi)  auquel  le  dirccleur  général  doit  rendre 
comple  tous  les  ans  des  progrès  de  l'œuvre  et  des  résultats 
obtenus  par  les  efforts  des  associés. 

1.  D'après  les  statuts  dd  Tasdûciâtion.  . . 
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Ces  progrès  et  ces  résultats  sont  partout  des  plus  consolants  :  l'as- 
sociation est  répandue  aujourd'hui  non  seulement  dans  tous  les  pays 
de  langue  allemande,  où  elle  compte  environ  20  000  membres,  mais 
encore  dans  la  plupart  des  autres  pays,  notamment  en  Amérique,  en 
Italie,  en  Angleterre,  en  Irlande,  en  Hollande,  en  Belgique,  en 
France  i.  A  Rome,  l'œuvre  vient  d'établir  une  maîtrise  appelée 
Scuola  Gregoriana,  qui  donne  les  plus  belles  espérances. 

Quant  au  bien  déjà  réalisé,  il  n'est  pas  de  médiocre  importance. 
Non  contente  d'avoir  fait  disparaître  beaucoup  de  musique  dégé- 
nérée et  de  chants  indignes  de  nos  cérémonies  saintes,  Tassociation 
a  créé  partout  des  chœurs  de  chantres  qui,  sous  la  direction  de  . 
maîtres  habiles  et  dévoués,  exécutent  les  plus  beaux  morceaux  que 
la  foi  et  la  piété  ont  inspirés  aux  vrais  artistes. 

En  Allemagne,  où  l'œuvre  est  plus  prospère  et  jouit  d'une  orga- 
nisation complète,  il  s'est  formé  un  conseil  de  huit  à  vingt  asso- 
ciés, tous  hommes  compétents  et  nommés  par  la  société,  pour  exa- 
miner les  compositions  nouvelles  destinées  aux  églises.  Celles  de 
ces  compositions  qui  répondent  bien  aux  prescriptions  du  Saint- 
Siège,  à  la  dignité  et  à  la  splendeur  du  culte  divin,  sont  classées 
dans  un  catalogue,  avec  une  copie  du  rapport  que  le  conseil  doit 
adresser  sur  chacune  d'elles  à  la  direction  de  l'œuvre.  Déjà  plus  de 
1.200  morceaux  sur  les  sujets  les  plus  divers  ont  été  admis  dans 
ce  catalogue. 

Il  est  d'usage  aussi  que  les  associés  de  chaque  diocèse  se  réunis- 
sent une  ou  plusieurs  fois  l'année  ;  et  tous  les  trois  ans  on  les 
convoque  tous  à  une  réunion  générale,  dans  quelque  grande  ville 
de  l'un  des  Etats  allemands  2.  Dans  ces  réunions  on  délibère  sur  les 
besoins  de  l'œuvre,  et  l'on  fait  exécuter  un  grand  nombre  de  chants 
religieux  et  liturgiques  qui  passent  à  bon  droit  pour  des  modèles 
du  genre. 

L'association  de  Sainte-Cécile  n'est  pas  une  confrérie  propre- 
ment dite,  ni  dans  le  sens  strict,  ni  dans  le  sens  large  du  mot 
(v.  p.  2  et  3).  Elle  peut  donc  s'établir  partout  avec  la  simple 
approbation  de  l'évêque  du  lieu,  et  sans  qu'il  soit  besoin  de  la 
faire  ériger  canoniquement.  On  y  reçoit  tous  les  fidèles  qui  ont 
du  goût  pour  la  musique  religieuse,  et  qui  versent  chaque  année 
une  légère  cotisation,  destinée  à  couvrir  les  frais  de  l'œuvre.  Tous 

1.  En  France,  l'œuvre  est  encore  à  ses  débuts;  mais  elle  compte  déjà  plu- 
sieurs partisans  très  zélés,  qui  ne  tarderont  pas  à  la  mener  à  bonne  tia.  On 
peut  s'adresser,  pour  tout  ce  qui  regarde  celte  association,  soit  au  R.  P.  L. 
Comire,  S.  J.,  place  Saintes-Scarbes,  1,  Toulouse;  soit  à  M.  AIoïs  Kunc, 
maître  de  chapelle  à  la  cathédrale  de  la  môme  ville. 

2.  La'  dernière  assemblée  générale  (la  12«  depuis  l'origine  de  l'associa- 
tion), a  été  tenue  à  Brixen  en  Tyrol,  au  mois  de  septembre  1889.  On  y  a  élu 
pour  directeur  générai  de  lœuVre  et  premier  successeur  du  D""  Witt  (mort 
le  2  décembre  Î888),  M.  l'abbé  F.  Schmidt,  maître  de  chapelle  âTicathé- 
drale  de  Munster,  en  Westphalie. 
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les  membres  d'un  chœur  de  chanlros  d'église  sont  regardés 
comme  légitimement  afiiliés  à  la  société,  pourvu  que  leur  direc- 
teur ou  maître  de  chapelle  s'y  soit  rallié  et  dirige  le  choqur 
d'après  les  statuts  et  l'esprit  de  l'associalion. 

Indulgences.  Sur  la  demande  du  président  gpnéral  de  l*œiivre, 
S.  S.  le  pape  Léon  XIII,  par  un  rescrit  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  du  15  mai  1886,  a  accordé  aux  membres  de  l'as- 
sociation les  Indulgences  suivantes: —  1.  Sept  ans  et  sept  qua- 
rantaine^, à  tous  les  associés  qui,  soit  à  la  fête  de  sainte  Cécile,  soit 
au  dimanche  précédent  ou  suivant,  visitent  une  église  ou  un  ora- 
toire public.  —  2.  Cent  jours^  chaque  jour,  à  tous  ceux  qui,  au 
moins  contrits  de  cœur,  récitent  pieusement  l'antienne,  les  versets 
et  la  prière  ci-joints  : 


AxTiPHONA.  Cantantihus  orna- 
nis  Ciecilia  Domino  decanlaoat 
dicens  :  Fiat  cor  meum  immacu- 
litum,  ut  non  confimdar. 

f  Ora  pro  nobis,  sancla  Cseci- 
lia, 

a  Ut  digni  efficiamur  promis- 
êionibus  Christi. 

Orf.mus.  Deus  qui  nos  protec- 
tione  aanctœ  Cœciliœ  Virginis  et 
Marlyris  Ixtificas  :  da  ut  quam 
p  e  teneramur,  etiam  piœ  conver- 
ti iionis  sequamur  exempta.  Per 
C  ifistum    Dominum   nostrum. 

Rj  Amen. 


Antienne.  L'orgue  chantait,  et 
Cécile  disait  au  Seigneur:  Ren- 
dez mon  C(Kur  pur  de  loule  tache, 
afin  que  je  ne  sois  pas  confondue. 

^  Priez  pour  nous,  sainte  Cé- 
cile, 

R)  Afin  que  nous  devenions 
dignes  des  promesses  de  Jésus- 
Christ. 

Prions.  0  Dieu  qui  nous  ré- 
jouissez par  la  protection  de 
sainte  Cécile,  vierge  et  maitvre, 
iaitesqu'en  la  vénérant  avec  I  ié.é, 
uous  imitions  aussi  les  exemples 
de  sa  sainte  vie.  i  ar  Jésus  Christ 
Notre-Seigneur.  R)  Ainsi  soit-il. 


*  67.  Association  ou  Œuvre  dominicale  de  France  ^. 


C'est  à  Lyon,  cette  grande  cité  des  œuvres  catholiques,  qu'a 
pris  naissance  la    fervente  association  connue   sous    le  nom 


l.  Cet  article  n'a  pu  être  publié  à  la  place  qui  devait  lui  revenir  :  par  puii* 
de  la  mort  de  M.  de  Cissey.  il  nous  a  élé  impossible  de  nous  procurer  ^ 
temps  les  documents  indispensables. 

Cfr  A  tous  Ifs  C'ithrtHques  français,  l'Œuvre  dominicale  de  France.  Im- 
pnin'^rie  de  l'œuvre  de  Saint-l'aul,'  Paris,  1>79.  —  Œuvrede  la  sanctification 
du.  dimanche,  Rapport  de  M.  le  ftrésident  de  Tassociation  ;  chez  F  lix  Gi- 
raid,  Lyon.  874.  —  Rapport  lu  à  l'assemblée  générale  drs  comités  ca'ho-^ 
liques  ùur  l'Œuvre  dominicale  de  France,  par  M.  L.  de  C.  Leth  elleux, 
Puri*,  1876.  —  Le  Dimanche  catholique.  Annales  mrn.^wlies  de  l'œuvre.  Où 
ft'abc  Nne  au  secrétariat  de  VŒuvre  dominicale,  15,  rue  Vaubecour,  Lyon, 

Imoulgences.  II.  —  24 
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d^Œuvre  dominicale  de  France.  Quelques  âmes  humbles  et 
toutes  dévouées  à  la  cause  de  Dieu  se  réunissaient  chaque  tri- 
mestre sur  la  paroisse  de  Saint-Paul.  Une  messe  était  alors  célé- 
brée à  l'intention  de  l'œuvre,  et  dans  une  pieuse  instruction  l'on 
rappelait  l'esprit  qui  devait  animer  les  associés.  Un  jour,  c'était 
plusieurs  années  après  les  premiers  débuts  de  rassociation,  le 
comte  Louis  de  Cissey  assistait  à  la  réunion.  Le  prêtre  qui  la 
présidait,  commentait  ces  paroles  de  Notre-Dame  de  la  Salette  : 
«  Si  mon  peuple  ne  veut  pas  se  soumettre,  je  serai  forcée  de 
laisser  aller  le  bras  de  mon  Fils.  Il  est  si  lourd,  que  je  ne 
puis  plus  le  retenir..,  La  profanation  du  dimanche^  voilà  ce 
'qui  appesantit  le  bras  de  Dieu  contre  la  France  !  »  Le  dis- 
cours du  prêtre  fît  une  profonde  impression  sur  le  cœur  du  vail- 
lant chrétien.  Prenant  pour  lui  le  dernier  mot  de  Marie  à  la  Sa- 
lelle  :  «  Eh  bien!  mes  enfants,  vous  le  ferez  passer  à  tout  mon 
peuple  »  il  part  aussitôt  pour  Rome,  afin  de  recevoir  du  suc- 
cesseur de  Pierre  la  grande  mission  qu'il  est  déterminé  à  rem- 
plir. Le  7  mai  1873,  Pie  IX  bénit  le  gentilhomme,  et  approuve 
chaudement  sa  sainte  entreprise.  ^ 

VŒuvre  dominicale  de  France  était  définitivement  établie. 
M.  de6issey  en  est  regardé  à  bon  droit  comme  le  principal  fon- 
dateur ;  il  s'en  est  fait  l'apôtre  infatigable,  et  le  zèle  ardent  qu'il 
mit  à  la  propager  jusqu'à  sa  mort  *,  lui  a  mérité  d'être  appelé 
Vd  Pierre  VHermite  de  cette  nouvelle  croisade. 

.Voici  les  statuts  de.rœ.uv.re.  M.  de  Cissey  les  a  soumis  à  l'ap- 
probation de  Pie  ÏX,  tels  qu'ils  avaient  été  rédigés  par  les  pre- 
miers membres  de  l'association  : 

ip'Les  membres  de  l'œuvre  dominicale  s'abstiendront,  les  diman- 
ches et  jours  de  fêtes  obligatoires,  de  toute  œuvre  servile,  de  tout 
travail  défendu.  ,    _ 

-  'â*^  Ils  ne  permettront  aucun  travail  qui  ne  serait  pas  nécessaire,  à 
ileurs  enfants,  à  leurs  domestiques  et  aux  personnes  placées  sous 
leurs  dépendances. 

i^  30  Ils  n'ouvriront  pas  leurs  magasins,  ateliers,  usines,  sans  vraie 
nécessité  ;  ils  ne  vendront  ni  n'achèteront  que  les  objets  qu'il  n'est 
pas  possible  de  se  procurer  un  autre  jour. 

i  '40'iis  imposeront  aux  entrepreneurs  qu'ils  emploieront  de  cesser 
^tout  travail  le  dimanche  et  les  jours  de  fêtes  obligatoires. 
~   5»  Ils  emploieront  toute  leur  influence  à  faire    sanctifier    le  di- 
Tàjanche,  spécialement  eh  donnant  leur  préférence  pour  les  achats  et 


i.Le  comté  Louis  de  Cissey  est  mort  îe  27  mars  1889. 
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leurs  travaux  aux  magasins,  ateliers,  usines,  aux  ouvriers  et  ou- 
vrières qui  ne  travaillent  pas  le  dimanche. 

6°  Ils  sanctifieront  le  dimanche  et  les  jours  de  fêtes  obligatoires 
en  se  conformant  aux  prescriptions  et  aux  instructions  de  l'Église  ; 
ils  veilleront  à  ce  que  leurs  enfants,  leurs  domestiques  et  les  person- 
nes placées  sous  leur  autorité  remplissent  fidèlement  leurs  devoirs. 

7°  Tous  les  associés  qui  ont  véritablement  à  cœur  le  succès  de 
cette  œuvre  aussi  patriotique  que  religieuse,  ne  se  contenteront  pas 
de  satisfaire  au  précepte  d'entendre  la  messe,  mais  ils  se  feront  une 
obligation  d'assister  aux  autres  offices  de  l'Église  et  aux  instructions 
de  la  paroisse.  La  prière  et  le  bon  exemple  sont  les  deux  plus  puis- 
sants moyens  d'obtenir  les  bénédictions  de  Dieu  sur  nous  et  de 
guérir  nos  maux. 

V organisation  de  cette  œuvre  a  été  faite  à  rimitation  de 
celle  de  la  Propagation  de  la  foi  :  les  associés  sont  groupés  par 
dizaines  et  par  centaines,  et  rattachés  à  un  comité  diocésain. 
Chacun  de  ces  comités  de  diocèse  est  autonome  et  indépen- 
dant ^  Un  seul  lien  extérieur,  suffisant,  mais  nécessaire,  les 
unit  tous  ensemble  :  c'est  le  Dimanche  catholique^  revue  men- 
suelle, qui  entretient  l'esprit  de  Toeuvre  parmi  les  associés.  Une 
cotisation  annuelle  de  dix  centimes,  versée  régulièrement  par 
les  membres  de  Tassociation,  permet  d'envoyer  un  exemplaire 
de  cette  revue  au  rhef  de  chaque  dizaine.  Celui-ci  a  soin  de 
faire  circuler  les  numéros  parmi  les  membres  du  groupe  qu'il 
dirige. 

Le  même  chef  de  dizaine,  appelé  aussi  zélateur^  veille  à  ce 
que  les  neuf  associés  qu'il  dirige  observent  avec  fidélité  les  en- 
gagements qu'ils  ont  pris.  Il  recueille,  quatre  fois  l'an,  la  liste 
des  bonnes  œuvres  offertes  par  chacun  d'eux  conformément  au 
but  de  réparation  que  tous  doivent  poursuivre.  Il  remet  ces 
listes  au  chef  de  centurie,  qui  préside  dix  groupes  ou  dizaines, 
et  celui-ci  les  transmet  au  directeur  de  l'œuvre,  c'est-à-dire,  au 
curé  de  la  paroisse,  qui  les  envoie  au  bureau  central,  à  Lyon, 
pour  les  faire  paraître  dans  les  annales.  Tous  les  mois,  chefs 
de  dizaine  et  chefs  de  centurie  se  réunissent  en  conseil,  pour 
traiter  des  intérêts  de  l'œuvre. 

Le  bien  opéré  par  cette  association  est  très  grand  et  très  coir- 
solant.  Dès  1876,  M.  de  Cissey  pouvait  dire  avec  vérité  :  «  Le 


1.  Un  conseil  central,  établi  à  Lyon,  relie  ensemble  tous  les  comités  diocé- 

Bains  et   toutes   les  sections  de   paroisse;   mai»  la  plus  grande  liberté  est 

laissée  à  tous  ces  comités,  pour  se  former  et  agir   suivant  les  décisions  df 
leur  évêque.  ....  ^  .  .  .     .  ^^  .. ...-. 
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mouvement  du  retour  à  l'observation  chrétienne  du  dimanche 
est  général,  résolu,  persévérant».  Puis  il  ajou'ait  :  «  Djà, 
nous  sont  assurés  265.979  communions  mensuelles,  plus  de 
750.000  chapelets,  plus  de  soixanle-seize  mille  heures  d'adora- 
tion du  très  saint  Sacrement,  etc.,  et  la  moisson  n'est  pas 
complète,  tant  s'en  faut  ^  ».  Or,  à  cette  époque,  le  Dimanche  ca- 
tholique ne  comptait  encore  que  6.000  abonnés,  ce  qui  suppose 
environ  50.000  lecteurs  ou  associés  de  l'œuvre.  De  nos  jours, 
ces  chiffics  sont  plus  que  doublés,  et  la  ferveur  des  membres 
de  l'association  est  loin  de  s'être  refroidie. 

Fêles  :  Les  principales  fêtes  de  l'association  sont  celle  de  la 
sainte  Trinité,  et  celle  des  deux  patrons  que  Pie  IX  a  donnés 
l\  l'œuvre  :  saint  Joseph  (19  mars)  et  saint  Philippe  de  Néri 
(26  mai). 

Cette  association  ne  constitue  pas  une  confrérie  proprement 
dite,  ni  dans  le  sens  strict  ni  même  dans  le  sens  large  du  mot 
(voyez  ci-dessus,  p.  2  et  3).  Elle  n'a  donc  pas  besoin  d'être 
érigée  canoniquement,  mais  chaque  prêtre  peut  l'élahlir  dans 
sa  paroisse  avec  la  simple  permission  de  l'évêque  diocésain;  il 
peut  aussi  en  modifier  les  statuts  et  changer  son  mode  d'or- 
ganisation, selon  qu'il  le  jugera  utile  au  bien  spirituel  de  ses 
paroissiens. 

r    Indulgences,  accordées  par  le  pape  Pie  IX,  le  6  janvier  1874  *. 

I.  Indulgence  piénieref  aux  conditions  ordinaires,  à  tous  les 
associés,  aux  tèies  de  saint  Joseph  (19  mars)  et  de  saint  Phi- 
lippe de  Néri  (26  mai),  ainsi  qu'à  l'un  des  jours  où  se  fait  la  réu- 
nion générale  de  l'association.  —  Sepl  ans  et  sept  quarantaines, 
chaque  fois  qu'un  jour  de  fête  d,?  la  très  sainte  Vierge  ou  un  di- 
manche les  associés  visiteront  leur  église  paroissiale  avec  l'in- 
tention de  gagner  cette  Indulgence. 

H.  Le  même  jour,  Pie  IX  concéda  aux  membres  de  l'association 
dominicale  toutes  les  nombreuses  Indulgences  dont  jouit  la  con- 
grégation de  la  Très-Sdinte-Vierge  Prima-Primaria,  de  Rome. 
Voyez  ces  Indulgences,  ci-dessus,  p.  224-226. 


1.  Rapport  lu  le  19  avril  1876  à  l'assemblée  générale  des  comités  catho- 
liques. 

2  No'is  donnons  ces  Indulgences  d'aprè=^  la  brochure  officiellement  ap- 
prouvée, le  14  janvier  1879  par  l'évêque  du  Mins,  et  lui  a  pour  tilre-  :  A 
ious  les  catholiques  français,  l'Œuvre  dominicale  de  France.  Paris,  impri- 
merie de  l'Œuvre  de  Saiint-Paul,  51 .  rue  de  Lille.  "        *      \ 
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Comme  la  plupart  des  fidèles  qui  entrent  dans  celte  associa- 
tion se  font  enrôler  en  mêm-Uemps  dans  rAposlolatde  la  prière, 
ainsi  que  le  conseillent  les  directeurs  de  l'œuvre,  ils  peuvent,  en 
accomplissant  les  (onditions  prescrites,  çragner  aussi  les  Indul- 
gences de  la  grande  Ligue  du  Cœur  de  Jésus.  Voir  ces  Indul- 
gences, p.  148,  sqq. 

Il  existe  en  France  plusieurs  autres  associations  c\m  ont  pour  but  plus  ou 
moins  direct  la  sanctification  du  dimanche.  Voyez  ci-dessus  VArchiconfrérie 
réparatrice  des  blasphèmes  et  de  la  profanation  dit  dimanche,  n»  3,  p.  98  ; 
VArcliiconfrér'ie  de  la  sainte  Messe  réparatrice,  n»  8,  p.  113;  et  enfin 
VArchiconfrérie  de  la  Sainte-Face,  de  Tours,  n»  10,  p.  118. 


68.  Indulgences  propres  aux  religieux 
et  aux  religieuses  *. 

Le  pape  Clément  VI II  avait  nommé  au  commencem''n^  du 
xvip  siècle  une  commission  de  cardinaux  chargée  d'examiner 
les  induisrences  accord Jes  par  ses  prédécesseurs  aux  différents 
ordres  relio-ieux  et  à  s'assurer  de  leur  authenticité.  Son  succes- 
seur Paul  V,  qui  avait  fait  partie  de  cette  commission,  r-^prit  le 
travail  interrompu  par  la  mort  de  Clément  VIII,  et  ordonna  aux 
cardinaux  de  lui  rendre  compte  du  fruit  de  leurs  recherches- 
Ceux-ci,  après  de  nombreuses  consultations  av  ec  les  supérieurs 
et  les  délégués  des  divers  ordres,  acquirent  la  persuasion  qu'un 
bon  nombre  de  ces  Indulgences  étaient  vagues  et  incertaines; 
et,  sur  la  proposition  des  supérieurs  d'Ordres  eux-mêmes,  ils  priè- 
rent lo  Saint-Père  de  vouloir  bien,  pour  plus  de  siàreté,  révoquer 
les  Indulgences  précédemment  accordées,  et  en  concéder  de 
nouvelles,  dont  l'authenticité  ne  ferait  doute  pour  personne. 
Cette  conclusion  fut  agréée  par  Paul  V.  En  conséquence  ce  pape 
publia,  le  23  mai  1606,  son  bref  Romanus  Pontifex  (cfr  Decr. 
auth.^  p.  443),  par  lequel  il  annula  de  fait  toutes  les  Indul^^en- 
ces  que  le  Sainl-Siège  avait  jusqu'alors  accordées  d'une  ma- 
nière qu'îlconque  ou  confirmées,  soit  aux  instituts  réguliers  et 
aux  ord  es  mendiants,  soit  aux  religieux  eux-mêmes  de  ces  or- 
dres et  de  ces  instituts.  Puis,  dans  le  même  bref,  il  concéda 
pour  toujours  de  nouvelles  Indulgences  à  tous  les  religieux,   de 

1.  Cfr   TiiÈOD.  A  SpiRiTU  S.,  part.   II.  p.   88,  sqq.,  et   Amort,    Tract,    de 
Sacram»  Pœnit.,  disp.  VII,  de  JndulgentiiSf  q.  xviii-xxili. 
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quelque  institut,  ordre  monastique  ou  ordre  mendiant^  quHls 
soient^  ainsi  qu'à  toutes  les  religieuses,  dont  les  règles  ont  été 
approuvées  par  l'Eglise,  qui  se  sont  consacrées  à  Dieu  par  des 
vœux  solennels  et  vivent  dans  une  perpétuelle  clôture  *. 

Pour  une  plus  parfaite  intelligence  de  ce  bref,  nous  faisons,  avec 
le  P.  Théodore  du  Saint-Esprit,  les  remarques  suivantes  : 
':  1)  N'ont  été  révoquées,  par  ce  document  pontifical,  que  les  Indul- 
gences accordées  aux  religieux  (ou  à  leurs  églises,  mais  pour  les 
religieux),  et  non  les  Indulgences  accordées  à  tous  les  fidèles  pour 
la  visite  des  églises  des  règiiliers:  ces  dernières  sont  toujours  vala- 
bles. Cette  conclusion  ressort  en  partie  du  bref  lui-même,  en  partie 
des  déclarations  tant  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences 
(7  septembre  1607  et  1*^  février  4618  —  Decr.  auth.^  n°  17),  que  de 
la  Sacrée  Congrégation  des  Evêques  et  Réguliers  (21  août  1615  — 
Y.  Theod.  a  Sp.  s.,  II,  p.  93).  :  ; 

2)  De  même  n'ont  pas  été  révoquées  les  Indulgences  accordées  di- 
rectement pour  les  défunts  (p.  ex.,  Tlndulgence  deTautel  privilégié). 

3)  Enfin,  ne  sont  pas  renfermées  dans  la  révocation  faite  par 
Paul  ,V  les  Indulgences  accordées  directement  et  immédiatement 
aux  congrégations  d'hommes  et  de  femmes  (y  compris  les  tertiaires) 
qui  ne.  font  pas  les  trois  vœux  substantiels  de  religion,  qu'ils 
aient  la  clôture  ou  qu'ils  ne  l'aient  pas  {Decr.  auth.,  n»  27).  Si  ce- 
pendant ces  sortes  de  congrégations  avaient  eu,  par  faveur  spéciale, 
part  aux  Indulgences  des  ordres  proprement  dits,  elles  en  seraient 
privées  sans  nul  doute  ;  mais  par  là  même  elles  auraient  aussi 
droit  aux  Indulgences  nouvelles  accordées  aux  ordres  religieux. 

4)  Les  Indulgences  concédées  par  Paul  V  valent  aussi  pour  les 
cbanoines  et  chanoinesses  réguliers,  canonici  et  canonichissde  re- 
gulares  (quoiqu'ils  ne  soient  pas  expressément  nommés  dans  le 
bref),  puisqu'ils  prononcent  les  trois  vœux  solennels  de  religiion, 
(Z>ecr.  awi/i.,  n»  49  et  n»  53)  2. 

1.  Toutes  les  religieuses  proprement  dites,  celles  mêmes  qui,  depuis  leur 
fondation  ou  dans  la  suite,  ont  été  soumises  à  l'évêque  diocésain,  peuvent  paiv 
ticiper  aux  Indulgences  de  l'ordre  ou  de  l'institut,  dont  elles  oDservent  les 
conslif niions  et  dont  elles  récitent  l'office  (Decr.  auth.,  n  143,  36,  59,  418, 
166,  391). 

2.  D'après  un  induit  de  Pie  VII,  confirmé  de  nouveau  par  Grégoire  XVI,, 
les  religieuses  en  France,  bien  que,  pour  le  moment,  à  cause  du  malheur 
des  temps,  elles  ne  fassent  pas  de  vœux  solennels,  participent  cependant  à 
toutes  les  Indulgences  accordées  aux  religieuses  des  mêmes  ordres  qui 
s'engagent,  conformément  à  leurs  règles,  à  des  vœux  solennels  dans  d'autres 
pays.  Ainsi  l'a  déclaré  la  Sacrée  Pénitencerie  le  23  décembre  1835  ;  et  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  a  accentué  encore  davantage  cette 
déclaration,  en  l'étendant  aux  religieuses  françaises  même  non  approuvées' 
par  le  Saint-Siège,  pourvu  qu'il  existe  à  Rom'e  ou  ailleurs  des  religieuses 
semblables  qui  aient  l'approbation  du  Siège  apostolique. 

Voici  la  question  qu'on  avait  posée  à  la  Sacrée  Congrégation  des  Indul-, 
gences:  Utrum  moniales  etiam  non  approbatas,  a  S.  Sede,  ut  in  Qallia' 
tommunihv  ■èxiétwit,  possint  lucrari  Indulgamas^  quibus  g(xudcn.t   rei". 
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Indulgences  accordées  à  tous  les  religieux  et  religieuses  dési- 
gnés ci-dessus,  par  le  bref  d«i  Paul  V,  Romanus  Pontifex,  du  23 
mai  1606. 

Indulgences  plénières.  —  1)  Le  jour  de  la  prise  d'habit  (coa- 
fession,  communion). 

2)  Le  jour  de  la  profession  solennelle  après  \m  aa  révolu. de 
noviciat  (mêmes  conditions). 

3)  Le  jour  de  la  principale  fête  de  l'ordre  ;  on  doit  se  confes- 
ser, communier  ou  dire  la  sainte  messe,  etvprier  aux  intentions 
ordinaires. 

A)  A  l'article  de  la  mort,  si  muni  des  sacrements  de  pénitence 
et  d'Eucharistie,  ou  bien,  quand  cela  n'est  pas  possible,  si,  vrai- 
ment contrit,  on  invoque  le  nom  de  Jésus  de  bouche  ou  au  moins 
de  cœur. 

5)  Aux  religieux  nouvellement  ordonnés  prêtres,  le  jour  où  ils 
diront  leur  première  messe,  et  aux  autres  religieux  qui  y  assiste- 
ront, pourvu  qu'eux  aussi  disent  la  messe  ce  jour-là,  s'ils  sont  prê- 
tres, ou  reçoivent  la  sainte  communion  "*. 

6)  A  tous  les  reUgieux  et  religieuses  qui,  avec  l'agrément  de 
leurs  supérieurs  respectifs,  vaquent  pendant  dix  jours  aux  exer- 
cices spirituels,  s'ils  font,  chaque  jour,  au  moins  deux  heures  de 
méditation  sur  les  fins  dernières,  sur  la  Passion  de  Notre  Seigneur, 
les  bienfaits  de  Dieu,  etc.,  et  se  livrent  à  d'autres  pieux  exercices, 
récitent  des  prières  vocales  ou  des  oraisons  jaculatoires,  etc.  Ils 
doivent  aussi,  durant  cette  retraite,  faire  leur  confession  géné- 
rale, ou  celle  de  l'année,  ou  au  moins  leur  confession-  ordinaire, 
et  s'approcher  de  la  sainte  table.  Cette  Indulgence  plénière  peut 
être  gagnée  par  eux  chaque  fois  qu'ils  font  leur  retraite  de  la 
manière  indiquée. 

pectivi  Ordines  religioai  Romasvel  alibi  existentes,  et  qui  sunt  approbatif 
Elle  répunciii,  le  12  juillet  18i7.  Affirmative  juxta  rescrittum  sacrée  pœni- 
TEN.TiARliE  D.  D.  10  juLii  1843  UT  INFRA  :  Sdcra  Podhittritiaria,  perpensis 
exposilis  respondit  :  Affirmative,  ncripe  Oratrices  (hoc  est,  Carmelitas 
excalcealas)  uti  et  cèleras  sorores  monasteriorum  Gallise^  lucrari  passe 
Inddlgentias  omnes,  qux  Religionî  seu  Instituto  aliarum  monialium  so- 
lemnia  vota  emittentium  secundum  institutum,  seu  requlam  respectivam 
concessae  fuerunt,  idque  ex  indulto  s.  m.  PU  VU,  a  SS.D.  N.  Papa  Gre- 
aorio  XVI  iterum,  confirmato  {Decr.  auth.,  n°  343,  ad  5).  -  Cependant 
il  ne  s'agit  pas  ici,  comme  on  le  comprend  facilement,  des  nouvelles  congré- 
gations religieuses  de  femmes  qui,  en  vertu  même  de  leurs  instituts,  ne 
font  que  des  vœux,  simples:  il  est  question  des  ordres  plus  anciens  que  les 
circonstances  présentes  empêchent  seules  de  prononcer  les  vœux  solennels 
prescrits  par  leur  institut. 

1.  Depuis  le  16  janvier  1880.  une  Indulgence  plénière  a  été  accordée  à 
tous  les  nouveaux  prêtres  le  jour  de  leur  première  messe,  et  aussi  à  toutes 
les  personnes  de  leur  parenté  jusqu'au  lroi3ièm(3  degré  exclusivement.  Les 
uutres  lidèles^qui  assistent  à  cette  première  messe  gagnent  uae  Indulgence 
partielle  (voir' t.  l,p.  'it)0^ 
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7)  Les  religieux  qui,  avec  la  permission  du  Souverain  Ponlife 
ou  de  leurs  supérieurs  respectifs,  se  transportent  dans  les  pays 
hérétiques  ou  infidèles  pour  y  prêcher  !a  foi,  pagneront  une  In- 
dulgence plénière  le  jour  de  leur  départ,  comme  aussi  le  jour  de 
leur  arrivée  au  lieu  de  leur  destination,  pourvu  qu'ils  se  confes- 
sent et  quMs  communient,  ou  disent  la  sainte  messe. 

8)  Lorsque  le  supérieur,  pour  obtenir  un  heureux  succès  dans 
ses  visites  générales,  prescrira  dans  les  couvents  de  son  ordre 
des  prières  ininterrompues  durant  quarante  heures,  chaque  reli- 
gieux ou  chaque  religieuse  pourra  gagner  une  Indulgence  plé- 
nière. Ils  doivent,  pour  cela  se  confesser,  communier  ou  dire 
la  sainte  messe,  puis  prendre  part,  l'espace  de  deux  heures  et  en 
divers  temps,  à  l'oraison  prescrite,  et  prier  pour  la  concorde 
entre  les  princes  chrétiens,  etc.,  comme  aussi  pour  l'accroisse- 
ment de  l'observance  et  de  la  discipline  régulière. 

InduLt/ences  des  Stations  de  Rome. —  Tous  les  religieux  et 
toutes  les  religieuses  peuvent  gagner  ces  Indulgences,  pourvu 
que,  aux  jours  marqués  dans  le  misse!  romain,  ils  visitent  avec 
dévotion  leurs  églises  respeclivps  et  y  prient  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife  (v.  t.  I,  p.  4:22-425). 

Indulqenct'S  partielles,  —  I  )  Soixante  ans  et  soicranie  quaran- 
taines, k  ious  \q^  religieux  et  religieuses,  si,  après  avoir  fait 
chaque  jour  durant  un  mois  une  demi-heure  d'oraison  mentale, 
4rs  se  confessent  et  communient,  ou  célèbrent  le  saint  sacrifice  de 
ïa  messe  le  dernijer  dimanche  du  mois. 

-2)  Cinq  ans  et  cinq  quarantaines,  chaque  jour,  s'ils  récitent 
cinq  fois  le  Pater  et  VAve  devant  l'autel  de  leur  église;  les  reli- 
gieux et  les  religieuses  qui,  pour  une  raison  légitime  et  avec  1":  n» 
torisation  des  supérieurs,  sont  en  voyage,  peuvent  gagner  cène 
Indulgence  en  disant  les  ciuq  Pater  et  les  cinq  Ave  devant  un 
autel  quelconque. 

3)  Trois  an6  et  trois  quarantaines,  chaque  fois,  pour  ceux  et 
celles  qui,  avec  un  cœur  repentant,  disent  leur  coulpe  au  chapitre, 
s'accusent  de  leurs  fautes  et  imperfections,  font  entre  eux  des 
conférences  spirituelles,  et  pratiquent  d'auti  es  actes  de  vertu. 

Remarques.  —  1)  Outre  ces  Indulgences  communes  à  tous  les  reli- 
gieux, il  en  est  d'autres  qui  sont  encore  propres  à  chaque  ordre,  et 
qui  ont  été  obtenues  autrefois  et  renouvelées  ou  bien  rrcnnment 
accordées.  Cfr  Reso'.  aut/i.,  II,  n.  14etsqq.,et  n.  lA,  76,  73,  etc. 
Aux  Indulgences  obtenues  aulreîois  apparliennent  en  paiticulier 
celles  qui  ont  élé  concédées  pour  la  visite  des  églises  de  certaiis  ré- 
gjiliers,  non  seulement  aux  religieux  eux-mêmes,  mais  à  tous  les 
fidèles.  Voir  1. 1,  p.  59  et  tjO  ;  p.  àOU,  note  1  ;  p  42J,  et  ci-dessus, 
p.  94,  n.  VI;  p.  211,  etc. 

De  simples  œngrégations  d'hommes,  comme  aussi  des  instituts 
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relig'enx  de  femmes  qui  vivent  sans  clôture  et  ne  font  pas  de  vœux 
solennels,  ont  oblenu  lu  Saint-Siège  en  maintes  circonstances  des 
Indulgences  semblables  à  celles  que  nous  venons  d'indiquer  (v. 
,Rescr.  auth.,  II,  n.  16,17,  20). 

2i  Lorsque  des  religieuses,  non  contentes  des  Indulgences  qui  leur 
'sont  communes  avec  tous  les  ordres  réguliers,  en  demandent  d'au- 
tres pour  leurs  églises,  ces  Indulgences,  d'après  une   décision   du 
!  pape  Clément  XIII  (12  mars  1760),  ne  sont  jamais  accordées  sinon 
*avec  cette  restriction  que  les  religieuses  et  les  personnes  qui  habi- 
"tent  leur  couvent  peuvent  seules  les  gagner  {Decr.  aiith.^  n.  220). 

3)  Par  suite  d'une  bienveillance  toute  spéciale  du  Saint-Siège  pour 
les  ordres  mendiants,  tels  que  les  Franciscains,  les  Dominicains,  les 
Carmes,  les  Augustins,  etc.,  le  pape  Léon  X,  par  le  bref  Diidumper 
Nos  accepta^  du  10  décembre  1519,  leur  a  concédé  à  tous  ce  que  l'on 
appel'e  la  communication  dfs  privilèges  :  en  conséquence,  toutes  les 
Indulgences  et  toutes  les  faveurs  spirituelles  que  les  papes  ont  accor- 
dées ou  accordeiont  à  l'avenir  à  chacun  de  ces  ordres  en  particu- 
lier, a  leurs  maisons  et  à  leurs  églises,  ou  aux  personnes  elles- 
mêmes,  sont  par  le  fait  communiquées  à  tous  les  autres  ordres  men- 
diants. 

Sur  cette  communication  des  privilèges,  nous  faisons  ici,  avec 
le  P.  Théodore  du  Saint-Esprit  (p.  11  i),  les  remarques  suivantes  : 

a)  S'il  esf  question  de  concessions  faites  aux  orclres  mendiants 
avant  Paul  V,  la  communication  ne  vaut  plus  pour  les  Intiulgencos 
personnelles,  puisque  celles-ci,  par  la  teneur  même  du  bref  cité  de 
ce  pape,  sont  toutes  révo(|uées,  mais  elle  reste  valable,  tant  pour  les 
Indulgences  locales  que  pour  celles  qui  ont  été  concédées  directe- 
ment en  faveur  des  défunts  ;  si,  au  contraire,  il  s'agit  de  concessions 
postérieures  au  bref  Romanus  Pontifex,  la  communication  a  lieu 
pour  toutes  les  Indulgences  sans  aucune  restriction. 

h)  D'après  le  sentiment  commun  des  docteurs  et  selon  la  teneur 
d'un  grand  nombre  de  bull'S  et  d(}  brefs  adressés  à  des  ordres  reli- 
gieux en  particulier,  cette  communication  des  privilèges  et  des 
biens  spirituels  s'étend  à  tous  le-;  ordres  religieux,  à  ceux-là  même 
qui  n'appartiennent  pas  aux  ordres  mendiants  proprement  dits. 

c)  Par  suite  de  ces  concessions  apostoliques,  les  Indulgences  ac- 
cordées à  une  province,  à  une  église  ou  à  une  personne  d'un 
ordre  relisieux  quelconque,  le  sont  aussi  aux  provinces,  aux  églises, 
aux  personnes  de  tous  les  autres  ordres.  Bien  entiudu  qu'il  faut  res- 
treindre cette  conclusion  aux  cas  seulement  où  les  Indulgences  ont 
été  accordées  pour  une  raison  générale,  qui  trouve  son  application 
en  toute  personne,  toute  église  ou  toute  province  de  ces  ordres.  La 
communication  ne  saurait  avoir  lieu  quand  il  s'agit  d'Indulgences 
concédées  pour  une  raison  spéciale,  particulière  et  exclusivement 
propre  à  tel  ordre,  telLi  provmce  ou  telle  église.  Da  ce  nombre  se- 
raient les  Indulgences  dont  un  ordre  religieux  aurait  été  enrichi,  soit 
à  cause  d'une  image  miraculeuse  (ju'd  pos-ièdw,  soit  en  raison  de  tel 
mystèie  de  notre  foi  qu'il  a  pris  spécialement  à  tâche  de  vénérer, 
soit  encore  pour  tel  acte  de  venu  que  ses  conslituiions  lui  font  un 
devoir  d'exercer:  par  exemple,  la  visite  des  malades  pour  les  frères 
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de  Saint-Camille  de  Lellis.  Dans  tous  ces  cas  et  d'autres  semblables, 
les  faveurs  du  Saint-Siège  constituent  des  privilèges  spéciaux  et 
par  conséquent  sont  incommunicables  (v.  Rescr.  auth.,  I,  n.  103). 

4)  Les  religieux  malades  ou  impotents,  qui  ne  peuvent  faire  la  vi- 
site à  l'église  ou  remplir  les  autres  conditions  exigées,  gagnent  ce* 
pendant  les  Indulgences,  s'ils  accomplissent  les  pratiques  pieuses  dé- 
signées par  leur  confesseur  (induit  du  pape  Léon  XIII,  du  16  jan- 
vier 1886.  V.  t.  I,  p.  73,  10  et  76). 

5)  Les  Indulgences  et  les  privilèges  accordés  à  un  ordre  religieux 
ne  périssent  pas,  cela  va  sans  dire,  par  sa  suppression  ou  son  op- 
pression illégale  (v.  Decr,  auth.,  n.  285). 

6)  Rien  n'empêche  les  religieux  et  religieuses  de  gagner  les  In- 
dulgences—  communes  à  tous  les  fidèles  —  dont  nous  avons  parlé 
dans  les  quatre  sections  de  cette  seconde  partie.  Pour  y  participer, 
ils  n'ont  besoin,  comme  les  simples  fidèles,  que  d'accomplir  les  con- 
ditions prescrites  :  en  particulier,  ils  peuvent,  après  leur  entrée  en 
religion  aussi  bien  qu'auparavant,  devenir  membres  des  différentes 
associations  pieuses  et  confréries  et  en  gagner  les  Indulgences,  — 
pourvu  qu'ils  en  aient  l'autorisation  de  leurs  supérieurs,  et  que  1« 
but  et  les  obligations  principales  de  ces  confréries  ne  soient  pas  un 
obstacle  à  l'observation  de  leurs  devoirs  d'état.  Que  s'il  ne  leur  est 
pas  loisible  d'accomplir  certaines  œuvres  spéciales  en  usage  dans  les 
associations,  comme  d'entendre  la  messe  de  la  confrérie,  d'assister 
à  ses  réunions  et  processions,  il  en  résulte  seulement  qu'ils  ne  ga- 
gnent pas  les  Indulgences  attachées  à  ces  pratiques  elles-mêmes,  ce 
qui  arrive  a«ssi  parfois  aux  fidèles  du  monde  ;  mais  ils  n'en  sont 
pas  moins,  pour  cela,  membres  de  ces  confréries,  et  ils  peuvent  eh 
gagner  toutes  les  Indulgences  dont  il  leur  est  possible  de  remplir 
les  conditions. 

C'est  donc  une  erreur  de  croire  que,  pour  les  religieux  et  les  reli- 
gieuses, le  saint  habit  de  leur  ordre  peut  tenir  lieu  de  tous  les  sca- 
pulaires  qu'ils  ont  reçus  et  portés  jusqu  à  leur  entrée  en  religion, 
et  que  cet  habit  suffit  pour  les  faire  participer  aux  Indulgences  et 
privilèges  desdits  scapulaires  et  des  confréries  qui  en  seraient 
inséparables.  11  n'en  est  rien  :  pour  gagner  les  Indulgences  d'une 
association  pieuse,  quelle  qu'elle  soit,  les  religieux  doivent,  eux 
aussi,  comme  les  autres  fidèles,  en  accomplir  effectivement  toutes 
les  conditions  essentielles.  Or,  parmi  celles-ci,  une  des  plus  indis- 
pensables, s'il  s'agit  de  confréries  de  scapulaires,  est  de  porter 
toujours  le  scapulaire  (v.  t.  I,  p.  399-400).  Parfois  cependant,  dans 
des  cas  isolés,  le  Saint-Siège  lui-même  a  concédé  sur  ce  point  des 
privilèges  spéciaux  :  ainsi  l'on  voit,  p.  ex.,  d'après  un  sommaire  des 
règles  des  Carméliteàs  déchaussées,  approuvé  le  27  avril  1861,  que 
Pie  IX,  par  un  induit  du  28  octobre  1856,  leur  accorda  de  gagner 
les  Indulgences  du  Scapulaire  bleu,  sans  qu'elles  soient  obligées  de 
porter  ce  scapulaire  (v.  Rescr,  auth,,  p.  590,  n»  17  et  18). 

7)  Ajoutons  enfin  que,  d'après  un  décret  de  la  Sacrée  Congrégation 
des  Indulgences,  daté  du  16  juillet  1887  (voir  le  numéro  suivant),  les 
membres  de  n'importe  qud  ordre  religieux  ou  Congrégation  —  que 
leur  règle  soit  approuvée  par  le  Saint-Siège  ou  seulement  par  les 


TIERS   ORDRE    EE    SAlNT-FRANÇOlS  379 


évêques,  et  qu'ils  émettent  des  vœux  perpétuels  ou  temporaires  —  ne 
peuvent  aucunement  se  faire  recevoir  dans  le  tiers  ordre  de  saint 
François  d'Assise,  cette  association,  comme  nous  allons  le  dire, 
n'étant  destinée  qu'aux  fidèles  qui  vivent  dans  le  monde.  Il  faut 
en  dire  autant,  et  pour  le  même  motif,  de  tous  les  autres  tiers 
ordres. 


r 


6â.  Le  tiers  ordre  de  Saint-François  d'Assise  four  les 
fidèles  du  monde  i. 


Pour  bien  traiter  cet  important  sujet,  nous  ne  pouvons  mieux 
faire  que  de  citer  tout  d'abord  le  passage  suivant  de  la  consti- 
tution Misericors  Dei  Films,  du  30  mai  1883,  par  laquelle  Sa 
Sainteté  le  pape  Léon  XIII  a  réglé  à  neuf  et  déterminé  tout  ce 
qui  concerne  le  tiers  ordre  de  Saint-François  : 

«  C'est  là  (le  tiers  ordre)  une  institution  magnifique  du  glorieux 
patriarche  saint  François,  et  nous  l'avons  déjà  recommandée  avec 
instance  aux  pieux  fidèles  dans  notre  récente  encyclique  Auspicato, 
du  17  septembre  dernier.  Mais  nous  avions  conservé  le  désir  et  l'in- 
tention de  revenir  sur  ce  sujet,  et,  par  une  nouvelle  invitation,  d'ex- 
citer le  plus  d'âmes  possible  à  tendre  à  la  sainteté  chrétienne.  Car 
l'abandon  ou  la  négligence  des  vertus  chrétiennes  est  la  principale 
cause  des  maux  qui  nous  accablent  et  des  périls  qui  nous  menacent: 
guérir  les  uns  et  détourner  les  autres,  n'est  possible  que  si  les  hom- 
mes, par  leur  conduite  privée  et  publique,  retournent  a  Jésus-Christ, 
ç?/i  peuvent  toujours  sauver  tous  ceux  qui  ont  recours  à  Dieu  par  lui 
(Hebr.,  vu,  25). 

Or  l'institution  du  tiers  ordre  de  Saint-François  a  précisément 
pour  but  de  faire  mettre  en  pratique  les  enseignements  de  Jésus- 
Christ.  Le  saint  fondateur,  en  effet,  n'a  voulu  autre  chose  sinon 
établir  des  écoles  de  sainteté  où  ses  enfants  se  formeraient  avec 
plus  de  zèle  à  la  vie  chrétienne.  Il  est  vrai,  les  deux  premiers 
ordres  de  Saint-François,  destinés  parleur  nature  à  favoriser  la  pra- 
tique la  plus  élevée  de  la  vertu,  visent  à  une  perfection  plus  grande 
et  à  un  but  plus  divin  ;  mais  ils  ne  sont  faits  que  pour  les  âmes  à 
qui  il  a  été  donné  par  la  grâce  de  Dieu  de  tendre  avec  un  joyeux 
courage  à  la  sainte  pratique  des  conseils  évangéliques.  Le  tiers  ordre 
au  contraire,  estétabli,  d'après  son  institution  même,  pour  le  peuple 
fidèle  qui  vit  dans  le  monde,  afin  de  l'amener  à  la  pratique  d'une 
vie  honnête,  innocente  et  vraiment  religieuse.  Or  l'histoire  du  passé- 


1.  Clr  P.  Ignatius  Jeiler,  Directoire  pour  les  frères  et  sœurs  du  tiers 
ordre  de  Saint -François  qui  vivert  dans  le  monde;  P.  Gaudentius,  Livre 
d'hviulgences  et  de  confréries,  à  Insbruçk,  elles  Manuels  français,  dulvtvé' 
ordre,  chez  Poussielgue,  rue  Cassette,  15,  Paris.  —  *    - 
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est  là  qui  témoigne,  aussi  bien  que  la  nature  même  des  choses,  de 
refficicité  <ie  ce  moyen  de  perfection  i. 

«  Grâces  soient  rendues  à  Dieu,  l'auteur  et  le  promoteur  des  bons 
coiiseils,  de  ce  qu'il  a  bien  voulu  que  ifs  exhortations  faites  par 
nous  aient  été  entendues  par  le  peuple  cltrélicn  :  Oui,  nous  appre- 
nons de  tout  côtés  que  la  dévotion  à  saint  François  d'Assi-e  a  repris 
une  nouvelle  vie,  et  que,  en  bien  des  endroits,  le  nombre  de  ceux 
qui  demandent  à  être  reçus  dans  le  tiers  ordre  augmente  de  jour 
en  jour.  * 

«  Pour  donner  à  ce  mouvement  une  nouvelle  impulsion,  nous 
avons  résolu  de  rechercher,  alin  de  les  écarter,  les  raisons  pour  les- 
quelles celte  ardeur  salutaire  des  âmes  pourrait  être  de  nos  jours 
arrêtée  ou  refroidie.  Et  tout  d'abord  nous  avons  reconnu  que  la 
règle  du  tiers  ordre,  approuvée  et  confirmée  le  18  août  liîS9  par  la 
constitution  apostolique  ^?</)ra  montem,  de  notn  prédéc^^sseur  Ni- 
colas IV,  n'est  plus  adaptée  dans  tous  ses  points  aux  circo  stances 
et  aux  coutumes  des  temps  modernes.  Par  suite,  les  obligations 
imposées  aux  tertiaires  de  Saiiit-François  ne  pouvant  Hre  accom- 
plies sans  grande  peine  et  sans  fatigue  excessive,  il  fallait  jusqu'à 
présent,  sur  la  demande  même  des  associés,  les  dispenser  de  la 
plupart  dos  règles  ;  ce  qui  ne  peut  pas  se  faire,  on  le  comprend,  sans 
nuire  à  l'observation  généiale  de  la  rès^le  de  .'Ordre. 

«  Un  autre  point  relatif  à  cette  associ  itio'i  éveilla  encore  noire 
sollicitude.  Les  souverains  pontifes  nos  prédécesseurs  av  lient  té- 
moigné dès  le  commencement  la  olus  grande  bienveillance  au  tiers 
ordre,  et  avaient  accordé  à  ses  membres  de  nombreuses  et  très 
riches  Indulgences  pour  la  rémission  des  peines  dues  à  leurs  péchés. 
Mais  dans  la  suile  des  temps,  la  détermination  exacte  de  ces  Indul- 
gences est  devenue  difficile,  et  souvent  il  s'est  élevé  desdisc  issions, 
tant  pour  savoir  si  dans  tel  ou  tel  cas  les  concessions  papale-i  rt.-s- 
taient  encore  en  v  gueur,  que  pour  décider  en  quel  lemns  et  de 
quelle  manière  on  pouvait  gagner  les  Ind  ilgenc^s.  Le  Siège  apos- 
tolique, il  est  vrai,  n'a  pas  manquéde  prudence  en  ces  conjonctures, 
et  Benoît  XIV,  pour  ne  citer  que  ce  pont  fe,  a  eu  soin,  dans  sa  cons- 
titution Ad  Roinanum  Pontificem,  du  15  mars  de  l'an  1751,  de  ré- 
soudre les  doutes  survenus  jusqu'ahu's  ;  mais,  comme  c'est  l'ordi- 
naire, des  difficultés  nouvelles  et  non  sans  importance  ont  surgi  de- 
puis cette  époque. 

«  La  connaissance  de  ces  inconvénients  et  leur  considération 
attentive  nous  a  conduit  à  désigner,  parmi  les  membres  de  la  Con- 
grégation des  Indulgences  et  Sacrées  Reliques,  quelques  cardinaux 
de  la  sainte  Église  romaine,  auxquels  nous  avons  confié  le  soin 
d'examiner  d'une  part  avec  soin  les  anciennes  renies  i\e^  tertiai- 
res, et  de  l'autre  de  réunir  dans  un  citalogue  et  de  co  itrô  er 
toutes  les  Indulgences  et  tous  les  privilèges  de  la  confrérie;  puis, 
après  avoir  tout  pe  é  et  apprécié  avec  b'aucoup  le  miturité,  de 
nous  en  faire  un  rapport,  et  dî  nous  indiquer  ce  que  l'on  pouvait 
conserver  et  ce  qu'il  convenait  de  changer,  suivant  la  condition  des 

1.  Voir  dans  les  livres  indiqués  les  Stdnts  et  Bienheureux  du  tiers  ordre. 
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temps  présen's.  Cf»  travail  a  été  achevé  suivant  nos  ordres,  et  les 
cardinaux  désignés  nous  ont  fait  connaître  leur  avis.  H  leur  a  paru 
qu'il  était  nécessaire  de  mitii^er  les  anciennes  rèîçles,  et  de  les 
accommoder,  par  la  modilicationde  quelques-uns  de  leurs  points,  aux 
habif(jd.\s  d  ;  la  vie  actuelle. 

«  Au  sujet  des  Indul^çences,  afin  qu'il  n'y  ait  plus  d'hésitation  pos- 
sible, et  p  )ur  éviter  tout  ris  (ue  de  rien  faire  contre  lô  droit,  ils  ont 
p  nsé  qu'à  l'  xemple  d«î  Benoît  XIV,  nous  agirions  sagement  et 
avantageusement  en  rapportant  et  abrogeant  toutes  les  indul- 
gences accordées  jusqu'à  présent  et  en  décrétant  ensuite  pour  cette 
association,  de  nouvelles  concessions  d  Indulgences  bien  détermi- 
nées. 

«  En  conséquence,  animé  de  l'espoir  que  ce  sera  cho^e  bonne  et 
salutaire,  que  la  gloire  de  Dieuen  sera  aug'nentée,et  que  le  zèle  pour 
ia  I  iété  et  toutes  les  vertus  s'emflammera  de  plus  en  plus  —  de  notre 
autorité  apostolique,  nous  renouvelons  par  les  présentes  lettre-,  et 
sanclionnons  la  règle  du  tiersordre  de  Saint-François  pour  les  lidèles 
qui  vivent  dans  le  monde  i,suivantla  teneur  qui  sera  transcrite  plus 


1.  Le  tiers  ordre,  dans  l'inienlion  de  son  fondateur  et  d'après  son  organi- 
sation primilive,  est  destiné  uniquemeit  aux  fidèles  du  monde,  et  non  aux  re- 
ligie  IX  qui  .iv^nt  en  cummunauié  co  nme  mî  nbres  l'une  ordre  o  id  une  i^lun- 
gifgaùon  religieuse,  approuvés  par  le  pape  ou  par  l'evèque.  et  qui  font  des 
vœux  perpélU'ils  ou  temporaires:  ces  religieux  ou  religieuses  ne  peuvent 
donc  pasêir  •  i  eçusdans  le  tiersordri,  comme  radécliré,h  1(3  juillet  1887,1a 
Sacrée  Congrégation  d^s  IndilgMices.  Que  si  le  senliment  contraire,  ainsi 
que  le  r»  mar4ue  ce  décret  mêm3  de  la  Coagré<jfation,  avait  été  sou  eau  dans 
ces  derniers  lemps,  et  s'appuyait  sur  certains  actes  du  Siint-îièg^,  d  doit 
mamtenant  êtr.i  entièrement  abandonné,  pui-iqu^î,  au  jo'if  indiqué  plus  haut, 
Notre  Saint  Fère  le  pape  Léon  XIII  a  approuvé  et  confirmé  le  décret  do  la 
Sa  rée  Congiégation  des  lndu!g3uces  dont  voici  le  texte  (AcLi  S.  Sec^is,  XX, 
111 1: 

De  rtdscr'piione  «odalium  InstUntoram  religto^iorum  Cerflo 
Ordini  ssec<*lari  S  Frani^isui  As^islensia.   Divina  chavitat'^  ac  ani' 
marum  zfl  )  succen^ua  S    F"anciscus  Assisieasis  prxler  primum  et  secun- 
dum  0  dinem  Minorum  Claustralium,  terlium  quoque  Ordinem  institait 
}ro  pprsonis  in  saecu'o  de/entibus,  ut  et  ipsss  pro  sui  status  conditione  ad 
Viffimiiem  consilioru  n  eoangelicorum  vitam  conpmerent. 
I    Innumer  c  vero  virtutum  ac  pietutis    minumenta,  quœ   per  tôt   sœcu'a 
[Christifil'  les  in   t^rtium  Ordinem  adsciti  reliquerunt,  nec  non  recentius 
iaucla  erg  isfr  iphicum  Patrem  devi  io  cau'ta  (^w.re,  car  eliam  religios  ^rurn 
unslitit  rumso'ia'eseid^ m  tertio  Ordi-iiadscribi  expetiveriat  ;  et  jam  inde 
\ab  anno  4860,   sub  die  3  Maii,   Minisiro  Generali  tniius  Or  Unis  Minorum 
,tributa  est  .acu'las  recipieadi  ia  terlium  Ordinem  Franciscalem  ilumnos 
\suirndict  rum  histitutorum,,  eis'lem  quoque  c^ncesno  ex  Brevi  7  Aurilis 
\4876  Sfjeciali  privilegio  visitandi  eccleaiam  vel  sacellum  proprii  Instituti, 
Iquottes  'idiucravdas  Jndulgentias  visitanda  foret  ecdesia  primivel  secun- 
|C(t  Ordinis  i6eraf>hici. 

Qwxiiivis  autem  SSmus  Dominus  Noster  Léo  Papa  XI  II,  édita  Constilu- 
Jio7ie  Apo.stolica  .\li=ericors  Dei  Fil'us,  die  30  Muii  1883,  ejusdem  tertii  r- 
\dinis  leym  novaverit,  attumen  quum  nihil  omniao  mut  dum,  immo  inte- 
[grum  permanere  voluerit,  qnod  altinet  ad  praefati  tertii  Ordinis,  quisaecu- 
ulariii  dicilur^  naturam^    dubium  oriebatury  an alumni  religiosorum  InstitU' 
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loin.  Et  ce  faisant,  nous  n'enlevons  rien,  qu'on  le  sache  bien, 
à  l'essence  propre  de  l'Ordre  ;  nous  voulons  au  contraire  que  cet 
Ordre  conserve  intact  son  caractère,  et  reste  toujours  dans  son 
intégrité  1. 

c  En  outre  nous  voulons  et  ordonnons  que  les  associés  jouissent 
des  rémissions  de  la  peine  due  aux  péchés  ou  Indulgences,  ainsi  que 
des  privilèges  qui  sont  énumérés  dans  l'index  ci-dessous  ;  mais  en 
même  temps  nous  supprimons  entièrement  toutes  les  Indulgences 
et  tous  les  privilèges  que  le  Siège  apostolique,  sous  quelques  nom  et 
forme  que  ce  soit,  avait  accordés  jusqu'ici  à  cette  association  2  ». 


torum,  quitus  singulari  Dei  munere  datum  est  nuncupatis  votis  ad  perfec- 
tiorem  vitam  contendere,  amptecli  quoqne  valerent  Institutum  tertii  Ordi- 
nis  sxcularis  S.  Francisci. 

Quare  Emus  et  Rmus  Episcopus  Veronensis,  instantihus  nonnullis  e  sua 
Diœcesi  confessariis.  ad  omnem  in  hac  re  hsesitationem  e  medio  tollendam, 
S.  Gongregationi  Indulgentiarum  sequentia  dubia  dinmenda  proposuit  : 

/".  Uirum  omnes  ulriusque  sexus,'qui  sunt  mombrat  alicujus  religiosi  1ns- 
tituti  vel  Congregationis,  aut  a  Summo  Pontifîce  aut  ab  Episcopo  approbatae, 
in  qua  vota  emittuntur  sive    perpétua  sive  ad  tempus,  possini  adscribi    in 
lertium  Ordinein  S.  Francisci  Assisiensis  ? 
^    Et  qua  tenus  Affirmative, 

//■».  Quibus  conditionibus  id  illis  liceat  ? 

Emi  et  Rmi  Patres  responderunt  in  Generalibus  Comitils  apud  Vati- 
canum  habitis  die  25  Junii  1887  : 

Ad  /".Négative,  facto  verboçum  Sanctissimo. 

Adll'",  Provisum  in    primo. 

Facta  vero  de  iis  omnibus  relatione  in  Audientia  habita  ab  infrascripto 
Secretario  die  46  Julii  i887,  Sanctissimus  Dommus  Noster  Léo  Papa  XIII, 
Patrum  Cardinalium    responsiones  ratas  habuit   et  confirmavit. 

Datum  Romae^  ex  Secretaria  S.  Congregationis  Indulgentiis  Sacrisque 
Reliquiis  praspositXy  die  4S  Julii  i887. 

Fr.  Thomas  M*  Gard.  Zigliara,  Praefectus. 
Alexander  Episcopus   Oensis,  Secretarius. 

i.  Le  tiers  ordre  est  plus  qu'une  simple  association  ou  une  confrérie 
ordinaire  (et  c'est  pour  cela  aussi,  comme  nous  le  disons  à  la  page  80,  que 
dans  les  processions  il  a  toujours  le  pas  sur  les  autres  confréries  laïques, 
lorsque  ses  membres  y  naraissent  comme  tertiaires  portant  le  scapulaire  et  le 
coraon  (Cî.  Nouvelle  Revue  theol. .  XIX,  p.  277).  «Nous  décidons  et  déclarons», 
dit  le  pape  Benoît  XIII  dans  la  Gonstitûtion  Paterna  Sedis  Apostolicae,  du 
10  décèmore  1723,  «  que  le  tiers  ordre  est  véritablement  et  dans  le  sens  propre 
du  mot  un  Ordre....  entièrement  distinct  de  toutes  les  confréries  quelles 
qu'elles  soient,  dont  il  est  question  dans  labuUo  de  Clément  VIII  :  car  le  tiers 
ordre  a  sa  règle  propre,  approuvée  par  le  Saint-Siège,  son  noviciat,  sa  profes- 
sion, son  habit  spécial,  comme  les  autres  ordres  religieux....  »  Sur  ce  même 
point.  Notre  Sairît  Père  le  pape  Léon  XIII  s'est  aussi  exprimé  très  clairement 
dans  l'audience  accordée,  le  7  juillet  1883,  aux  supérieurs  généraux  de  l'ordre 
séraphiaue  :  «  Quelques-uns  »  dit-il,  «  croient  que,  par  Teffet  de  la  nouvelle 
Constitution  Misericors  Dei  Fi/ius.  le  tiers  ordre  est  devenu  une  simple 
confrérie  ou  sodalité.  Ce  n'est  pas  là  notre  pensée  ;  mais,  comme  nous  l'avons 
déjà  déclaré,  son  essence  et  sa  nature  ont  été  maintenues  :  il  n'est  pas  une 
simple  congrégation,  mais  il  reste  un  Ordre  véritable.  »       ^ 

2  Cette  révocation  des  Indulgences  et  des  privilèges  antérieurs  a  été  ex- 
pliquée et  précisée  depuis  dans  plusieurs  déclarations  faites  le  12  juin  1884  pdr 
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Citons  maintenant  les  nouvelles  règles  du  tiers  ordre.  Nous  les 
reproduirons  d'après  la  môme  constitution  Misericors  Dei  Filius^ 
en  y  ajoutant  seulement,  pour  la  mieux  faire  comprendre,  quel- 
ques observations  et  quelques  décisions  plus  récentes. 

I.       Du    RECRUTEMENT,    DU   NOVICIAT,    DE   LA    PROFESSION. 

§  1.  — 11  est  interdit  de  recevoir  quelqu'un  dans  le  tiers  ordre 
avant  Tàge  de  quatorze  ans  révolus.  Les  autres  conditions  requises 
pour  l'admission  sont  les  bonnes  mœurs,  un  caractère  ami  de  la  con- 
corde, et  surtout  une  constance  éprouvée  dans  l'observance  de  la  foi 
catholique  et  dans  rattachement  inébranlable  à  l'Église  romaine  et 
au  Siège  apostolique  i. 


la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences  {Acta  S.  Sedis^  XVII,  463).  Nous 
en  donnons  ici  le  résumé  :  1)  Les  membres  du  tiers  ordre  ne  peuvent  plus 
maintenant  gagner  Tinduigence  plénière  qui  avait  été  attachée  jus  lu'à  pré- 
sent, pour  les  trois  ordres  de  Saint-Krançois,  à  la  récitation  du  rosaiVe  dit  sé- 
raphique.  — 2)  Ils  ne  gasrnentplus  comme  auparavant  (infiaiw  communication 
nùs  privilegionim  cum  4°  et  !^*  Ordine  S.  Francisci  et  cum  aliis  Ordinibus, 
puta  Camaldulensium,  Aiigustinianoy^um)^  l'Indulgence  de  la  récitation  du 
psaume  Exaudiat  après  la  sainte  communion,  et  en  général  la  communica- 
tion des  privilèges  (avec  les  autres  Ordres)  cesse  pour  eux.  — 3)  Le  provincial 
des  Capucins  de  la  province  de  Westphalie  avait  demandé  à  la  Sacrée  Con- 
grégation SI,  d'après  la  déclaration  du  7  juin  1882,  l'Indulgence  plénière  et 
l'absolution  générale  avec  la  bénédiction  papale  accordées  par  un  privilège 
spécial  pour  la  fête  de  saint  Louis  de  Gonzague  (jour  auquel  Pie  IX  avait 
.reçu  rhabit  des  tertiaires)  restaient  toujours  valables.  Il  lui  fut  répondu,  le 
30"  décembre  1882  :  Affirmative,  quia  spéciale  privilegium  ut  cesset^  spC" 
ciali  tantum  revocatione  tolli  débet.  —  Cette  déclaration  cependant  ne  vaut 
plus  aujourd'hui,  après  la  publication  de  la  constitution  Misericors  Dei 
Filius.  —  4)  Il  est  des  Indulgences  accordées  aux  conditions  ordinaires  à 
tous  les  fidèles  qui  visitent  les  églises  du  premier  Ordre  de  Saint-François. 
Or,  bien  que  les  membres  du  tiers  ordre  aient  pu,  jusqu'au  30  mai  1883,  ^ga- 
gner ces  Indulgences  en  visitant  à  cet  elîet  leur  propre  église  paroissiale, 
ils  ne  le  peuvent  plus  maintenant  ;  mais,  pour  y  participer,  ils  doivent,  eux 
aussi,  visiter  l'église  des  religieux  de  Saint-François,  lors  mêm^i  quils  en 
seraient  très  éloignés.  Rien  ne  les  empêche  cependant  d'avoir  part,  en  cas 
d'empêchement  légitime,  à  la  faveur  nouvelle  accordée  aux  confréries  (p.  73- 
74),  et  à  laquelle  ils  paraissent  avoir  autant  de  droit  que  les  membres  des 
autres  associations.  Pour  l'Indulgence  de  la  Portioncule,  voir  ci-après,  page 
387,  note  1. 

1.  Le  pouvoir  d'admettre  dans  le  tiers  ordre  appartient  au  visiteur  désigné 
pour  cela  par  son  supérieur;  ce  visiteur,  appelé  aussi  père  réi^ulier,  appar- 
tient ordinairement  au  premier  ou  au  troisième  Ordre  régulier  de  Saint-Fran- 
çois. Cependant  un  prêtre  séculier  peut  aussi  recevoir  cett&  charge  et  les  pou- 
voirs qu'elle  suppose.  —  Ceux-ci  proviennent  toujours,  médiatement  ou  im- 
médiatement, des  supérieurs  généraux  de  l'ordre  de  Saint-François  (voir  la 
règle  111,  i;§  2  et  3). 

En   conséquence,  la   direction  supérieure    du  tiers  ordre,  mê^i'ie  après  la 

-nouvelle  constitution  de    N.   S.    P.    le  pape  Léon    XIII,  du   30   mai    1883, 

/Xeste  dans  nos  pays  aux  mains  des  supérieurs  du  premier  Ordre  d-i  Siint- 

François)  puisque  dans  nos  régions  il  n'y  a  pas  de  couvents  du   tiers  ordre 

régulier  au  sens  de  la  constitution  papale  (voir  plus  loin,  111, '|§  3  et  6).  Mais 
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§  2.  —  Les  femmes  mariées  ne  peuvent  êlre  affiliées  sans  la  con- 
naissance et  Je  consentement  de  leur  ma  i:  à  moins  que,  sur  le  con- 
seil du  confesseur ,  une  autre  manière  de  faire  ne  paraisse  p'éférablé. 

§  3.  —  Les  membres  de  l'association  porteront,  suivant  l'usaiie,  le 
petit  scamdaire  et  aussi  \q  cordon  ;  s'ils  ne  le  font  pas,  ils  n'auront 
point  part  aux  privilèges  et  aux  droits  accordés  i. 

§  4.  — Ceux  qui  ontétéarimis  dans  le  tiers  ordre  feront  une  année 
entière  de  noviciat:  puis  ils  prononceront  la  profession  de  lOrdre 
selon  la  manière  prescrite,  et  promettront  en  particulier  d  observer 
les  commandements  de  Dieu,  d'obéir  fidèlement  à  lEî^lise.  et,  s'ils 
venaient  à  manquer  aux  engagements  de  leur  profession,  d'en  faire 
la  pénitence  prescrite. 

II.  De  la  règle  de  vie. 

§  1.  —  Les  membres  du  tiers  ordre  doivent  dans  leur  habillement 
et  leur  train  de  vie,  éviter  une  élégance  trop  luxueuse,  et  rester 
dans  le  juste  milieu  convenable  à  la  condition  d'un  chacun. 

§  2.  —  Ils  doivent  s'abstenir  avec  le  plus  grand  soin  des  danses 
et  des  spectacles  dangereux  ainsi  que  des  réunions  licencieuses. 

§  3.  —  Ils  observeront  la  frugalité  dans  le  boire  et  dans  le  man- 
ger, et  diront  avec  piété  et  reconnaissance  la  prière  avant  et  après 
le  repas. 


dans  le  premier  Ordre  sont  comprises  les  trois  branches  de  la  famille  de  Saint- 
François,  à  savoir  non  seulement  les  Franciscains  proprement  dits,  mais  aussi 
les  Capucins  et  les  Conventuels  (ou  Frères  Mineurs).  I^ar  conséqu  'nt,  tous  lés 
gardiens  de  ces  couvents,  et,  au-dessus  des  garaiens,  les  custodes  ei  les  pio- 
vinciaux,  chacun  dans  son  ressort,  peuvent  conférer  le  po.jvoir  d'admetire 
dans  le  tiers  ordre  soit  d'abord  aux  prètr.^s  de  leur  Ordre,  soii  aussi,  sui/ant 
les  circonstances,  a  d'autres  prèlres  r  guliers  ou  séculiers. 

Afin  de  favoriser  davantage  la  propagation  du  tiers  ordre,  si  désirée  parle 
Saint-Père,  comaie  on  le  voit  dans  l'encyclique  Auspicato^  du  17  septembre 
1882,  le  Père  général  de  Rome  a  coulunie  de  donner  plein  pouvoir  à  tous 
les  vénérables  évéqu^s  qui  le  demanden',  de  conlérer  aux  prêtres  de 
leur  diocèse  la  faculté  d'admettre  dans  le  tiers  ordre,  en  exceptant  seulement 
les  licaliiés  où  se  trouve  un  couvent  du  premier  Oi'dre  de  Saint- Fritnç.is. 
—  Mais  ceux  qui  ont  reçu  ces  facultés  des  supérieurs,  ne  peuvent  pas  les 
transmettre  à  d'autres. 

1.  La  prise  d  habit,  par  laquelle  le  postulant  est  immédiatement  reçu  dans 
le  tiers  ordre  el  entre  en  participaUon  de  tous  ses  privilèges  et  de  toutes  ses 
iiràces,  doit  se  faire,  comme  la  profession  elle-même,  d'après  le  ri  e  indiqué 
clans  les  Manuels;  et  d'ordinaire  elle  a  lieu  à  la  réunion  publique  dus  a^rso- 
ciés,  à  mo'ns  que  le  visiteur  n'en  ju.ije  autrement.  D'après  l'usage,  a|  prouvé 
déjd  en  1728  par  le  pape  Benoît  XIII,  les  habits  propres  à  tous  les  associés, 
et  qu'ils  doivent  porter  sous  les  vêtements  ordinaires,  sont  le  cordon  et  le 
scapulaire. 

Ce  ui-ci,  appelé  communément  pelit  scapulaire,  pour  le  distinguer  du 
scapulaire,  proprement  dit,  ou  grand  vêlement  couvrant  les  épaules  (sca- 
pulas)j  que  portent  les  religieux  cloîtré^,  et  qui  descend  jusqu'aux  pieds, 
duit  être  de  laine,  couleur  gris  cendré  ou  brun,  et  assez  long  pour  qu'il  puisse 
ê:re  assujetti  par  le  cordon  quel'on  porte  à  la  ceinture.  Clependant  l'usage  a 
introduit  aussi  des  scapulaires  plus  petits,  et,  le  3!)  avril  18^5,  la  Sacrée  Con- 
grégation des  Indulgences  a  dé c  are  expressément  {Nouvelle  Revue,  XIX  i 
p.  274)  qu'il  suffit,  même  pour  le    tiers  ordre,  d'«ivoir  d<is  scapulaires  de  : 
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§  4.  —  Ils  observeront  tous  le  jeûne  la  veille  des  fêtes  de  l'Im- 
maculée Conception  et  de  saint  François  ;  ils  feront  aussi  chose: 
très  louable  si,  d'après  l'ancienne  coutume  des  tertiaires,  ils  jeû- 
nent tous  les  vendredis  ou  bien  font  maigre  tous  les  mercredis. 

§  5.  —  Ils  se  confesseront  de  leurs  péchés  chaque  mois,  et  cha- 
que mois  aussi  ils  s'approcheront  de  la  sainte  table. 

§  6.  —  Les  tertiaires  qui  font  partie  du  clergé,  et  qui  en  consé- 
quence disent  chaque  jour  les  psaumes  des  heures  canoniales,  ne 
sont  pas  obligés  à  d'autres  prières  ;  mais  les  laïques,  qui  ne  disent 
ni  le  bréviaire  ni  les  heures  de  la  Vierge,  vulgairement  appelées  le 
petit  office  de  la  B.  V.  Marie,  devront  réciter  chaque  jour  douze 
fois  l'oraison  dominicale,  ÏAve  Maria  et  le  Gloria  Patri,  sauf  le 
cas  où  ils  seraient  empêchés  pour  raison  de  sanlé. 

§  7.  —  Ceux  qui  ont  à  faire  un  testament,  doivent  s'acquitter  de 
ce  devoir  en  temps  utile. 

§8.  —  Dans  la  vie  domestique,  les  associés  s'efforceront  de  donner 
aux  autres  le  bon  exemple,  et  lâcheront  de  promouvoir  les  pra- 
tiques de  piété  et  toutes  les  bonnes  œuvres.  Ils  ne  laisseront  pas 
entrer  dans  leur  maison  ni  lire  à  ceux  qui  dépendent  d'eux  les 
livres  et  les  journaux  qui  peuvent  porter  dommage  à  la  vertu. 

§  9.  —  Ils  observeront  soigneusement  la  charité  et  la  bienveil- 
lance entre  eux-mêmes  et  envers  ceux  qui  ne  sont  pas  tertiaires. 
Ils  s'appliqueront  à  apaiser  les  discordes  partout  où  ils  pourront. 

§  10.  —  Ils  ne  prêteront  jamais  de  serment,  si  ce  n'est  en  cas  de 
nécessité.  Ils  éviteront  dans  leurs  conversations  les  paroles  incon- 
venantes et  les  plaisanteries  bouffonnes.  Le  soir,  ils  s'examineront 
s'il  leur  est  échappé  par  inadvertance  quelque  acte  de  ce  genre,  et 
dans  ce  cas  ils  doivent  en  réparation  s'imposer  quelque  péni- 
tence. 

§  11.  —  Ils  assisteront  chaque  jour  à  la  sainte  messe,  s'ils  le  peu- 
vent, et  se  rendront  aux  assemblées  mensuelles  que  le  préfet  aura 
annoncées  à  l'avance. 

§  12.  —  Chacun  doit  contribuer,  suivant  ses  ressources,  à  la 
caisse  commune,  qui  sert  à  secourir  les  tertiaires  les  plus  pauvres, 

même  forme  et  de  même  grandeur  que  ceux  qui  sont  en  usage  dans  les  con- 
fréries laïques,  et  (réponse  du  10  juin  1886)  que  l'on  doit  s'en  tenir  sous  ce 
rapport  à  ce  qui  est  en  usage. 

Quand  un  tertiaire  est  en  même  temps  membre  de  la  confrérie  du  Scapu- 
laire  du  Mont-Carmel,  il  doit,  cela  s'entend,  porter  les  deux  scapulaires  :  un 
seul  ne  suffirait  pas  pour  lui  donner  droit  aux  Indulgences  des  deux  asso- 
ciations (réponse  de   la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  10  juin  1886). 

Le  cordon  du  tiers  ordre  est  une  corde  tressée  de  chanvre  ou  de  laine, 
et  munie  de  trois  ou  de  cinq  nœuds,  en  l'honneur  de  la  très  sainte  Tri- 
nité ou  des  cinq  plaies  de  Notre  Seip^neur.  Seuls,  le  premier  cordon  et 
le  premier  scapulaire  que  l'on  reçoit  à  la  prise  d'habit,  ont  besoin  d'être 
bénits  par  le  prêtre.  La  Rè?le  demande  qu'on  porte  toujours  l'un  et 
l'autre.  Si  on  néglicreait  de  le  faire,  même  pendant  quelque  temps,  on  ne  ces- 
serait pas,  il  est  vrai,  d'être  tertiaire,  mais  on  n'aurait  plus  part  pendant  tout, 
ce  temps  aux  droits  et  privilèges,  et  spécialement  aux  Indulgences  du  tiers 
ordre;  à  moins  cependant  que,  pour  des  motifs  graves  et  légitimes,  on  n'ait 
obtenu  du  visiteur  dispense  sur  ce  point. 

Indulgences.  II.  —  25. 
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surtout  en  cas  de  maladie,  et  à  pourvoir  à  l'entretien  et  à  la  dignité 
du  culte. 

§  13.  —  Si  un  associé  est  malade,  les  préfets  iront  le  visiter  eux- 
mêmes,  ou  enverront  quelqu'un  auprès  de  lui  pour  accomplir  les 
devoirs  de  la  charité.  En  cas  de  maladie  grave,  ils  avertiront  le 
malade,  et  lui  donneront  les  conseils  nécessaires  pour  qu'il  prenne 
à  temps  toutes  les  dispositions  relatives  aux  intérêts  de  son  âme. 

§  14.  —  Aux  obsèques  d'un  associé  défunt,  tous  les  tertiaires  de 
la  paroisse  ou  des  environs  assisteront  et  réciteront  en  commun 
pour  le  repos  de  son  âme  le  chapelet  ordinaire  de  la  très  sainte 
Vierge,  c.-à-d.,  la  troisième  partie  du  rosaire.  De  plus,  les  prêtres, 
en  offrant  le  saint  sacrifice  de  la  messe,  et  les  laïques,  en  rece- 
vant, s'ils  le  peuvent,  la  sainte  communion,  auront  soin  de  faire 
pieuse  mémoire  du  défunt,  pour  lui  procurer  la  paix  éternelle. 

III,  Des  offices,  de  la  visite  et  de  la  règle  même. 

§  1.  —  Les  offices  sont  conférés  en  présence  des  associés  convo- 
qués en  assemblée.  Ils  durent  pendant  trois  ans.  On  ne  doit  pas 
les  refuser  sans  juste  motif,  ni  les  exercer  avec  négligence. 

§  2.  —  Celui  à  qui  est  confié  le  soin  des  tertiaires,  et  qui  s'appelle 
visiteur,  doit  s'informer  soigneusement  si  les  règles  sont  bien  obser- 
vées. A  cet  effet,  il  visitera,  comme  son  office  le  demande,  chaque 
année,  et  plus  souvent,  s'il  est  besoin,  le  siège  de  chaque  réunion  ; 
il  y  tiendra  l'assemblée,  et  insistera  pour  que  les  préfets  et  tous  les 
associés  y  soient  présents.  Quand  le  visiteur  rappelle  quelqu'un  à 
son  devoir  par  admonition  ou  commandement,  ou  bien  qu'il  lui 
impose  une  pénitence  salutaire,  celui-ci  doit  se  soumettre  avec  hu- 
milité et  ne  pas  refuser  la  satisfaclion  demandée. 

§  3.  —  Les  visiteurs  sont  choisis  dans  le  premier  Ordre  de  Saint- 
François  ou  dans  le  tiers  ordre  régulier,  et  ils  doivent  être  nom- 
més par  ceux  des  custodes  ou  gardiens  qui  seront  priés  de  les  dé- 
signer. L'office  de  visiteur  est  interdit  aux  laïques  i. 

§  4.  —  Les  associés  qui  ne  voudraient  pas  obéir  et  nuiraient  au 
bien  des  autres,  seront  rappelés  à  leur  devoir  à  différentes  reprises  ; 
et  s'ils  ne  veulent  pas  se  rendre  à  ces  avertissements,  ils  seront 
exclus  de  l'Ordre. 

§  5.  —  On  doit  savoir  que  si  l'on  manque  en  quelque  chose  à  la 
règle  de  l'Ordre,  on  ne  commet  pas  de  ce  chef  un  péché,  excepté 
quand  il  s'agit  de  points  qui  sont,  déjà  prescrits  d'ciilleurs  par  les 
commandements  de  Dieu  ou  de  l'Église. 

§  6.  —  Si  une  cause  grave  et   légitime  empêche  un  associé  d'ob- 
server   quelques  dispositions  de  cette  règle,    il  peut  s'en  faire  dis-, 
penser  ou   se  la  faire  commuer  prudemment  eu  une  autre   pieusi 
pratique.  Plein    pouvoir  à  cet  effet    est  accordé   aux   supérieurs 


1.  Voyez  les  remarques  faites  plus  haut,  p.  383,  n.  1.  Le  visiteur  ou  père 
régulier  a  la  surveillance  immédiate  des  présidents  et  des  présidentes  de 
son  ressort  ;  il  lient  les  réunions,  préside  et  dirige  les  élections  aux  offices 
divers,  fait  la  cérémonie  de  la  prise  d'habit,  reçoit  la  profession,  et  donne, 
aux  temps  déterminés,  ce  qu'on  appelle  l'absolution  générale. 
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réguliers,  qu'ils  appartiennent  au  premier  ou  au  troisième  Ordre 
de  Saint-François,  ainsi  qu'aux  visiteurs  sus-mentionnés. 

Ces  règles  ainsi  promulguées,  et  révocation  faite  des  Indul- 
gences et  privilèges  anciens,  le  Souverain  Pontife,  s'appuyantsur 
ies  motifs  allégués  au  commencement  de  saconslituliun,  accorda 
à  nouveau  par  la  même  bulle  les  Indulgences  suivantes  : 

Indulgences  et  privilèges. 

A.  Indulgences  plénières. 

Tous  les  tertiaires  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  peuvent,  après  s'ê- 
tre  confessés  et  avoir  communié,  gagner  une  Indulgence  plénière  : 
—  l)au  jour  de  leur  entrée;  —  :2)  au  jour  oii  ils  font  leur  pre- 
mière profession  dans  l'Ordre  ;  —  3)  le  jour  où  ils  vont  à  rassem- 
blée mensuelle  ou  conférence,  pourvu  qu'ils  visitent  pieusement 
une  église  ou  chapelle  publique,  et  y  prient,  suivant  l'usage,  pour 
le  bien  de  l'Eglise.  —  4)  Le  4  octobre,  fête  de  saint  François  ; 
le  12  août,  fête  de  sainte  Claire;  le  2  août,  fête  de  Marie  reine 
des  Anges,  en  souvenir  de  la  consécration  de  l'église  de  la  Por- 
tioncule  ^  ;  le  jour  auquel  on  célèbre  chaque  année  la  fête  du 
saint  patron  de  l'église  où  est  établie  une  confrérie  du  tiers  ordre, 
pourvu  qu'ils  visitent  pieusement  ce  sanctuaire,  et  qu'ils  y 
prient,  suivant  l'usage,  pour  les  besoins  de  la  chrétienté.  -^ 
5)  Une  fois  par  mois,  au  jour  choisi  par  chacun,  à  la  condition  de 
visiter  avec  piété  une  église  ou  un  sanctuaire  public,  et  d'y  prier 
quelque  temps  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.  —  6)  Toutes 
les  fois  que,  par  zèle  pour  leur  perfection,  ils  se  seront,  pendant 
huit  jours  consécutifs,  adonnés  à  la  retraite  pour  s'appliquer  à 
de  pieuses  méditations.  —  7)  A  l'heure  de  la  mort,  s'ils  invo- 
quent le  saint  nom  de  Jésus  de  bouche,  ou,  s'ils  ne  peuvent 
plus  parler,  au  moins  de  cœur  ;  au  cas  où  ils  seraient  dans 
l'impossibilité  de  se  confesser  et  de  communier,  la  contrition 
intérieure  de  leurs  fautes  suffit. — 8)  Deux  fois  par  an,  lors- 
qu'ils recevront  la  bénédiction  papale,  pourvu  qu'ils  prient 
quelque  temps  aux  intentions  du  Saint-Père  2.  De   plus,   Indui^ 

1.  L'Indulgence  accordée  ici  vaut  seulement  pour  les  tertiaires  eux-mêmes, 
et  ne  peut  èire  gagnée  par  eux  le  2  août  qu'tme  seule  fois,  à  condition  que, 
après  avoir  reçu  ies  sacrements,  ils  visitent  Téglise  où  se  trouve  le  siège  de 
leur  association.  Il  va  sans  dire  que  les  tertiaires  peuvent,  aussi  bien  que 
tous  les  autres  fidèles,  gagner  ce  même  jour  l' Indulgence  plénière  toties  quo^ 
ties,  aussi  souv<°nt  qu'ils  visitent  une  église  jouissant  du  privilège  de  la  For- 
tioncule  Que  les  églises  et  chapelles  des  tertiaires  ne  possèd'ini  pas,  sans  in- 
duit Spécial,  ce  privilège,  cela  ressort  d'une  décision  récente  de  la  S.  Congré- 
gation des  Indulgences  (v.  t.  I,  p.  43-2-433). 

'2,  Au  sujel  de  cette  bénédiction  papale,  v.  t.  I,  p.  307-309.  Les  supé-. 
rieurs  peuvent  la  donner  deux  fojs  l'an,  aux  jours  qu'ils  choisiront,  pourvu 
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gence  plénière  aux  mêmes  conditions,  quand  ils  reçoivent  la 
bénédiction  dite  absolution  générale  S  aux  jours  des  fêtes  sui- 
vantes: Noël,  Pâques,  Pentecôte,  Sacré-Cœur,  Immaculée  Con- 
ception, saint  Joseph  (19  mars),  Stigmates  de  saint  François 
(17  septembre),  saint  Louis  (25  août),  patron  des  tertiaires,  et 
sainte  Elisabeth  de  Hongrie  (19  novembre)  2. —  9)  Une  fois  par 
mois,  les  tertiaires  qui  récitent  cinq  Pater,  cinq  Ave  Maria  et 
cinq  Gloria  Patri  pour  le  bien  de  l'Église,  et  un  Pater,  un  Ave 
Maria  et  un  Gloria  Patri  aux  intentions  du  Pape,  pourront 
gagner  toutes  les  Indulgences  auxquelles  participent  ceux  qui 
font  les  Stations  de  Rome,  et  qui  visitent  pieusement  l'église  de 
la  Portioncule,  les  saints  Lieux  de  Jérusalem,  et  l'église  de  l'a- 
pôtre saint  Jacques  à  Compostelle.  —  10)  Aux  jours  de  Stations 
indiqués  dans  le  missel  romain,  s'ils  visitent  soit  Tégiise  soit  la 
chapelle  où  l'association  a  son  siège,  et  qu'ils  y  prient,  suivant 
Tusage,  pour  le  bien  de  l'Eglise,  ils  gagneront  les  mêmes  Indul- 
gences dont  jouissent  les  fidèles  de  Rome  (voir  t.  I,  p.  422- 
425). 

B.  Indulgences  partielles,  —  1)  Sept  ans  et  sept  quarantaineSy 
pour  tous  les  tertiaires  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui  auront  visité 
l'église  ou  la  chapelle  de  l'association  et  y  auront  prié  pour  le 

que  ce  ne  soit  pas  à  la  fête  à  laquelle  l'évêqne  donnerait  cette  bénédiction 
dans  la  même  ville  ;  et  ils  doivent  se  servir  de  la  formule  prescrite  à  cet 
effet  par  Benoît  XIV  pour  les  religieux,  et  qu'on  trouvera  ci-après  dans  la  III» 
partie  (Decr.  auth.,  p.  411,  II  ;  v.  aussi.  1. 1,  p.  505).  Cette  bénédiction  papale 
ne  peut  être  donnée  qu'en  public  et  solennellement  à  tous  les  tertiaires  réunis, 
et  non  au  tribunal  de  la  pénitence  à  chacun  d'eux  en  particulier;  (voyez  le 
Casremoniale  tertii  ordinis,  approuvé  le  18  juin  1883  par  la  Sacrée  Congré- 
gation des  Rites,  art.  VIII,  et  les  réponses  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Indulgences,  du  24  juillet  1885  et  du  10  juin  1886,  ad  III). 

1 .  Cette  absolution  générale,  comme  on  a  coutume  de  l'appeler,  ou  mieux 
cette  bénédiction  avec  Indulgence  plénière  (v.  t.  I,  p.  504-505),  peut,  aux 
jours  déterminés,  être  donnée,  soit  en  public,  à  tous  les  tertiaires  ensemble, 
par  leur  supérieur,  qui  se  sert  alors  de  la  formule  plus  longue  prescrite  pour 
ce  cas  (v,  111*  Partie,  n"  27)  ;  soit  en  particulier,  au  tribunal  de  la  pénitence, 
par  le  confesseur,  qui,  après  avoir  donné  l'absolution  sacramentelle, récite  sur 
chacun  des  associés  la  formule  plus  courte  (v,  Ibid.  les  dernières  lignes  de 
la  formule  n»  27).  Cfr  Cseremoniale  cit.,  art.  IX,  et  la  réponse  de  la  Sacrée 
Congrégation  des  Indulgences,  10  juin  1886,  ad  III). 

2.  D'après  une  concession  de  Sa  Sainteté  le  pape  Léon  XIII  (décret  de  la 
Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  16  janvier  1886),  si  quelques-unes, 
des  fêtes  désignées  ici  tombent  des  jours  ouvriers,  les  tertiairesqui,ces  jours- 
là,  seraient  légitimement  empêchés  de  recevoir  ce  qu'on  nomm^  l'absolution 
générale,  pourraient  la  recevoir,  en  remplissant  les  conditions  voulues,  le. 
dimanche  ou  un  jour  de  fête  tombant  l'un  des  huit  jours  suivants.  D'après 
un  décret  tout  récent  de  la  Sacrée  Congrégation  des  Indulgences,  du  21  juillet; 
1888,  les  tertiaires  peuvent  recevoir  cette  bénédiction,  avec  Indulgence,  déjà 
dès  la  veille  de  ces  fêtes,  mais  en  particulier  et  au  moment  de  leur  confessioa 
{Acta  S.  Sed.  XXI,  60). 
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bien  de  l'Église,  le  jour  de  la  fête  des  Stigmates  de  saint  Fran- 
çois, de  la  fête  de  saint  Louis,  roi  de  France,  de  sainte  Elisabeth 
de  Portugal  (8  juillet),  de  sainte  Elisabeth  de  Hongrie  (19  no- 
vembre), de  sainte  Marguerite  de  Corlone  (22  février),  et  aussi  à 
douze  autres  jours  que  chacun  peut  choisir  avec  l'approbation  du 
préfet  de  l'Ordre.  —  2)  Trois  cents  jours,  chaque  fois  qu'ils 
assistent  à  la  sainte  messe,  ou  à  quelque  autre  office  divin,  ou 
aux  assemblées  tant  publiques  que  privées  des  associés;  chaque 
fois  qu'ils  dopnent  l'hospitalité  à  un  pauvre,  qu'ils  apaisent  des 
querelles  ou  aident  à  les  apaiser;  chaque  fois  qu'ils  assistent  à 
une  procession,  qu'ils  accompagnent  le  très  saint  Sacrement, 
ou,  s'ils  ne  peuvent  le  faire,  qu'ils  récitent,  au  son  de  la  cloche, 
l'oraison  dominicale  et  la  salutation  angélique;  toutes  les  fois 
aussi  qu'ils  récitent  cinq  fois  la  même  oraison  dominicale  et  la 
même  salutation  angélique  pour  les  intérêts  de  l'Eglise  ou  pour 
le  repos  de  l'âme  des  associés  défunts,  qu'ils  assistent  à  un 
enterrement,  qu'ils  ramènent  dans  le  sentier  du  devoir  celui  qui 
s'en  écartait,  qu'ils  enseignent  à  quelqu'un  les  commandements 
de  Dieu  ou  un  autre  point  de  doctrine  nécessaire  au  salut;  cha- 
que fois  enfin  qu'ils  s'acquittent  de  quelqu'autre  œuvre  de  cha- 
rité du  même  genre. 

Toutes  ces  Indulgences  peuvent  être  appliquées  par  les  ter- 
[tiaires  avx  âmes  du  purgatoire. 

C.  Privilèges.  —  1)  Les  prêtres  du  tiers  ordre  jouissent  trois 
[fois  par  semaine,  en  quelque  lieu  qu'ils  célèbrent,  de  la  faveur 
[de  l'autel  privilégié  *,  pourvu  qu'ils  n'aient  pas  déjà  obtenu  cette 
'faveur  pour  un  autre  jour.  —  2)  Toutes  les  messes  dites  par 
n'importe  quel  prêtre  pour  les  associés  défunts  du  tiers  ordre 
jouissent  de  la  faveur  de  l'Indulgence  plénière,  comme  si  elles 
étaient  dites  à  un  autel  privilégié. 


.  D'après  une  réponse  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  du  3  sep- 
tembre 1885,  ce  privilège  vaut  aussi  pour  les  prêtres  durant  le  temps  de 
probalion  avant  leur  profession  dans  l'Ordre. 


TROISIÈME    PARTIE 

FORMULAIRE 


PREMIÈRE  SECTION 
l'ormules  de  bénédictions. 

Observations.  —  1 .  Relire  ce  que  nous  avons  dit  en  général 
sur  les  objets  de  dévotion  que  l'on  a  coutume  de  bénir  etd'indul- 
gencier  :  voir  t.  I,  p.  326,  sqq. 

2.  Se  souvenir  également  qu'on  ne  doit  se  servir  que  des  for- 
mules de  bénédiction  conformes  au  rituel  romain  :  Illi  soli  lihri 
adhibendi  et  in  illis  tantum  benedictionibus^  quœ  Rituali  Ro- 
mano  sunt  conformes,  nec  aliae  adhibeantur,  dummodo  non 
constat,  ab  hac  S.  Congregatione  fuisse  approbatas  ^.  (Décret 
de  la  S.  Congrégation  des  Rites,  du  7  avril  1832,  Arimin.^  et 
du  23  mai  1835). 

3.  Observer  les  règles  générales  du  rituel  romain  sur  les  bé- 
nédictions. Voici  ces  règles  : 

a)  Noverit  sacerdos,  quarum  rerum  benedictiones  ad  ipsum^ 
et  qu33  ad  Episcopum  suo  jure  pertineant^  ne  majoris  digni- 
tatis  munera  temere  aut  imperite  wnquam  usurpet  propria 
auctorilate. 

b)  In  omni  benedictione  extra  Missam,  sacerdos  saltem  su- 
perpelliceo  et  stola  pro  ratione  temporis  utatur,  nisi  aliter  in 
Missali  notetur. 

c)  Statido  semper  benedicat,  et  aperto  capite. 
In  principio  cujusque  benedictionis  dicat  : 


i.  La  récente  édition  du  Rituel  romain  (editio  typica)  de  Ratisbonne  ren- 
ferme un  supplément  considérable,  dont  voici  le  titre  :  Appendix  ad  Rituale 
Bomanum,  sive  Collectio  benedictionum  et  instructionum  a  Rituali  Romano 
exsulantium,  S.  Sedis  auctoritate  adprobatarum  seu  permissarum,  in 
usum  et  commoditatem  missionariorum  apostolicorum  aliorumque  sacer- 
dotum  digesta. 


I 
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f.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini, 

R).  Qui  focit  cœluni  et  terram. 

t.  Dominus  vobiscum.  R).  Et  cum  spiritu  tuo. 

d)  Deinde  dicatur  Oratio  propria^  una  vel  plures,  prout  suo 
loco  notatuni  fuerit. 

e)  Postea  rem  aspergat  aqua  benedicla;  ety  ubi  notatum  fue- 
rit^ pari  ter  incenset,  nihil  dicendo. 

f)  Cum  sacerdos  aliquid  benedicturus  est^  habeat  minislrwm 
cum  vase  aquaj  benedictx  et  adspergillo,  et  cum  hoc  Rituali 
libido  *  seu  Missali. 

g)  Caveat,  ne  benedictionis  causa  ponat  aliquid  indecens 
super  altare^  veluti  esculenta;  sed  quod  ejusmodi  est,  ponatur 
super  mensam,  commodo  loco  paratam. 

1.  Benedictio  novœ  crucis. 

t.  Adjutorium  nostrum  in  nomine,  etc. 

^,  Domine,  exaudi  orationem  meam.  r).  Etclamor,  etc. 

y.  Dominus  vobiscum.  R).  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  Rogamus  te,  Domine  sancte,  Pater  omnipotens, 
aelerne  Deus,  ut  digneris  benef  dicere  hoc  signum  crucis  tuae, 
ut  sit  remedium  salutare  generi  humano;  sit  solidilas  fidei, 
profectus  bonorum  operum,  redemplio  animarum;  sit  solamen 
et  prolectio,  ac  tutela  contra  saeva  jacula  inimicorum.  Per 
Christum  Dominum  nostrum.  R).  Amen. 

Alla  oratio  ad  idem  2. 

Bencfdic,  Domine  Jesu  Christe,  hanc  crucem  tuam,  per 
quam  eripuisti  mundum  a  potestate  daemonum,  et  superasti 
passione  tua  suggestorem  peccati,  qui  gaudebat  in  praevarica- 
tione  primi  hominis  per  ligni  veliti  sumptionem  {Hic  aspergat 


i.  Toutes  les  bénédictions  que  nous  allons  reproduire  ici,  sont  tirées  de  la 
nouvelle  édition  de  Ratisbonne  (188'i),  editio  typica  Ritualis  romani, 

'i.  D'après  une  décision  de  la  S.  Congr.  des  Rites,  donnée  le  4  sep- 
tembre 1880  {Briocen.^  ad  IV),  celte  seconde  oraison  ne  doit  jamais  être 
omise,  pas  même  quand  c'est  en  particulier  que  le  prêtre  veut  bénir  une  ou 
plusieurs  croix  nouvelles.  Quant  à  la  bénédiction  des  crucifix,  elle  doit  se 
faire,  non  avec  la  formule  donnée  ci-dessus,  mais  avec  celle  qui  suit,  au  n»  '2» 
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aqua  benedicta).  Santiflcetur  hoc  signum  crucis  in  nomine 
Fatris  f  et  Filii  f  et  Spirilusf  sancti,  ut  oranles.  inclinantes- 
que  se  propter  Dominum  ante  istaiii  crucem,  invenianl  cor- 
poris  et  animse  sanitatem.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 
^.  Amen. 

Postea  sacerdos  genuflexus  ante  crucctn  dévote  adorât  et 
osculatur,  et  idem  faciunt  quicunque  voluerint^  . 

2.  Benedictio  imaginum  Jesu  Christi  Domini  nostri, 
B.  Marias  Virginis  et  aliorum  sanctorum. 

^.  Adjatorium...  Rj.  Qui  fecit... 

y.  Dominus  vobiscum,  6,  El  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Omnipotens  sempiterne  Deus.  qui  Sanctorum 
tuorum  imagines  {sive  effigies)  sculpi  aut  pingi  non  reprobas, 
ut  quolies  illas  oculis  corporis  intuemur,  toties  eorum  actus  et 
sanctitatem  ad  imitandum  mémorise  oculis  meditemur;  hanc, 
quaesumus,  imaginem  [seu  sculpturam)  in  honorem  et  memo- 
riam  uniofeniti  Filii  tui,  Domini  nostri  Jesu  Christi  (vel  beatis- 
simae  Virsrinis  Marise,  Matris  Domini  nostri  Jesu  Christi,  vel 
beati  N.  Apostoli  tui,  vei  Martyris,  vel  Confessoris,  aut  Ponti- 
ficis,  aut  Virginis)  adaptatam  benedicere  f  et  sanctifîcare  f  di- 
gneris;  et  praesta,  ut  quicumque  coram  illa  unigenitum  Filium 
tuum  (ue/bealissimam  Virginem,  vel  gloriosum  Apostolum,  sive 
MarLyrem,  sive  Coni'essorem,  aut  Virginem)  suppliciter  colère 
et  honorare  studuerit,  illius  meritis  et  obtentu  a  te  gratiam  in 
prassenti,  et  aeternam  gloriam  obtineat  in  fulurum.  Per  Chris- 
tum Dominum  nostrum.  R^.  Amen.  —  Deinde  aspergat  aqua 
benedicta. 


1.  D'après  le  rituel  romain,  les  évèques  seuls  et  les  prêtres  spécialement 
autorisés  ont  le  droit  de  se  servir  en  public  de  cette  formule,  ainsi  que  de 
celle  que  nous  donnons  au  numéro  suivant.  Il  faut  remarquer  cependant 
que  la  S.  Congrégation  des  Rites  a  fait  la  déclaration  suivante  {Urbis,  12 
Juin  1704)  :  Cruces  proiadeque  et  imagines  a  simplicibus  sacerdotibus 
passe  PRiVA.Ti\i  benedici.  C(r  Ephe.-nerid.  liturg.,  1888,  p.  526  :  Itaque  bene- 
dictio imaginum  jîo/i  est  vetita  simplici  sacerdoti,  nisi  ratione  solemni" 
tatis  (V.  t.  I,  p.  317,  remarque  2«). 
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3.  Benedictio  coronarum  S.  Birgitta. 

(V.t.  I,  p.  360,  sqq.)*. 

f.  Adjiitorium  nostrum...  r).  Qui  fecit... 

t.  Domine,  exaudi...  r).  Et  clamor... 

^.  Dominus  vobïscum,  R).  Etcum  spiritu  tuo 

Oremus. —  Omnipotens  et  misericors  Deus,  qui  propter  ni- 
miam  caritatem  tuam,  qua  dilexisti  nos,  Filium  tuum,  Domi- 
num  nostrum  Jesum  Christum,  pro  redemptione  nostra  de  cœlis 
in  terram  descendere,  et  de  beatissimae  Virginis  utero,  angelo 
nuntiante,  carnem  suscipere  voluisti,  ut  nos  eriperes  de  potes- 
tale  diaboli:  obsecramus  immensam  clementiam  tuam,  ul[hanG 
coronam]  has  coronas  in  honorem  et  laudem  Genitricis  Filii  tui 
ab  Ecclesia  tua  fideli  [dicatam]  dicatas  benefdicas,  et  sanctiffî- 
ces,  [eique]  eisque  tantam  infundas  virtutem  Spiritus  sancti,  ut 
quicumque  [eam]  eas  portaverit,  vel  recitaverit,  aut  domi  reve- 
renter  tenuerit,  ab  omni  hoste  et  adversitate  semper  et  ubique 
liberetur,  Indulgentias  lucrari  possit  juxta  mandatum  sanctae 
Romanœ  Ecclesiae,  et  in  exitu  mortis  suse  a  beatissima  Virgine 
libi  plenus  meritis  prsesentari  mereatur.  Per  eumdem  Dominum 
noslrum  Jesum  Christum  Filium  tuum,  qui  tecum  vivit  et 
régnât  in  unitate  Spiritus  sancti,  etc. 

Benedictio  Dei  omnipotentis,  Patris,  et  Filii,  f  et  Spiritus 
sancti,  descendat  super  vos  et  maneat  semper.  r)  Amen. 

Deinde  aspergantur  cœ^onas  aqua  henedicta. 

A.  Benedictio  rosariorum  B.  Mariœ  Vc 

{Propria  Ordinis  Prœdicatorum.  —  Rosaria  benedicenda  debent 
omnino  o,  vel  10,  vel  15  decenariis  coalescere  ;  sacerdotes  mitem  dé- 
férant regidariter  stolam  albam  ea  benedicendo. —  Les  prêtres  auto- 
risés peuvent  se  servir  de  cette  bénédiction,  lors  même  qu'ils 
bénissent  les  chapelets  de  personnes  qui  ne  font  pas  partie  de  la 
confrérie  du  Saint  Rosaire  (Voyez  t.  I,  p.  376). 

f,  Adjutorium...  r).  Qui  fecit... 


1.  Celle  formule  n'est  pas  obligatoire  pour  les  prêtres  qui,  avec  la  faculté 
d'attacher  aux  objets  pieux  les  Indulgences  apostoliques,  ont  reçu  aussi  le 
pouvoir  de  brigitler  les  chapelets  (voyez  t.  I,  p.  329). 


394      m'   PARTIE,    SECT.    I'°.    —   FORMULES   DE   BENEDICTIONS 


^.  Domine,  exaudi  orationem  meam.  ]%.  Et  clamor,  etc. 

y.  Dominus  vobiscum.  ^.  Et  cuna  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Omnipotens  et  misericors  Deus,  qui  propter  exi- 
miamcarilatem  tuam,  qua  dilexisti  nos,  Filium  tuum  unigeni- 
lum,  Dominum   nostrum  Jesum  Ghristum,  de  cœlis  in  terraoi 
descendere,  et  de  beatissirnse  Virginis  Mariae  Dominae  nostrae 
utero  sacratissimo,  angelo  nuntiante,  carnem  suscipere,  crucem- 
que  ac  mortem  subire,  et  tertia   die  gloriose  a  mortuis  resur- 
gere  voluisLi,  ut  nos  eriperes  de  potestate  diaboli  :  obsecramus 
immensam  clementiam  tuam,  ut  [hoc  signum]  haec  signa  rosarii 
in  honorem  et  laudem  ejusdem  Genitricis  Fiiii  tui  ab  Ecclesia 
tua  fideli  [dicatum]   dicata  benefdicas  et   sanctiffîces,  [eique] 
eisque  tantam  infundas  virtutem  Spiritus  sancti,  ut  quicumque 
\hoc\  horum  quodlibet  secum   portaverit,  atque   in  domo  sua 
reverenter  tenuerit,  et  in  [eo\  eis  ad  te,  secundum  hujus  sanctae 
Socielalis  instiluta,  divina  contemplando   mysteria  dévote  ora- 
verit,  salubri  et  perseveranti  devotione  abundet,  sitque  consors 
elparliceps  omnium  graliarum,  privilegiorum  et    Indulgentia- 
rum,  quae  eidem  Societati  per  sanctam  Sedem  Apostolicam 
concessa fuerunt,  ab  omni  hoste  visibili  et  invisibili  semper  et 
ubique  in  hoc  sseculo  iiberetur,  et  in  exitu  suo   ab  ipsa  bealis- 
sima  Virgine  Maria  Dei  Génitrice  tibi  plenus  bonis  operibus 
prae^enlari  mereatur.  Pereumdem  Dominum...  %  Amen. 
Deinde  aspergantur  aqua  benedicta. 

On  trouvera  ci-après,  section  II,  n.  20,  la  formule  de  bénédiction 
pour  les  chapelets  de  N.-D.  des  Sept-Pouleurs.  Voyez  t.  I,  p.  369. 

5.  Benedictio  candelarum  societatis  SS.  Rosarii. 

(Voyez   ci-dessus,  p.  187,  note  2). 

t.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini, 

R).  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

y.  Dominus  vobiscum,  r).  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Domine  Jesu  Ghriste,  lux  vera,  qui  illuminas 
omnem  hominem  venientem  in  hune  mundum,  effunde  per 
inlercessionem  beaiae  Virginis  Mariae  Matris  tuse  et  perquin- 
deciin  ejus  rosarii  mysleria  benef  dictionem  tuam  super  hos 
cereos  et  candelas,  et  sancti  f  fica  eas  lumine  tuse  gratise  ;  et 
concède  propitius,  ut,  sicut  haec  luminaria  is^ne  visibili  accensa 
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nocturnas  depellunt  tenebras,  ita  corda  noslra  invisibili  igné 
ac  Spiritusf  sancti  splendore  illusirata,  omnium  vitiorum  cae- 
citate  careant,  ut  puro  mentis  oculo  cernere  semper  possimus, 
qua)  tibi  sunt  placita  et  nostra3  saluti  utilia  :  quatenus  post 
hujus  saeculi  caiiginosa  discrimina  ad  lucem  indeficientem  per- 
venire  mereamur.  Qui  vivis  et  régnas,  etc. 
Deinde  aspergantur  aqua  benedicta. 

6.  Benedictio  rosarum  ^  societatis  SS.  Rosarii. 

^.  Adjutorium  nostrum  .  .  .  b).  Qui  fecit  .  .  . 

y.  Dominus  vobiscum.  r).  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Deus,  creatoret  conservalor  generis  humani,  dator 
gratiœ  spiritualis  et  largitor  aeternae  salutis,  benedictione  tua 
sancta  bene  f  die  bas  rosas,  quas  pro  gratiis  tibi  exsolvendis 
cum  devotione  ac  veneratione  bealse  semperque  virginis  Mariœ 
ejusque  Rosarii  hodie  tibi  praesentamus  et  petimus  benedici,  et 
infundi  in  eis  per  virtutem  sanctae  crucis  f  benedictionem  cœ- 
lestem  :  ut  qui  eas  ad  odoris  suavitatem  et  repellendas  infîr- 
mitates  humano  usui  tribuisti,  talem  signaculo  sanclse  cru- 
cis t  benedictionem  accipiant,  ut  quibuscumque  in  infîrmita- 
tibus  appositae  fuerint,  seu  qui  eas  in  domibus  suis  portave- 
rint,  ab  infîrmitate  sanentur;  discedant  diaboli,  contremiscant 
et  fugiant  pavidi  cum  suis  ministris  de  habitationibus  illis, 
nec  amplius  tibi  servientes  inquietare  praesumant.  Per  Chris- 
tum  Dominum,  etc.  —  r).  Amen. 

Deinde  aspergantur  aqua  benedicta, 

7.  Benedictio  puerorum  et  puellarum. 

In  festis  piœ  Unionis  a  S.  Infantia  nuncupatœ  (V.  ci-dessus,  p. 317). 

y.  Adjutorium  .  .  .  r).  Qui  fecit  .  .  . 
y.  Dominus  vobiscum,  i<).  Et  cum  spiritu  tuo.   . 
Oremus. — Quaesumus,  omnipotens  Deus,  pueris  istis,  pro 
quibus  tuam  deprecamur  clementiam,  bene  tdicerc  dignare,  et 

1.  Il  s'agit  ici  des  roses  naturelles  que  les  HP.  Dominicains  ont  coutume  de 
bénir  aux  fêtes  de  la  Pentecôte  et  du  saint  Rosaire.  Gomme  d'autres  objets 
Lénits,  elles  ont  souvent  sur  les  malades  une  influence  salutaire   qui  tient 
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per  virtutem  sancti  Spiritus  corda  eorum  corrobora,  vitam 
sanctifica,  castimoniam  promove,  sensus  eorum  bonis  operibus 
unice  intentos  custodi  ;  prospéra  tribue,  pacem  concède,  salu- 
tem  confer,  caritatem  largire,  et  ab  omnibus  diabolicis  atque 
humanis  insidiis  tua  prolectione  et  virtute  semper  défende,  ut, 
te  miserante,  paradisi  requiem  tandem  féliciter  assequantur. 
Per  Dominum  nostrum,  etc. 

Oremus.  —  Domine  Jesu  Christe,  qui  parvulos  tibi  oblatos  et 
ad  te  venientes  complectebaris  [hic  ponat  raanus  super  capita 
puerorum)  manusque  super  illos  imponens  eis  benedicebas,  di- 
cens  :  Sinite  parvulos  venire  ad  me,  et  nolite  prohibere  eos  : 
talium  est  enim  regnum  cœlorum,  et  angeli  eorum  semper  vi- 
dent faciem  Patris  mei  :  respice,  quaesumus,  ad  puerorum  et 
puellarum  praesentium  devotionem;  et  benedictio  tua  copiosa 
super  illos  descendat,  ut  in  tua  gratia  et  caritate  profîcianl,  te 
sapiant,  te  diligant,  te  timeanl,  mandata  tua  custodiant,  et  ad 
exoptatum  finem  perveniant,  per  te,  Salvator  mundi,  qui  cum 
Pâtre  et  Spiritu  sancto  vivis  et  régnas  Deus  in  ssecula  saeculo- 
rum.  —  R),  Amen. 

Benedictio  Dei  omnipotentis,  Pa  f  tris,  et  Filii,  f  et  Spiri- 
tus t  sancti  descendat  super  vos,  custodiat  atque  dirigat  vos, 
et  maneat  semper  vobiscum.  —  r).  Amen. 

Deinde  aspergantur  a,qua  henedicta. 


8.  Benedictio  cingulorum  in  honorem  S.  iosephi,  sponsî 

B.  Mariœ  Virginis  ^ 

(Voir  ci-dessus,  p.  260.  —  Sacerdotes  2  quibus  a  S.  Apostolica  Sede 
privilegium  conceditur  benedicendi  cingula  in  honorem  sancti  Jo- 
sephi,  sponsi  beatœ  Marise  Virginis,  adhibere  debent  hanc  formu- 
lam  a  S.  R.  C.  approbatam  die  49  septembris  1859). 


y.  Adjutorixim  nostrum  in  nomine  Domini, 
R).  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 


du  miracle.  Pour  bénir  ces  roses  et  les  cierges  dont  nous  avons  parlé  au 
numéro  précédent,  il  faut  en  avoir  reçu  le  pouvoir  du  P.  général  des  Domi- 
nicains. Il  le  donne  en  même  temps  qu'il  accorde  la  faculté  de  recevoir  dans 
la  confrérie  du  Rosaire,  et  de  bénir  et  d'indulgencier  les  chapelets. 

1.  D'après  1©  plus  récent  formulaire  de  la  S.  Congrégation  des  Rites. 

2.  Tout  prêtre  en  effet  qui  en  fait  la  demande,  peut,  indépendamment  de 
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t.  Dominus  vobiscum,  r).  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Domine  Jesu  Christe,  qui  virginitatis  consilium 
et  amorem  ingeris,  atque  castitatem  praecipis  :  oramus  clemen- 
tiam  tuam,  ut  haec  cingula  castitatis  tesseram  bene  f  dicere  et 
sancti  t  fîcare  digneris,  ut  quicumque  pro  castitate  servanda 
illis  praecincti  fuerint,  intercedente  beato  Josepho,  sanctissimaî 
Genitricis  tuse  sponso,  gratam  tibi  continentiam,  mandatorum- 
que  tuorum  obedientiam  servent,  atque  veniam  peccatorum 
suorum  obtineant,  et  sanitatem  mentis  et  corporis  percipiant, 
vitamque  consequantur  seternam.  Qui  vivis  et  régnas  cum 
Deo  Pâtre  in  unitate  Spiritus  sancti,  Deus,  per  omnia,  etc. 

R).  Amen. 

Oremus.  —  Da,  qusesumus,  omnipotens  aeterne  Deus,  ut  pu- 
rissimse  Virginis  Mariae,  ejusque  sponsi  Josephi  integerrimam 
virginitatem  vénérantes,  eorum  intercessionibus  puritatem  men» 
tis  et  corporis  consequamur.  Per  Christum  Dominum  nostrum . 

Ri  Amen. 

Oremus.  —  Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  castissimo 
viro  Josepho  purissimam  Mariam  semper  Virginem  et  puerum 
Jesum  commisisli,  te  supplices  exoramus,  ut  fidèles  tui,  qui  his 
cingulis  in  honorem  et  sub  protectione  ejusdem  sancti  Josephi 
praecincti  fuerint  :  te  largiente  et  ipso  intercedente,  in  castitate 
semper  dévote  persistant.  Per  eumdem  Dominum  . . .  r).  Amen. 

Oremus.  —  Deus,  innocentiae  restitutor  et  amator,  quaesu- 
mus,  ut  fidèles  tui,  qui  hœc  cingula  adhibuerint,  intercedente 
bealo  Josepho,  sanctissimae  Genitricis  tuae  sponso,  in  lumbis 
suis  sint  semper  praecincti  et  lucernas  ardentes  gestent  in  ma- 
nibus  suis,  ac  similes  sint  hominibus  exspectantibus  dominum 
suum,  quando  revertatur  a  nuptiis,  ut,  cum  venerit  et  pulsave- 
rit,  confeslim  aperiant  ei,  et  in  aeterna  gaudiarecipi  mereantur. 
Qui  vivis  et  régnas  in  saecula  saeculorum.  —  ^.  Amen. 

Deinde  sacerdos,  imposito  thure  in  thuribulo,  aqua  henedicta 
aspergit  cingula,  dicens  ;  Asperges  me,  etc.  ;  postea  incensat, 
et  tandem  dicit  : 


la  confrérie  de  Saint-Joseph,  obtenir  de  la  S.  Congrégation  des  Rites,  et  pour 
toute  sa  vie,  le  pouvoir  de  bénir  ces  cordons  (Taxe  :  10  francs;  pro  agentia: 
6  francs)  11  faut  remarquer  cependant  qu'on  ne  peut  user  de  ce  pouvoir  sans 
employer  la  formule  que  nous  donnons  ici,  et  avec  celte  réserve  :  Si  accé- 
dât expressus  sut  Rmi  Ordinarii  diœcesani  consensus. 
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f.  Salvos  fac  servos  tuos,  —  r).  Deus  meus,  speranles  in  te. 

^,  Mitte  eis,  Domine,  auxilium  de  sancto,  —  «).  Et  de  Sion 
tuere  cos. 

^.  Domine,  exaudi  orationem  meam,  —  r).  Et  clamor  meus  ad 
te  veniat. 

y.  Dominusvobiscum,  R).  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Deus  misericors,  Deus  clemens,  cui  Dona  cuncta 
placent,  sine  quo  nihii  boni  inchoatur,  nihilque  boni  perfîcitur; 
adsintnostrishumillimis  precibus  tuse  pietatis  aures,  et  fidèles 
tuos,  qui  in  tuo  sancto  nomine  cingulo  benedicto  in  honorem 
et  sub  protectione  sancti  Josephi  praecincti  fuerint,  a  mundi 
impedimento,  vel  sœculari  desiderio  défende  ;  et  concède  eis,  ut 
in  hoc  sancto  proposito  devoti  persistere,  et  remissione  percepta , 
ad  electorum  tuorum  valeant  pervenire  consortium.  Per  Domi- 
num  nostrum  .  .  .  R).  Amen. 


9.  Benedictio  cinguli  S.  Thomas  Aquinatis  ad  servandam 

castitatem. 

{Propria  Ordinis  Prœdicatorum.  —  Voyez  ci-dessus,  p.  271). 

f.  Adjutorium  nostrum,  etc.  —  R).  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

f.  Dominus  vobiscum,—  il.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. —  Domine  Jesu  Christe,  FiliDeivivi,  puritatis  ama- 
tor  et  custos,  obsecramus  immensam  clementiam  tuam  :  ut  sicut 
ministerio  angelorum  sanctum  Thomam  Aquinatem  cingulo 
castitatis  cingere  et  a  labe  corporis  ac  animae  praeservare 
fecisti,  ita  ad  honorem  et  gloriam  ejus  bene f  dicere  et  sanc- 
ti fficare  digneris  cingula  ista  :  ut  quicumque  ipsa  circa  renés 
reverenter  portaverit  ac  tenuerit,  ab  omni  immunditia  mentis 
et  corporis  purifîcetur,  atque  in  exitu  suo  per  manus  sancto- 
rum  angelorum  tibi  digne  praosentari  mereatur.  Qui  cum  Pâtre 
et  Spiritu  sancto  vivis  et  régnas  in  saecula  saeculorum.  b>.  Amen. 

Et  aspergatur  (xqua  benedicta. 
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10.  Benedictio  cordae  S.  Francisci  Assisiensis. 

{Propria  Ordinis  Minorum  Conventualium.  Voyez  ci-dessus,  p.  270). 

Sacerdos  indutus  superpelliceo  ac  stola  alba  dicat  : 

y.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini, 

Rj.  Qui  fecit  cœlum   et    terram. 

y.  Ora  pro  noDis,  beale  Pater  Francisée, 

\\.  Ut  digni  efficiamur   promissionibus   Ghristi. 

y.  Domine,  exaudi  orationem  meam, 

itj.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

»y.  Dominus  vobiscum,  R).  Et  cum  spiritu  tuo. 
Oremus.  —  Deus,  qui,  ut  servum  redi mères,  Filium  tuumper 
manus  impiorum  ligari  voluisti:  benefdic,  quœsumus,  funem 
istum,  et  praesla,  ut  famulus  iuus,  qui  {vel  famula  tua,  quaejeo 
velut  ligamine  pœnitentiali  sui  corporis  cingetur,  vinculorum 
ejusdem  Domini  nostri  Jesu  Ghristi  perpetuo  memor  existât,  et 
in  ordine,  quem  assumpsit,  perenniter  perseveret,  tuisque  cum 
affectu  semper  obsequiis  se  alligatum  {vel  alligatam)  esse 
cognoscat.  Per  Dominum  nostrum  Jesum  Ghristum,  etc. 
R).  Amen. 

Oremus. —  Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  omnibus  pecca- 
toribus  quaerenlibus  veniam  et  misericordiam,  quaesita  et  optata 
misericorditer  tribuisti:  oramus  immensam  clementiam  tuam, 
ut  has  chordas  [vel  hanc  chordam)  benedicere  f  et  sanctifîcare 
digneris;  ut  quicumque  iis  {vel  ea)  pro  peccatis  suis  cincti 
fuerint  {vel  cinctus  fuerit)  et  clementiam  tuam  imploraverint 
(vel  imploraverit),  meritis  et  intercessione  beatissimi  servi  tui 
Francisci  veniam  et  indulgentiam  suorum  peccatorum,  fruc- 
tumque  tuae  sancta3  misericordiae  consequantur  [vel  consequa- 
lur).  Per  Ghristum  Dominum  nostrum.  —  R).  Amen. 

Deinde  aspergantur  aqua  henedicta;  mox  sacerdos  clngendc 
confratrem  chorda^  dicat  : 

Accipe  chordam  super  lumbos  tuos  :  ut  sint  lumbi  tui  prae- 
cincti,  in  signum  castitatis.  In  nomine  Patris,  et  Filii  f,  et  Spi« 
ritus  sî^ncti.  —  w.  Amen. 


400      lîl*   PARTIE,    SECT.    l**     —   FORMULES    DE    PÉNÉDICTIONS 


11.  Formula  benedicendi  numismata  (seu  cruces) 

S.  Benedicti. 

{Propria  Ordinis  S.  Benedicti.  Voyez  t.  I,  p.  385). 

Sacerdos  benedicturus  numismata  S.  Benedicti^  incipit  ab- 
solu te  : 

f,  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 

R).  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

Exorcizo  vos,  numismata,  per  Deum  Patrem  f  omnipotentem, 
qui  fecit  cœlum  et  terram,  mare  et  omnia  quae  in  eis  sunt.  Om- 
nis  virtus  adversarii,  omnis  exercitus  diaboli  et  omnis  incur- 
sus, omne  phantasma  satanae  eradicare  et  effugare  ab  his  nu- 
mismatibus,  ut  fiant  omnibus,  qui  eis  usuri  sunt,  salus  mentis, 
et  corporis:  in  nomine  Patrisfomnipolentis,  et  JesufCbristi 
Filii  ejus,  Domini  nostri,  et  Spiritus  sancti  f  Paracliti,  et  in  ca- 
ntate ejusdem  Domini  nostri  Jesu  Ghristi,  qui  venturus  est 
judicare  vivos  et  mortuos,  et  saeculum  per  ignem.  r).  Amen. 

Kyrie,  eleison.  Ghriste,  eleison.  Kyrie,  eleison.  Pater  noster, 
etc.  (secreto). 

f.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem,  —  r).  Sed  libéra  nos  a 
malo. 

f.  Salvosfac  servos  tuos,  —  r).  Deus  meus,  sperantes  in  te, 

f,  Esto  nobis.  Domine,  turris  fortitudinis,  —  t.  A  facie  ini- 
mici. 

f.  Dominus  virtutem  populo  suo  dabit, —  ^.  Dominus  be- 
nedicet  populum  suum  in  pace. 

f.  Mitte  nobis,  Domine,  auxiliumde  sancto,  —  r).  Et  de  Sien 
tuere  nos. 

f.  Domine,  exaudi  orationem  meam,  — r).  Et  clamor  meus 
ad  te  veniat. 

f.  Dominus  vobiscum,  —  Hj.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Deus  omnipotens,  bonorum  omnium  largitbr, 
supplices  te  rogamus,  ut  par  intercessionem  S.  Benedicti,  his  ' 
sacris  numismatibus,  litteris  ac  characteribus  a  te  designatis, 
tuam  benedictionem  infundas  ;  ut  omnes,  qui  ea  gestaverint,  ac 
bonis  operibus  intenti  fuerint,  sanitatem  mentis  et  corporis,  et 
gratiam  sanctifîcationis,  atque  Indulgentias  nobis  concessas  i 
consequi  mereantur,  omnesque  diaboli  insidias  et  fraudes  per 
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auxilium  misericordise  Luae  effugere  valeant,  et  in  conspectu  tuo 
sancli  et  immaculati  appareant.  Per  Dominum  nostrum,  etc. 
R).  Amen. 

Oremus.  —  Domine  Jesu  Ghriste,  qui  voluisti  pro  totius 
mundi  redemptione  de  Virgine  nasci,  circumcidi,  a  Judaeis  re- 
probari,  Judae  osculo  tradi,  vinculis  alligari,  spinis  coronari, 
clavis  perforari,  inter  latrones  crucifîgi,  lancea  vulnerari  et 
tandem  in  cruce  mori  :  per  hanc  tuam  sanctissimam  Passionem 
humililer  exoro,  ut  omnes  diabolicas  insidias  et  fraudes  ex- 
pellas  ab  eo,  qui  nomen  sanctum  tuum  his  litteris  ac  characte- 
ribus  a  le  designatis  dévote  invocaverit,  et  eum  ad  salutis  por- 
tum  perducere  digneris.  Qui  vivis  et  régnas,  etc.  $.  Amen. 

Benedictio  Dei  Patris  omnipolentis,  et  Filii  f,  et  Spiritus 
Sancli  descendat  super  hœc  numismata  ac  ea  gestantes,  et  ma- 
neat  semper.  r).  Amen. 

(Dei7i.de  sacerdos  aspergit  numismata  aqua  benedicta), 

12.  Methodus  pre  erigendis  stationibus  Vias  Crucis. 

{Propria  Ordinis  Minorum  Observantium  S.  Francisa)  i. 

Sacerdos  superpelliceo  et  stola  violacei  coloris  indutus,  une 
saltem  clerico  adhibito^  qui  ei  opportuno  iempore  porrigere 
possit  vasculum  aqux  benedictx  cum  aspersorio  et  thuribu" 
lum  cum  inccnsi  navicula^  ascendit  altare,  ibique  stans  brevi 
sermone  super  préestantia  et  utilitate  pli  exercitii  Vix  Crucis 


1.  Comparez,  1. 1,  p.  268,  sqq.  et  p.  276,  notai.  —  Lorsqu'un  prêtre  qui  n'ap- 
partient pas  à  Tordre  de  Saint-François  veut  obtenir  le  pouvoir  d'ériger  le  Che- 
min de  la  croix,  il  peut  s'adresser  ou  directement  au  Saint-Siège,  ou  au  Père 
général  des  Franciscains  [Foma,  via  Merulana,  Collegiodi  S.  Ant07iio). 

La  demande  peut  être  rédigée  ainsi: 

Revme  P.  Generalis, —  A^.  N.,  sacerdos  diœcesis  N.,  humiliter  petit  fa- 
cultatem  erigendi  Stationes  Viae  Crucis  in  ecclesiis^  oratoriis  publicis,  etCt 
—  Pro  qua  gratia  etc. 

Le  pouvoir  reçu,  on  s'adresse  tout  d'abord,  l'oriqu'on  se  trouve  dans  le  cas 
d'en  faire  usage,"  à  Tévêque  diocésain,  pour  obtenir  de  iulpar  écrit  la  per- 
mission d'ériger  le  Chemin  de  la  croix  (Cette  permission  est  nécessaire  pour 
chaque  cas  particuli';r;  voyez,  t.  J,  p.  272,2).  11  est  bon  d'envoyer  deux 
exemplaires  de  la  demande,  afin  que  révêque  puisse  en  renvoyer  un  au  solli- 
citeur et  garder  Taulre  aux  archives  de  l'cvêché.  De  plus,  il  laut  joindre  à  la 
supplique  la  permission  que  l'on  a  obtenue  du  général  des  Franciscains,  afin 

Indulgences  II.  —  26. 
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populum  alloquetur.  Deinde  genuflexus  in  inflmo  gradu  înto^ 
nahit  Hymnum  : 


Veni,  Creator  Spiritus, 
Mentes  tuorum  visita, 
Impie  superna  gratia 
Quae  tu  creasti  pectora. 

Qui  diceris  Paraclitus, 
Altissimi  donuin  Dei, 
Fons  vivus,  igais,  charitas, 
Et  spiritalis  unctio. 

Tu  septiformis  munere, 
Digitus  Paternae  dexterae, 
Tu  rite  promissum  Palris, 
Sermone  ditans  guttura. 


Accende  lumen  sensibus, 
Infunde  amorem  cordibus, 
Infirma  nostri  corporis 
Virtute  firmans  perpeti. 

Hostem  repellas  longius, 
Pacemque  dones  protinus  : 
Ductore  sic  te  praevio 
Vitemus  omne  noxium. 

Per  te  sciarous  da  Patrem, 
Noscamus  atque  Filium, 
Teque  utriusque  Spiritum 
Gredamus  omni  tempore. 


Deo  Patri  sit  gloria, 
Ejusque  soli  Filio, 
Gum  Spiritu  Paraclito, 
Nunc  et  per  omne  sœculum.  Amen. 


Tempore  Paschali: 


Deo  Patri  sit  gloria, 
Et  Filio,  qui  a  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito, 
In  saeculorum  saecula.  Amen. 


que  l'évoque   puisse  en  prendre   connaissance.  Voici  en  quels  tormes  à  peu 
près  on  pourra  rédiger  cette  supplique  : 

Illustrissime  ac  Reverendissime  Domine!  —  Infrascriptus  orator  N 
N.,  prsemisso  sacri  annuli  osculo,  humiliter  petit,  ut  Dominatio  Tua  heic 
ad  calcém  apponere  velit  licentiam,  qua  N.  iV".,  vi  facultatis  a  Ministro 
Generali  totius  Ordinis  Fratrum  Minorum  sibi  concessse  {prout  documen- 
tum  hic  adnexum  testatur)  S.  Vise  Crucis  Stationes  erigere  valeat  in  —  hic 

PONITUR  LOGUS   ERECTIONIS. 

Quam  gratiam,  etc.  N,  N. 

L'orsqu'on  est  en  possession  de  l'autorisation  écrite  de  l'Ordinaire  et  que 
l'on  est  muni  d'ailleurs  de  la  permission  (qui  doit  être  donnée  par  écrite  elle 
aussi:  voyez  t.  I,  p.  272,  n°  3)  du  curé  ou  du  supérieur  du  lieu  oii  les  sta- 
tions doivent  être  établies,  alors  seulement  on  peut  procéder  à  l'éreclion 
canonique  du  Chemin  de  la  croix. 

Pour  établir  le  Chemin  de  la  croix  dans  des  chambres  ou  des  chapelles 
particulières  où  Ton  ne  dit  pas  la  messe,  il  faut  s'adresser  (comme  il  a  été 
"dit  t.  I,  p.  269)  au  Saint-Siège  directement,  ou  par  la  Secrétairerie  des  Brefs 
ou  des  Mémoriaux,  ou  enfin  par  la  Congrégation  des  Indulgences.  La  sup- 
plique peut  être  rédigée  en  ces  termes  : 

Èeatissime  Pater!  —N.N.,  ad  pedes  Sanctitatis  Tuas  pi^ovolutus e^iixis 
precibus  petit  InduUum,  quo  S.  Vise  Crucis  Stationes  cum  adnexis  Indul- 
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t.  Emilie  Spirilum  tuum,  et  creabuntur; 

^.  Et  renovabis  faciem  lerrae. 

Oremus. —  Deus,  qui  corda  fîdelium  sancti  Spirilus  illuslra- 
lione  docuisli  :  da  nobis  in  eodem  Spirilu  recta  sapere,  et  de 
ejus  semper  consolatione  gaudere. 

Défende,  qusesumus.  Domine,  beala  Maria  semper  Virgine 
inlercedente,  populum  islum  [vel  familiam  istam)  ab  omni  adver- 
sitate,  et  loto  corde  tibi  prostratum  [vel  prostralam)  ab  hostium 
propitius  tuere  clementer  insidiis. 

Actiones  nostras,  quaesumus,  Domine,  aspirando  prseveni  et 
adjuvando  prosequere,  ut  cuncta  nostra  oratio  et  operatio  a  te 
semper  incipial,  et  per  te  cœpta  fîniatur.  Per  Dominum  nos- 
trum,  etc.  i^.  Amen. 

Benedictio  tabularum  pictarum  (si  adsunt)  i, 

y.  Adjutorium...  R).  Qui  fecil,  etc. 

y.  Dominus  vobiscum.  r).  Et  cum  spirilu  tuo. 

Oremus.  —  Omnipotens  sempi terne  Deus,  qui  Sanctorum  tuo- 
rum  imagines  sculpi  aut  pingi  non  reprobas,  ut  quoties  ilias 
oculis  corporis  intuemur,  loties  eorum  actus  et  sanclitatem  ad 
imitandum  memoriae  oculis  meditemur:  bas,  quaesumus,  imagi- 
nes in  honorem  et  memoriam  unigeniti  Filii  lui  Domini  nostri 
Jesu  Chrisli  adaptatas  bene  t  dicere  et  sancti  f  fîcare  digneris  ; 
et  praesta,  ut  quicumque  coram  illis  unigenitum  Filium  tuum, 
suppliciter  colère  et  honorare  studuerit,  illius  merilis  et  obtentu 
a  te  gratiam  in  prsesenti  et  aeternam  gloriam  obtineat  in  futuro. 
Per  eumdem  Ghrislum  Dominum  nostrum. —  Ri.  Amen. 


gentils  erigi  valeant  in  decenti  loco  solUss  suœ  habilationis  (vel  :  tn 
oratorio  privato). 

Quam  gratiam  etc. 

On  a  l'habitude  à  Rome  de  renvoyer  celte  demande  au  général  des 
Franciscains  cum  facultatibus  necessariis  et  opportunis.  Celui-ci  répond 
d'ordinaire  à  la  requête,  en  confiant  Tèrection  du  Chemin  de  la  croix  à  un 
prédicateur  ou  à  un  confesseur  de  Tordre  de  Saint- François,  ou,  à  son  défaut, 
au  curé  de  Tendroit.  Lorsqu'enfm  le  solliciteur  est  en  possession  du  rescrit 
de  Rome,  il  doit  d'abord  y  apposer  sa  signature,  pour  témoigner  ainsi  par 
écrit  (ce  qui  est  nécessaire,  voyez  t.  I,  p.  272)  qu'il  consent  à  l'érection  du 
Chemin  de  la  croix;  puis  il  doit  soumettre  le  rescrit  au  visa  de  l'Ordinaire  et 
solliciter  son  consentement  écrit,  comme  nous  avons  dit  plus  haut.  L'évêque 
nomme  alors  un  prêtre,  ou  approuve  celui  qui  lui  est  proposé,  pour  faire  la 
cérémonie  de  Térection  canonique  du  Chemin  de  la  croix  (D'après  Vlns- 
tructiode  Stationibus,  etc.,  que  nous  avons  citée  en  note,  t.  I,  p.  266). 

1.  Les  images  ou  tableaux  ne  sont  pas  ncce=baires.  Cfr.  t.  1,  pag,  274. 
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Tune  sacerdos  eas  aspergit  aqua  benedicta  et  incensat.  In 
oratorio  privato  omitti  potest  incensatio. 

Benedictio  crucium  [qux  ex  ligno  esse  dehent)  ^  : 

t.  Adjutorium...  R).  Qui  fecit,  etc, 

^.  Dominus  vobiscum.  ^.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Rogamus  le,  Domine  sancte,  Pater  omnipotens, 
sempilerne  Deus,  ut  digneris  benefdicere  haec  signa  crucis  tuse, 
ut  sint  remédia  salutaria  generi  humano  ;  sint  soliditas  fidei, 
bonorum  operum  profectus,  etredemptio  animarum;  sint  sola- 
men  et  protectio  ac  lutela  contra  sseva  jacula  inimicorum.  Per 
Christum  Dominum  nostrum.  b}.  Amen. 

Oremus. —  Benetdic,  Domine,  has  cruces,  quia  per  crucem 
sanctam  tuam  eripuisti  mundum  a  poteslate  daemonum  et  supe- 
rasti Passione  tua  suggestorem  peccati,  qui  gaudebat  in  prseva- 
ricatione  primi  hominis  per  ligni  vetiti  sumptionem.  (Tune  sa- 
cerdos eas  aspergens  dicat:  Sanctifîcentur  isla  crucis  signa  in 
nomine  Patris  f,  et  Filii  f,  et  Spiritus  f  sancti,  ut  orantes  incli- 
nantesque  se  propter  Deum  ante  istas  cruces  inveniant  sani- 
tatem  animae  et  corporis.  Per  Christum  Dominum  nostrum. 
R).  Amen. 

Deinde  cantatur  sequens  Hymnus  ; 

Vexilla  Régis  prodeunt,  Arbor  décora  et  fulgida, 

Fulget  Crucis  mysterium,  Ornata  Régis  purpura, 

Qua  vita  mortem  pertulit,  Electa  digne  stipite 

Et  morte  vitara  protulit.  Tarn  sancta  membra  tangere. 

Quse  vulnerata  lanceae  Beata,  cujus  brachiis 

Mucrone  dire,  criminum  Pretium  pependit  saeculi, 

Ut  nos  lavaret  sordibus,  Slatera  facta  corporis, 

Manavit  unda  et  sanguine.  Tulitque  praedam  tartari. 

Impleta  suiit,  quae  concinit  0  Crux,  ave,  spes  unica, 

David  fideli  carminé,  Hoc  Passionis  tempore  2, 

Dicendo  nationibus  :  Piis  adauge  graliam, 

Regnavil  a  ligno  Deus.  Reisque  dele  crimina. 

Te,  ions  salutis,  Trinitas, 
Collaudet  omnis  spiritus  : 
Quibus  Crucis  victoriam 
Largiris,  adde  praemium.  Amen. 

1.  Comparez  ce  que  nous  avons  dit,  t.  I,  page  273  et  suivantes.  , 

2.  Loco  versus:  HOC  passionis  tempore,  qui   dicitur  tempore  Passionis, \ 
tempore  paschali  dicitur:   paschale  QUiE  fers   gaudium;  alto  tempore  :  INJ 

HAC  TRIUMPHI  GLORIA. 
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Hymnus. 


Stabat  Mater  dolorosa, 
Juxta  crucem  lacrymosa, 
Dura  pendebat  Filius  ; 

Cujus  animam  gementem, 
Contristatam  et  dolentem, 
Pertransivit  gladius. 

0  quam  tristis  et  afflicta 
Fuit  illa  benedicta 
Mater  Unigeniti  ! 

QuaB  mœrebat,  et  dolebat, 
Pia  Mater,  dum  videbat 
Nati  pœnas  inclyti. 

Quis  est  homo  qui  non  fleret, 
Matrem  Christi  si  videret 
In  tanto  supplicio  ? 


Quis  non  posset  contristari, 
Christi  Matrem  contemplari 
Dolentem  cum  Filio? 

Pro  peccatis  suae  gentis 
Vidit  Jesum  in  tornientis 
Et  flagellis  subditum. 

Vidit  suum  dulceni  Natum 
Moriendo  desolatum, 
Dum  emisit  spiritum; 

Eia  Mater,  fons  amoris, 
Me  sentire  vim  doloris 
Fac,  ut  tecum  lugeam. 

Fac,  ut  ardeat  cor  meum 
In  amando  Christum  Deum, 
Ut  sibi  complaceam.  Amen. 


Sacerdos  accedens  ad  locwn  primfe  stationis^  osculatur  crU" 
cem  et  tahulam,  easque  velper  se,  velper  laicum  decenti  ha^ 
hitu  indutum,  collocat  in  loco  ad  id  prxparato  ;  deinde  legit 
meditationem  et  preces  huic  stationi  respondentes  ;  quod  et  fiet 
in  ceteris  stationibus,  Quibus  finitis  cantatur  Hymnus  Te 
Deum,  cum   versiculo   Benedicamus    Patrem,   etc.,   oratione 

DeUS,  CUJUS  MISERICORDIiE,  etc. 

Tune  sacerdos  benedicit  populum  cum  cruce. 

(Peracta  canonica  erectione^  ceteris  documentis  adjungatur 
hxc  quœ  sequitur) 

Formula  ad  fidem  faciendam  de  erectione  Viœ  Crucis. 
Vigore  facultatis  mihi  commissae  ego  N,  N.,  Viam  Crucis  cum 
annexis  Indulgentiis  erexi  in  loco,  ut  supra  in  precibus,  etc., 
juxta  régulas  a  S.  Indulgentiaruna  Gongregatione  die  10  Maii 
1742praescriptas.  In  quorum  fidem  testimonium  hoc  mea  manu 
cxaravi  (vel  subscripsi)  hac  die,  etc.  *. 

N.N, 


1.  Lorôque  l'érection  du  Chemin  de  la  croix  se  fait  non  par  un  Père  Fran- 
ciscain, mais  par  un  autre  prêtre  muni  d'une  autorisation  spéciale  du  général 
de  Tordre  de  Saint-François,  l'altestalion  se  fera  de  la  manière  suivante: 
Vigore  specialis  facultatis  mihi  concessx  a  Ministt'O  Generali  totiut  Ordi» 
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13.  Benedictio  scapularis  rubrî  Passionis  et  sacratissimi 
Gordis  D.  N.  J.  G.  necnon  et  Gordis  amantissimi  ac  corn- 
patientis  Beatae  Mariœ  Virginis  immaculatae. 

{Propria  Congr.  Missionum.  —  Comparez,  t.  I,  p.  392,  402,  405,  et 

ci-dessus,  p.  62). 

Genufiexo^  qui  suscepturus  est  scapulare,  sacerdos  superpel- 
iceo  et  stola  rubra  indutus,  capïte  detecto,  dicat  ; 

f,  Adjutorium....  r).  Qui  fecit... 

f.  Dominus  vobiscum,  g.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Domine  Jesu  Ghriste,  qui  tegumen  nostrae  mor- 
lalitatis  induere  dignatus,  temetipsum  exinanivisti,  formam 
servi  accipiens,  et  factus  obediens  usque  ad  mortem  crucis  : 
uae  largitatis  clementiam  humiliter  imploramus,  ut  hoc  genus 
vestimenti,  quod  in  honorem  et  memoriam  dolorosissimse  Pas- 
tis Fratrum  Minorum  per  rescriptum  diei  mensis  anni  ego  N.  N, 
Viam  Cimcis  cum  adnexis  indulgentiis  lucrandis  ab  —  hic  exprimuntur  fidè- 
les, qui  Indulgenlias  lucrari  possunt  juxta  diversilatem  loci,  prout  apponitur  in 
Superioris  Generalis  rescripto  —  erexi  in  loco,  ut  supra  in  precibus,  juxta 
régulas  a  S.  Indulgentiarum  Congregatione  die  40  Mail  1742  prasscriptas. 

In  quorum  fîdem  tesHmonium  hoc  mea  manu  eœaravi  hac  die,  etc. 
■  N.N, 

Si,  par  hasard,  l'évêque,  dans  sa  feuille  d'approbation,  n'avait  pas  fait  men- 
tion explicite  du  pouvoir  obtenu  par  celui  qui  érige  le  Chemin  de  la  croix,  il 
est  à  propos  que  le  curé  de  l'endroit  ajoute  aux  autres  pièces  l'attestation  sui- 
vante:/n  ^rfem/'acMitofts  a  p?'a?/afo  erectore  légitime  ut  supra  obtentœ, 
ego  parochus  N.  N.  mea  manu  subscripsi  hac  cfie,  etc. 
Loc .  f  sigilli.  N.  N. 

Enfin,  lorsqu'on  érige  le  Chemin  de  la  croix  dans  une  chambre  ou  une  cha- 
pelle privée  (voyez  ci-dessus  la  note  de  la  page  402-403),  et  qu'à  défaut  d'un 
Père  de  l'ordre  de  Saint- François,  le  curé  de  l'endroit  a  été  chargé  de  la 
cérémonie,  il  sera  bon  de  faire  mention  de  l'absence  du  Père  Franciscain, 
dans  le  procès-verbal  de  l'érection.  On  pourra  le  faire  à  peu  près  en  ces 
termes  : 

Cum  sacerdos  concionator  aut  confessarius  ex  Ordine  Fratrum  Mino- 
rum, S.  Francisci  non  adesset  nec  commode  vocari  posset,  vigore  prsefati 
rescripti  ego  N.  N.,  parochus  loci,  Viam  Crucis  cum  adnexis  Indulgentiis 
erexi  in  loco^  ut  supra  in  precibus,  juxta  régulas  a  S.  Indulgentiarum 
Congregatione  die  40  Mail  4742!  prsescriptas. 
In  quorum  fidem  testimonium  hoc  mea  manu,  exaravi  hac  die,  etc. 

Loco  f  sigilli.  iV.  N» 

(D'après  VInstructio  de  StationibuSf  etc.,  dont  nous  avons  parlé). 
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sionis  luœ  tuique  sacratissimi  Cordis,  necnon  et  Gordis  aman- 
tissimi  ac  compatientis  immaculatse  Matris  tuae  instilutum  fuit, 
atque  ut  illo  induti  haec  mysteria  devolius  recolant,  benedi- 
cere  f  digneris;  ut  hic  famulus  tuus,  qui  {vel  haec  famula  tua, 
quae)  ipsum  gestaverit,  te  quoque,  per  tua  mérita  et  interces- 
sionem  beatissimae  Virginis  Mariae,  induere  mereatur.  Qui  vivis 
et  régnas  in  saecula  saeculorum.  r).  Amen. 

Hic  sacerdos  sacrum  scapulare  aqua  henedicta  aspergity  et 
illud  imponit^  dicens  : 

Accipe,  carissime  frater  [vel  carissima  soror),  hune  habitum 
benedictum,  ut  veterem  hominem  exutus  {vel  exuta),  novum- 
que  indutus  {vel  induta)  ipsum  digne  perferas,  et  ad  vitam  per- 
venias  sempiternam.  Per  Ghristum  Dominum  nostrum. 

R).  Amen. 

De inde  su hjungit : 

Et  ego,  ex  facultate  mihi  concessa,  recipio  le  [vel  vos)  ad  par- 
ticipationem  omnium  bonorum  spiritualium,  quae  per  sanctaa 
Sedis  Apostolicae  privilegium  huic  sancto  scapulari  in  gratiam 
Congregationis  Missionis  concessa  sunt.  In  nomine  Patris,  et 
Filii  t,  et  Spiritussancti.  —  t.  Amen. 

Denique  dicatur  trina  vice  versiculus  sequens  : 

Te  ergo  quaesumus,  tuis  famulis  subveni,  quos  pretioso  san- 
guine redemisti. 

14.  Ritus  benedicendi  et  imponendi  scapulare  caeruleum  in 
honorem  Conceptionis  beatae  Mariae  Virg.  immaculatae. 

(Proprius  Cleric.  Regul.  Theatinorum.  —  Comparez  t.  I,  p,  391  et 
407  et  ci-dessus,  p.  62). 

Qui  suscepturus  est  scapulare^  genuflectat^  et  sacerdos  super» 
pelliceo  et  stola  alba  indutus,  capité  detecto^  dicat  absolute  : 

f.  Adjutorium...  r).  Qui  fecit... 

y.  Dominus  vobiscum.  r).  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Domine  Jesu  Ghriste,  qui  tegimen  nostrœ  morta- 
litalis  induere  dignatus  es,  tuse  largitatis  clementiam  humiliter 
imploramus,  ut  hocgenus  vestimenti,quod  in  honorem  et  memo- 
riam  Gonceptionis  beatae  Mariae  Virginis  immaculatae,  nec  non 
ut  illo  induti  exorent  in  hominum  pravorum  morum  reforma- 
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tionem,  instilutum  fuit,  benefdicere  digneris,  ut  hic  famulus 
tuus,  qui  eo  usus  fuerit  {vel  hœc  famula  tua,  qu86  eo  usa  fuerit  ; 
si plures  suscepturi  sint^  dicatur  :  hi  famuli  tui,  qui  eo  usi  fue- 
rint,  vel  hse  famulae  tuae,  quseeo  usse  fuerint),  eadem  beata  Ma- 
ria Virgine  intercedente,  to  quoque  induere  mereatur  {vel  me- 
reantur).  Qui  vivis  et  régnas  in  sœcula  sseculorum.  — b).  Amen. 

Postea  sacerdos,  nihil  dicendo,  aspergit  scapulare  vel  scapu- 
larîa  aqua  benedicta;  deinde  illud  vmponit  dicens: 

Accipe,  frater  (i;e^soror),  scapulare  Conceptionis  beataeMariae 
Virginis  immaculatae,  ut,  ea  intercedente,  veterem  hominem  exu- 
iMÇ>[vel  exuta),  etab  omni  peccatorum  inquinamento  mundatus 
[vel  mundata),  ipsum  perferas  sine  macula,  et  ad  vitam  perve- 
nias  sempilernam.  Per  Christum  Dominum  nostrum. —  b).  Amen. 

Postea  subjungit  : 

Et  ego,  ex  facultate  mihi  concessa,  recipio  te  (vel  vos)  ad 
participationem  bonorum  omnium  spiritualium,  quse  in  Cleri- 
corum  Regularium  Gongregatione  ex  gratia  Dei  fiunt,  et  quae 
per  sanctae  Sedis  Aposlolicae  privilegium  concessa  sunt.  In  no- 
mine  Patris,  et  Filii  f,  et  Spiritussancti.  —  r).  Amen. 

Describat  nomen  ejus  [vel  nomina  eorum)  in  libro  consueto^ 
et  dicat  trina  vice,  ftexis  genibus^  Orationem  sequentem  vul- 
gari  sermone  una  cum  adscripto  [vel  adscriptis)  : 

Laudes  ac  gratiae  sint  omni  momento  sanctissimo  ac  divinis- 
simo  Sacramento.  [Soit  loué  et  remercié  à  tout  onoment  le  très 
saint  et  très  divin  Sacrement).  —  Et  benedicta  sit  sancta  et  im- 
maculata  Gonceptio  bealse  Virginis  Marise,  Matris  Dei.  [Et 
bénie  soit  la  sainte  et  immaculée  Conception  de  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie,  mère  de  Dieu). 

Hortetur  fidèles^  ut  hxc  elogia  ssepius  répétant  ad  Indulgen- 
tias  coïisequendas  *. 


15.  Benedictio  ad  omnia. 

(Hsec  benedictionis  formula  adhiberi  potest  a  quovis  sacer^ 
dote  pro  omnibus  rebus^  de  quibus  specialis  benedictio  non  ha- 
betur  in  Rituali  romand). 

y.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini, 

1.  V.  t.  I,  p.  121,   no  13,  et  p.  126,  n»  8. 
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R).  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

^.  Dominus  vobiscum, 

Rj.  Etcum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Deus,  cujus  verbo  sanctificantur  omnia;  bene- 
dictionem  tuam  effunde  super  creaturam  istam  (vel  creaturas 
istas),  et  praesta,  ut  quisquis  ea  (vel  eis)  secundum  legem  et 
voluntatem  tuamcum  gratiarum  actione  usus  fuerit,  per  invo- 
calionem  sanctissimi  nominis  tui,  corporis  sanitatem  et  animse 
lutelam,  te  auctore,  percipiat.  Per  Ghristum  Dominum  nos- 
trum.  —  R).  Amen. 

Deinde  illam  {vel  illas)  sacerdos  aspergat  aqua  henedicta. 


Nous  ajoutons  ici  la  formule  de  bénédiction  de  l'eau  de  Saint- 
Ignace,  en  faisant  bien  remarquer  cependant  qu'aucune  Indulgence 
n'est  attachée  à  l'usage  de  cette  eau. 

16.  Modus  benedicendi  aquam  sancti  Ignati  1. 
{Pro  Societate  Jesu  approbatus), 

^.  Adjutoriumnostrum,  etc. 

^.  Sit  nomen  Domini,  etc. 

f.  Domine,  exaudi,  etc. 

y.  Dominus  vobiscum,  etc. 

Oremus.  —  Domine  sancte,  Pater  omnipotens,  aeterne  Deus, 
qui  benedictionis  tusegratiamsegris  infundendo  corporibus  fac- 
turam  tuam  multiplici  pietate  custodis,  ad  invocationem  nomi- 
nis tui  benignus  assiste  :  ut  intercedenle  beato  Ignatio  Gonfes- 
sore  tuo,  famulos  tuos  ab  segritudine  libérâtes  et  sanitate  do- 
natos  dextera  tua  erigas,  virLute  comfîrmes,  potestate  tuearis, 
atque  Ecclesise  tuae  sanctae  cum  omni  prosperitate  restituas.  Per 
Dominum,  etc.  —  r;.  Amen. 

Immergitur  aquœ  numisma  seu  reliqiiiariumS.  Ignatii,  et 
immersum  tenetur  usque  ad  finem  hujus  Orationis  : 

1.  Comfarez  Eauhénite  de  Saint-Ignace  de  Loyola^  par  Ed.  Terwecoren 
de  la  Comp.  deJésus,  6*  édit.,  Bruxelles,  Goémaere,  1874.—  Le  llaoûtl881,  il 
a  été  accordé  de  nouveau  pour  dix  ans  au  Père  général  de  la  Compagnie  de 
Jésus  de  donner  aussi  à  d'autres  prêtres  le  pouvoir  de  bénir,  avec  cette  for- 
mule, de  l'eau  de  Saint-Ignace.  Aucun  de  ces  prêtres  cependant  ne  peut  eo 
faire  usage  sans  le  consentement  de  Tévêque  diocésain. 
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Bene  f  die,  Domine,  hanc  aquam,  ut  sit  remedium  salutare 
generi  humano  ;  et  per  intercessionem  beati  Ignatii,  cujus  nu- 
misma  (vel  reliquiae)  in  eam  immergitur  {vel  immerguntur), 
piaesta,  ut  quicunque  ex  ea  sumpserint,  corporis  sanitatem  et 
animae  tutelam  percipiant.  Per  Christum,  etc.  —  R).  Amen. 

Educitur  ex  aquanumisma  seu  reliquiarium. 

Oremus.  —  Deus,  quiadmajorem  tui  nominis  gloriam  pro- 
pagandam  novo  per  beatum  Ignatium  subsidio  militantem  Ec- 
clesiam  roborasti,  concède,  ut  ejus  auxilio  et  imitatione  certan- 
tes  in  terris,  coronari  cum  ipso  mereamur  in  cœlis.  Per  Domi- 
num  etc.  —  ^.  Amen. 


SECTION  II 

Formules  de  réception  daus  les  confréries. 

17.  Bensdictio  et  impositio  scapularis  sanctissim» 

Trinitatis  ^. 

(Propria  Ordinis  SS.  Trinitatis  Redemptionis  captivorum), 

Sacerdos  indutus  superpelliceo  et  stola  alhi  coloris  dicit  : 

^.  Adjutorium  nostrum,  etc.  —  ^.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

y,  Dominus  vobiscum.  —  r).  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Domine  Jesu  Ghriste,  qui  tegumen  nostrae  mor- 
talitatis  induere  dignatus  es  :  obsecramus  immensam  iuae  lar- 
gilatis  abundantiam,  ut  hoc  genus  vestimenli,  quod  sancti  Pa- 
tres ad  innocentiae  et  humilitatis  indicium  abrenuntiantes  sae- 
culo  ferre  sanxerunt,  tu  ita  bene  t  dicere  digneris,  ut  hic  famu- 
lus  tuus  (vel  haec  famula  tua)  N.,  qui  {vel  quae)  hoc  indutus 
{vel  indula)  fuerit  vestimento,  te  quoque  induere  mereatur.  Qui 
vivis  et  régnas  per  omnia  saecula  saecuiorum.  —  r).  Amen. 

Postea  aspergit  aqua  benedicta. 

MODUS   IMPONENDl    DICTUM   SCAPULARE. 

f.  Adjutorium  nostrum,  etc.  —  r).  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

f.  Dominus  vobiscum,  —  é).  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Adesto,  Domine,  supplicationibus  nostris  :  ut 
hune  famulum  tuum  (vel  famulam  tuam),  cui  in  tuo  nomine 
habitum  Religionis  sanctissimae  Trinitatis  imponimus,  tu  ita 
bene  f  dicere  digneris,  ut  te  largiente  devotus  (vel  devota)  per- 
sistât, et  vitam  consequi  mereatur  aeternam.  Per  Dominum 
nostrum  Jesum  Christum,  etc,  —  g.  Amen. 

Nunc  imponitur  sacrum  scapulare  a  sacerdote  dicente  : 

Accipe  habitum  sanctissimœ  Trinitatis  in  augmentum  fîdei, 
spei  et  charitatis  :  in  nomine  Patris,  et  Filii,  f  et  Spiritus 
sancti. 

R).  Amen. 

t.  Dominus  vobiscum,  n).  Et  cum  spiritu  tuo. 


1.  Voyez  plus  haut,  p.  88  et  suivantes. 
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Oremus.  —  Omnipotens  sempilerne  Deus,  qui  dedisti  famuîo 
luo  {vel  famulse  tuse)  in  confessione  verae  fîdei  selernae  Tri- 
nitatis  gloriam  agnoscere,  et  in  potentia  majestatis  adorare  uni- 
tatem  :  qusesumus,  ut  ejusdem  fîdei  firmitate  ab  omnibus  sem- 
per  munialur  adversis. 

Deus,  qui  per  sanctos  Joannem  et  Felicem  Ordinem  sanctis- 
simse  Trinitatis,  ad  redirnendum  de  potestate  Saracenorum  cap- 
livos,  cœlitus  instituere  dignatus  es  :  prsesta,  qusesumus,  ut 
eorum  suffragantibus  meritis,  a  captivitate  corporis  et  animae,  le 
adjuvante,  liberetur  hicfamulus  [uus(vel  haec  famula  tua).  Per 
Ghristum  Dominum  nostrum.  —  R).  Amen. 

Suscipiat  te  sanctissima  Trinitas  in  numerum  confratrum  con- 
sororumque  Gonfraternitatis  nostrse  :  et  licet  te  indigni  suscipi- 
mus,  in  orationibus  tamen  nostris  precamur,  ut  tibi  sanctissima 
Trinitas  concédât  tempus  bene  vivendi,  constantiam  perseve- 
randi;  et  sicut  nos  hodie  fraterna  caritas  spiritualiler  jungit  in 
terris,  ita  divina  pietas,  quae  dilectionis  est  auctrix  et  amatrix. 
nos  cum  fidelibus  suis  conjungere  dignetur  in  cœlis.  Per  Ghris- 
tum Dominum  nostrum.  —  R).  Amen. 

Datur  henedictio  dicendo  :  Pax  et  benedictio  Dei  omnipoten- 
tis,  Patris  f,  et  Filii  t»  et  Spiritus  f  sancti,  descendat  super  te 
[vel  super  vos),  et  maneat  semper.  —  R).  Amen. 

18.  Benedictio  habitus,  ac  receptio  confratrum  B.  Mariae 
Virginis  de  monte  Carmelo  ^ 

;  (Propria  Ordinis  CarmelitarumJ. 

Sodalitati  huic  nomen  daturus,  ipso  die  ad  pœnïtentide  atque 

Eucharistide  Sacramenta  accédât^  ut  plenariam  Indulgentiam 

a  Paulo  V  concessam  lucrari  valeat. 
Si  fieri  potest^  scapulare  benedicendum  est  ad  altare  B.  V, 

Marix  de  monte  Carmelo^  duobus  cereis  accensis. 
Sacerdos  superpelUceum  induat  una  cum  stola  alhi  coloris, 
Genuflexo,  qui  habitum  recipit,  sacerdos  slans  dicat  : 
Suscepimus,  Deus,  misericordiam  tuam  in  medio  templi  tui  : 

secundum  nomen  tuum,  Deus,  sic  et  laus  tua  in  fines  terrae  :  jus- 

lilia  plena  est  dextera  tua. 

1.  Voyez  page  195,  etc.,  surtout  les  trois  nouveaux  décrets,  p.  203,  205  et 
207. 
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Kyrie,  eleison.  —  Ghriste,  eleison. —  Kyrie,  eleison. —  Pater 
noster,  e/c,  secreto. 

y.  Et  ne  nos  inducas,  etc.  û.  Sed  libéra,  etc. 

f.  Salvum  fac  servum  tuum  {vel  salvam  fac  famulam   tuam), 

^.  Deus  meus,  sperantein  in  te. 

j^.  Milte  ei,  Domine,  auxilium  de  sancto, 

R).  Et  de  Sion  tuere  euin  [vel  eam). 

1^.  Nihil  profîciat  inimicus  in  eo  {vel  ea), 

R).  Et  fîlius  iniquitatis  non  apponat  nocere  ei. 

f.  Domine,  exaudi,  etc.  ^.  Et  clamor  meus,  etc, 

f.  Dominusvobiscum,  r^.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Suscipiat  te  Ghristus  in  numéro  fidelium  suorum, 
et  nos,  licet  indigni,  te  suscipimus  inorationibus  nostris.  Con- 
cédât tibi  Deus  per  Unigenitum  suum,  Mediatorem  Dei  et  homi- 
num,  tempus  bene  vivendi,  locum  bene  agendi,  constantiam 
bene  perseverandi,  et  ad  seternae  vitse  haereditatem  féliciter  per- 
veniendi  ;  etsicut  nos  hodie  fraterna  caritas  spiritualiter  jungit 
in  terris,  ita  divina  pielas,  quae  dilectionis  est  auctrix  et  amatrix, 
noscum  fidelibussuis  conjungere  dignetur  in  cœlis.  Per  eum- 
dem  Christum  Dominum  nostrum.  —  û.  Amen. 

y.  Adjutorium  nostrum,  etc.  R).  Qui  fecit,  etc. 

^.  Sit  nomen  Domini  benedictum. 

f.  Ex  hoc  nunc  et  usque  in  saeculum, 

f.  Domine,  exaudi,  etc.  i^.  Et  clamor  meus,  etc, 

^.  Dominus  vobiscum.  ^.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  — sterne  Pater  et  omnipotens  Deus,  qui  Unigeni- 
tum tuum  vestem  nostrae  mortalitatis  induere  voluisti  :  obsecra- 
mus,  immensam  tuae  largitatis  bene  f  dictionem  in  hoc  genus 
effluere  vestimenti,  quod  sancti  Patres  ad  innocentiae  et  humi- 
litatis  indicium  a  renuntiantibus  sœculo  gestari  sanxerunt,  et 
sic  ipsum  bene  f  dicere  digneris,  ut  quicumque  eo  usus  fuerit, 
induere  mereatur  ipsum  Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  Fi- 
lium  tuum,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritus  sancti, 
Deus,  per  omnia  saecula  sœculorum.  —  r).  Amen. 

Oremus.  —  Suppliciter  te,  Domine,  rogamus,  ut  super  hune 
habitum  servo  tuo  (vel  ancillae  tuae)  imponendum  bene  f  diclio 
tua  benigna  descendat,  ut  sit  bene  fdictus,  atque  divina  virtute 
procul  pellantur  hostium  nostrorum  visibilium  et  invisibihum 
tela  nequissima.  —  ^.  Amen. 


414  Ili«  PARTIE,    SECT.    II   —   FORMULES   DE   RÉCEPTION 

Aspergat  hahitum  aqua  benedicta,  et  imponendo  dicat  : 

Accipe,  vir  dévote  [vel  mulier  devota),  hune  habitum  bene- 
dictum  :  precantes  sanctissimam  Virginem,  ut  ejus  meritis  illum 
perferas  sine  macula,  et  te  ab  omni  adversitate  defendat,  atque 
ad  vitam  perducat  œlernam.  —  %  Amen. 

Adesto,  Domine,  supplicationibus  nostris,  et  hune  famulum 
luum  [vel  hanc  ancillam  tuam),  quem  [vel  quam)  Sodahtati 
sanctae  Religionis  Garmelitarum  sociamus,  perpétua  Iribue  fîr- 
mitate  corroborari,  ut  persévérant!  proposito,  in  omni  sancti- 
tate  tibi  valeat  famulari. 

Protège,  Domine,  famulum  tuum  [vel  ancillam  tuam)  sub- 
sidiis  pacis,  et  beatae  Mariae  semper  Virginis  patrociniis  confi- 
dentem  a  cunctis  hostibus  redde  securum  [vel  securam). 

Benef  dicat  te  Conditor  cœli  et  terraa,  Deus  omnipotens,  qui 
te  eligere  dignatus  est  ad  beatissimae  Virginis  Mariaî  de  monte 
Carmelo  Societatem  et  Gonfraternitatem  :  quam  precamur,  ut 
in  hora  obitus  tui  conterat  caput  serpentis,  qui  tibi  est  adver- 
sarius  :  et  tandem  tamquam  victor  palmam  et  coronam  sem- 
piternae  haereditatis  consequaris.  Per  Ghristum  Dominum  nos- 
trum.  —  ^.  Amen. 

Si  autem  habitus  solum  sit  benedicendus,  incipitur  a  y.  Ad- 
jutorium  nostrum,  usque  ad  Orationem  Suppliciter  inclusive. 

Deinde  aspergat  confralrem  aqua  benedicta,  et  subjungat  . 

Ego  auctorilate,  qua  fungor,  et  mihi  concessa,  recipio  te 
ad  Gonfraternitatem  sacrae  Religionis  Garmelitarum,  et  inves- 
tie, acparticipem  te  facio  omnium  bonorum  spiritualium  ejus- 
dem  Ordinis.  In  nomine  Patris,  et  Fi  f  lii»  et  Spiritus  sancti.  — 
B).  Amen. 

[Si  plures  sint  habitu  induendi,  preces  prœdictœ  dicantur 
suislocis  in  plurali,  prœter  :  Accipe,  vir  dévote,  e/c,  quod  uni- 
cuique  seorsim  dicendum  est  ad  habitus  impositionem)  ^. 
I  His  expletis,  describatur  confratris  nomen  in  codice  Confra- 
ternitatiSt  et  paucis^  sed  efficacioribus  verbis  sacerdos  eum 
adhortetur  ad  caute,  pie,  sancteque  vivendum^  ne  Deiparam 
offendat,  quam  in  posterum  peculiari  dewtionis  obsequio  et 
affectu  colère  ac  veluti  singularem  ac  dulcissimam  Matrem 
prosequi  fas  erit. 

1.  Ces  paroles  se  trouvent  ajoutées  dans  la  feuille  de  pouvoirs  que  doanô 
le  général  des  Pères  Carmes, 
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19.  Formula  brevior  benedicendi  et  imponendi  scapulare 
B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo. 

(Ab  omnibus  adhibenda  sacerdotibus  facultatem  hahentibus 
adscribendi  Christïfideles  Confraternitatiejusdem  Scapularis)  ^, 

y.  Oslende  nobis,  Domine,  misericordiam  tuam,  ^.  Et  salutare 
tuum  da  nobis. 

y.  Domine exaudi...  j^.  Dominus  vobiscum. 

Oremus.  —  Domine  Jesu  Ghriste,  humani  generis  Salvator, 
hune  habitum,  quem  propter  tuum  tuaeque  Genitricis  Virginis 
Mariae  de  Monte  Carmelo  amorem  servus  tuus  dévote  est  delatu- 
rus,  dextera  tua  sanctifîca,  ul  eadem  Génitrice  tua  intercedente, 
ab  hoste  maligno  defensus  in  tua  gratia  usque  ad  mortem  per- 
severet  :  Qui  vivis. 

Deinde  aspergat  aqua  benedicta  habitum  et  postea  ipsum  im- 
ponat  dicens  : 

Accipe  hune  habitum  benedictum,  precans  Sanctissimam  Vir- 
ginem,  ut  ejus  meritis  illum  perferas  sine  macula,  et  te  ab  omni 
adversitate  defendat  atque  ad  vitam  perducat  aeternam.   Amen. 

Deinde  dicat  : 

Ego,  ex  potestate  mihi  concessa,  recipio  te  ad  participationem 
omnium  bonorum  spiritualium  quaa,  coopérante  misericordia 
Jesu  Christi,  a  Religiosis  de  Monte  Carmelo  peraguntur.  In  no- 
mine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritussancti.  Amen. 

Benef  dicat  te  Conditor  cœli  et  terrae  Deus  omnipotens,  qui  te 
cooptare  dignatus  est  in  confraternitatem  Beatae  Mariae  Virginis 
de  Monte  Carmelo,  quam  exoramus,  ut  in  hora  obitus  tui  con- 
teratcaput  serpentis  antiqui  ;  atque  palmam  et  coronam  sempi- 


4.  Cette  formule  abrégée  pour  la  bénédiction  et  l'imposition  du  scapulaire  du 
Carmel  a  été  approuvée  par  la  S.  Congrégation  des  Rites  (décret  du  24  juillet 
i888,  Acta  S.  Sedis,  XXI,  433).  Malgré  ces  mots  :  ab  omnibus  adhibenda 
sacerdotibus^  tout  prêtre  qui  a  le  pouvoir  d'admettre  dans  celte  confrérie, 
est  libre  d'employer  la  formule  abrégée  ou  la  formule  plus  longue  qui  se 
trouve  dans  îa  feuille  de  pouvoirs  délivrée  par  le  général  des  Carmes  (Voir 
plus  haut,  p.  412). 

'  Une  autre  formule  abrégée,  qui  se  trouve  dans  les  éditions  du  P.  Mau- 
REL(/e  Chrétien  éclairé  sur  les  Indulgences),  et  qui  était  employée  fréquem- 
ment, ne  semble  plus  guère  autorisée,  puisqu'elle  manque  d'uny  approbation 
certaine  et  qu'elle  est  d'ailleurs  remplacée  par  la  formule  approuvée. 
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ternœ  haereditatis  tandem  consequaris.  Per  Ghristum  Dominui 
nostrurn.  —  i^.  Amen. 
Aspergat  aqua  benedicta, 

20.  Benedictio  scapularis  nigri  et  rosarii  seu  corons^ 
septem  dolorum  B.  M.  V. 

{Propria  Ordinis  Serwrum  B,  M*  F.  —  V.  ci-dessus,  p.  235). 

Sacerdos  superpellïceo  et  stola  alba  indutus  dicat  : 

y.  Adjutorium...  r^.  Qui  fecit... 

t.  Dominus  vobiscum.  :^.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  morte  Unige- 
niti  tui  mundum  collapsum  restaurare  dignatus  es,  ut  nos  a 
morte  œterna  liberares,  et  ad  gaudia  regni  cœlestis  perduceres; 
respice,  quaesumus,  super  hanc  familiam  servorum  tuorum  in 
nomine  beatissimae  Virginis  septem  Doloribus  saucise  congrega- 
tam,  de  cujus  gremio  hic  famulus  tuus  {vel  haec  famula  tua)  esse 
cupit  [vel  hi  famuli  tui,  vel  hge  famulae  tuse  esse  cupiunt),  ut 
augeatur  numerus  tibi  fîdeliter  servientium,  et  omnibus  saeculi 
et  Garnis  perturbationibus  liberatus  (libéra ta,  liberati,  liberatae), 
et  a  laqueis  diaboli  securus  (secura,  securi,  securae),  interces- 
sione  ejusdem  beatae  Marise  Virginis,  beatorum  Augustini  et 
Philippi  ac  septem  noslrorum  beatorum  Patrum  Ordinis  Fun- 
datorum,  vera  gaudia  possideat  [vel  possideant).  Per  Ghristum 
Dominum  nostrum.  —  %  Amen. 

Conversus  ad  hahitum  (seu  scapulare)  super  altare  positnm, 
sacerdos  dicit: 

Oremus.  —  Domine  Jesu  Christe,  qui  tegumen  nostrae  morta- 
litatis  induere  dignatus  es  :  obsecramus  immensam  largitatis 
tuae  abundantiam,  ut  hoc  genus  vestimentorum,  quod  sancti 
Patres  noslri  ad  innocentise  humilitatisque  indicium  in  memo- 
riam  septem  Dolorum  B.  Virginis  Mariae  nos  ferre  sanxerunt, 
ita  bene  f  dicere  digncris,  ut  qui  [vel  quse)  illis  fuerit  indutus 
[vel  induta,  seu  fuerint  induti  vel  indutae),  corpore  pariter  et 
animo  induat^'seï^  induant)  te  Salvatorem  nostrum.  Qui  viviset 
régnas  in  saecula  sœculorum.  —  ^.  Amen. 

Aspergit  hahitum  aqua  benedicta,  dicens:  Asperges  me.  Do- 
mine, hyssopo,  et  mundabor  ;  lavabis  me,  et  super  nivem  dea!- 
babor. 


1 
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Deinde  henedicit  rosarium   septem  Dolorum  B.  M.  V,  i, 

dicem  : 

y.  Adjutorium  nostrum...  r).  Qui  fecit... 

y.  Dominus  vobiscum,  r).  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Omnipotens  et  misericors  Deus,  qui  propter 
nimiam  charitatem,  qua  diiexisti  nos,  Filium  tuum  unigenilum, 
Dominum  nostrum  Jesum  Ghristum,  pro  redemptione  nostra  de 
cœlis  ad  terram  descendere,  carnem  suscipere  et  crucis  tormen- 
tum  subire  voluisti  :  obsecramus  immensam  clementiam  tuam, 
ut  hanc  coronam,  in  memoriam  septem  Dolorum  Genitricis  Filii 
tui  ab  Ecclesia  tua  fideli  dicatam  bene  fdicas  et  sanctif  fices,  et 
ei  lantam  Spiritus  sancti  virtutem  infundas,  ut  quicunque  eam 
recitaverit,  ac  secum  portaverit,  atque  in  domo  sua  reverenter 
lenuerit,  ab  omni  hoste  visibili  et  invisibili  semper  et  ubique 
in  hoc  saeculo  liberetur,  et  in  exitu  suo  a  beatissima  Virgine 
Maria  tibi  bonis  operibus  coronatus  praesenlari  mereatur.  Per 
cumdem  Ghristum  Dominum...  r).  Amen. 

Deinde  sacerdos  aspergat  coronam  aqua  henedicla 

Sacerdos  imponit  habilum  et  cuilibet  coram  se  genuftexo  di'* 
cit  : 

Accipe,  carissime  frater  {vel  carissima  soror),  habitum  Beataa 
Mariae  Virginis,  singulare  signum  servorum  suorum,  in  memo- 
riam septem  Dolorum,  quos  in  vita  et  morte  unigeniti  Filii  sui 
sustinuit,  ut  ita  indutus  (vel  induta)  sub  ejus  patrocinio  perpé- 
tue vivas.  —  û.  Amen. 

Reddit  rosarium  dicens  : 

Accipe  coronam  Beatse  Mariae  Virginis  in  memoriam  septem 
Dolorum  suorum  contextam,  ut  dum  eam  ore  laudaveris,  ejus 
pœnas  toto  corde  compatiaris.  Amen. 

Horlatur  adscriptum,  ut  régulas  observet  ad  sacras  Indul^ 
genlias  assequendas  ;  denique  dat  benedictionem  : 

Benedictio  Dei  omnipotentis,  Patris,  et  Fi  f  lii,^  et  Spiritus 
sancti,  descendat  super  te  (vel  super  vos)  et  maneat  semper» 

R).  Amen.  ^ 


1.  Voir  t.  I,  p.  369. 
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21.  Formula  benedicendi  et  imponendi  quinque  (quatuor) 
scapularia,  scil.  Ord.  SS.  Trinitatis,  Passionis  D.  N.  J.  G. 
(B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo),  Immaculatœ  Conceptionis,  et 
septem  Dolorum  B,  M.  V.  approbata  a  Leone  PP.  XI IJ,  die 
29Jul.  1886  K 

{Pro  Sacerdotibus  Cong.  SS.  Redemptoris). 

f.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 

^.  Qui  fecit  cœlum  et  terram. 

f.  Domine,  exaudi,  etc,  r).  Et  clamor  meus,  etc, 

f,  Dominus  vobiscum.  r).  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Domine  Jesu  Ghriste,  omnium  caput  fîdelium,  et 
humani  generis  Salvator,  qui  tegumen  nostraemortalitatis  indue- 
re  dignatus  es  :  obsecramus  immensam  largitatis  tuœ  abundan- 
tiam,  ut  indumenta  haec  in  obsequium  SS.  Trinilatis  instituta, 
nec  non  in  honorem  et  memoriam  dolorosissimae  Passionis  luae, 
in  honorem  beatissimae  Virginis  Matris  tuae  sine  labe  conceptae, 
doloresque  tu  os  ac  vices  peramanter  dolentis  (et  Garmeli  Ordi- 
tiem  suo  patrocinio  decorantis)  ila  bene  f  dicere  et  sancti  f  fîcare 
digneris,  ut  qui  (vel  quae)  ea  assumpserint,  eadem  Génitrice  tua 
inlercedente,  te  quoque  Salutare  nostrum,  corpore  et  anima  in- 
duere  mereantur  :  Qui  vivis  et  régnas  in  saecula  saeculorum. 

r|.  Amen. 

[Sacerdos  aspergat  aqua  benedicta), 

MODUS    1NDUEND1. 

ISacerdos  omnibus  scapularia  singillatim  impvnat,  ac  deinde 
formulam  proférât  supra  omnes  simul. 

1.  Accipite  habitum  Ordinis  SS.  Trinitatis  in  fîdei,  spei,  et 
charitatis  augmentum,  ut  induatis  novum  hominem,  qui  se-   - 
cundum  Deum  creatus  est  in  justitia  et  sanctitale. 


1.  Celte  formule  (générale),  plus  courte,  ne  peut  être  employée  que  par 
ceux  qui  ont  reçu  du  Saint-Siège  une  autorisation  spéciale  (v.  t.  I,  p.  40J). 
Les  passages  de  cette  formule  qui  concernent  le  scapulaire  du  Carmel  ne 
gardent  de  valeur  que  jusqu'au  27  avril  1897,  si  toutefois  le  terme  des  pou- 
voirs accordés  aux  particuliers  n'arrive  pas  plus  tôt,  comme  nous  Pavons  dit 
{)lus  haut,  p.  204-206:  car,  pour  le  scapulaire  du  Carmel,  il  faudra  toujours  à 
'avenir  une  bénédiction  et  une  imposition  spéciales.  —  Celui  qui  n'est  autorisé 
à  employer  la  formule  abrégée  que  pour  deux  ou  trois  des  scapulaires  dé- 
feignés  dans  le  formulaire  peut  facilement  omettre  les  termes  qui  sâ  rap- 
portent aux  scapulaires  pour  lesquels  il  n'a  pas  de  pouvoirs. 
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2.  Accipite  scapuiare  Passionis  Domininoslri  Jesu  Ghiisti,  ut 
veterem  hominem  exuti  novumque  induti,  ipsum  digne  per- 
feratis,  et  ad  vitam  perveniatis  sempiternam. 

3.  (Accipile  habitum  Ord.  B.M.  V.  de  Monte  Carmelo,  ut  ejus 
patrocinio  ab  omni  errore  et  adversitate  liberati,  Domino  fide- 
liter  serviatis). 

4.  Accipite  scapuiare  devotorum  B.  M.  V.  sine  labe  conceptae, 
ut  ejus  intei'cessione  ab  omni  inquinamento  mundati,  ad  vitam 
perveniatis  seternam. 

5.  Accipite  habitum  Servorum  B.  M.  V.  septem  Dolores  ejus 
dévote  recolentium,  ut  dolores  ipsos  assidue  recogitantes,  Pas- 
sionem  D.  N.  J.  G.  in  corde  et  corpore  vestro  impressam  ju- 
giter  teneatis. 

Ego,  ex  facultate  apostolicamihi  delegata,  recipio  vos  in  par- 
tiripationem  bonorum  spiritualium  et  indulgentiarum,  quibus 
prœdicti  Ordines  seu  Gongregationes  pollent.  In  nominefPa- 
tris,  et  f  Filii,  et  Spiritus  f  Sancti.  —  b).  Amen. 

y.  Salvos  lac  serves  tuos, 

h;.  Deus  meus,  sperantes  in  te. 

f.  Mit  te  eis  auxilium  de  Sancto, 

û.  Et  de  Sion  tuere  eos. 

y.  Esto  eis.  Domine,  turris  fortitudinis, 

n.  A  facie  inimici. 

f.  Nil  proficiat  inimicus  in  eis, 

Ri.  Et  filius  iniquitatis  non  apponat  nocere  eis. 

f.  Domine,  exaudi... 

y.  Dominus  vobiscum. 

Oremus. —  Adesto,  Domine,  supplicationibus  nostris,  et  qui- 
bus in  tuo  nomine  sacros  habitus  imposuimus,  ita  benefdicere 
digneris,  ut  tuœ  graliœ  coopérantes,  vitam  consequi  mereantur 
aelernam.  Per  Ghristum... 

Benedictio  Dei  omnipotentis,  f  Patris,  et  f  Filii,  et  Spiritus  f 
sancti  descendat  super  vos  et  maneat  semper.  —  r].  Amen. 

Formula  recite tur  numéro  singulari^  si  uni  tanlum  personas 
sint  scapularia  imponenda. 


Dans  la  plupart  des  confréries,  la  réception  solennelle  de  nou- 
veaux membres  se  fait  d'après  une  formule  déterminée,  qui  se 
trouve  dans  les  différents  manuels  des  confréries  nu  dans  les 
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billets  d'admission  ;  mais  cette  réception  ne  sert,  en  règle 
générale,  qu'à  rehausser  la  solennité;  elle  n'est  point  néces- 
saire pour  la  validité  de  l'acte  de  réception  ;  il  suffît  le  plus 
souvent  d'une  notification  extérieure  quelconque  de  la  récep- 
tion, comme  il  a  été  expliqué  plus  haut,  p.  57  et  suivantes; 
et,  d'après  la  dernière  décision  de  la  S.  Congrégation  des 
Indulgences,  du  16  juillet  1887  (v.  p.  64),  dans  les  confréries 
proprement  dites,  il  faut  avant  tout  l'inscription  dans  le 
registre  de  la  congrégation  :  aussi  plusieurs  confréries  n'exi- 
genl-elles  pas  d'autre  formalité  pour  la  réception  (v.  p.  62). 
Pour  les  confréries  des  scapulaires,  il  a  été  déclaré  à  plusieurs 
reprises  qu'il  est  nécessaire  de  prononcer  les  paroles  qui,  dans 
la  formule  usitée,  signifient  la  bénédiction  et  l'imposition  du 
scapulaire,  ainsi  que  la  réception  dans  la  confrérie  (v.  p.  60). 
Qu'on  s'en  tienne  donc  au  mode  de  réception  en  usage  dans  cha- 
que confrérie.  A  défaut  d'une  formule  déterminée,  prescrite  ou 
usitée,  on  peut  employer  celle  qui  suit  : 

22.  Formula  ad  libitum  adhibenda  in  receptione  solemsi  in 
qùamlibet  confraternitatem. 

Ceux  qui  désirent  être  admis,  se  mettent  à  genoux,  un  cierge  à  la 
main,  devant  le  banc  de  communion  ;  le  prêtre  approuvé,  en  surplis 
et  en  étole,  récite  le  Veni  Creator  avec  l'oraison  Deus  qui  corda  fide- 
lium,  puis,  se  tournant  vers  ceux  qu'il  veut  admettre,  il  dit  : 

Auctoritate  mihi  concessa,   ego   te  (vos)  recipio  e  t  adscribo 
Confraternitati  (SS.  Sacramenti,  vel  SS.  CordiSj  etc.),   teque 
participem  (vosque  participes)  facio  omnium  gratiarum,  Indul- 
gentiarum^  privilegiorum^  bonorumque  spiritualiwn  ejusdem  \ 
ConfraternitatiSf  innominePatris^  et  Filii-^  et  Spiritus  Sancti,  j 

^.  Amen. 

Après  quoi  Ton  récite  ou  Ton  chante  le  Te  Deum,  et  l'on  inscrit  les  ' 
nouveaux  membres  sur  les  listes  de  l'association. 

La  réception  dans  la  confrérie  du  Rosaire  est  suivie  ordinaire- 
ment de  la  bénédiction  des  chapelets  et  des  cierges  destinés  aux 
nouveaux  membres. 

La  réception  dans  la  confrérie  du  Très-Saint-Sacrement  est  précé' 
dée  souvent  de  la  profession  de  foi  à  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Christ  au  très  saint  Sacrement. 


SECTION  III 

Fofiiiiiles  lioiii*  l'Iiifliilgeiice  de  la   Bonne    IVIort,  la 
bénédiction  papale  et  l'absolution  générale. 

23.  Ritus  benedictionis  apostolicœ  in  articulo  mortis  a 
sacerdolibus  ad  id  delegatis  impertiendae. 

^A  Benedicto  XIV,  in  buUa  Pia  Mater,  d.  d.  5  Aprilis  1747  prsB- 

scriptus  1). 

î^.  Adjutorium...  r).  Qui  fecit... 

Antiphona.  Ne  reminiscaris,  Domine,  delicla  famuli  lui  {vel 
ancilla}  tuae),  neque  vindictam  sumas  de  peccatis  ejus. 

Kyrie,  eleison.  Christe,  eleison.  Kyrie,  eleison. 

Pater  noster. 

^.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem, 

^.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

y.  Salvum  fac  servum  tuum  (vel  ancillam  tuaiii,  et  sic  deîn- 
ceps), 

h).  Deus  meus,  sperantem  in  te. 

y.  Domine,  exaudi...  ^.  Et  clamor  meus... 

y.  Dominus  vobiscum.  rj.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Clementissime  Deus,  Pater  misericordiarum,  et 
Deus  totius  consolationis,  qui  neminem  vis  perire  in  te  creden- 
tem  atque  sperantem  :  secundum  multitudinem  miserationum 
tuarum  respice  propitius  famulum  tuum  N.,  quem  tibi  vera 
fides  et  speschristiana  commendant.  Visita  eum  in  salutari  tuo, 
et  per  Unigenili  tui  passionem  et  mortem,  omnium  ei  delicto- 
rum  suorum  remissionem  et  veniam  clementer  indulge,  ut  ejus 
anima  in  hora  exitus  sui  te  judicem  propitiatum  inveniat;  et 
in  sanguine  ejusdem  Filii  tui  ab  omni  macula  abluta  transire 

1.  S.  s.  le  pape  Léon  XIII,  par  son  bref  Qmo  universi,  du  7  juillet  1882,  a 
prescrit  d'une  manière  universelle  l'emploi  de  cette  formule.  Par  conséquent^ 
les  formules,  en  usage  jusqu'ici  dans  les  différents  Ordres  et  Congrégations 
pour  l'absolution  générale  in  articulo  mortis  sont  désormais  toutes  inter- 
dites, sous  peine  de  nullité.  Il  est  seulement  permis  aux  religieux  d'intro- 
duire le  nom  de  leur  fondateur  d'Ordre  dans  le  ConUteor  de  la  formule  don- 
née plus  haut  (voir  t.  I,  p.  504, 513  et  suiv.). 
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ad  vitam  mereatur  perpetuam.  Per  eumden  Christum  Domi- 
num  nostrum.  —  Amen. 

Tum  dicto  ah  uno  ex  clericis  adstantibus  Gonfîteor,  etc.,  sa^ 
cerdos  dicat  :  Misereatur...  Blinde  : 

Dominus  noster  Jésus  Ghristus,  Filius  Dei  vivi,  qui  bealo 
Petro  Apostolo  suo  dédit  potestatem  ligandi  atquc  solvendi,  per 
suam  piissimam  misericordiam  recipiat  confessionem  luam,  et 
restituât  tibi  stolain  primam,  quam  in  Baptismale  recepisti  ;  et 
ego  facultate  mihi  ab  apostolica  Sede  tributa,  indulgentiam 
plenariam  et  remissionem  omnium  peccatorum  tibi  concedo.  ïn 
nomine  Patris,  f  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti.  —  Amen. 

Per  sacrosancta  humanse  reparationis  mysteria  remittat  tibi 
omnipolens  Deus  omnes  prœsentis  et  futurae  vitae  pœnas,  para- 
disi  portas  aperiat,  et  ad  gaudia  sempilerna  perducat.  —  Amen. 

Benedicat  te  omnipotens  Deus,  Pater,  f  et  Filius,  et  Spiritus 
sanctus.  —  Amen, 

Si  vero  infirmus  sit  adco  morti  proximus^  ut  neque  confeS" 
sionis  gêner alis  facîendœ,  neque  'prxmissarum  precum  reci- 
iandarum  tempus  suppetat,  statirn  sacerdos  benedictionem  ei 
impertiatur  ^, 

24.  Modus  dandi  benedictionem  papalem  ab  Episcopis  et 
aliis  Praelatis  servandus. 

(Ex  Lltteris  Apostolicis  Clemeatis  Xlll,  d.  d.  tertio  nonas  Septemb. 
1762,  incipient.  Inexliaustwn  2). 

Ritus  et  formula  a  Patriarchis^  Primatibus ^  Archiepiscopis^ 
et  Episcopis  pro  impertienda  benedictione  una  cum  plenaria 
Indulgentia  post  Missarum  solemnia^  triplici  signo  Crucis 
emisso  et  in  episcopali  throno  cum  mitra  ceterisque  sacris  pa~ 
ramentis  indutis,  circumstantibus  ministris^  adhibendus,  quod 
congrue  de  Praelatis  inferioribus  intelligatur,  talis  esse  débet  : 

Expleta  in  utraque  solemnitate  Missœ  solemnis  celebralione^ 

imprimis  alla  voce  per  ministrum  superpelliceo  indutum  /e- 

— — >— — — ^  '1 

1.  Ea  ces  termes  :  Dominus  noster  Jésus  Chmstus...,  ou,  s'il  y  a  ur- 
gence, en  disant  seulement  :  Indulgentiam  plenariam.  et  remissionem  omr- 
nium  peccatorum  tibi  concedo.  In  nomine  Patris,  et  Filii  f,  et  Spiritu$\ 
sancti.  Amen{V.  t.  I,  pag.  514). 

2.  V.  t.  I,  p.  307  ;  la  Bulle  dans  les  Decr.  auth.^  p.  456. 
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gantur  LiUerse  Apostolicw,  quitus  Indulgentia  plenaria  con- 
ceditur  una  cum  potestate  benedictionem  apostolicam  super 
popuhim  effundendi^  ut  de  delegatione  adstantibus  constet^  et 
concessio  ex  latino  sermone  in  vulgarem  ad  populi  intelligen- 
tiam  translata  recitetur  ^,  Postea  Episcopus  surgens,  juxta 
ritum  in  Cœremoniali  Episc  oporwn  expressum  dicet  : 

Precibus  et  merilis  beatse  Mariae  semper  Virginis,  beati  Mi- 
chaelis  Archangeli,  beati  Joannis  Baplistae,  et  sanctorum  Apos- 
lolorum  Pétri  et  Pauli,  et  omnium  Sanctorum  : 

Misereatur  vestri  omnipotens  Deus,  et  dimissis  omnibus  pec- 
catis  vestris,  perducat  vos  Jésus   Christus  ad  vitam  aeternam. 

Indulgentiam,  absolutionem  et  remissionem  omnium  peccato- 
rum  vestrorum,  spatium  verse  et  fructuosaD  pœnitentiae,  cor 
semper  pœnitens  et  emendationem  vitae,  perseverantiam  in  bo- 
nis operibus  tribuat  vobis  omnipotens  et  misericors  Dominus. 

^.  Amen. 

Et  benedictio  Dei  omnipotentis,  Paf  tris,  et  Fiflii,  etSpiri- 
tus  t  Sancti,  descendat  super  vos,  et  maneat  semper. 

R).  Amen. 

Demum,  post  impertitam  benedictionem  publicabitur  latino 
et  vernaculo  idiomate  concessio  plenariee  Indulgentiœ  sequenti 
formula  : 

Attentis  facultatibus  a  Sanctissimo  in  Ghristo  Pâtre  et  Do- 
mino nostro,  Domino  Leone,  divina  providentia  Papa  XIII,  in 
enuntiatis  Apostolicis  Litleris  expressis,  datis  Reverendissimo 
Domino  N.,  Dei  et  Apostolicae  Sedis  gratia  hujus  sancla3  N. 
Ecclesise  Antistiti,  eadem  Dominatio  Sua  Reverendissima 
Summi  Pontificis  nomine  dat  et  concedit  omnibus  hic  prsesen- 
libus  Indulgentiam  plenariam  in  forma  EcclesiaQ  consueta. 
Rogate  igilur  Deum  pro  felici  statu  Sanctissimi  Domini  Nostri 


1.  Avant  tout,  l'on  devrait  lire  en  latin  et  en  langue  vulgaire  lerescrit  pon- 
tifical accordant  à  Tévêque  le  pouvoir  de  donner  celte  bénédiclion.  Mais  la 
S.  Congrégation  des  Indulgences  a  déclaré  plusieurs  fois  (le  30  juin  1840 
—  Decr.  auth.,  n.  582  —  et  le  24  juillet  1885—  Cf.  Mtlnst.  Pastoralblatt^ 
1885,  p.  122)  que,  s'il  y  a  un  motif  raisonnable  (p.  ex.,  pour  ne  pas  trop  pro- 
longer l'office,  ou  parce  que  lerescrit  papal  a  déjà  été  lu  souvent,  ou  pour 
tout  autre  motif  semblable),  cette  lecture  peut  être  omise,  et  à  sa  place  il 
suffira  de  réciter  en  latin  et  en  français  la  formule  finale  {Attentis  faculta- 
tibus)^  pour  faire  savoir  aux  fidèles'que  la  bénédiction  est  donnée  en  vertu 
d'une  autorisation  pontificale. 


424  III"  PARTIE,    SECTION     tll  —    FORMULES    DIVERSES 

Papse,  Dominationis  Suae    Reverendissimae  et  sanctae  Matris 
Ecclesiae. 


25.  Modus  dandi  betiedictionem  papalem  a  regularibus 

servandus*. 

Œx  Benedicti   XIV,   Epistola  Encyclica  Exemplis  prœdecessorum, 

d.  d.  19  Mart.  1748). 

Admoneatur  populus  de  ïndalgentia  a  Sede  ApostoUca  con- 

cessa,  de  prœceptis  operlbus  pro  ea  lucrifacienda,  de  die    quo 

•visitanda  est  designata   ecclesia,  de  hora  denique  qua  dahitur 

pontificia  henedictio.  De  quibus  quatenus  opus  sit,  etiam  sche- 

dis  impressis^  et  consuetis  locis  palam  affixis,  certior  fiât. 

Postquam  statutis  die  et  hora  populus  ad  ecclesiara  conve- 
nerit,  alla  voce  legantur  Apostolicœ  Litterœ^  seu  décréta,  qui- 
bus Indulgentia  conceditur^  una  cum  potestate  benedictionem 
apostolicam  super  populum  effundevdi^  ut  de  delegatione  au- 
dientibus  constet  ;  et  concessio  ex  latino  sermone  in  vulgarem 
accommodatum  ad  populi  intelligentiam  conversa  pronuntie- 
tur  2.  Populus  ad  suorum  scelerum  detestationem  pio  brevique 
sermone  excite  tur  ;  post  quœ  sacerdos,  nullis  circumstantibus 
ministris,  stola  et  superpelliceo  indutus  (ut  in  Rituali  romano 
■prœscribitur^  cum  agitur  de  benedictionibus^  quœ  extra  Mis- 
sam  presbyteris  permittuntur)  ante  altare  genuflexus^  sequen- 
iibus  verbis  Dei  opem  imploret  : 

y,  Adjutorium  nostrum...  r).  Qui  fecit... 

y.  Salviim  fac  populum  tuum,  Domine, 

R>.  Et  benedic  hsereditati  tuae. 

jir.  Dominus  vobiscum,  r).  Et  cum  spiritu  tuo. 

4 .  «  Benedictio  nomine  Summî  Pontificîs  imper tiatur  cum  formula  ap- 
probata  in  Litteris  encyclicis  ejusdem  s.  m.  Benedicti  Papae  XIV  Exemplis 
PRŒDECESSORUM,  sed  nonnisi  bis  in  anno,  et  sub  conditioner  quod  hsec  bene^ 
dictio  nunquam  detur  eodem  die  et  in  eodem  loco  ubi  Episcopus  eam  im- 
pertiat  ».  —  Bref  de  S.  S.  Léon  XIII,  Quo  itniversi,  du  7  juillet  1882  (voir 
aussi  t.  I,  p.  308). 

2.  Pour  un  motif  plausible,  on  peut  se  contenter  de  dire  en  langue  vul- 
gaire :  En  vertu  des  pouvoirs  obtenus  du  Saint-Siège,  etc.,  v.  p.  423,  note. 
Dans  le  Cseremoniale  Tertii  Ordinis  S,  Francisciy  approuvé  par  la  S. 
Congrégation  des  Rites  le  18  juin  1883,  cette  lecture  ou  annonce  de  l'autori- 
galion  papale  est  complètement  passée  sous  silence,  preuve  qu'il  ne  s'agit  paf 
d'une  condition  essentielle. 
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Deinde  stans  sequentem  recitet  orationem: 

Oremus.  —  Omnipolens  et  misericors  Deus,  da  nobis  auxilium 
de  Sancto,  et  vota  populi  hujus  in  humilitate  cordis  veniam  pec- 
catorum  poscentis,  tuamque  benedictionem  praestolantis  et  gra- 
tiam,  clementer  exaudi:  dexteram  tuam  super  eum  benignus 
extende,  ac  plenitudinem  divinae  benedictionis  effunde,  qua' 
bonis  omnibus  cumulatus,  felicitatem  et  vitam  consequatur 
aeternan^.  Per  Chrislum  Dominum  nostrum.—  %  Amen. 

Post  quam  ad  cornu  Epistolœ  accédât,  et  stans  ibi  non  trina^ 
hoc  est^  triplici  signo  crucis,  sed  una  henedictione^  unies  vide- 
licet  signo  crucis,  henedicat,  proferens  alta  voce  hœc  verba  : 

Benedicat  vos  omnipotens  Deus,  Pater  t,  et  Filius,  et  Spiritus 
Sanctus.  —  ^.  Amen  i. 


26.  Farmula  absolutionis  generalis  pro  regularibus  cujus- 
cumque  ordinis  hoc  privilégie  fruentibus  2. 

Ant.  Ne  reminiscaris,  Domine,  delicta  nostra,  vel  parentum 
nostrorum  ;  neque  vindictam  sumas  de  peccatis  nostris. 

Kyrie,  eleison.  Christe,  eleison.  Kyrie,  eleison,  f,  Pater 
nos  ter. 

y.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem, 

R).  Sed  libéra  nos  a  malo. 

f:  Ostende  nobis,  Domine,  misericordiam  tuam, 

^,  Et  salutare  tuum  da  nobis. 


1.  Au  sujet  du  pouvoir  accordé  parfois  à  de  simples  prêtres  séculiers  on 
réguliers  de  donner  la  bénédiction  papale  et  sur  le  rite  à  employer,  v.  t.  I, 
p.  309. 

2.  «  In  absolutione  generali  pro  Regularibus  cujuscumque  Ordinis  atque 
in  benedictione  cum  Indulgentia  plenaria  pro  Tertiariis  saecidaribus,  adhi- 
heantur  omnino  duse  insequentes  formulas...  abrogatis  penilus  et  suppressis 
quibuscumque  aliis   formulis  liucusque  iisitatis  d.  Bref  de  Léon  XIII,  Que 

:  universi,  du  7  juillet  1882.  Les  deux  formules  prescrites  sont  celles  que  nous 

l  donnons  ici  aux  numéros  26  et  27.  (Cfr  t.  I,  p.  505). 
•  Le  seul  titre  de  ces  deux  formules,  n.  26  et  27,  indique  à  qui  elles  sont  des- 
tinées :  la  première  ne  doit  être  employée  que  pour  des  religieux  proprement 
dits,  qu'ils  soient  du  premier,  du  second  ou  môme  du  tiers  ordre  régulier 
(cfr  t.  I,  p.  431)  ;  la  seconde  est  réservée  aux  membres  du  tiers  ordre  vivant 
dans  le  monde,  ou  encore  aux  confréries  qui,  par  faveur  spéciale  du  Saint- 
Siège,  ont  obtenu  soit  en  général  la  participation  aux  privilèges  des  religieux 
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i^.  Domine,  exaudi  orationem  meam, 

B).  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

f,  Dominus  vobiscum, 

ti^.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Deus,  cui  proprium  est  misereri  semper  et  par- 
cere  :  suscipe  deprecationem  nostram,  ut  nos,  et  omnes  famulos 
tuos,  quos  delictorum  catena  constringit,  miseratio  tuse  pietatis 
clementer  absolvat. 

Exaudi,  quaesumus  Domine,  supplicum  preces,  et  confîtentium 
tibi  parce  peccatis  :  ut  pariter  nobis  indulgentiam  Iribuas  beni- 
gnus  et  pacem. 

Ineffabïlem  nobis,  Domine,  misericordiam  tuam  clementer  os- 
tende  :  ut  simul  nos  et  a  peccatis  omnibus  exuas,  et  a  pœnis- 
quas  pro  his  meremur,  eripias. 

Deus,  qui  culpa  offenderis,   pœnitentia  placaris  :  preces  po-  . 
pull  lui  supplicantis  propitius  respice;  et  flagella  tuae  iracun- 
dicB,  quse  pro  peccatis  nostris  meremur,  averte.  Per  Ghristum 
Doininum  nostrum.  —  Amen. 

Completis  precibus,  ah  uno  ex  adstantibus  dicitur  Gonfîteor, 
addito  nomine  proprii  Fundatoris,  Deinde  sacerdos  dicit  ; 

Misereaturvestri...  Indulgentiam,  absolutionem... 

Postea  subjungit  : 

Dominus  noster  Jésus  Christus  per  mérita  suae  sacratissimae 
passionis  vos  absolvat,  et  gratiam  suam  vobis  infundat.  Et  ego^i 
auctoritate  ipsius,  et  beatorum  Apostolorum  Pétri  et  Pauli,  etj 
Summorum  Pontifîcum  Ordini  nostro  ac  vobis  concessa  et  rnihii 
in  hac  parte  commissa,  absolvo  vos  ab  omni  vinculo  excommu^| 
nicationis  majoris  vel  minoris,  suspensionis  et  interdicti,  si| 
quod  forte  incurristis,  et  restitue  vos  unioni  et  participationi 
fîdelium,    necnon    sacrosanctis    Ecclesise    Sacramentis.    Item 
eadem  auctoritate  absolvo  vos  ab  omni  transgressione  votorum 
et  regulae,  constitutionum,  ordinationum  et  admonitionum  ma- 


soit  en  particulier  la  bénédiction  avec  Indulgence  plénière  (appelée  autrefois 
absolution  générale). 

D'après  une  décision  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  du  19  décem- 
bre 1885,  cette  seconde  formule  doit  être  employée  même  pour  les  récentes 
Congrégations  à  vœux  simples  (supposé  qu'elles  aient  un  droit  quelconque  à 
cette  bénédiction),  parce  qu'elles  ne  comptent  point  parmi  les  ordres  religieux 
proprement  dits  (Acta  S.  Sedis,  XVIII,  413.  —  Gfr  Nouvelle  Revue  ihéol.t 
XVIII,  260). 


à 
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jorum  noslrorum,  ab  omnibus  pœnitentiis  oblitis,  seu  etiam  ne- 
glectis,  concedens  vobis  remissionem  et  indulgentiain  omnium 
peccatorum,  quibus  contra  Deum  et  proximum  fragilitale  hu- 
mana,  ignorantia,  vel  malitia  deliquislis,  ac  de  quibus  jam  con- 
fessi  eslis  :  In  nomine  Patris  fi  et  Filii,  et  Spiritus  sancti. 
i^.  Amen. 


27.  Formula  benedictionis  cum  Indulgentia  plenaria  pro 
Tertiariis  saecularibus  ceterisque  omnibus  communica- 
tionem  privilegiorum  et  gratiarum  cum  iisdem  vel  cum 
Regularibus  cujuscumque  Ordinis  habentibus  *. 

Ant.  Intret  oralio  mea  in  conspectu  luo,  Domine  ;  inclina 
aurem  tuam  ad  preces  nostras  ;  parce,  Domine,  parce  populo 
tuo,  quem  redemisti  Sanguine  tuo  pretioso,  ne  in  aelernum  iras- 
caris  nobis. 

Kyrie,  eleison.  Ghriste,  eleison.  Kyrie,  eleison.  Pater  noster. 

y.  Et  nenosinducas  in  tentationem, 

Bl.  Sed  libéra  nos  a  malo. 

^.  Salvos  fac  servos  tuos, 

R).  Deus  meus,  sperantes  in  le. 

t.  Mitte  eis.  Domine,  auxilium  de  Sancto, 

R).  Et  de  Sion  luere  eos. 

f.  Esto  eis.  Domine,  turris  fortitudinis, 

B).  A  facie  inimici. 

f.  Nihil  proficiat  inimicus  in  nobis, 

^.  Et  fîlius  iniquitatis  non  apponat  nocere  nobis. 

f.  Domine,  exaudi  orationem  meam, 

^.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

f.  Dominus  vobiscum.  r^.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus.  —  Deus,  cui  proprium  est  misereri  semper  et  parce- 
re  :  suscipe  deprecationem  nostram,  ut  nos,  et  omnes  famulos 
tuos,  quos  delictorum  catena  constringit,  miseratio  tuae  pielatis 
clementer  absolvat. 

Exaudi,  qusesumus  Domine,  supplicum  preces,  et  confîten- 
tium  tibi  parce  peccatis  :  ut  pariter  nobis  indulgenliam  tribuas 
benignus  et   pacem. 

1.  Voyez  la  note  relative  au  n.  26,  p.  425-426. 
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Ineffabilem  nobis,  Domine,  misericordiam  tuam  clemenler 
ostende  :  ut  simul  nos  et  a  peccatis  omnibus  exuas,  et  a  pœnis, 
quas  pro  his  meremur,  eripias. 

Deus,  qui  culpa  offenderis,  pœnitentia  placaris  :  preces  po- 
puli  tui  supplicantis  propitius  respice;  et  flagella  tuae  iracun- 
dise,  qu3e  pro  peccatis  nostris  meremur,  avorte.  Per  Ghristum 
Dominum  nostrum.  Amen. 

Dlcto  deinde  :  Gonfîteor...  Misereatur...  Indulgentiam...  sa- 
cerdos  prosequitur  : 

Dominus  noster  Jésus  Christus,  qui  beato  Petro  Apostolo 
dédit  potestatem  ligandi  atque  solvendi,  ille  vos  absolvat  ab 
omni  vinculo  delictorum,  ut  habeatis  vitam  aeternam,  et  vi- 
vatis  in  saecula  saeculorum.  —   Amen. 

Per  sacratissimam  passionem  et  mortem  Domini  nostri  Jesu 
Christi,  precibuset  merilis  beatissimae  semper  Virginis  Marise, 
beatorum  Apostolorum  Pétri  et  Pauli,  beali  Patris  nostris  N.  et 
omnium  Sanctorum,  aucloritate  a  Summis  Pontifîcibus  mihi 
commissa,  plenariam  Indulgentiam  omnium  peccatorum  ves- 
trorum  vobis  impertior.  In  nomine  Patris,  et  Filii,  f  et  Spiritus 
sancti.  —  Amen. 

Si  hœc  Indulgentia  immédiate  post  sacramentalem  absolu- 
tionem  impertiatur,  reliquis  omissis,  sacerdos  absolute  inci- 
piat  a  verbis:  Dominus  noster  Jésus  Christus...,  et  ita  prose- 
quatur  usque  ad  finem,  plurali  tantum  numéro  in  singularem 
immutaio  *. 


1.  D'après  le  cérémonial  approuvé  du  tiers  ordre  de  Saint  François,  quand 
les  circonstances  empêchent  le  prêtre  de  réciter  en  entier  la  formule  même 
abrégée,  p.  ex.,  un  jour  de  grande  affluence  de  fidèles,  il  peut  omettre  tout 
le  reste  et  dire  :  Auctoritate  a  Summis  Pontifîcibus  mihi  concessa,  plena- 
riam  omnium  peccatorum  tuorum  Indulgentiam  tibi  impertior»  In  nomi- 
ne PatriSf  et  Filii,  f  et  Spiritus  Sancti.  Amen. 
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Diverses    ioriiiiiles    de   requêtes 

Nous  donnons  ici  quelques  formules  dont  on  peut  se  servir 
pour  demander  à  Rome  différents  pouvoirs,  induits,  etc.  Nous 
ajouterons  chaque  fois  l'adresse  respective. 

28.  Demande  pour  un  diocèse  d'un  induit  permettant  aux 
fidèles  qui  se  confessent  au  moins  tous  les  quinze  jours 
de  gagner  toutes  les  Indulgences  pendant  ce  laps  de 
temps. 

V.  t.  I,  p.  72. 

Beatissime  Pater!  —  N.,  Episcopus  diœcesis  N.j  ad  pedes  S. 
[V.  provolutus,  ob  inopiam  confessariorum  humiliter  petit,  ut 
ideles  suœ  diœcesis,  qui  infra  duas  uniuscujusque  mensis  heb- 
lomadas  sacram  Confessionem  peragere  soient,  omnes  et  sin- 
[gulas  Indulgentias  ab  Ecclesia  concessas  vel  concedendas  lu- 
îrari  possint  in  intervallo  isto  temporis  occurrentes.  Et  Deus 
itc. 

(Ad  Sacram  Congregationem  Indulgentiarum  —  Romde,  Can- 
lelleria  Apostolica). 

19.  Demande  de  la  faculté  de  bénir  les  objets  de  piété  et 
d'y  attacher  les  Indulgences  apostoliques  K 

Beatissime  Pater  I  —  N.  N.,  sacerdos  diœcesis  A^.,  ad  confes- 
{siones  audiendas  approbatus,  ad  S.  V.  pedes  provolutus,  humil- 
lime  petit  facultatem  benedicendi  coronas,  rosaria,  cruces,  cru- 
îifîxos,  parvas  statuas  ac  numismata,  eisque  applicandi  Indul- 
gentias Aposlolicas,  non  exceptis  iis,  quse  coronis  S.  Birgittae 
luncupatis  adnexae  sunt.  Et  Deus  etc. 

(Ad  Sacram    Congregationem   Indulgentiarum  —  Piomx^ 
\Cancelleria  Apostolica). 

1.  Gfr  t.  I,  p.  337.  —  Ces  demandes  et  toutes  celles  qui  sont  adressées  au 
H-Siège  ou  aux  dillérents    supérieurs  d'Ordres,  peuvent   être  présentées, 
[comme  nous  l'avons  dit,  par  l'intermédiaire  de  i'évéque  ou  de  l'agent  diocé-* 
lin  à  Rome. 
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30'.  Demande  du  pouvoir  d'attacher  aux  crucifix  les  Indul- 
gences du  chemin  de  la  Croix  ^ 

Révérend issime  Pater!  —  N.  N.,  sacerdos diœcesis  N.,  humi- 
liter  petit  facultatem  benedicendi  cruces  cum  Indulgentiis  Vias 
Cruels. 

Pro  qua  gratia  etc. 

(Ad  Reverendiss.  Patrem  Gêner alem  Ordinis  Minorum  — 
Romœ^  Collegio  S.  Antonio,  via  Merulana). 

Au  sujet  du  pouvoir  de  béair  les  croix  ou  médailles  de  Saint- 
Benoît,  V.  t.  1,  p.  388. 

31.  Demande  du  pouvoir  de  bénir  les  chapelets  do  Sainte- 

Brigitte  proprement  dits  2. 

(V.  t.  1,  p.  364) 

Reverendissime  Abbas  !  —  N,  N.,  sacerdos  diœcesis  iV.,  humi- 
liter  petit  facultatem  benedicendi  coronas  S.  Rirgittae  nuncupat 
tas  eisque  respectivas  Indulgentias  applicandi. 

Pro  qua  gratia  etc. 

(Ad  Reverendissimum  Abbatem  Generalem  Canonicorum 
regulariwn  SS,  Salvatoris  —  Romx,  presso  S.  Pietro  in  Vïn- 
coli). 

32.  Demande  du  pouvoir  de  bénir  les  différents  scapulaires 

séparément. 

Reverendissime  Pater  !  —  N.  N.,  sacerdos  diœcesis  iV.,  petit 
humiliter  facultatem  benedicendi  et  imponendi. 
t  scapulare  SS.  Trinitatis. 

(On  s'adresse  soit  au  général  des  Trinitaires  chaussés  ou  à  celui 
des  Trinitaires  déchaux,  soit  au  commissaire  général  de  la  Congré- 
gation des  Trinitaires  d'Espagne.  V.  les  adresses,  ci-dessus,  p.  90). 

«  » 

1.  On  peut  obtenir  du  même  T.  R.  P.  général  le  pouvoir  d'ériger  le  Che- 
min de  la  Croix.  Nous  avons  déjà  donné  ci-dessus,  p.  401,  note,  la  formule  de 
requête  dont  on  peut  se  servir. 

2.  On  peut  adresser  uns  demande  semblable  au  T.  R.  P.  général  des 
Dominicains  (Rome,  piazza  in  Spagna,  10),  pour  obtenir  le  pouvoir  de 
bénir  les  rosaires  et  d'y  attacher  les  Indulgences  dites  dominicaines  (v.  t.  I, 
p.  376). 
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t  vel:  scapulare  B.  M.  V.  de  Monte  Carmelo. 
(Les  adresses  se  trouvent  ci-dessus,  p.  201,  note  1). 

•fvel:  scapulare  caeruleum  B.  V.  M.  sine  labe  conceptae. 

{Ad  Beverendiss.  Vicarium  Generalem  Congregationis  Cleri- 
coruni  Regularium.  —  Romx^  S.  Andréa  délia  Valle). 

f  vel:  scapulare  septem  Dolorum  B.  M.  V. 

(Ad  Reverendiss.  Patrem  Priorem  Generalem  Ordinis  Ser~ 
vorum  B.  M.  V.  —  Romœ,  S.  Marcello)  *. 

fue^.- scapulare  rubrum  Passionis  et  sacratissimi  Cordis  D. 
N.  J.  Chr.,  necnon  et  Cordis  amantissimi  ac  compatientis  bea- 
tœ  Mariae  Virginis  immaculatae. 

{Ad  Reverendiss.  P.  Procuratorem  Congregationis  Missionis 
—  Romde^  Via  délia  Missione  2). 

33.  Demande  du  pouvoir  de  bénir  quatre  scapulaires 
simultanément  par  une  seule  formule  abrégée  2. 

Beatissime  Pater  I  —  N.  iV.,  sacerdos  diœcesis  X,  ad  con- 
fessiones  sacramentales  excipiendas  approbatus,  ad  pedes 
Sanctitatis  Vestrae  provolutus,  humiliter  petit  facullatem  bene- 
dicendi  et  imponendi  sub  unica  formula  quatuor  scapularia, 
scilicet  SS.  Trinitatis,  rubrum  Passionis  D.  N.  J.  Chr.,  imma- 
culatae  Conceptionis  et  Septem  Dolorum  B.  M.  V.,  quae  ex  fa- 
cultate  sibi  a  respectivis  Ordinum  Superioribus  concessa  sin- 
gula  seorsim  jam  potest  benedicere  et  imponere.  Et  Deus  etc. 

(AdSacram  Congregationem  Rituum  —  Romae^  Cancellaria 
Apostolica), 

34.  Demande  de  l'autel  privilégié  personnel. 

(V.  t.  I,  p.  452  453;  l'adresse  ci-dessus,  n*  28.  —  Les  demandes 
pour  obtenir  de  l'évêque  diocésain  la  concession  ou  la  prorogation 
de  l'autel  privilégié  pour  une  paroisse  se  trouvent  t.  I,  p.  445). 


f 


1.  De  ce  même  T,  R.   P.  général  on  peut  obtenir  aussi  le  pouvoir  d'in- 
dulgencier  les  chapelets  des  Sept-Douleurs  (v.  t.  I,  p.  369). 

2.  V.  t.  I,  p.  4^)3   —  Ce  pouvoir   s'accorde  à  uie  par  h  S.  Congrégation 
•    des  Rites.  Taxe,  10  fr.  ;  frais  d'agence,  6  fr. 
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35.  Demande  de  l'Indulgence  plénière  à  l'heure  de  la  mort 
pour  soi  et  pour  ses  plus  proches  parents. 

(V.  1. 1,  p.  505-506.  Même  adresse  que  ci-dessus,  n*28). 


36.  Demande  d'Indulgences  pour  une  contrérie   nouvelle- 
ment érigée. 

(Voir  la  formule  ci-dessus,  p.  25.  Adresse,  comme  au  n°  28). 
Supplique  à  l'évêque  pour  demander   l'érection  canonique  d'une 
confrérie,  p.    22  ;  à  un   supérieur  d'Ordre  ou  à  une  archiconfrérie, 
pour  demander  l'érection  ou  l'agrégation,  pp.  46  et  48. 


37.  Demande  du  pouvoir  d'admettre  dans  les  confréries. 

Reverendissime  (Pater)  !  —N.N.,  sacerdos  diœcesis  N.,  humi- 
liter  petit  facultatem  aggregandi 

t  ad  Gonfraternitatem  SS.  Rosarii  et  benedicendi  rosaria 
B.  M.  V. 

Pro  qua  gratia  etc. 

(Ad  Reverendiss.  Magistrum  Generalem  Ordinib  Prœdicato- 
f>K^fyi —  Rornde^piazza  di  Spagna,  10). 

f  vel  ad  Gonfraternitatem  SS.  Gordis  Jesu. 
{Ad  Reverendiss.  D.  Canonlcum  Borgia  —  RomaB^  Semina- 
rio  Romano). 

\vel  ad  Archiconfraternitatem  B.  M.  V.  in  cœlum  assumplac, 
ad  juvandas  animas  in  Purgatorio  detentas. 

{Ad  Reverendiss.  P.  Procuratorem  Generalem  Congregatio- 
nis  SSmi  Redemptoris  —  Romx,  S.  Maria  in  Monterone). 

f  vel  ad  Archiconfraternitatem  pretiosissimi  Sanguinis. 
(Voyez  les  adresses,  p.  427). 
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38.  Demande  du  pouvoir  de  commuer  en  une  autre  bonne 
œuvre  la  visite  de  l'église  prescrite  pour  gagner  les 
Indulgences  i. 

Bealissime  Pater!  —  Saepissime  ad  lucrandas  Indulgentias 
praBter  varia  opéra  praescripta  imponitur  obligatio  visitandi  ec- 
clesiam  vel  publicum  oratorium  ibique  consuetas  preces  fun- 
dendi. 

Cuni  vero  ii,  qui  in  hoc  xenodochio  (conservatorio,  seminario, 
etc.)  loci  N.,  diœcesis  N.,  degunt,  vix  conditioni  illi  satisfacere 
possint,  N.  N.,  rector,  enixe  postulat,  ut  omnes  in  hac  domo 
commorantes  lucrari  possint  Indulgentias  omnes  supradictas, 
visitando  capeilamvel  oratorium  ejusdem  domus. 

Et  Deus  etc. 

(Même  adresse  qu*au  n^  28). 


Il  est  lacile  de  composer  de  semblables  formules  pour  d'autres 
demandes  de  ce  genre.  Nous  avons  presque  toujours,  dans  le  cours 
de  ce  livre,  indiqué  à  chaque  article  l'adresse  à  laquelle  il  faut  re- 
courir pour  obtenir  les  pouvoirs  correspondants  ;  et  les  agents  des 
ditïérents  diocèses  à  Rome  sont  tout  disposés,  moyennant  la  taxe 
fixée,  à  faire  parvenir  les  requêtes  à  qui  de  droit. 


1.  Voir  t.  I,  p.  74  et  75. 
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APPENDICE 

CONTENANT  LES  PRIÈRES  INDULGENGIÉES  ET  LES  DÉGISIONS 
DU  S.-SIÈGE  RENDUES  AU  COURS  DE  LA  PUBLICATION  DE 
CET   OUVRAGE*. 

N.  B.  —  Nous  suivons  dans  cet  appendice  l'ordre  adopté 
dans  le  corps  même  de  l'ouvrage,  et  nous  avons  soin,  à  la 
suite  de  chaque  titre,  d'indiquer  le  tome,  la  page,  et  au  besoin 
la  ligne,  auxquels  se  rapportent  les  articles  de  ces  pages  sup- 
plémentaires. 

1.  Fêtes  auxquelles  on  peut  gagner  les  Indulgences. 
(T.  I,  p.  71,  note  1), 

La  notion  très  exacte  au  point  de  vue  liturgique  que  nous 
avons  donnée  des  jours  de  fête  (v.  t.  I,  p.  71,  note  1)  ne  doit 
pas  toujours  s'appliquer  aux  fêtes  auxquelles  on  peut  gagner 
des  Indulgences.  Ainsi,  pour  citer  un  exemple,  lorsqu'une  con- 
frérie obtient  une  Indulgence,  et  que  le  Saint-Siège  laisse  à 
l'évêque  de  la  fixer  à  un  jour  de  fête  de  son  choix,  l'Indulgence 
d'ordinaire  ne  peut  être  assignée  qu'à  une  fête  chômée,  ou 
même  à  un  simple  dimanche  (voyez  ce  que  nous  avons  dit  plus 
loin  —  t.  I,  p.  97  —  sur  la  translation  des  Indulgences).  D'au- 
tre part  cependant,  on  voit  par  les  Decr.  auth,^  n^  392,  que  Jour 
de  fête  avec  Indulgence  ne  signifie  pas  nécessairement  fête  de 
précepte  ou  dimanche  ;  et  comme  la  Sacrée  Congrégation  des  In- 
dulgences n'a  jusqu'à  présent  donné  aucune  décision  précise  à"j 
ce  sujet,  le  mieux  c'est  de  s'adresser  à  cette  même  S.  Congre-  ; 
galion,  dans  les  cas  douteux,  pour  en  obtenir  la  solution. 


1.  Deux  ou  trois  additions  sur  des  matières  mieux  éolaircies  dans  ces  der* 
niars  temps,  trouveront  aussi  leur  place  dans  cet  appendice. 
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2.  Prière  en  l'honneur  de  la  Transfiguration  de  Notre- 

Seigneur. 

(T.  I,  p.  132,  avant  leno4). 

0  Seigneur,  qui,  dans  le  mystère  de  la  glorieuse  Transfigura- 
tion de  votre  divin  fils,  avez  daigné  faire  resplendir  la  vérité  de 
la  sainte  foi  catholique,  et,  de  votre  voix  sortie  miraculeusement 
de  la  nuée,  confirmer  notre  parfaite  adoption  en  qualité  de  vos 
enfants,  accordez-nous,  nous  vous  en  supplions  instamment,  de 
devenir  cohéritiers  de  ce  même  Roi  de  gloire  et  de  participer  à 
votre  éternelle  félicité.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence,  applicable  aux  âmes  du  purgatoire  :  Cent  jours^ 
une  fois  le  jour,  pour  tous  les  fidèles  qui  d'un  cœur  contrit  et  avec 
dévotion  récitent  cette  prière.  (Léon  XIII,  —  Rescrit  de  la 
S.  Gongrég.  des  Indulgences,  du  14  décembre  1889). 


3.  Prière  au  Saint-Esprit  pour  l'Église» 

(T.  T,  p.  141,  avant  III). 


0  Creator  sancte  Spiritus, 
adesto  propitius  Ecclesiœ  catho- 
licx  universœ,  eamque  contra 
inimicorum  incursus  tua  super- 
na  virtute  robora  et  confirma  ; 
tua  caritate  et  gratia  spiritum 
famulorum  tuorum,  quos  un- 
xisti,  renova,  uti  in  Te  clarifi- 
cent  Patrem  Fl'iumque  ejus  Uni- 
genitum  Jesum  Christum  Domi- 
num  nostrum. 

Amen. 


Esprit-Saint  Créateur,  daignez 
assister  toute  l'Eglise  catholique, 
soutenez-la,  fortifiez-la  par  vo- 
tre puissance  céleste  contre  les 
attaques  de  ses  ennemis  ;  renou- 
velez aussi,  par  votre  amour  et 
votre  grâce,  l'esprit  de  vos  servi- 
teurs, qui  ont  reçu  votre  onction 
sainte,  afin  qu'ils  glorifient  en 
vous  le  Père  et  son  Fils  unique, 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 

Ainsi  soit-il. 


Indulgence  :  Trois  cents  jours^  une  fois  par  jour,  pour  tous 
les  fidèles  qui  récitent  cette  prière,  d'un  cœur  contrit  et  avec  dé- 
votion (Léon  Xlll.  —  Rescrit  de  la  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  26  août  1889), 
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4.  Décisions  concernant  la  récitation  du  petit  office  de  la 

très  sainte  Vierge. 

(T.  I,  p.  180,  n.  46). 

Sur  la  manière  de  réciter  le  petit  office  de  la  très  sainte 
Vierge,  la  S.  Congrégation  des  Rites  a  donné  une  suite  de  dé- 
cisions anciennes  et  récentes,  dont  la  plupart  se  trouvent  dans 
le  recueil  de  Gardellini  (réponses  du  2  avril  1718,  Beneven- 
tana;  du  27  février  1883,  Rhedonen.  ;  du  30  mars  1886,  Dubii), 
Un  décret  plus  long,  du  16  juillet  1866  {Cenomanen.)  a  été  pu- 
blié par  la  Revue  des  sciences  ecclés.^  XV,  80  (cf.  de  Herdt, 
Sacr.  Liturg.  Praxis,  tom.  Il,  p.  4,  tit.  xxxvi).  Nous  donnons 
toutes  ces  décisions  d'après  le  court  extrait  du  Monitore  eccle- 
siastico  de  Conversano  (mai  1889,  p.  68). 

1)  Toutes  les  heures  de  ce  petit  office  (y  compris  les  vêpres, 
même  lorsqu'elles  sont  suivies  immédiatement  des  compiles) 
doivent  se  terminer  par  le  verset  :  Fidelium  animx^  etc.,  et  le 
Pater  noster, 

2)  Le  Te  Deum  doit  être  récité  pendant  l'année  (infra  an- 
num)  et  au  temps  de  Noël  ;  mais  il  doit  être  omis  en  Avent, 
pendant  le  Carême  (à  partir  de  la  Septuagésime),  même  aux 
fêtes  des  saints  :  on  ne  le  récite  qu'aux  fêtes  de  la  sainte  Vierge 
et  de  saint  Joseph  qui  tombent  dans  cet  intervalle. 

3)  A  la  fête  de  l'Annonciation,  l'office  doit  être  récité  comme 
dans  l'Avent. 

4)  Au  temps  de  la  Passion,  même  les  trois  derniers  jours  de 
la  semaine  sainte,  on  n'omet  pas  le  Gloria  Patri  dans  l'invi- 
tatoire  et  le  troisième  répons  ;  mais  il  n'est  pas  permis,  dans 
,ces  trois  derniers  jours,  de  réciter  l'office  en  public. 

5)  Les  antiennes  doivent  être  doublées  m  festis  duplicibus, 
mais  seulement  dans  la  récitation  publique,  et  lorsqu'on  dit  ma- 
tines avec  trois  nocturnes.  Dans  ce  cas,  on  n'omet  pas  les  com- 
mémoraisons  des  saints  {suffragia  sanctorum). 

6)  On  ne  peut  ajouter  à  l'office  que  la  commémoraison  de 
saint  Joseph;  pour  les  autres  commémoraisons,  il  faut  un  in- 
duit spécial. 

7)  L'office  de  la  très  sainte  Vierge  doit  être  récité  en  latin  ; 
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mais  l'on  peut  imprimer  en  langue  vulgaire  les  rubriques  qui  y 
sont  insérée? 

5.  Concession  relative  au  même  office  de  la  très  sainte 

Vierge. 

(T.  I,  p.  181,  ligne  22). 

Un  rescnt  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  du  16  mars 
1889,  permet  aux  Trappistes  qui  disent  chaque  jour  le  petit 
office  de  la  très  sainte  Vierge^  de  le  réciter  d'après  le  rite  des 
Cisterciens  sans  préjudice  pour  les  Indulgences  à  gagner. 

6.  Prière  à  Notre-Dame  du  Cénacle. 

(T.  1,  p.  192,  avant  le  n»  58). 

Vierge  très  sainte  du  Cénacle,  ô  Marie  immaculée,  notre 
mère,  nous  vous  en  supplions  humblement,  obtenez-nous  les 
dons  du  Saint-Esprit,  afin  qu'unis  dans  la  charité,  et  persévé- 
rant tous  ensemble  dans  la  prière,  nous  puissions,  sous  votre 
gard(i  et  votre  conduite,  travailler,  par  nos  soins  et  nos  exem- 
ples, au  salut  des  âmes,  et  mériter  amsi  la  vie  éternelle. 

Soyez-nous  propice,  ô  Notre-Dame  du  Cénacle,  dans  la  néces- 
sité présente  ;  venez  à  notre  secours,  et,  par  vos  prières,  obte- 
nez-nous cette  grâce  que  nous  sollicitons  avec  ardeur  de  la 
toute-puissance  et  de  la  miséricorde  divines.  Ainsi  soit-il. 

INVOCATION. 

Notre-Dame  du  Cénacle,  priez  pour  nous. 

Indulgences,  applicables  aux  âmes  du  purgatoire  :  i)  Cent 
jours,  une  fois  le  jour,  à  tous  les  fidèles  qui,  d'un  cœur  contrit 
et  avec  dévotion,  récitent  la  prière  Vierge  très  sainte.  —  2)  Cin- 
quante jourSy  une  fois  le  jour,  à  tous  ceux  qui  récitent  de  même 
la  pieuse  invocation  N.-D,  du  Cénacle...  (Léon  XIII.  —  Rescrit 
de  la  S.  Congrég.  des  Indulg.  14  décembre  1889). 

De  plus  amples  Indulgences  ont  été  concédées  aux  personnes 
qui  récitent  cette  prière  dans  les  maisons  de  retraite  de  N.-D.  du 
Cénacle  :  nous  avons  indiqué  seulement  les  Indulgences  qui  peu- 
vent être  gagnées  par  tous  les  fidèles. 
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7.  Prière  à  saint  Joseph  pour  l'Église,  proposée  par  N.  S. P. 

le  pape  Léon  XIII. 

(T.  I,p.  214,  avant  le  n»   79). 


Ad  te,  béate  Joseph,  in  tribu- 
latione  nostra  confugimus,  atque 
implorato  Sponsœ  tuœ  sanctissi- 
ma^  auxilio,  patrocinium  quoque 
tuum  fidenter  exposcimiis.  Per 
eam,  quœsumus,  qttœ  te  cum  im- 
maculata  Virgine  Dei  Génitrice 
conjunxit,  caritatem,  perçue  pa- 
ternum,  quo  Puerum  Jesum  am- 
plexus  es,  amorem,  supplices  de- 
precamur,  ut  ad  hœreditatem, 
qiiam  Jésus  Christus  acquisivit 
sanguine  suo,  benignus  respicias, 
ac  necessitatibus  nostris  tuavir- 
tute  et  ope  succurras. 


Tuere,  o  Custos  promdentis- 
sime  divinœ  Familiœ,  Jesu 
Christi  sobolem  electam;  prohibe 
a  nobis,  amantissime  Pater, 
omnem  errorum  ac  corruptela- 
rum  luem  ;  propitius  nobis,  sos- 
pitator  noster  foriissime,  in  hoc 
cum  potestate  tenebrarum  ceria- 
mine  e  cœlo  adesto  ;  et  sicut  olim 
Puerum  Jesum  e  summo  eri- 
puisti  vitœ  discrimine,  ita  nunc 
Ecclesiam  sanctam  Dei  ab  hosti- 
I  libus  insidiîs  atque  ab  omni  ad- 
versitate  défende  ;  nosque  singu- 
los  perpeluo  tege  patrocinio,  ut 
ad  tui  exemplar  et  ope  tua  siif- 
fulti,  sancte  xivere,  pie  emori, 
sempiternamque  in  cœlis  beaii- 
tudinem  assequi  possimus. 

Amen, 


C'est  à  vous,  bienheureux  Jo- 
seph, que  nous  recourons  dans 
notre  tribulation,  et,  après  avoir 
imploré  Je  secours  de  votre  très 
sainte  Épouse,  nous  sollicitons 
aussi  avec  confiance  votre  pa- 
tronage. Par  l'affection  qui  vous 
a  uni  avec  la  Vierge  immaculée, 
mère  de  Dieu,  par  Tamour  pa- 
ternel dont  vous  avez  entouré 
l'Enfant  Jésus,  nous  vous  sup- 
plions de  regarder  d'un  œil  pro- 
pice l'héritage  que  Jésus- Christ 
a  conquis  au  prix  de  son  sang,  et 
de  nous  assister  de  votre  puis- 
sance et  de  votre  secours  dans 
nos  besoins. 

Protégez,  ô  très  sage  gardien 
de  la  divine  famille,  la  race  élue 
de  Jésus-Christ  ;  préservez-nous, 
ô  Père  très  aimant,  de  toute  souil- 
lure d'erreur  et  de  corruption  ; 
soyez-nous  favorable,  ô  notre 
très  puissant  libérateur;  du  haut 
du  ciel  assistez-nous  dans  le 
combat  que  nous  livrons  à  la 
puissance  des  ténèbres  ;  et  de 
même  que  vous  avez  arraché  au- 
trefois l'Enfant  JÉSUS  au  péril  de 
la  mort,  défendez  aujourd'hui  la 
sainte  Église  de  Dieu  des  embû- 
ches de  l'ennemi  et  contre  toute 
adversité.  Couvrez  chacun  de 
nous  de  votre  perpétuelle  protec- 
tion, afin  que,  à  votre  exemple 
et  soutenus  par  votre  secours, 
nous  puissions  vivre  saintement, 
pieusement  mourir,  et  obtenir  la 
béatitude  éternelle  du  ciel. 

Ainsi  soit-il. 


Indulgences  :  —  1)  Sept  ans  et  sept  quarantaines,  à  chaque 
fois,  pour  tous  les  fidèles  qui  assistent  aux  exercices  du  mois 
d'octobre,  quand,  durant  le  mois,  cette  prière  est  ajoutée  à  la 
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récitation  publique  du  chapelet  ^  (cfr.  p.  29i,  n<»  25).  —  2.  Trois 
cents  jours,  une  fois  par  jour,  pendant  toute  l'année,  pour  ceux 
qui,  d'un  cœur  contrit  et  avec  dévotion,  récitent  cette  prière, 
même  en  particulier.  Cette  dernière  Indulgence  est  applicable 
aux  âmes  du  purgatoire  (Léon  Xlll,  encyclique  du  15  août  1889 
et  décret  Urhis  et  Orhis  de  la  S.  Congr.  des  Indulg.,  du  21  sep- 
tembre 1889). 


8.  Prière  à  saint   Joseph,  composée   par  saint  Bernardin 

de  Sienne. 

(T.  I,  p.  214,  avant  le  n«  79). 


Mémento  nostri,  heate  Joseph, 
et  tuœ  orationis  suffragio  apiid 
tuum  putativum  Filium  inter- 
cède ;  sed  et  beatissimam  Virgi- 
nem  sponsam  tuam  nobis  propi- 
tiam  redde,  quœ  mater  est  ejiis 
qui  cum  Pâtre  et  Spiritu  sancto 
Tivit  et  régnât  per  infmita  sœ- 
cula  sœculorum.  Amen, 


Souvenez-vous  de  nous,  ô  bien- 
heureux Joseph,  et  aidez-nous 
de  vos  prières  et  de  votre  inter- 
cession auprès  de  Celui  qui  vou- 
lut être  regardé  comme  votre 
fils.  Rendez-nous  aussi  propice 
la  bienheureuse  Vierge  votre 
épouse,  la  mère  du  Rédempteur, 
qui  vit  et  règne  avec  le  Père  et 
le  Saint-Esprit  dans  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


Indulgence,  applicable  aux  âmes  du  purgatoire  :  Cent  jours, 
une  fois  le  jour,  pour  tous  les  fidèles  qui,  d'un  cœur  contrit  et 
avec  dévotion,  récitent  cette  prière.  (Léon  XIIL  —  Rescrit  de  la 
S.  Congrég.  des  Indulgences,  14  décembre  1889). 


1.  Ceux  qui  sont  légitimement  empêchés  de  prendre  part,  durant  le  mois 
d'octobre,  aux  exercices  publics  en  l'honneur  de  N.  D.  du  S.  Rosaire, 
gagnent  néanmoins  cette  Indulgence,  si,  après  avoir  dit  en  particulier  le 
chapelet  de  cinq  dizaines,  ils  récitent  de  même  la  prière  ci-dessus  en  l'hon- 
neur de  S.  Joseph.  En  effet,  d'ajDrès  l'encyclique  mentionnée,  celte  prière 
doit  être  ajoutée  aux  exercices  qui  se  font  au  mois  d'octobre  en  l'honneur  de 
N.  D.  du  Rosaire  et  qui  sont  spécifiés  par  les  décrets  antérieurs  du  1"  sep- 
tembre 1883,  du  30  août  1884,  du  20  août  1885  et  du  26  août  1886  Or,  d'après 
ces  décrets,  les  fidèles  empêchés  légitimement  de  prendre  part  à  la  récita- 
tion publique  des  prières  prescrites,  peuvent  cependant  en  gagner  les  Indul- 
gences pourvu  qu'ils  disent  ces  prières  en  leur  particulier.  iJ'oîi  l'on  peut 
conclure  qu'il  en  est  de  même  pour  la  prière  en  l'honneur  de  S.  Joseph. 
C'est  aussi  le  sentiment  de  la  Nouv.  revue  théol.,  XXI,  589. 
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9.  Prière  à  Saint  Thomas  d'Aquin. 

(T.  I,  p.  222,  avant  le  n»  89). 


0  sancte  Thoma,  scholarum 
patrone,  fidem  invictam,  carita- 
tem  fervidam,  mtam  castinsi- 
mam,  scientiam  veram  a  Beo  no- 
bis  obtine  per  Christum  Domi- 
num  nostrum.  Amen. 


0  saint  Thomas,  patron  des 
écoles  chrétiennes,  obtenez-nous 
de  Dieu,  avec  la  vraie  science, 
une  foi  inébranlable,  une  cha- 
rité fervente  et  une  chasteté  par- 
faite, par  Jésus-Christ  Notre  Sei- 
gneur. Ainsi  soit-il. 


Indulgence,  applicable  aux  âmes  du  purgatoire  :  Cent  jours^ 
à  tous  les  fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui,  publiquement 
dans  les  écoles  ou  en  particulier  avant  la  lecture  ou  l'étude,  in- 
voquent d'un  cœur  contrit  et  avec  dévotion  le  docteur  angélique, 
en  récitant,  en  quelque  langue  que  ce  soit,  cette  courte  invoca- 
tion. 

10.  Prière  à  sainte  Julienne  de  Falconiéri. 

(T.  I,  p.  230,  au  bas  de  la  page). 

0  fidèle  épouse  de  Jésus-Christ  et  humble  servante  de  No- 
tre-Dame des  Douleurs,  glorieuse  sainte  Julienne,  qui,  arrivée 
au  terme  d'une  vie  passée  tout  entière  dans  l'exercice  des  ver- 
tus les  plus  héroïques,  éprouviez  un  seul  chagrin,  celui  de  ne 
pouvoir,  à  cause  de  votre  excessive  faiblesse,  vous  unir  par  le 
saint  Viatique  au  Bien-Aimé  de  votre  âme  !  Cette  peine  que 
vous  éprouviez  alors,  fut  si  agréable  à  votre  céleste  Époux,  qu'il 
voulut  vous  en  récompenser  par  un  prodige  vraiment  extraor- 
dinaire :  car,  conformément  à  votre  humble  demande,  il  se 
plaça  dans  son  auguste  Sacrement  sur  voire  cœur  virginal,  le 
pénétra  en  un  instant,  et  laissa  au  dehors  l'empreinte  de  sa 
propre  image  sous  les  traits  du  Crucifié,  tandis  que  vous  ren- 
diez l'âme  avec  un  doux  sourire  dans  ce  saint  embrassement. 

0  grande  sainte,  ma  spéciale  protectrice,  obtenez-moi  de 
Dieu,  je  vous  en  prie,  la  grâce  de  bien  vivre  comme  vous,  pour 
pouvoir,  comme  vous,  bien  mourir.  Ainsi  donc,  faites  que,  pré- 
paré au  dernier  passage,  muni  des  saints  sacrements  et  fortifié 
du  secours  de  la  grâce  divine,  je  finisse  saintement  mes  jours 
et  sois  préservé  de  la  mort  éternelle.  Ainsi  soit-il. 
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Indulgence,  applicable  aux  âmes  du  purgatoire  :  Deux  cents 
jours,  une  fois  par  jour,  à  tous  les  fidèles  qui,  d'un  cœur  contrit 
et  avec  dévotion,  récitent  cette  prière  en  l'honneur  de  sainte 
Julienne,  fondatrice  des  sœurs  du  tiers  ordre  des  Servîtes. 
(Léon  XIII.  —  Rescrit  de  la  S.  Congrég.  des  Indulgences, 
20  juillet  1889). 


11.  Prière  de  la  famille  chrétienne. 

(T.  1.  p.  231,  avant    le  n»  101). 

Dieu  de  bonté  et  de  miséricorde,  nous  recommandons  à  votre 
protection  toute-puissante  notre  maison,  notre  famille  et  tout  ce 
que  nous  possédons.  Bénissez-nous  tous,  comme  vous  avez  béni 
la  sainte  famille  à  Nazareth. 

0  Jésus,  notre  très  saint  Rédempteur,  par  l'amour  qui  vous  a 
fait  devenir  homme  pour  nous  sauver,  par  la  miséricorde  qui 
vous  a  fait  mourir  pour  nous  sur  la  croix,  nous  vous  prions  de 
bénir  notre  maison,  notre  famille  et  tous  ceux  qui  demeurent 
avec  nous.  Délivrez-nous  de  tout  mai  et  des  embûches  des 
hommes  ;  préservez-nous  de  la  foudre,  de  la  grêle,  de  l'incen- 
die, de  l'inondation  et  du  mauvais  temps  ;  gardez-nous  de  votre 
colère,  de  la  haine  et  des  mauvais  desseins  de  nos  ennemis, 
de  la  peste,  de  la  famine  et  de  la  guerre.  Ne  permettez  pas 
qu'aucun  d'entre  nous  meure  sans  sacrements.  Bénissez-nous, 
pour  que  nous  confessions  fermement  notre  foi,  qui  doit  nous 
sanctifier  ;  pour  que  nous  conservions  même  dans  les  douleurs 
et  les  afflictions  notre  espérance,  et  que  nous  redoublions  d'amour 
envers  vous  et  de  charité  envers  le  prochain. 

0  Jésus,  bénissez-nous  et  protégez -nous. 

0  Marie,  mère  de  grâce  et  de  miséricorde,  bénissez-nous, 
protégez-nous  contre  l'esprit  du  mal,  conduisez-nous  par  votre 
main  maternelle  à  travers  cette  vallée  de  larmes;  réconciliez- 
nous  avec  votre  F'ilset  recommandez-nous  à  Lui,  afin  que  nous 
devenions  dignes  de  ses  promesses. 

Saint  Joseph,  père  nourricier  de  notre  Sauveur,  protecteur 
de  sa  sainte  mère  et  chef  de  la  sainte  famille,  soyez  notre  inter- 
cesseur, bénissez  et  protégez  en  tout  temps  notre  demeure. 

Saint  Michel,  défendez-nous  contre  toute  la  malice  de  l'enfer. 

Saint  Gabriel,  faites-nous  connaître  la  sainte  volonté  de  Dieu. 
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Saint  Raphaël,  préservez-nous  des  maladies  et  des  dangers  de 
mort. 

Saints  anges  gardiens,  maintenez-nous  jour  et  nuit  dans  le 
chemin  du  salut. 

Saints  patrons,  intercédez  pour  nous  auprès  du  trône  de 
Dieu. 

Oui,  bénissez  celte  demeure,  vous,  Dieu  le  Père,  qui  nous  avez 
créés;  vous,  Dieu  le  Fils,  qui  avez  souffert  pour  nous  sur  la 
croix,  et  vous.  Dieu  le  Saint-Esprit,  qui  nous  avez  sanctifiés  au 
baptême.  Puisse  la  très  sainte  Trinité  préserver  notre  corps, 
purifier  notre  âme,  guider  notre  cœur  et  nous  conduire  à  la  vie 
éternelle  I 

Gloire  au  Père,  au  Fils  et  au  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  :  Cette  prière,  qui  peut  très  bien  servir  de  prière 
du  matin  et  du  soir  en  commun,  a  été  enrichie  par  S.  S.  le  pape 
Léon  XIII  (rescrit  delà  S.  Congrég.  des  Indulgences,  du  19 
janvier  1889),  de  c/e-wa;  ce^î^s^O'^r^  d'Indulgence,  à  gagner  une 
fois  par  jour,  par  tous  les  fidèles  qui  la  récitent  d'un  cœur  con- 
trit et  avec  dévotion. 

42.  Prière  pour  les  besoins  du  temps  présent. 

(T.  I,  p.  231,  avant  le  n°101). 

Vous  voyez,  Seigneur,  comme  de  toutes  parts  les  vents  se 
sont  déchaînés,  comme  la  mer  se  soulève  par  la  violence  des 
flots  irrités.  Commandez,  nous  vous  en  supplions,  vous  qui  le 
pouvez  seul,  commandez  aux  vents  et  à  la  mer.  Rendez  à  la  race 
humaine  la  véritable  paix,  celle  que  le  monde  est  impuissant  à 
donner,  la  tranquillité  de  l'ordre. 

Par  votre  grâce  et  votre  impulsion,  que  les  hommes  rentrent 
dans  l'ordre  légitime,  restaurant,  selon  leur  devoir  et  par  l'assu- 
jettissement de  leurs  passions  à  la  raison,  la  piété  envers  Dieu, 
la  justice  et  la  charité  envers  le  prochain,  la  tempérance  envers 
eux-mêmes.  Que  votre  règne  arrive,  et  que  la  nécessité  de  vous 
être  soumis  et  de  vous  servir  soit  comprise  de  ceux-là  mêmes 
qui,  pour  chercher  loin  de  vous  la  vérité  et  le  salut,  s'épuisent  en 
vains  efforts. 

Vos  lois  sont  pleines  d'équité  et  de  douceur  paternelle,  et,  pour  j 
nous  aider  à  les  observer,  vous  offrez  vous-même  à  nos  facultés  i 
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le  secours  de  votre  vertu  souveraine.  La  vie  de  l'homme  sur  la 
terre  est  une  vie  de  combats  ;  mais  vous-même  «  vous  assistez 
à  la  lutte,  aidant  l'homme  à  triompher,  le  relevant  dans  ses  défail- 
lances, couronnant  sa  victoire  »  (S.  Aug.,  in  ps.  xxxn). 

Indulgence  :  Cette  prière,  qui  n'est  autre  que  la  conclusion 
de  l'encyclique  du  Pape  Exeunte  jam  anno,  du  25  décembre 
1888,  a  été  enrichie,  par  rescrit  de  la  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences (19  janvier  1889),  d'une  Indulgence  de  deux  cents  jours  y 
à  gagner  une  fois  par  jour  et  applicable  aux  âmes  du  purgatoire 
(Acla  S.  Sed,,  XXI,  559). 

13.  Prière  pour  la  conversion  de  l'Afrique. 

(T.  I,  p.  238,  complément  du  n»  110). 

Dès  le  23  juin  1885,  Notre  Saint  Père  le  pape  Léon  XIII  avait 
accordé  des  Indulgences  à  une  prière  pour  la  conversion  de  VA- 
frique^  savoir:  trois  cents  jours,  chaque  fois  qu'on  la  récite  d'un 
cœur  contrit  et  avec  dévotion,  et  une  Indulgence  plénière  par 
mois,  à  ceux  qui  la  récitent  tous  les  jours  pendant  un  mois,  à 
la  condition  de  recevoir  les  sacrements,  de  visiter  une  église  et 
d'y  prier  quelque  temps  aux  intentions  du  Pape  (v.  t.  I,  p.  238, 
n.  110). 

A  la  requête  de  S.  Ém.  le  cardinal  Melchers,  Sa  Sainteté  a 
daigné  accorder,  par  un  rescrit  de  la  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences (29  mars  1889),  que  ces  mêmes  Indulgences  pourraient  être 
gagnées  par  ceux  mêmes  des  fidèles  qui,  ne  sachant  pas  lire  ou 
n'ayant  pas  cette  prière  entre  les  mains,  réciteraient  pieusement 
et  d'un  cœur  contrit  à  la  même  intention,  deux  Pa^er,  deux  Ave 
,et  deux  Gloria  Patri, 

14.  Prière  à  l'usage  de  ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés 
«  ad  gratiam  implorandam  servandae  castitatis  m. 

(T.  I,p.  255,  avant  le  no  137). 

Domine  Jesu  Christe,  sponseanimae  meae,  deliciae  cordis  mei, 
liTio  cor  meum  et  anima  mea,  ante  conspectum  tuum  genibus 
me  provolvo  ac  maximo  animi  ardore  te  oro  atque  obtestor, 
uL  mihi  des  servare  fidem  a  me  tibi  solemniter  datam  in  recep- 


444  APPENDICE 


lione  Subdiaconatus.  Ideo,  o  dulcissime  Jesu,  abnegem  omnem 
impietatem,  sim  semper  alienus  a  carnalibus  desideriis  et  ter- 
renis  concupiscentiis,  quœ  militant  adversus  animam,  et  cas- 
tilatem  te  adjuvante  intemerate  servem. 

0  sanctissima  et  immaculata  Maria,  Virgo  virginum  et  mater 
nostra  amantissima,  munda  in  dies  cor  meum  et  animam  meam, 
impetra  mihi  timorem  Domini  et  singularem  mei  diffidentiam. 

Sancte  Joseph,  custos  virginitatis  MariaB,  custodi  animam 
meam  ab  omni  peccato. 

Omnes  sanctse  virgines  divinum  Agnum  quocumque  sequen- 
tes,  estote  mei  peccatoris  semper  sollicitse,  ne  cogitations,  verbo 
aut  opère  delinquamet  a  castissimoGorde  Jesu  unquamdisce- 
dam.  Amen. 

Indulgence  :  En  vertu  d'un  rescrit  de  la  S.  Congrégation  des 
Indulgences  du  16  mars  1889,  Notre  Saint  Père  le  pape  Léon 
XIII  a  accordé,  pour  la  récitation  de  cette  prière,  une  Indulgence 
de  cent  jours,  applicable  aux  âmes  du  purgatoire,  une  fois  par 
iouT(ActaS.  5e^.,  XXI,  697) 

15.  Décision  concernant  la  fête  du  Sacré-Cœur. 

(T.  I    p.  *i92,  no  20,  1.  5*  :  Effacer  ces  mots  :  Le  même  souverain  pontife,  etc., 

et  mettre  à  leur  place)  : 

En  outre,  dans  toutes  les  églises  et  chapelles  où  l'office  et  la  ■ 
sainte  messe  se  célèbrent,  en  la  fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus, 
devant  le  Saint  sacrement  exposé,  prêtres  et  laïques  peuvent,  en 
y  assistant,  gagner  toutes  les  Indulgences  accordées  aux 
fidèles  qui,  pendant  l'octave  du  Saint  sacrement,  sont  présents  à 
la  messe  et  aux  heures  canoniales  (v.  ces  Indulgences,  t.  I,  p. 
258).  —  Léon  XIII,  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Rites, 
28  juin  1889  [Acta.S.  Sed.,  XXI,  694). 

La  permission  accordée  jadis  par  Pie  VII,  de  transférer 
cette  fête,  avec  l'autorisation  de  l'Ordinaire,  à  un  autre  jour  de 
l'année,  n'a  plus  d'effet  maintenant  :  car,  par  le  décret  de  la 
S.  Congrégation  des  Rites,  cité  tout  à  l'heure,  la  fête  du  Sacré- 
Cœur  de  Jésus  a  été  élevée  pour  toute  l'Église  au  rang  de  fête 
double  de  première  classe  sans  octave,  et  doit  être  célébrée  le 
vendredi  qui  suit  l'octave  de  la  Fête-Dieu.  Il  est  permis  de  la 
remettre  au   lendemain   de  ce  jour,  au  cas  seulement  où  elle 
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tomberait  à  l'une  des  fêtes  suivantes,  quand  elles  sont  d'obliga- 
tion, savoir  :  à  la  fête  de  saint  Jean-Baptiste  ou  à  celle  des 
SS.  Apôtres  Pierre  et  Paul,  ou  à  une  autre  fête  particulière  du 
même  rite,  par  exemple,  à  la  Dédicace  de  l'église,  ou  à  la  fête 
du  patron  du  lieu,  coïncidant  avec  la  fête  du  Sacré-Cœur. 

Il  faut  cependant  tenir  compte  de  la  clausule  de  ce  décret  : 
<{  Nulla  fada  immutatione  relate  ad  eos,  qui  amplioribus  ex 
Apostolicx  Sedis  Indulto  gaudent  privilegiis  ».  Or  la  S.  Con- 
grégation des  Rites  a  déclaré,  le  23  septembre  1889  «  in  Ande- 
gavensi  »  qu'on  doit  regarder  comme  jouissant  d'un  de  ces 
privilèges  plus  amples  tout  diocèse  où,  avec  l'approbation  de 
la  S.  Congr.  des  Rites,  la  fête  du  Sacré-Cœur  a  été  fixée,  par 
Bx.,  au  3°  dimanche  après  la  Pentecôte  {Canoniste  contempo- 
rain 1890,  pag.  92). 

16.  Concession  relative  au  premier  vendredi  du  mois. 

(T;  I,  p.  293;  à  la  note  1'»  ajouter); 

Un  décret  récent  de  la  S.  Congrégation  des  Rites  (28  juin  1889) 
permet  de  dire  la  messe  votive  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  tous  les 
premiers  vendredis  du  mois,  dans  les  églises  et  chapelles  où  se 
font  dans  la  matinée  des  exercices  de  dévotion  en  l'honneur  du 
divin  Cœur,  avec  l'autorisation  de  l'Ordinaire:  ne  sont  exceptés 
que  les  premiers  vendredis  du  mois,  où  se  rencontre  une  fête  de 
Notre-Seigneur  ou  un  double  de  première  classe,  ou  l'une  des 
fériés,  vigiles  ou  octaves  privilégiées  (Acta  S.  Sed.,  XXI,  694). 

17.  Les  Quinze  Samedis  avant  la  fête  du  Rosaire  ou  à  une 
autre  époque  de  l'année. 

(T.  1,  p.  297,  avant  le  n»  29). 

Depuis  longtemps  les  membres  des  confréries  du  Rosaire 
avaient  coutume  de  consacrer  à  la  Mère  de  Dieu  comme  Reine 
du  Saint-Rosaire  quinze  samedis  consécutifs,  soit  avant  la  fête 
du  Rosaire,  soit  à  une  autre  époque  de  l'année.  Ces  jours-là,  ils 
recevaient  les  sacrements,  et  faisaient  d'autres  exercices  de  dé- 
votion en  l'honneur  des  mystères  du  rosaire.  Cette  pieuse  pra- 
tique se  répandant  beaucoup  en  ces  derniers  temps,  S.  S.  le  pape 
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Léon  XIII,  par  un  décret  Urhis  et  Orbis  de  la  S.  Congrégation  ^ 
des  Indulgences  (21  septembre  1889),  après  avoir  relire  toutes 
les  Indulgences  accordées  précédemment  sur  ce  sujet  à  tous' 
les  fidèles  i,  accorde  les  Indulgences  suivantes  :  1)  Indulgence 
ple'nière  pour  tous  les  fidèles,  à  l'un  des  quinze  samedis  se 
suivant  sans  interruption  avant  la  fête  du  Rosaire  ou  à  une 
autre  époque  de  l'année,  si  à  chacun  des  samedis  ils  se  confes- 
sent, communient  et  récitent  pieusement  au  moins  cinq  dizaines 
du  rosaire,  ou  s'ils  méditent  pieusement  sur  les  mystères  du 
rosaire.  —  2)  Sept  ans  et  sept  quarantaines^  les  autres  qua- 
torze samedis,  aux  mêmes  conditions.  Toutes  ces  Indulgences 
peuvent  être  appliquées  aux  âmes  du  purgatoire  (Acta  S.  Sed. 
XXII,  304). 

18.  Facilité  laissée  aux  fidèles  pour  gagner  en  tout  temps 
les  Indulgences  de  la  neuvaine  et  du  mois  de  8.  François 
d'Assise. 

(T.  I,  p.  299,  no  31,  ligne  8e). 

Les  Acta  Ord,  Min.  assignent  le  mois  d'octobre  tant  a  la 
neuvaine  qu'au  mois  de  S.  François  d'Assise,  et  d'ordinaire 
c'est  bien  à  cette  époque  que  les  fidèles  aiment  à  faire  ces  pieux 
exercices.  Cependant  le  bref  de  Léon  XIII  laisse  à  cet  égard  une 
entière  liberté,  et  par  conséquent  on  peut  gagner  les  Indul- 
gences de  cette  double  pratique,  même  en  dehors  du  moi 
d'octobre  et  à  n'importe  quelle  époque  de  l'année. 

19.  Réponse  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  sur  les  ° 

objets  de  piété. 

(T.  I,  p.  326  et  sqq.). 

Le  7  août  1889,  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  a  été 
interrogée  sur  cette  question  :  «  Pour  gagner  les  Indulgences 
du  chapelet  de  la  Sainte- Vierge,  ou  de  la  petite  couronne  de 
i*Immaculée-Conception,  ou  du  chapelet  de  Saiiite-Brigitte,  etc., 


1,    Les  Indulgences   concédées  en  faveur  des  confréries  du  S.  Rosaire 
n'ont  pas  été  révoquées. 
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est-il  nécessaire  d'avoir  un  chapelet  matériel,  spécialement  bénit 
à  cette  fin?  ou  suffit-il  de  réciter  les  prières  afférentes?  »  Elle 
a  donné  la  réponse  suivante  :  Il  faut  s'en  tenir  rigoureuse^ 
ment  aux  termes  mêmes  des  décrets  relatifs  à  chaque  Indul- 
gence, 

Dans  le  fait,  nous  avons  eu  soin,  pour  tous  les  différents  cha- 
pelets ou  couronnes,  de  mentionner  expressément  quand  les 
documents  exigent  un  chapelet  matériel  et  bénit  spécialement. 
Là  où  nous  n'avons  pas  parlé  de  cette  condition,  la  simple  réci- 
tation suffit. 


20.  Nouveaux  Pouvoirs  des  PP.  Rédemptoristes  relatifs  aux 
crucifix  munis  des  Indulgences  du  Chemin  de  la  croix. 

(T.  I,  p.  358-359). 

Les  pouvoirs  que  nous  avons  indiqués  (t.  I,  p.  358-H59),  et 
dont  jouissaient  les  PP.  Rédemptoristes  jusqu'en  1887,  ont  été 
modifiés  de  la  manière  suivante  : 

A  la  date  du  29  novembre  1887,  la  S.  Congrégation  des  In- 
dulgences a  accordé  —  pour  dix  ans  —  aux  RR.  PP.  de  la  Con- 
grégation du  T.-S. -Rédempteur,  le  pouvoir  de  bénir,  non  de 
simples  croix  de  bois,  mais  de  véritables  crucifix,  et  d'y  atta- 
cher les  Indulgences  du  Chemin  de  la  croix,  à  toutes  les  mêmes 
conditions  que  celles  qui  sont  prescrites  actuellement  dans  les 
feuilles  de  pouvoirs  délivrés  par  les  supérieurs  généraux  de 
l'ordre  de  Saint-François.  Les  PP.  Rédemptoristes,  s'ils  ont 
l'autorisation  de  leur  T.  R.  P.  général  ou  de  leur  supérieur 
respectif,  peuvent  faire  usage  de  ce  pouvoir  en  tout  lieu,  m^is 
ils  ne  peuvent  pas  le  communiquer  à  d'autrest  Les  personnes 
gravement  malades  et  qui  possèdent  un  crucifix  bénit  par  un 
P.  Rédemptoriste,  peuvent  participer  aussi  à  la  faveur  excep- 
tionnelle dont  nous  avons  parlé  (t.  I,  p.  355, n°  3),  en  récitant  les 
courtes  prières  que  nous  avons  indiquées  [ibid.).  Enfin,  ces  cru- 
cifix, comme  ceux  que  bénissent  les  Franciscains,  jouissent  du 
privilège  accordé  en  faveur  des  fidèles  qui  font  en  commun  la 
dévotion  du  Chemin  de  la  croix  (voy.  t.  I,  p.  354). 
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24.  Pouvoirs  conférés  par  la  S.  Congrég.  de  la  Propagande 
pour  l'érection  des  confréries,  et  en  particulier  de  la 
confrérie  du  Saint-Rosaire. 

(T.  Il,  p.  53,  note  et  p.  181,  note). 

Dans  une  audience  du  31  mars  1889,  S.  S.  le  pape  Léon  XIII 
a  ajouté  que  la  S.  Congrégation  de  la  Propagande  pouvait 
conférer  aux  évoques  missionnaires  le  pouvoir  d'ériger  même  la 
confrérie  du  Saint- Rosaire,  avec  cette  restriction  cependant  que 
les  membres  d'une  confrérie  ainsi  érigée  n'ont  droit  qu'aux  In- 
dulgences que  le  Saint-Siège  a  coutume  d'accorder  à  toutes  les 
confréries  nouvellement  établies  (voyez  ces  Indulg.,  ci-dessus, 
p.  24,  c).  Que  si,  dans  les  missions,  on  voulait  communiquer 
aux  fidèles  les  Indulgences  spéciales  dont  jouissent  les  confré- 
ries du  Rosaire  (érigées  par  les  Frères  Prêcheurs),  les  évêques 
missionnaires,  eux  aussi,  devraient  s'adresser  au  T.  R.  P.  gé- 
néral des  Dominicains. 

Il  est  à  remarquer  toutefois  que  les  droits  relatifs  à  l'érection 
des  confréries  ne  sont  pas  les  mêmes  pour  tous  les  pays  de  mis- 
sions, et  que  les  diplômes  ou  feuilles  de  pouvoirs  délivrés  par  lîf 
S.  Congrégation  de  la  Propagande  sont  souvent  fort  différents 
les  uns  des  autres.  C'est  donc  à  chaque  évêque  missionnaire  à 
bien  peser  la  teneur  de  l'induit  qu'il  a  obtenu  et  à  s'y  conformer 
exactement  (Voir  Nouvelle  Revue  théoL,  XXI,  4,86,  sqq.). 

22.  Nécessité  de  l'inscription  des  noms  des  nouveaux  cou- 
frères  dans  le  registre  de  la  confrérie. 

(T.  II,  p.  63,  milieu) 

Tout  récemment,  les  évêques  missionnaires  avaient  demandé 
qu'on  dispensât  les  fidèles  soumis  à  leur  juridiction  de  l'obli- 
gation de  se  faire  inscrire  sur  les  registres  des  confréries  dont 
ils  désiraient  gagner  les  Indulgences.  Mais,  le  30  juin  1889,  la 
S.  Congrégation  de  la  Propagande  répondit  à  leur  demande 
d'une  manière  négative,  en  faisant  remarquer  ce  qui  suit  aux 
prélats  signataires  de  la  requête  :  Si,  à  cause  du  grand  nombre 
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de  fidèles  qui  veulent  se  faire  inscrire  ou  pour  tout  autre  motif, 
l'inscription  des  noms  devient  trop  difficile  pour  le  prêtre  qui  a 
le  droit  de  recevoir  dans  une  confrérie,  il  est  permis  à  ce  prêtre 
de  désigner  une  ou  plusieurs  personnes  chargées  d'inscrire  les 
nouveaux  associés  sur  les  listes  des  confrères.  Lui-même  cepen- 
dant doit  signer  ces  listes  et  les  envoyer  à  la  plus  proche  con- 
frérie de  même  nom,  ou,  s'il  s'agit  d'une  association  dirigée  par 
un  ordre  religieux,  à  la  plus  proche  maison  de  cet  ordre  (voyez 
le  texte  même  de  cette  réponse  de  la  Propagande,  ci-après,  au 
n°  25  de  l'appendice). 

23.  Prorogation  des  pouvoirs  accordés  aux  directeurs  de 
l'Apostolat  delà  prière. 

(T.  II,  p.  151,  note). 

Le  pouvoir  concédé  aux  directeurs  de  l'Apostolat  de  la  prière, 
d'appliquer  aux  croix,  médailles,  statuettes,  etc.,  les  Indulgen- 
ces  apostoliques  et  celles  de  Sainte-Brigitte  aux  chapelets,  a  été 
prorogé  pour  cinq  ans,  dans  les  premiers  jours  de  février  1890. 


24.  Pouvoir  de  commuer  l'obligation  imposée  à  ceux  qui 
veulent  participer  au  privilège  de  la  bulle  sabbatine. 

(T.  II,  p.  199,  bas  de  la  page). 

Comme  nous  l'avons  dit  (p.  199),  bon  nombre  d'induits  ou 
feuilles  de  pouvoirs  conférés  par  les  PP.  Carmes  parlent  expres- 
sément du  confesseur,  et  exigent  que  le  prêtre  soit  approuvé  pour 
les  confessions,  s'il  veut  commuer  l'obligation  imposée  aux  con- 
frères du  Carmel  qui  désirent  avoir  droit  à  la  faveur  de  la  bulle 

•  sabbatine.  Ce  nonobstant,  la  commutation  en  question  peut  se 
faire  en  dehors  du  tribunal  de  la  pénitence,  comme  le  montre  le 
P.  Ulrich  {Trésor  spirituel,  p.  133,  note  2),  en  s'appuyant  sur 

I  l'autorité  de  S.  Alphonse  de  Liguori  (jT/ico^.  mor,,  1.  vi,  tr.  iv,  n. 
534,  ad  15),  et  comme  le  dit  aussi  le  P.  Grassi,  de  l'ordre  des 
Carmes,  dans  l'ouvrage  déjà  mentionné  :  Compendiosa  Narra- 

1  lione,  etc.,  p.  56. 

Indulgence?.  Il  —  29 
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25.  Réponse  du  cardinal  Simeoni  aux  évêques  mission- 
naires relative  à  l'inscription  du  nom  des  fidèles  sur  le 
registre  des  confréries. 

(T.  II,  p.  204,  note  2). 

A  la  demande  qu'avaient  faite  les  évêques  missionnaires  que 
les  fidèles  soumis  à  leur  juridiction  fussent  dispensés  de  l'obli- 
gation de  se  faire  inscrire  dans  les  confréries  dont  ils  désiraient 
gagner  les  Indulgences,  Son  Éminence  le  cardinal  Simeoni, 
préfet  de  la  Propagande,  répondit  comme  il  suit,  à  la  date  du  30 
juillet  1889  : 

Quod  vero  pertinet  ad  recensenda  in  albo  Coyifraternitatum 
nomina  fideliurn  iïsdem  adlectorum,  id  tamquam  necessaria 
conditio  ahsolule  requiritur,  ut  Indidgentias  Confraternitati- 
bus  adnexas  lucrari  fidèles  queant.  Quapropter  ah  ea  lege  de- 
rogo/ri  nequit  nisi  per  peculiaria  Indulta,  qux  solum  determi"  - 
natos  casus  et  ceria  loca  respiciant. 

Attamen,  si  quando  oh  ingentem  fideliurn  adgregandorum 
numerum  aliave  ratione  contingat  eorum  nominwm  in  alho 
recensionem  difficultatem  sacerdoti  cooptanti  facessere,  tune 
designare  is  poterit  unamvel  plurespro  opportunitate  sihi  visas 
personas^  qux  fideliurn  nomina  scripto  référant  in  catalogum, 
quem  ipse  postea  subsignahit  et  ad  proximiorem  Confraterni- 
tatem  seu  domum  religiosam,  uti  superius  dictum  est  (si  scil. 
de  Confraternitatihus  agatur^  qu3e  regularis  cujusdam  Ordinis 
auctoritate  fuerint  erectce),  transmittat  {Nouvelle  Revue  théoL, 
XXI,  484,  sq.). 

26.  Indulgences  concédées  à  la  société  belge  de  S.  Raphaël 

(T.  II,  p.  257,  bas  de  la  page) 

Un  bref  du  Saint-Siège,  en  date  du  28  février  1890,  accorde  à 
la  société  belge  de  Saint-Raphaël  les  Indulgences  suivantes  : 

1)  Indulgence  plénière  pour  tous  les  membres  de  cette  société ^ 
à  la  fête  de  S.  Raphaël  (24  octobre)  ou  le  dimanche  qui  sait  im- 
médiatement la  fête  du  S.  Archange.  Pour  participer  à  cette  fa- 
yeur,  les  associés  doivent  se  confesser,  communier,  visiter  pieu- 
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sèment  —  entre  les  1""  vêpres  et  le  coucher  du  soleil  du  lende- 
main —  une  église  ou  une  chapelle  publique,  et  y  prier  aux  in- 
tentions ordinaires  du  Souverain  Pontife. 

2)  Pour  tous  les  émigrants  catholiques  qui  se  confient  au  pa- 
tronage de  la  société,  Indulgence  plénière  :  a)  à  l'article  de  la 
mort,  s'ils  reçoivent  les  sacrements  ou,  en  cas  d'impossibilité,  si, 
Téritablement  contrits,  ils  invoquent  pieusement,  de  bouche  ou 
au  moins  de  cœur,  le  saint  nom  de  Jésus  ;  —  è)  au  jour  de  leur 
départ,  si,  après  avoir  reçu  les  sacrements,  ils  visitent  pieuse- 
ment une  église  ou  une  chapelle  publique  et  y  prient  comme  il  a 
été  dit  ci-dessus.  Cette  dernière  Indulgence  est  applicable  aux 
âmes  du  purgatoire. 
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Importance  de  ces  notions  sur  les  confréries  en  général 1 

§  1.  —  Définition  des  confréries,  leur  but  et  lenrs  diffé- 
rentes espèces 2 

La  confrérie  est  une  association  libre  de  fidèles,  établie  et  dirigée 
par  l'autorité  ecclésiastique,  dans  un  but  spécial  de  piété  ou  de  charité 
chrétienne,  2;  —  confréries  dans  le  sens  strict  et  dans  le  sens  plus 
large  de  ce  mot,  2;  —  ce  que  l'on  va  dire  ne  concerne  que  les  associa- 
tions canoniquement  érigées  par  Tautorité  ecclésiastique,  3. 

§  S.  —  Historique 4 

Dans  les  premiers  temps  de  l'Église  il  n'y  avait  point  de  confréries, 
4  ;  —  celle  des  Gonfalonieri  passe  généralement  pour  être  la  première 
(1267),  5;  —mais il  en  existait  déjà  plus  tôt,  4  (en  note)  ;  —  les  plus  cé- 
lèbres sont  celles  qui  s'affilièrent  aux  grands  ordres  religieux,  5. 

§  3.  —  Aivanfages    des  confréries 5 

Elles  ont  contribué  puissamment  à  faire  fleurir  dans  l'Église  la  piété, 
1j  charité  et  toutes  les  autres  vertus  chrétiennes,  6;  —  éloge  qu'en  fait 
saint  François  de  Sales,  6;  —  Indulgences  dont  les  souverains  pontifes 
les  ont  enrichies,  6. 

§  4.  —  Érection  canonique  des  confréries 7 

1.  —  Ce  qu'est  cette  érection  canonique,  sa  néces  itc,  7.  —  il.  —  Qui 
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est-ce  qui  peut  ériger  canoniquemenl  des  confréries??; —  l'évéque dio- 
césain jure  ordinariOfS;  —  et,  par  privilège  du  Saint-Siège,  la  plupart  des 
généraux  d'Ordres,  9  ; —  ce  pouvoir  appartient-il  aussi  au  vicaire  géné- 
ral ?  8-9  ;  —  au  vicaire  capitulaire  ?  8;  —  aux  archiconfréries  ?  10.  — 
III.  —Prescriptions  de  l'Eglise  qu'il  faut  observer  quand  on  érige  des 
confréries,  11,  —  prescriptions  imposées  aux  évoques  eux-mêmes,  11  ; 
—  défense  d'exiger  une  rétribution  pour  le  décret  d'érection,  11  ;  —  loi 
des  distances  pour  les  confréries  de  même  nom  et  de  même  but,  11  ;  — ' 
on  peut  être  dispensé  de  celte  loi,  12;  —  érection  des  confréries  dans 
des  églises  ou  chapelles  de  religieuses,  12,  3  ;  —  il  faut  prendre  garde 
que  les  confréries  ne  se  multiplient  trop  dans  une  paroisse,  18,  4  ;  — 
avant  leur  érection  l'on  doit  en  soumettre  les  statuts  à  l'approbation 
de  l'évéque,  13,  5. 

Statuts  des  confréries  :  sont-ils  absolument  nécessaires  ?  14,  —  sur 
quels  points  portent-ils  ?  14,  a  ;  —  doivent-ils  être  les  mêmes  que  ceux 
de  l'archiconfrérie  correspondante  ?  15,  b  ;  —  cotisations  demandées 
parfois  aux  associés,  leur  emploi,  17,  c;  —  utilité  d'insérer  dans  les  sta- 
tuts que  le  directeur  a  le  pouvoir  de  déléguer  un  autre  prêtre  à  sa 
place,  17,  d  ;  —  l'évéque  peut  seul  modifier  les  statuts  qu'il  a  approu- 
vés, 18  e. 

Directeur  de  la  confrérie. —  Sa  nomination,  18, a  ;  —  l'évéque  peut- 
il  nommer  directeur,  une  fois  pour  toutes,  le  curé  de  la  paroisse  ?  19, 

20  ;  —  le  prêtre  nommé  directeur  a-t-il  par  là  même  le  pouvoir  d'in- 
dulgencier  les  scapulaires,  chapelets,  etc.,  de  la  confrérie  ?  20,  c  ;  — 
peut-il  se  faire  remplacer  par  un  autre  prêtre  pour  les  réceptions,  etc.  ? 

21  cZ  ;  —  conseil  delà  confrérie, 22. 

Supplique  à  l'évéque  pour  demander  Vérection  d'une  confrérie,  22, 23. 
§  5.  —    Différentes  manières  d'obtenir    des  Indulgences 

pour  une  confrérie 23 

On  peut  les  obtenir 

1)  par  concession  imméc/ia^e  du  Saint-Siège,  23;  —en  rédigeant  la 
supplique  à  cet  effet,  on  ne  doit  point  perdre  de  vue  trois  points  im- 
portants, 24  ;  —  modèle  de  supplique,  25. 

2)  Par  concession  médiate  et  par  différentes  voies  indirectes,  25;  — 
conditions  spéciales  et  privilégiées  où  se  trouvent  les  confréries  du 
Très -Saint- Sacrement,  de  la  Doctrine  chrétienne,  et  quelques  autres 
associations  pieuses,  25,  a,  b,  c  ;  —  pouvoirs  des  généraux  d'Ordres, 
26,  d;  —  voie  plus  ordinaire  pour  la  concession  des  Indulgences  :  l'é- 
tablissement des  archiconfréries,  26, e;  —  pouvoirs  des  archiconfréries, 
limites  et  conditions  de  ces  pouvoirs,  27. 

§  6.  —  Règles  prescrites  par  l'Eglise  aux  archiconfréries 
pour  l'agrégation  et  aux  généraux  d'Ordres  pour  Térec- 
tion  des  confréries 

Prescriptions  de  la  célèbre   bulle   Quxcwnque,  de  Clément  VIII  ; 
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Pie  IX  remet  cette  bulle  en  vigueur  par  son  décret  Ad  religionis^du 
8  janvier  1861,  28 ;  —  texte  de  ce  décret,  28  ;  —  résumé  de  ce  qu'il  con- 
tient, 29;  —  il  est  modifié  par  un  nouveau  décret  du  19  octobre  1866,30. 

—  Formule  publiée  par  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  pour  servir 
de  règle  aux  chefs  d'Ordres^  31  ;  —  formule  prescrite  aux  archiconfré- 
ries,  33.  — A  qui  s'appliquent  toutes  ces  différentes  prescriptions,  àqui 
ne  s'appliquent-elles  pas  ?  34  ;  —  dispenses  qu'on  peut  en  obtenir,  35. 

—  Court  exposé  des  huit  règles  ou  prescriptions  qui  obligent  chacune 
«OMS  peine  de  nullité  de  l'érection  ou  de  l'agrégation,  36. 

1)  Dans  une  même  église  il  ne  peut  pas  y  avoir  plusieurs  confréries 
de  même  nom  et  de  même  but,  36;  —  le  pouvoir  des  chefs  d'Ordres  ou 
des  archiconfréries  ne  s'étend  d'ordinaire  qu'aux  confréries  de  même 
but  et  de  même  titre,  37,  a;  —  nulle  archiconfrérie  ne  peut  s'agréger 
une  confrérie  déjà  affiliée  à  une  autre  archiconfrérie  37,  6; 

2)  L'érection  ou  l'agrégation  ne  peut  se  faire  que  du  consentement 
de  Vévêquef  et  l'attestation  de  ce  consentement  doit  être  donnée  par 
écrit,  '61  ;  —  le  consentement   écrit  du  vicaire  général  ne  suffit  pas,  38. 

3)  Les  privilèges  et  Indulgences  doivent  être  communiqués  à  la  con- 
trérie  expressément  et  en  détail,  39.  —  Quelles  Indulgences  ne  lui 
sont  pas  communicables  ?  39,  a,  et  42,  c,  d;  —  réfutation  de  l'opinion 
erronée  d'après  laquelle  les  Indulgences  dont  jouissent  les  religieux 
comme  religieux  pourraient  être  communiquées  aux  confréries,  40,  41 

—  le  catalogue  spécial  des  Indulgences  doit  accompagner  le  diplôme 
d'érection  ou  d'agrégation  de  la  confrérie,  41,  b  ;  —  l'agrégation  a  lieu 
pour  toujours,  et  donne  droit  à  toutes  les  Indulgences  concédées  par 
le  Saint-Siège,  42. 

4)  Les  statuts  des  confréries  doivent  être  examinés  et  approuvés 
par  Vévêque,  et  peuvent  toujours  être  modifiés  par  lui,  42. 

5)  Les  Indulgences  communiquées  aux  confréries  ne  peuvent  pas 
être  promulguées  avant  que  Vévêque  en  ait  pris  conyiaissance,  43  ;  — 
différence  qu'il  y  a  entre  prsevia  recognitione  Ordinarii  et  prsevia 
COGNITIONE  :  à  qui  appartient  actuellement  la  première  ?  43,  44. 

6)  La  confrérie  ne  peut  accepter  d'aumônes  que  selon  la  forme  et 
pour  l'emploi  déterminés  par  l'évêque,  44. 

7)  Les  diplômes  d'érection  ou  d'agrégation  doivent  être  délivrés  gra- 
tuitement^ 44  ;  —  toutefois  une  légère  indemnité  est  permise  actuel- 
lement, 44. 

8)  Sanctions  sévères  de  ces  diverses  prescriptions  :  peine  de  nullité 
des  actes^  etc.,  45;  —  l'ignorance  ou  la  bonne  foi  n'empêchent  pas 
l'effet  de  ces  sanctions,  45.  —  Pour  les  érections  et  agrégations,  les 
ayants-droit  ne  peuvent  pas  déléguer  ou  sous-déléguer,  45. 

Formules  qu'on  peut  employer  pour  demander  l'érection  des  con- 
fréries par  les  chefs  d'Ordres  et  leur  agrégation  par  les  archiconfréries, 
46, 1  ;  47.  2. 


w 


CONFRÉRIES    EN    GÉNÉRAL  455 


§  9.  —  Pouvoir  cxtraortlinnirc  des  chèques  de  coniiniini- 
qiier  les  lndulf|cnces  aux  confréries 43 

Pratique  antériei.re  à  ces  derniers  temps,  49  ;  —  pouvoirs  actuelle- 
ment accordés,  décret  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  du  16 
juillet  1b87,  51; —  limites  de  ces  pouvoirs  spéciaux,  à  quelles  confréries 
ils  s'étendent,  5'i,  53;  v.  aussi  p.  181,  note  et  p.  448. —  Sont-ils  person- 
nels à  Tévéque  ?  53,  2  ;  —  que  faut-il  observer  dans  l'exercice  de  ces 
pouvoirs?  53,  S;  —  situation  particulière  des  confréries  érigées  ainsi 
par  les  évêqiies,  54,  4;  p.  181,  note  et  p.  448. 

§  8.  —  Kéception  dans  la  confrérie 55 

I.  —  A  qui  appartient  régulièrement  le  droit  de  réception? — Avant 
tout  au  directeur  de  la  confrérie,  55,  1;  — toutefois,  en  dehors  du  direc- 
teur, l'ëvêque  peut  nommer  aussi  d'autres  personnes  à  qui  il  confère 
le  droit  de  recevoir  légitmiement  dans  une  confrérie,  56,  2;  —  pouvoir 
extraordinaire  d'y  recevoir,  57,  3. 

II.  —  Comment  on  doit  faire  la  réception?  57.  —  Qu'est-ce  qui  est 
essentiel,  vu  la  nature  même  de  cet  acte?  57, 1;  —un  signe  ou  acleexté- 
rieur  esi-il  requis?  58,  59;  —  Pratiques  en  usage  sous  ce  rapport  dans 
beaucoup  de  confréries,  59,  2:  —  prescriptions  pour  les  confréries  de  sca- 
Dulaires,  61;  —  obligation  pour  celles-ci  défaire  inscrire  les  noms,  61  et 
448;  —  même  olligation  pour  toute  confrérie  proprement  dite,  62,  3; 

-par  qui  l'inscription  doit-elîe  être  faite?  63  ,—  réponse  récente  delà 
S.  Congrégation,  64;  —  nécessité  d'un  registre  ou  cahier  spécial  de  la 
confrérie  6i  ;  —  la  réception  doit  être  gratuite  et  reste  valable  pour 
toujours,  65,  4,  5. 

III.  —  Limites  des  pouvoirs  pour  faire  les  réceptions,  65.  —  Quand 
peut-on  recevoir  des  personnes  d'un  diocèse  où  la  confrérie  n'est  pas 
canoniquement  érigée?  65, 1;  —  quand  ne  le  peut-on  pas?  65,  2;  —  dé- 
fense, en  règle  générale,  d'admettre  des  absents,  66,  3;  —  déclaration 
du  S. -Siège  (2b  novembre  1880)  précisant  à  ce  sujet  plusieurs  points  im- 
portants, 66,  a,  b,  c,  d;  —  décisions  du  13  décembre  1876  :  les  fidèles 
peuvent-ils  être  inscrits  après  leur  mort,  — à  leur  insu,  — avant  l'âge 
de  raison  ?  69. 

^9.  —  Obligations,  Indulgences  et  privilèges  des  membres 
d'une  confrérie 70 

Pour  être  membre  d'une  confrérie,  il  faut  y  être  admis  par  qui  de 
droit,  70,  1  ;  —  on  peut  se  faire  inscrire  dans  plusieurs  confréries  et  en 
gagner  les  Indulgences,  71;  — jusqu'à  quel  point  les  règles  et  statuts  des 
confréries  obligent  en  conscience?  71,  2;  —  après  une  longue  inobser- 
vation des  statuts,  une  nouvelle  réception  est-elle  requise  pour  l'associé? 
72;  —  conditions  pour  participer  aux  Indulgences  et  privilèges,  72,  3;  — 
prières  dt7e«  de  la  confrérie,  72; — Indulgence  pour  les  confrères  au 
jour  de  leur  choix, 72,  73;  —  aux  fêtes  d'un  ordre  religieux,  aux  fêtes 
delà  confrérie,  73  ;  —  induit  relatif  aux  confrères  malades  ou  autrement 
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empêchés  de  faire  la  visite  de  l'église  ou  la  sainte  communion,  73;  — 
réponses  faites  à  ce  sujet  par  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  le  16 
jwillet  1887,  73,  74. 

§  lO.  — Direction  des  confréries 7? 

I.  -r-  La  direction  immédiate  d'une  confrérie  ou  d'une  association, 
appartient  au  directeur,  75  ;  •—  c'est  à  lui  principalement  de  faire  les 
réceptions  des  nouveaux  associés,  75,  1  ;  —  de  surveiller  le  versement  et 
l'emploi  des  cotisations,  75,  2;  —autel  de  la  confrérie,  conseil  ou  comité 
de  direction,  76,  4,  5  ;—  rédaction  des  statuts  et  règlements,  76,  6;  — 
droits  des  confréries  dans  leurs  rapports  avec  les  cui  es,  d'après  le  décret 
de  la  Congrégation  des  Rites  du  12  janvier  1704,  76,  7),  77,  78,  79;  — 
autre  décret  du  9  juillet,  1718,  79,  80;  — ordre  de  préséance  des  confré- 
ries entre  elles,  80,  8; —  privilège  de  la  confrérie  du  Très-Saint-Sacre- 
ment et  du  tiers  ordre  de  saint  François,  80,  8. 

IL  —  Toutes  les  confréries  sont  soumises  à  la  direction  supérieure  de 
l'évéque,  81  ;  —  pouvoirs  de  l'évéque,  81  ;  —  son  droit  de  visiter  même 
les  confréries  établies  par  les  ordres  religieux  exempts,  81,  82  ; —  droit 
de  contrôle  sur  les  revenus,  aumônes,  etc.,  82  ;  —  restriction  du  pouvoir 
épiscopal,  82;  —  directeur  diocésain  des  confréries,  83. 

§  i  1 .  —  Translation,  Dissolution,  Rétablissement  des  con- 
fréries       83 

Toute  confrérie,  transférée  légitimement  d'une  église  à  une  autre, 
garde  ses  Indulgences  et  privilèges,  83, 1  ;  —  rares  exceptions  à  cette  règle 
générale,  84; —  quand  l'église  de  la  confrérie  est  détruite  et  recons- 
truite, les  Indulgences  persévèrent,  84,  2  ;  —  cas  où  la  confrérie  elle-même 
serait  entièrement  dissoute  ou  temporairement  dispersée,  85,  3  ;  —  une 
confrérie  établie  dans  l'église  d'un  ordre  religieux  ne  perd  pas  ses  Indul- 
gences si  cette  église  vient  à  être  profanée,  85,  4  ;  —  qu'en  est-il  des 
confréries  et  congrégations  érigées  canoniquement  en  France  avant  le 
concordat  de  1801  ?  85,  5  ;  —  confréries  qui  cessent  d'exister  pendant 
quelque  temps  faute  d'associés,  86,  6  ;  —  que  faire  s'il  survient  des  dou- 
tes sur  l'érection  canonique  d'une  confrérie  la  validité  de  son  agréga- 
tion, etc.,  etc.?  87,  7. 
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1.  Confrérie  de  la  Trèi-Sainte-Trinité,  avec  le  scapulaire  blanc  .  .      ^ 

(Formule  de  bénédiction  et  d'imposition  de  ce  scapulaire,   411) 

2.  Association  réparatrice  envers  la  très  sainte  Trinité   par  des 

trinités  de  messes  et  de  communions,  sous  le  patronage  de  saint 
Michel  archange  (Paris) 96 

3.  Archiconfrérie  réparatrice  des  blasphèmes  et  de  la  profanation 

du  dtmanc/ie  (Saint-Dizier) 98 
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Semblables  associations  en  Belgique  et  à  Rome lOO 

k.  Confrérie  du.  Très-Saint-Sacrement 101 

5.  Archiconfiérie  de  V Adoration   perpétuelle  du    Très-Saint-Sacre' 

crement  et  de  l'œuvre  des  églises  pauvres  (Rome-Bruxelles).   .   .     164 

*  6,  Archiconfrérie  deV  Adoration  perpétuelle  et  de  l'œuvre  des  Taber- 

nacles (Paris) 110 

7.  Association  de  la  Commumon  réparatrice  (Paray-le-Monial).    .  .  110 

*  8.  Archiconfrérie  de  la  Sain/e-il/ esse  rcparaM'ce (Bonlieu,  Drôme)  .  113 
9.  L'œuvre  pieuse  de  V Adoration  réparatrice  des  nations  catholiques.  116 

*10.  Archiconfrérie  de  la  Sam/e-Face  (Tours) 118 

11.  Pieuse  ^ssocidition  du  Chemin  de  la  croix  perpétuel 123 

12.  Archiconfrérie  du  Précieiix-Sangf  de  Jésus-Christ 126 

13.  Archiconfrérie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  (Rome,  Moulins,  Paray-le- 

Monial) 130 

Exercice  et  confrérie  du  Culte  perpétuel  du  Cœur  de  Jésus  .   •   .     136 

*  14.  Archiconfrérie  du  Sacré-Cœur  de  JésuS;  dite   du  Vœu  national 

(Montmartre,  Paris)  . 137 

15.  Congrégation  des  Filles  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  ........     144 

16.  Apostolat  de  la  prière.  Ligue  du  Cœur  de  Jésus 145  et  449 

*  17.  Milice  du  Pape,  ou  l'Apostolat  de  la  prière  dans  les  maisons  d'édu- 

cation   155 

*  18,  Archiconfrérie  de  la  Garde  d'honneur  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  .     159 

Offrande  au  Père  éternel  du  sang  et  de  l'eau  sortis  delà  blessure 

du  cœur  de  Jésus 163 

*19,  Association  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  dite  association  des  trente- 

trois  (Amsterdam,  Hollande) 164 

*20,  Archiconfiérie  du  Cœur  agonisant  de  Jésus  et  du  Cœur  compa- 
tissant de  Marie  pour  le  salut  des  mourants  (Jérusalem-Lyon)  •  167 

21.  Archiconfrérie  de  iVoire-Dame  rfw  Sacré-Cœur  (Rome-Issoudun).  171 

22.  Archiconfrérie  de  Notre-Dame  des  Anges  (Pouvourville) 176 

23.  Confrérie  du  Saint-Rosaire 178  et  448 

(Indulgence  plénière  toties  qvoties  à  la  fête  du  saint  Rosaire, 
186, 13.  —  Le  cierge  bénit  du  Saint-Rosaire,  avec  Indulgence  plé- 
nière à  l'article  de  la  mort  pour  les  membres  de  la  confrérie, 
187,  18.  —  Formule  de  bénédiction  pour  ce  cierge  394  — pour  le 
rosaire,  393), 

24.  iîosaire  perpétuel  (garde  d'honneur  de  Marie) .     189 

25.  Rosaire  vivant 191 

26.  Confrérie  du  Scapulaire  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  ....     195 

(Les  deux  grands  privilèges  de  cette  confrérie,  196,  sqq. —  Condi- 
tions pour  y  participer,  198  et  449. — Erection  canonique  de  la  con- 


*  Les  associations  précédées  d'un  astérisau  e  ont  été  ajoutées  oar  les  traduc 
leurs  à  l'ouvrage  du  R.  P.  Beringer  (v.  t.  i,  préface, p.  xv^. 
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frérie,  200.  —  Pouvoir  personnel  d'agrégation,  201.  —  Gomment 
doit  être  fait  le  petit  scapulaire,  202.  —  Décision  du  Saint-Siège 
sur  la  nécessité  d'inscrire  les  confrères,  203.  —  Nécessité  de  cette 
inscription  pour  toutes  les  confréries  de  scapulaires,204.  —  On  ne 
peut  plus  imposer  le  scapulairedu  Carmel  simultanément  avec  les 
autres  scapulaires,  205  ;  —  mais  on  peut  le  porter  avec  les  autres, 
206.  —  Différentes  décisions  concernant  tous  les  scapulaires,  207, 
sqq.  — Indulgences  du  scapulaire  du  Carmel,  210. —  Formule  de 
réception  dans  la  confrérie  et  d'imposition  du  scapulaire)  412-415. 

27.  Congrégations  de  la  Très-Sainte- Vierge 212 

28.  Pieuse  nnioïi  de  Notre-Dame  du  Bon  Conseil 526 

29.  Association  contre  les  paroles  déshonnêtes,  etc.,  sous  le  patronage 

de  Marie  Immaculée  et  de  saint  Louis  de  Gonzague 231 

30.  Gonfrérie  du  scapulaire  de  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs  .   .   .     233 

(Formule  pour  bénir  le  scapulaire  et  recevoir  dans  la  confré- 
rie, 416). 

31.  Archiconfrérie  du  saint  et  imm,aculç  Cœur  de  Marie  pour  la  con- 

version des  pécheurs,  à  iVofre-Dame  des   Victoires  (PsLTis)  ,  .   .     239 
(Prière  pour  la  conversion  des  pécheurs  :  Seigneur  Jésus,  Fils 
du  Dieu  vivant,  242). 

*32.  Archiconfrérie   de  V Immaculée-Conception    de  la   bienheureuse 

Vierge  Marie,  établie  dans  l'église  de  iVo^re-Dame  de  Lourdes.   .     243 

*33.  Archiconfrérie  de  Notre-Dame  du  Perpétuel  Secours  et  de  saint 

Alphonse  de  Liguori 245 

(Acte  de  consécration  à  Notre-Dame  du  Perpétuel  Secours,  247). 

34.  Association  de -Satn^-Mc/iei  (Denier  de  Saint-Pierre  en  Allemagne)    2i9 

35.  Société  de  Saint-Raphaël  (œuvre  protectrice  des  émigrants)    252  et  450 

36.  Archiconfrérie  de  Saint-Joseph  (église  Saint-Roch,  à  jRome).   .   .     258 

(Indulgences  et  privilèges  du  Cordon  de  Saint- Joseph,  260.  — 
Formule  pour  le  bénir,  396). 

37.  Archiconfrérie  de  Saint-Joseph,  à  Angers 261 

38.  Archiconfrérie  de  Saint-Joseph,  à  Beauvais 263 

Archiconfrérie  sous  le  même  titre,  à  Paris  et  à  Nevers  ....     265 

39.  Archiconfrérie  de  Saint-Joseph  ami  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  dans 

l'église  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  (Rome  et  Issoudun)  .   .     265 

40.  Association  du  Culte  perpétuel  de  saint  Joseph 267 

41.  Archiconfrérie  du  Cordon  de  Saint- François  d'Assise  .   ^  .  o  .     269 

(Formule  pour  bénir  ce  cordon,  II,  399) 

42.  Société  de  Saint-François-Xavier  (Xavériens) 272 

43.  Société  de  Saint- Vincent-de-Paul 274 

44.  Œuvre  de  Saint-François-de-Sales  pour  la  défense  et  la  conser- 

vation de  la  foi 281 

45.  Société  de  Saint-François-Régis  pour  la  revalidation  des  unions 

illégitim       * 285 


k  O 
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46.  Confrérie  de  la  Doctrine  chrétienne,  ou  association  de  Jésus,  Ma- 

rie, Joseph,  pour  promouvoir  l'enseignement  des  principales  vé- 
rités de  la  foi 2^8 

47.  Congrégation  de  la  Bonne  Mort 292 

*  48.  Archiconfrérie  de  Snm^Pierre  (Denier  de  Saint-Pierre)  à   Rome.  296 
*49.  Œuvre  du  Denier  de  Saint-Piei're  par   cotisation  (France,  Belgi- 
que, etc.) 297 

*50.  Œuvre  des  écoles  apostoliques 299 

Œuvre  des  Petits  Séminaires,  Paris 304 

51.  Association  de   Saint-Léon  pour  l'entretien  des  jeunes   candidats 

au  sacerdoce  (en  Allemagne) 804 

52.  Œuvre  de  la  Propagation  de  la  foi 306 

53.  Œuvre  de  la  Sainte-Enfance 313 

(Formule  pour  bénir  les  enfants  aux  fêtes  de  l'association  395), 

*54.  Œuvre  des  écoles   d'Orient 320 

55.  Association  sacerdotale  (de  Vienne)  dite  Associatio  perseverantiœ 

sacerdotalis 323 

*56.  Union  apostolique  àes  prêtres  séculiers    (Paris) 326 

*57.  Société  des  prêtres  séculiers  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  (Issouduii).     331 

Association  sacerdotale  des  Prêtres-Adorateurs  (Paris) 331 

58.  Associations    ouvrières    en  Allemagne    (Kalholische   Gesellen- 

vereine) 332 

*59.  Œuvre  des  cercles  catfioliques  d'ouvriers 334 

*60.  Archiconfrérie  de  Notre-Dame  de  l'Usine  et  de  l'Atelier,  patronne 

du  travail  et  des  corps  d'états,  à  Saint-Remide  Reims 339 

*6i.  Archiconfrérie    des   Mères    chrétiennes,    sous    l'invocation    de 
Noire-Dame  des  Sept-Douleurs,  établie  à    Notre-Dame  de  Sion, 

(Paris) 342 

*62.  Association  des  familles  pour  la  prière  du  soir  en  commun  de- 
vant l'image  de  la  sainte  famille  de  Jésus,  Marie,  Joseph  (Lyon).    345 

63.  Pieuse  Association  des  servants  de  messe  et  saci^istains,   sous  la 

protection  de  saint  Jean  Berchmans,  de  la  Compagnie  de  Jésus.    350 

64.  Archiconfrérie  pour  le  soulagement  des  âmes  du  purgatoire,  sous  le 

titre  de  l'Assomption  de  la  très  sainte  Vierge,  dans  l'église  sainte 

Marie  in  Monterone,  à  Rome 354 

*65.  Archiconfrérie  de  Notre-Dame  du  Suffrage,  à.  ^imes 359 

66.  Association  de    Sainte-Cécile  pour  promouvoir  la  musique  reli- 
gieuse  .' 307 

*67.  AssocÏ3L\ïon  ou  Œuvre  dominicale  de  France  (Lyon)  .   .,,,,.  369 

68.  Indulgences  des  religieux r   ,   .  373 

69.  Indulgences  du  hers  or(irc  de  saint  François  d'Assise  .   ,  c   j  .   ,  379 
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TROISIÈME    PARTIE 

DIVERSES   FORMULES 


PREMIÈRE    SECTION 
Formules   de  béiiédïctionfli 

Remarques  préliminaires  et  règles  générales  du  rituel   romain.  390 

1.  Benedictio  novae  crucis 391 

2.  Benedictio  imaginum  Jesu  Christi,  B.  M.  V.  et  aliorum  Sancto- 

rum 392 

3.  Benedictio  coronarum  S.  Birgittae .   .  393 

4.  Benedictio  rosariorum  B,  Marias  Virginis 393 

5.  Benedictio  candelarum  Societatis  SS.  Bosarii 394 

6.  Benedictio  rosarum  Societatis  SS,  Bosarii 395 

7.  Benedictio 'puerorum  et  puellarum  in  festis  S.  Infantix  .    .   .       .  395 

8.  Benedictio  cingulorum  in  honorem  S.  Josephi 396 

9.  Benedictio  cinguli  S.  Thomas  Aq.  ad  servandam  castitatem.  .   .  398 

10.  Benedictio  chordas  S.  Franclsci  Assisiensis 399 

il.  Benedictio  numismatum  S .  Benedicti 400 

12.  Methodus  pro  erigendis  Stationibus    Viae  Cntcis  (requêtes  pour 

demander  le  pouvoir  nécessaire,  au  Pape,  à  l'évéque,  au  général 

des  Franciscains) 401 

13.  Benedictio  scapularis  rubri  Passionis,  etc 406 

14.  Ritus  benediccndi  et  imponendi  scapulare   CiERULEUM 407 

15.  Benedictio  ad  omnia 408 

16.  Modus  benedicendi  aquam  s.  ignatu 409 

DEUXIÈME     SECTION 
Formules  de  réception    dans   les  confréries. 

17.  Benedictio  et  impositio  scapularis  sanctissim^  trinitatis  ...  411 

18.  Benedictio    habitus    ac   receptio  confratrum   B.  Marias    V.  de 

MONTE  CARMELO 412 

19.  Brevior  formula  ad  idem 415 

20.  Benedictio  scapularis  NIGRI  et  rosariiseu  coronse  septem  dolo- 

RUM  B.,  M..  V. 416 

21.  Formula  benedicendi  et  imponendi  quinque  scapularia  ....  418 
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Remarque  sur  la  réception  dans  les  autres  confréries.  .  .   .     419-420 

22.  Formula  ad  libitum  adhibenda  in  receptione  solemni  ad  quam- 

LIBET   CONFRATERNITATE^f 4'20 

TROISIÈME   SECTION 

Vormules  pour  l'Indulgence  plénière  à  l'article 
de  la  mort,  pour  la  bénédiction  apostolique  et 
l'absolution  générale. 

23.  Bitus  benedictionis  apostolicae  in  articula  mortis 421 

24.  Modus  dandi  benedictionem  papalem  ab  episcopis  et  pr^elatis 

servandus 422 

25.  Modus  dandi  benedictionem  papalem  a  ï{EGVLA.R}B\]S  servandus,     424 

26.  Formula  absolutionis  generalis  pro  Regularibus  cujuscumque  Or^ 

dinis  hoc  privilegio  fruentibus 425 

27.  Formula  benedictionis  cum  Indulgentia  plenaria  pro  Tertiariis 

sœcularibus,  etc 427 

Remarque  sur  l'emploi  des  deux  dernières  formules,  n°  26  et 

n°  27 425  note  ^ 

Diverses  Formules  de  requêtes. 

23.  Demande  pour  un  diocèse  d'un  induit  permettant  aux  fidèles  qui 
se  confessent  tous  les  quinze  jours  de  gagner  toutes  les  Indulgen- 
ces pendant  ce  laps  de  temps 429 

29.  Demande  de  la  faculté  de  bénir  les  objets  de  piété  et  d'y  attacher 

les  Indulgences  apostoliques 429 

30.  Demande  du  pouvoir  d'attacher  aux  crucifix  les  Indulgences  du 

Chemin  de  la  croix 430 

3t.  Demande  du  pouvoir  de  bénir  les  chapelets  de  Sainte-Brigitte  pro- 
prement dits 430 

32.  Demande  du  pouvoir  de  bénir  les  différents  scapulaires  séparé- 

ment  430 

33.  Demande  du  pouvoir  de  bénir  quatre  scapulaires  simultanément 

par  une  seule  formule  abrégée 431 

34.  Hemsinde  àe  V autel  privilégié  personnel 431 

35.  Demande  de  V Indulgence  plénière  à  l'heure  de  la  mori  pour  soi  et 

pour  ses  plus  proches  parents 432 

36.  Demande  d'Indulgences  pour  une  confrérie  noitvellement  érigée  .  432 

37.  Demande  du  pouvoir  d'admettre  dans  les  confréries 432 

38.  Demande  du  pouvoir  de  commuer  en  une  autre  bonne  œuvre  la 

visite  de  ré^^/se  prescrite  pour  gagner  les  Indulgences 433 

Remarque  concernant  d'autres  requêtes  du  même  genre  .•«...    433 
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Absent»  (les)  peuvent-ils  être  reçus  dans  les  confréries  ?II,  65. 

Absolutio  a  culpa  et  a  pœna  (sens  de  cette  formule),  1,  12. 

Absolution  générale,  1,  505  (Formules  pour  la  donner,  II,  425  et  427). 

Accomplissement  des  œuvres  prescrites  pour  gagnerles  Indulg.,  I,  C8. 

Acte  d'amour  de  S.  François  d'Assise  :  Deus  tneus^  I,  118. 

Acte  de  conformité  à  la  volonté  de  Dieu,  I,  128. 

Acie  de  fol  aux  privilèges  de  Marie  et  à  l'infaillibilité  du  Pape,  I   132. 

Acte  héroïque  en  faveur  des  âmes  du  purgatoire,  I,  320 

Acte  d'offrande  à  faire  chaque  matin,  I,  135. 

Actes  de  foi,  d'espérance  et  de  charité,  I,  131. 

Adoramus  te,  sanctissime  Domine  J.  C,  1, 125. 

Adoration  du  T.  S.  Sacrement  à  l'élévation  de  la  messe,  I,  260. 

Adoration  et  Amende  honorable  à  Jésus  au  T.  S.  Sacrement,  I,  148. 

Adoration  perpétuelle  (1')  et  l'Œuvre  des  églises  pauvres,  II,  104. 

Adoration  perpétuelle  (1')  et  l'Œuvre  des  tabernacles,  U,  110. 

Adoration  réparatrice  des  nations  catholiques,  II,  116. 

;£terne  rernm  omnium  effector  (prière  de  St-Fr.  Xavier  pour  les  infidèles), 

1,  236. 
Affiliation,  voyez  Agrégation. 

Afrique  :  prière  pour  la  conversion  de  l'Afrique,  I,  238  et  II  443. 
Agnès  (S.):  Prières  à  sainte  Agnès,  I,  228 —  Prière  en  l'honneur  de  la  sainte, 

I,  227. 
AgnuM  Dei  (les),  I,  416. 

Agonie  de  N.-S.  (prière  au  son  de  la  cloche,  le  vendredi),  I,  156. 
Agonisant  (archiconfrérie  du  Cœur)  de  Jésus  e\   du  Cœur   compatissant 

de  Marie  (Jérusalem-Lyon),  II,  167. 
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de  S.  Joseph  pour  les  agonisants,  I,  240  —  pieux  exercices  en  faveur 
nisants,  1,241. 
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Agrégation  des  confréries  aux  archiconfréries,  II,  26  et  27. 

Aimé  soit  partout  le  Cœur  sacré  de  Jésus,  I,  127. 

Alphonse  de  Liguori(S.).  IMère  à  S.-Alphonse,  I,  226—  Prière  deS.-Alph. 
pour  la  visite  du  S.  Sacrement,  I,  153  —  Prière  de  S  -Alph.  à  N.-D. 
du  Perpétuel -Secours,  1,201.  —  Archiconfrérie  du  Perpétuel-Secours 
et  de  S.-Alph.  de  Liguori,  II,  245. 

Alphonse  Rodriguez  (St.)  et  le  Petit  Office  de  Plmmaculée  Conception 
I,  192  —  Indulgence  plén.  à  la  fête  du  saint,!,  300,  note  1. 

Ame  de  Jésus-Christ,  sanctifiez-moi,  I,  152. 

Amende  honorable  et  oraisons  jaculatoires  au  T.  S.  Sacrement,  1, 150. 

Ames  du  purgatoire  :  comment  l'Église  leur  applique  les  Indulgences,  I,  45 
—  pourquoi  nous  devons  nous  efforcer  de  les  secourir,  I,  47  —  mois, 
de  novembre  en  faveur  des  âmes  du  purgatoire,  I,  305,  —  Voyez  Pur- 
gatoire* 

Ami  du  Sacré-Cfleur(archiconfr.  de  S. -Joseph,  ami  duS.-C),  II,  265. 

André  (S.)  Avellin  :  prière  à  S.  André  contre  la  mort  subite,  I,  244. 

Ange  de  Dieu,  qui  êtes  mon  gardien,  1, 122, 

Ange  gardien  (neuvaine  en  son  honneur),  I,  257. 

Angele  Dei,  qui  custos  es  met,  I,  lii2. 

Angélique  (chapelet)  en  l'honneur  de  S.  Michel  et  des  SS.  Anges,  I,  382  — 
Milice  angélique  ou  cordon  de  S.-Tliomas,  II,  271-272. 

Angélus  Domini  (1')  ou  le  Begina  cœli,  1, 181, 

Anima  Christi,..  Ame  de  J.-C,  sanctifiez-moi,  I,  152. 

Anne  (Ste).  Prière  à  sainte  Anne,  I,  215. 

Annonciation  :  neuvaine  en  l'honneur  de  la  fêle,  I,  257. 

Antienne,  verset  et  oraison  de  l'Immaculée  Conception,  1, 193. 

Antoine  (S.)  de  Padoue  :  répons  et  prières,  I,  220. 

Apocryphes  (Indulgences),  I,  105. 

Apoplexie  :  prière  pour  en  être  préservé,  I,  244. 

Apostolat  de  la  prière.  Ligue  du  Cœur  de  Jésus,  II,  145  et  449. 

Apostoliques  (Indulgences  apost.),  I,  337 —  écoles  apostoliques,  II,  299. 

Application  des  Indulgences  aux  vivants,  ^,41— aux  âmes  du  purgatoire,  I,^j3. 

Archiconfrérie  (sens  propre  de  ce  mot),  11,  26-27,  note. 

Archiconfrérie  —  réparatrice  des  blasphèmes  et  de  la  profanation  du  diman- 
che (S.-Dizier),  II,  98 —  de  l'Adoration  perpétuelle  du  T.  S.  Sacrement 
et  l'œuvre  des  églises  pauvres  (Rome-Bruxelles),  11,104  —  de  TAdora- 
tion  perpétuelle  et  l'Œuvre  des  tabernacles  (Paris),  11,110  —  de  la  sainte 

'  messe   réparatrice   (Bonlieu,  Drôme),    II,   113  —  de  la   Sainte-Face] 

(Tours),  II,  118  —  du  Précieux-Sang,  If,  126  —  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus  (Rome,  Moulins,  Paray-le-Monial),  II,  130  —  du  Sacré-Cœur,  dite 
du  Vœu  national,  à  Montmartre,  II,  137—  de  la  Garde  d'honneur  du 
S.-C.  de  Jésus,  II,  159  —  du  Cœur  agonisant  de  Jésus  et  du  Cœur  com- 
patissant de  Marie  (Jérusalem-Lyon),  11,167  —  de  N.-D.  du  Sacré-Cœur 
(Rome-Issoudun)  II,  171  —de  N.-D.  des  Anges  (Pouvourville)  11,176 
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du  S.  et  immaculé  Cœur  de  Marie,  pour  la  conversion  des  pécheurs 

(N.  D.  des  Victoires,  à  Paris),  11,239 —  de  l'Immaculée-Conception 
(Lourdes^  II,  243  —  de  S.  Joseph  (église  S.-Roch,  à  Rome;,  II,  258 
—  du  Cordon  de  S. -François  d'Assise,  II,  269  —  de  S. -Pierre  (Denier 
de  S. -Pierre),  à  Rome,  IL  296  —  de  N.-D.  de  l'Usine  et  de  rAtelier, 
II,  339  —  des  Mères  chrétiennes,  II,  342  —  pour  le  soulagement  des 
âmes  du  purgatoire  :  à  Rome,  II,  351  —  à  Nîmes,  II,  359. 

Article  de  la  mort  (Indulg.  plénière  à  1'.)  :  voir  table  analytique,  I,  543. 

Aspiration  de  S.    Autçustin,  Domine  Jesu,  noverim  me,  1, 142. 

Assistance  à  la  S'*  M  ^  se,  I,  259  —  au  prône,  I,  306. 

Association  —  réparatrice  envers  la  T. S.  Trinité,  par  des  trinités  de  messes 
et  de  communions,  sous  le  patronage  de  S.  Michel  (Paris),  11,96  — 
de  la  Communion  réparatrice  (Paray-le-Monial),  II,  110  —  du  Chemin 
de  la  croix  perpétuel,  II,  123  —  du  Sacré-Cœur,  dite  association  des  trente 
trois  (Amsterdam),  II,  164  —  contre  les  paroles déshonnêtes,  etc.,  sous 
le  patronnage  de  Marie  immaculée  et  de  S.  L.  de  Gonzague,II,  231  — 
de  S.  Michel  (Denier  de  S. -Pierre  en  Allemagne),  II,  249  —  du  Culte 
perpétuel  de  S.  Joseph,  II,  267  —  de  S.  Léon,  pour  Tentretien  des 
jeunes  candidats  au  sacerdoce  (Allemagne),  II,  304 — Associatio  perse^ 
verantiae  sacerdotalis  (Vienne,  Autriche),  11,323  —  association  sacer- 
dotale des  Prêtres  Adorateurs,  11,331.  —  des  familles  pour  la  prière 
du  soir  en  commun,  11,3^5 —  des  servants  de  messe  et  sacristains,  sous 
le  patronage  de  S.  Jean  Berchmans,  II,  350  —  de  Ste-Cécile,  pour 
promouvoir  la  musique  religieuse,  II,  367  —  association  ou  œuvre  do- 
minicale de  France,  II,  369 

Associations  ouvrières (Katholische  GeseUenvereme)en  Allemagne,  11,332 

Assomption  t  neu vaine  en  l'honneur  de  la  fête,  I,  257.  —  Archiconfrérie 
pour  le  soulagement  des  âmes  du  purgatoire  sous  le  titre  de  l'Assomp- 
lion  de  la  T.  S.  Vierge,  II,  354. 

Augustin  (S.).  Pieuses  aspirations  du  saint,  I,  142. 

Aumônes  pour  la  Terre  sainte,  I,  310. 

Autel  privilégié  :  v.  table  analytique,  I,  541-542. 

Ave,  augustissima  Regina  po.cis,  I,  188. 

Ave»  maris  Stella,  a  Pure  Étoile  des  mers  »,  1, 191. 

B 

Bénédiction  papale,  I,  307. 

Bénédictions  voyez  Formules  de  bénédictions. 

Bénie  soit  la  sainte  et  immaculée  Conception...,  I,  121. 

Benoit  (croix  ou  médailles  de  S.  ,  I,  385. 

Berclimans  Indulgence  plénière  à   la  fêle  du  saint,  I,  'SiX),  note  i.  —  as* 

soçiation  de  S.  Jean  Berchmans  pour  les  enfants  de  chœur,  II,  350  — 

Prières  arj  saint,  II,  c52-354. 
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Bernardin  de  Sienne  (prière  de  S.)  à  S.  Joseph,  II,  439. 

Blasphèmes  (archiconfrérie  réparatrice  des),  S.-Dizier,  11,98  — association 

réparatrice,  Rome-Bruxelles,  il,  100,  —  Louanges  à  Dieu  en  réparation 

des  blasphèmes,  I,  :231. 
Bonaventure  (S.),  prière  de  S.  Bonaventure  :  Domine  sancte,  I,  137. 
Bone  Jesu  —  oraison  jaculatoire  à  l'usage  des  prêtres,  I,  235. 
Bonne-Mort  (congrégation  de  la),  II,  292. 

Bonté  de  Dieu  et  de  Tiglise  dans  la  concession  des  Indulgences,  I,  9  et  114. 
Borgia  (S.  François  de).  Indulgence  plénière  à  sa  fête,  l,  300,  note  1. 
Borgo  (neuvaine  du  P.)  au  S.  Cœur  I,  292. 
Brigitte  (chapelet  ou  couronne  de  Ste),  I,  360. 


Cantiques  (pieux),  1,  306. 

Cardinaux  (les)  peuvent-ils  accorder  des  indulgences?  I,  41. 

Catéchisme,  ou  enseignement  de  la  doctrine  chrétienne,  I,  311  —  confrérie 

de  la  doctrine  chrétienne  II,  288. 
Cécile  (Ste).  Association  pour  promouvoir  la  musique  religieuse,  II,  367. 
Cercles  catholiques  d'ouvriers  (œuvre  de  M.  de  Mun).  II.  3  4. 
Ciiapclct  ordinaire  delà  T.  S    Vierge  (bénit  par  un  P.  Djminicain),  I,  373. 

—  de  rimmaculée  Conception,  J,  192. 

—  de  Ste  Brigitte,  1,  3d0. 

—  ou  couronne  de  Nolre-Seigaeur,  I,  330. 

—  ou  .      —        des  cinq  plaies  de  N.  S,  I,  359 

—  en  l'honneur  du  Précieux-Sang,  I,  171. 

—  en        —        du  Sacré-Cœur.  I,  177. 

—  en        —        du  Cœur  immaculé  de  Marie,  1, 199. 

—  en        —        des  Sept- Douleurs  de  Marie,  I,  369.  " 

—  des  morts,  II,  360. 

Chapelets  bénits  par  les  PP.  Croisiers,  I,  366. 

—  de  Terre  Sainte,!,  348. 

—  enrichis  des  Indulgences  apostoliques,  I,  337. 
Chapelles  des  Communautés  et  des  Séminaires,  I,  74. 

Chemin  de  la  Croix  (F.  table  analytique  très  détaillée,  t.  1,  537-538). 

—  Crucifix  indulgencié  pour  le  Chemin  de  la  Croix,  I,  353. 

et  appendice,  t.  II,  447. 
Chemin  de  la  Croix  perpétuel  (association)  II,  123. 
Choeur  (enfants  de)  association  de  S.  Jean  Berchmans,  II,  350. 
Choléra  (Prière  à  S.  Ignace,  contre  le  choléra),  I,  219. 
Cierge  bénit  du  S.  Rosaire,   11,187. 

Ciiaq  ^Hmanches  (les)  en  l'honneur  des  stigmates  de  S.  François,  î,  299. 
CîMig  plaies  (chapelet  en  l'honneur  des  cmq  plaies).  1,  339. 
Circoncision,  indulgences  plénières  des  églises  de  la  Gompagaie  de  Jésus, 
I,  300,  notel. 
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Claver  (S.  Pierre).  Indulgence  plénicre  à  sa  fête,  1,300,  notel. 

Clemcntissinio  Jesu...  0  très  clément  Jésus.  I,  142. 

Cloche  (prière  au  son  de  la),  le  vendredi,  I,  156. 

Cœur  affligé  de  Marie  (exercice  en  son  honneur),  1, 194  —  voy.  Saint-Ccciir. 

Cœur  ayonisant  (archiconfrérie  du)  et  du  Cœur  compatissant  de  Marir, 
Jérusalem-Lyon,  II,  167. 

Cceur  de  Jésus  :  Voyez  Sacré-Coeur. 

Cœur  de  Marie  :   V.  Saint  Cceur  de  Marie. 

Communion  (comme  condition  pour  gagner  les  indulgences).  1,  70. 

Communion  des  saints  (premier  fondement  des  Indulgences).  I,  20. 

Communion  frêciuentc,  I,  260. 

Communion  réparatrice:  association  de  Paray,  If,  110  —  3™»  degré  de 
l'Apostolat  de  la  prière,  H,  150. 

Concède  Miihî,  misericors  Deus  (prière  de  S.  Thom.  d'Aq.),  I,  124  et  247 

Concile  de  Trente  (son  décret  sur  les  indulgences),   I,  28. 

Conciles  (les)  généraux  et  les  conci'es  provinciaux  peuvent-ils  accorder 
des  Indulgences?  I,  89. 

Confesseurs  (prières  pour  les),  I^  25), 

Confession  (condition  pour  gagner  des  indulgences),  I,  70. 

Conformité  (acte  de)  à  la  volonté  de  Dieu,  I,  123. 

Confréries  en  général  ;  V.  ci-dessus  table  analytique,  p.  452. 

Confrérie  —  de  la  T.  S.  Tiinité  avec  le  scapulaire  bUtnc,  II,  88  —  du  T.  S. 
Sacrement,  II,  101  —  du  culte  perpétuel  du  Cœur  de  Jésus,  II,  136  — 
du  Saint-Rosaire,  II,  178  et  11,  4'i3  —  du  scapulaire  de  N.-D.  du 
Mont-Carmel,  H,  193  et  II,  449  —  de  N.-D.  des  Sept-Douleurs,  II, 
233  —  de  la  doctrine  chrétienne,  II,  288. 

Conyréfiation  (la  sacrée  C.  des  Indulgences),  I,  85.  —  Son  personnel,  87 

ses  attributions,  88  —  ses  ouvrages  authentiques,  90. 

Congré(|ation  des  filles  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  II,  144  —  de  la  Bonne- 
Mort,  II,  292. 

Congrégations  (lis)  de  la  T  -S.  Vierge,  II,  ~.12 

Conservation  da  la  sainte  foi  (prière  au  bienheureux  Hofbauer  pour  la),  I,  234. 

Contrition  ;  Voye^  Corde  sallem  contrito. 

Contrito  saltem  corde  (sens  de  cette  formule),  !,  67. 

Conversion  (pieux  exercices  pour  la)  du  Japon,  I,  318  —  prière  de  S.  Fr. 
Xavier  pour  la  coaversioa  des  hérétiques,  I,  236,  —  prière  pour  la 
conversion  des  hérétiques  et  des  schismatiques,  I,  23}  —  des  Grecs 
schisman'ques,  I,  237  —  des  hérétiques,  1,  238  —  do  l'Afrique,  1,  238 
et  II,  4i3  —  des  Scandinaves,  I,  239. 

Corde  saltem  contrito  (sens  de  cette  formule),  I,  67. 

Cordon  de  S.-Jo^eph  (Indulgences  et  privilèges),  li,  260  —  formule  pour 
le  bénir,  II,  393  —  de  S.  François  d'Assise  (archiconfrérie),  II,  269  - 
formule  pour  le  bénir,  II,  399  —  de  S.  Tliomas.  II,  271:  lonnulo 
pour  le  bénir,  II,  398. 
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Coucher  du  soleil  :  terme  du  temps  des  Indulgences,  I,  80. 

Coulpe  du  péché.  I,  '2-3. 

Couronne  de  N.  S.  etc.  Voyez  Cliapelct. 

Creator  ineffabilis    (Prières  de  S.  Thomas  d'Aq.),  1,2^7. 

Croisiers  (chapelets  bénits  par  les  PP.  GC),  I,  366. 

Croix,  crucifix,  etc.  enrichis  des  Indulg.  apostoliques,  I,  337  —  de  Terre 

sainte,  I,  3i8. 
Croix  de  Mission  (Indulgences  pour  ceux  qui  la  visitent),  1,316-317. 
Croix  ou  médailles  de  S.  Benoît,  J,  383. 
Crucifix  de  la  bonne  mort  à  Tusage  des  prêtres.  I,  345  —  indulgenciéspour 

le  Chemin  de  la  croix,  I,  353  —  de  Terre  Sainte,  I.  348. 
Crux  mihi  certa  salus  (croix  de  S.  Thomas  d'Aq.),  I,  124. 
Culpaet  pœna,  I,  12, 

Culte  perpétuel  du   Cœur  de  Jésus,  II,  136  — de  S.   Joseph,   IL  207. 
Curés,  leurs  droits  vis-à-vis  des  confréries,  II,  76-80. 

» 

Da  niilii  Domine  sedium  tuarum,  pour  les  confesseurs,  t,  253. 

Dans  -votre  Conception,  o   Vierge  Marie,  I,  121. 

Debout  près  de  la  croix...  Stabat  mater,  1,196  et  11,  405. 

Décréta  aiithentica,  I,  92. 

Décret,  induit,  rescript  (sens  de  ces  mots),  I,  89. 

Défunts  ;  peut-on  recevoir  des  défunts  dans  les  confréries?  11,69  —  pieux 
exercices  en  faveur  des  défunts,  dans  la  semaine  sainte,  1,325 — prières 
pour  les  défuntrt,  I,  249-251.  Voyez  Ames  et  Purgatoire. 

D«nîer  de  S.  Pierre  (association  de  S.Michel  en  Allemagne),  II,  249  — 
Cassociation  de  S.  Pierre,  à  Rome),  II,  295  —  (œuvre  du  denier  de 
S.  Pierre  par  cotisation  — France  Belgique,  etc.),  II,  297. 

Dépositaires  du  pouvoir  d'accorder  des  Indulgences,  I,  38. 

Deprofundis  ou  un  Pater  pour  les  morts,  1,  2i9. 

Deusmeus  (acte  d'amour  de  S.  François  d'Assise),  1,118. 

Deus,  qui  pro  redemptione  :  prière  à  Jésus  souffrant,  I,  1C8. 

Dieu  tout-puissant,  qui  permettez  le  mai. . .  I,  438. 

Dimanclie  (œuvre  dominicale  de  France),  II,  369,  i 

Dimanclies   (les  cinq)  en  l'honneur  des  stigmates  de   S.  François!,    299,  ! 
—  (les  six)d3  S.  Louis  de  Gonzaguc,  I,  30i  —  (les  six)...  de  S.  Th. 
d'Aquin,  I,  304  —  (les  dix)...  de  S.Ignace,  I,  299  —  (les  dix)...    de  i 
S.  Fr.  Xavier,  I,  300  —  (les  dix)...  de  S.  Stanislas  Kostka,  1,302.        ' 

Directeur  des  confréries,  II,  18. 

Direction  des  confréries  —  immédiate,  If,  75-80  —  supérieure,  II,  81-83. 

Dispositions  nécessaires  pour  gagner  les  Indulgences,  I,  63.  , 

Dissolution  définitive  ou  dispersion  temporaire  d  une  confrérie,  II,  85.  3.  Ij 
Divine  Jesu...  Divin  Jésus,  I,  141. 
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Dix.  dimanches  (les),  voyez  Diinanelies. 

Dix  vendredis  (les)  de  S.  François  Xavier,  1,  300. 

Doctrine  chrétienne  (confrérie  do  la)...  II,  288  —  Doctrine  chrétienne  (en 

seignement  de  la),  1,311. 
Domine  Jesu  Christe,  in   iinione  ilHiis  divinag  intentionis,  I,  179. 
Domine  Jesu,  noverim  me...  (prière  de  S.  Augustin),  I,  142. 
Domine  sancte,  «  Seigneur  très  saint  »  (prière  de  S  Bonavenlure),  I,  137. 
Dominicains  (chapelet  de  la  T.  S.  Vierge  bénit  par  les  PP.),  I,  37J. 
Dominique  (prière  en  Thonneur  de  S.)  pour  la  pros[;érité  de  l'Eglise,  I,'il7 
Doutes  sur  Térection  canonique  ou  l'agrégation  d'une  confrérie,  II,  87, 
Doux  Cœur  de  mon  Jésus,  faites...,  1, 121. 
Doux  Cœur  de  Jésus,  soyez  mon  amour  (pour  les  associés  de  la  Milice  du 

Papr^)  II,  157. 
Doux  Cceur  de  Marie,  soyez  mon  salut,  1, 121. 


Eau  de  S. -Ignace  de  Loyola,  If,  409. 

Écoles  apostoliques  (œuvre  des),  II.  299. 

Écoles  d'Orient  (œuvre  des),  II,  320. 

Ellels  salutaires  de  l'usage  des  Indulgences,  1,48. 

Églises  pauvres  (œuvre  des),  II,  104. 

Ego  \olo  celebrare  missam  (prière  pour  les  prêtres),  1,  252. 

ÉIi«ia1)eth  de  Hongrie  (prière  à  Ste),  I.  229. 

Euiigrants  (société  de  S. -Raphaël  en  faveur  des),  II,  252  et  450, 

En  ego,  o  bone  et  dulcissime  Jesu,  I,  167. 

Enfance  (œuvre  de  la  Sainte-),  II,  313. 

Enfants  (formule  pour  bénir  les  petits  associés  delà  Sainte-Enfance),  11,  395. 

—  Peut-on  recevoir  des  enfants  dans  les  confréries  ?  II,  69. 
Enfants  de  chœur  (association  de  S.  Jean  Berchmans),  11,  350. 
Érection  canonique  des  confréries,  II,  7  —  du  Chemin  de  la  croix,  I,  273. 
F.Hca\ie,r  (Saint)  (Scala  santa),  à  Rome,  I,  419. 
Escaliers  saints  en  d'autres  endroits,  I,  420. 
Esprit  (Saint-),  prières  au  S. -Esprit,  I,  139-141,  et  II,  402. 
Esprit-Saint,  venez  en  nous,  Veni  Sancte  Spiritus^  î,  Î40. 
Etat  de  grâce,  nécessaire  pour  gagner  les  indulgences,  I,  64. 
Étrangers  (les)  peuvent-ils  être  reçus  dans   les   confréries  d'un  pays  on 

d'un  diocèse  qui  n'est  pas  le  leur  ?  II,  65  66. 
Élude  (prières  avant  1'),  I,  124,  4;  247-2 'i8  et  II,  440. 
Evangile  (explication  de  !')  ou  Prône,  I,  clOG. 
Evoques,  leur   pouvoir    ordinaire  pour  l'éreclion   des  confréries,  H,  7  — 

leur  pouvoir  exlraordinairCy  II,  48. 
Exameu  de  conscience,  I,  306. 
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Exercice  (petit)  en  Thonneur  de!a  T.  S.  V.  Mère  des  douleurs,  1,196. 
Exercices  en  l'honneur  du  Cœur  affligé  de  Marie,  l,  194, 
Exercices  de  S.  Ignace  et  missions,  I,  314, 

F 

Waenos  innocuam,  Joseph,  I,  128. 

Face  (archiconfrérie  de  la  Sainte-),  à  Tours,  II,  118. 

Famille  chrétienne  (prière  de  la)  II,  441. 

Familles  (association  des)  pour  la  prière  du  soir  en  commun,  II,  345. 

Fausses  (Indulgences),  I,  105;  règles  pour  les  discerner  des  Indulgence» 
vraies,  I,  110  sqq. 

Fête-Dieu  et  Octave  (Indulgences  qui  y  sont  attachées), I,  258  —  pieux  exer- 
cices pour  cette  fête, 1,  264. 

Fête  du  Précieux  Sang,  I,  291  —du  Sacré-Cœur,!,  292  et  II,  444  —  de 
S.François  d'Assise J,290  — de  S.Stanislas  Kostka, 1,302  —  de  S.Louis 
de  Gonzague,  I,  303. 

Fêtes:  ce  qu'on  entend  par  fêtes,  I,  71  —  fêtes  auxquelles  on  peut  gagner 
des  Indulgences,  II,  434. 

Fêtes  de  N.-S.,  delà  S.  Vierge,  des  saints  :  quelles  sont  ces  fêtes?  I,  94. 

Fêtes  (les)  de  la  T.  S.  Vierge  (neu vaines  préparatoires),  I,  293. 

Fêtes  (les  deux)  de  S.  Joseph,  I,  297. 

Fêtes  des  saints  de  la  Compagnie  de  Jésus,  I,  300,  note  ^. 

Filles  du  Sacré-Cœur  (congrégation  des),  II,  144. 

Foi  (actes  de),  d'espérance  et  de  charité,  I,  131. 

Forma  {in)  Ecclesix  consueta  (sens  de  ces  paroles),  I,  95. 

Formules  de  bénédiction  :  formule  pour  bénir  une  croix,  II,  891 —  une 
statue  de  N.-S.  de  la  T.  S.  V.  ou  d'un  saint  quelconque,  II,  392  —  le 
chapelet  de  Ste.-Brigitte,II,  393  —  le  rosaire  de  la  T.  S.  V.,  II,  393  — 
les  cierges  de  la  confrérie  du  Rosaire,  11,394 — les  roses  de  la  confrérie 
du  Rosaire,  II,  395  — les  enfants  associés  de  la  Sainte-Enfance,  II,  895  — 
lescordons  deSt-Joseph  11,396  — les  cordons  de  St-Thomas  d'Aquin, 
II,  898  — les  cordons  de  St- François  d'Assise,  II,  399 —  les  médailles  de 
St-Benoît,  II,  400  —  le  Chemin  de  la  croix,  II,  401  —  le  scapulaire 
o'ougeàe  la  Passion,  II,  406  —  le  scapulaire  bleu  de  l'Immaculée-Gon- 
ception,  II,  407  —  le  scapulaire  blanc  de  la  T.-Ste-Trinité,  II,  411  —  le 
scapulaire  de  N.-D.  du  Mont-Carmel,  formule  ordinaire,  II,  412  —  for- 
mule abrégée,  II,  413  — le  scapulaire  noir  et  le  chapelet  de  N.-D.  des 
Sept-Douleurs,  II,  416  —  formule  abrégée  pour  bénir  et  imposer  simul- 
tanément quatre  scapulaires,  H,  418  —  pour  recevoir  solennellement 
dans  une  confrérie  quelconque,  II,  420  ^  formule  de  bénédiction  ad 
omnia.  II,  408  —  pour  bénir  l'eau  de  St-Ignace,  II,  409  —  pour  donner 
la  bénédiction  apostolique  à  l'heure  de  la  mort,  II,  42 1  —  la  bénédiction 
papale  :  formule  réservée  aux  prélats,  II,  422  —  aux  religieux,  I[,  424 
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—  pour  donner  l'absolution  générale  aux  réguliers,  II,  425 —  labéné» 
diction  avec  Indulgence  plénière  aux  tertiaires  séculiers,  II,  427. 
Formules  de  requêtes:  formule  pour  demander  à  Tévéque  l'érection  ca»; 
nonique  d'une  confrérie,  II,  22  —  ou  son  consentement  et  sa  recom- 
mandation pourfaire  ériger  une  confrérie  par  un  chef  dOrdre,  II,  A6— 
pour  demander  à  un  chef  d'Ordre  Y  érection  d'une  confrérie,  II,  46  — 
^owrAQxn'Wiàev  Y  agrégation  k  unearchiconfrérie,  11,48  — pour  deman- 
der un  induit  permettant  dans  tout  un  diocèse  aux  fidèies  qui  se  con- 
fessent tous  les  quinze  jours  de  gagner  toutes  les  Indulgences  pendant 
ce  laps  de  temps,  II,  429  —  pour  demander  au  Pape,  à  l'évéque,  bu  au 
général  des  Franciscains,  le  pouvoir  d'ériger  le  Chemin  oe  la  croix, 
II,  401-402,  note —  pour  demander  le  pouvoir  d'attacher  aux  objetsde 
piélé  des  Indulgences  apostoliques,  11,429  —  aux  crucifix  des  Indulgen- 
ces du  Chemin  de  la  croix^  11,430 —  aux  chapelets  des  Indulgences  âè 
Ste  Brigitte,  II,  430  —  pour  demander  le  pouvoir  de  bénir  différente 
scipulaires  séparément,  II,  43  0  —  ou  simultanément  Tpsir  tine  setdt 
formule,  II,  481 —  pour  demander  V autel  privilégié  personnel,  II,  'jSI', 
—  pour  demander  l'Indulgence  plénière  à  l'heure  de  la  mort  pourstïi 
et  pour  ses  proches  parents,  11,432  — pour  demander  des  Indulg  înces 
pour  une  confrérie  nouvellement  érigée,  II,  432  —  pour  demander  le 
pouvoir  d'admettre  dans  les  confréries,  il,  432  —  ou  de  commuer  en 
uns  autre  bonne  œuvre  la  visite  de  l'église  prescrite  pour  gagner  ies 
Indulgences,  II,  433. 

François  d'Assise  (S.)  acte  d'amour  :  Deus  meus,  I,  118  —  neuvaine  et 
mois  d'octobre  en  l'honneur  du  saint,  1,298  et  II;  446 —  les  cinq  diman- 
ches en  l'honneur  des  Stigmates,  1 ,  299  — archiconfrérie  du  Gordon  de 
S.  François,  II,  269  —  tiers-ordre  de  St-François,  II,  379. 

FrançoÎN  de  Bor<|ia  (S.)  Indulgence  plénière  à  sa  fête,  I,  300,  note  1. 

François  de  Hieronymo  (S.)  Indulgence  plénière  à  la  fête  du  saint, 
1,  300,  note  1, 

François  de  ^ules  (S.)  Eloge  que  fait  ce  saintdes  confréries,  11,6— Œuvre 
de  S.  Fr.de  Sales  pour  la  défense  et  la  conservation  de  la  foi,  II,  281. 

François  Régis  (S.)  Indulgence  plénière  à  la  fête  du  saint,  1,300,  notel. — 
Société  pour  la  revalidation  des  unions  illégitimes,  11,  2S5. 

François  Xavier  (prière  de  S.)  pour  la  conversion  des  infidèles,  !,  236  — ^ 
neuvaine  de  la  grâce,  1,300 —  les  dix  vendredis  ou  dimanches  en  son 
honneur,  I,  300  —  Indulgence  plénière  à  la  fête  du  saint,  I,  300,  note 
1.  —  Société  des  Xavériens,  II,  272  —  Propagation  de  la  foi  sous  le 
patronage  de  S.  Fr.  Xav.,  il,  306. 

Francs-maçons  (Ligue  antimaçonniqae),  I,  312. 

Garde  d'iionneur  de  Marie  (Rosaire  perpétuel),  II,  189. 
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Garde  d'honneur  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  II,  159. 

Gardien  (Prière  à  l'ange),  I^,  122. 

Gloria  Patri  (trois  fois),  1, 123  —  (sept  fois,  pour    demander  les  dons  du 

St-Esprit)  I,  141 . 
Gonfalonieri  :  la  confrérie  des  Gonfalonieri  est-elle  la  première  de  toutes  ? 

II,  4. 
Gonzagne  (voy.  Louis  de) 
Grégoire  "VU  (prière  à  S.),  I,  217. 
Grégoriens  (autels)  et  les  trente  messes  grégoriennes,  1,472-^74. 

H 

llœc  est  virga  (antienne,  verset  et  oraison  de  l'Imm.  Concept.),  I,  193. 

Uéréliques  :  prière  pour  leur  conversion,!,  236  et  238. 

Héroïque  (acte)  en  faveur  des  âmes  du  purgatoire,  I,  320. 

Heure  de  prière  pour  honorer  la  Mère  de  douleurs,!,  296. 

Heure  sainte  :  pieux  exercice  pour  tous  les  jeudis  de  Tannée  —  Indul- 
gences générales,  I,  264  —  Indulg.  spéciales  à  l'Apostolat  de  la  prière, 
II,  148-149. 

Hoibauer  (B.  Clément-Marie):  prière  pour  la  conservation  de  la  foi,  1,234. 

Homélie  t  voy.  Prône. 

Honneur  (Garde  d')  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  II,  159. 


Ignace  de  Loyola  (prière  de  S.)  Suscipe,  Domim,  universam  liber tatem, 
(  Prenez,  Seigneur,  et  recevez  toute  ma  liberté»,!,  136  —  prière  à 
S.Ignace  contre  le  choléra,  I,  219  —  les  dixdimanches  en  son  honneur, 
I,  299  — Indulgence  plénière  à  la  fête  du  saint,  I,  300,  note  1.  —  les 
Exercices  de  S.  Ignace,  I,  314  —  eau  de  St-Ignace,  II,  409. 

Immaculée-Conception.  Chapelet  —  office  —  prières,  I,  192-193  — 
neuvaine  en  son  honneur,  I,  257  —  scapulaire  bleu  de  Tlmm.  Concept. 
I,  407  —  archiconfrérie  de  l'Imm.  Concept.  Lourdes,  II,  243. 

Indulgence,  —  notion,  1, 1  —  définition,  2  —  principes  3-9  —  ce  qu'elle 
n'est  pas,  ce  qu'elle  est,  10-18  —  ses  fondements,  20-27  —  pouvoir  de 
l'Église  d'accorder  des  Indulgences,  28  —  dépositaires  de  ce  pouvoir, 
38  —  application  des  Indulgences  aux  âmes  du  purgatoire,  43  — 
effets  salutaires  des  Indulgences,  48 —  Indulgences  plénière  ei  par-' 
tielle,  54  —  locale,  personnelle,  réelle,  57  —  dispositions  nécessaires 
pour  gagner  les  Indulgences,  63-81  — la  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences, 85  —  règles  pour  expliquer  les  Indulgences,  9i-97  —  trans- 
lation, 97  —  publication,  101  —  Indulgences  fausses,  105  —  Indul- 
gences de  mille  ans  et  plus,  111.  —  Indulg.  pour  les  fêtes,  II,  434. 

Indulgences  apocryphes,  I,  105. 
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Indalgences  apostoliques,  I,  337. 

Induit,  décret,  rescrit,  I,  89. 

Infaillibilité  pontificale  (acte  de  foi  indulgencié  à  T),  I,  132. 

Inscription  dans  les  confrérie?,  II,  61,  sqq.  et  II,  448  et  450. 

Intention  nécessaire  pour  gagner  les  Indulgences,  I,  63. 

Intentions  du  Pape  :  quelles  sont  ces  intentions  ?  I,  78. 

Invocation  de  Marie  dans  les  tentations,  1,127, 


Jaculatoires  (oraisons),  I,  118,  note  1. 

Jacques,  Jean  et  Paul,  martyrs  S.  J.,  Indulgence  plénière  à  leur  fêle, 
I,  300,  note  1. 

Japon  (pieux  exercices  pour  la  conversion  du  Japon),  I,  318. 

Japonais  t  les  trois  martyrs  Paul,  Jean  et  Jacques,  S.  J.,  Indulgence  plé- 
nière, 1,300,  note  1. 

Jean  Berchnians.  Indylg.  plénière  à  sa  fête,  I,  300,  note  1  —  association 
de  S.  Jean  Berchmans  pour  les  enfants  de  chœur,  etc.,  II,  350.  — 
Prières  au  saint  II,  352. 

Jesu  dilectissime  (prière  à  Tusage  des  prêtres),  1,255. 

Jesu,  mitis  et  humilis  corde,  1,  127. 

Jésuites  (retraites  sous  la  direction  des  PP.),  I,  314  —  mission  des  PP.  Jé- 
suites 1,  315. 

Jc^us  (invocation  du  saint  nom  de),  I,  119. 

Jésus»  Fils  de  Datrid,  ayez  pitié  de  moi,  I,  124. 

Jésus  mon  Dieu,  je  vous  aime  par-dessus  tout,  I,  120. 

Jésus  et  Marie  (louanges  aux  saints  noms  de),  1,  119. 

Jésus,  Marie,  Joseph...  (triple  invocation),  I,  122. 

Jeudi  (exercice  pour  tous  les  jeudis  de  l'année),  I,  264. 

Jeudi  Saint  t  pieux  exercice  pour  ce  jour,  1, 264  —  visite  du  saint  sépulcre, 
1,  205. 

Joacliiiu  (Prière  en  l'honneur  de  S.),  I,  214. 

Joseph  (S.).  Répons  :  Qiiicumque  sanus  vivere^  1,  208.  —  Prières  en 
l'honneur  des  sept  douleurs  et  des  sept  allégresses,  1,  209. —  Le  Me- 
morare  ou  c  Souf  enez-vous  »  de  3.  Joseph,  I,  212.  —  Priera  pour  de- 
mander la  pureté,  I,  213.  —  Prière  à  S.  Joseph,  patron  de  l'Eglise 
universelle,  I,  213  —  au  même  titr«,  1,214.-0  felicem  virum,  prière 
avant  la  messe,  I,  253  —  pour  l'Eglise  :  Ad  te,  béate  Joseph,  II,  438  — 
Prière  de  S.  Bernardin  de  Sienne  à  S.  Joseph,  If,  430  -prièreà  S.Jo- 
seph pour  les  agonisants,  1,240  — fêtes  (les  deux  fêtes  de  S.  Joseph), 
I,  297  —  neuvaine  en  Thonn^ur  de  3.  Joseph,  I,  257  —  deux  autres 
neuvaines,  I,  297  —  exercice  des  sept  dimanches  en  son  honneur, 
I,  297  et  212—  Indulgences  tous  les  mercredis  de  l'année,  I,  297  et  211. 
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—  mois  de  mars  en  l'honneur  de  S.  Joseph  I,  298  —  Fac  nos  inno- 
cuam:  oraison  jaculatoire,  I,  128  —  0  S.  Joseph,  ami  du  Sacré-Cœur 
priez  pour  nous,  I,  128  —  archiconfrérie  de  S. -Joseph,  de  Rome,  II, 
258  —  d'Angers,  11,261  —  de  Beauvais,  II,  263  — de  Paris,  de  Nevers, 
II,  265  —  Gordon  de  S. -Joseph,  Indulgences  et  privilèges,  II,  260. 

Formule  pour  le  bénir.  II,  396  —  archiconfr.  de  S. -Joseph  «mi  du 

Sacré-Cœur, {Rome,  Issoudun),  II,  265  —  associalion  du  Culte  per- 
pétuel de  S.  Joseph,  II,  267, 

Jubilé  (v.  table  analytique),  t.  I,  542-543. 

Juin  (mois  du  Sacré-Cœur),  I,  293. 

Julienne  (prière  à  Ste)  de  Falconieri,  II,  440 

R 

Kostka  (Prières  à  S.  Stanislas),  I,  222  —  prière  devant  une  image  du 
saint,  I,  223  —  la  fête,  les  dix  dimanches,  la  neuvaine  et  les  exercices 
spirituels  en  l'honneur  de  S.  St.  Kostka,  I    302. 


Labre  :  prière  de   S.  Benoît-Joseph  Labre  dans  les  calamités,   I,  246   — 
prière  au  saint,  I,  225. 

Langue  dans  laquelle  on  peut  réciter  les  prières  indulgenciées,  I,  103. 

Laudetur  Jésus  Christus,  1, 119. 

Léon  (association  de  S.)  pour  l'entretien  des   jeunes  candidats  au  sacerdoce 
—  Allemagne,  II,  304. 

Léon  X  dans  ses  décrétales  expose  la  tradition  de  l'Eglise  sur  les  Indulgen- 
ces. I,  36.  —  Calomnies  des  hérétiques  contre  ce  pape,  1,  53. 

Léonard  de  Port-Maurice  (S.)  et  le  Chemin  delà  croix,  I,  267,  note. 

Ligue  antimaçonnique,  I,  312. 

Ligne  catholique  de  perpétuel  suffrage,  I,  128. 

Ligue  du  Cœur  de  Jésus,  —  Apostolat  de  la  prière,  II,  145. 

Litanies  de  la  T.  S.  Vierge,  I,  186. 

Litanies  du  S.  Nonn  de  Jésus,  I,  143. 

Locale  (Indulgence)  :  sens  de  cette  expression,  I,  58. 

Locales  (énumération  des  Indulgences)  voy.  table  analytique,  1. 1,541 -542. 

Louanges  à  la  T.  S.  Vierge,  I,  186.  ■* 

Louanges  en  réparation  des  blasphèmes,  I,  231. 

Loué,  adoré,  aimé  soit  le  Cœur  eucharistique  de  Jésus,  I,  127. 

Loué  soit  Jésus-Christ  (salutation  catholique),  I,  119. 

Louis  de  Gonzague  :  la  fête   de  S.  Louis  de  G.,  I,  303  — les  six  dimanche 
de  S.  Louis,  1,  304  —  prière  à  S.  Louis  de  G.,  —  1,  223.  —  Association  i 
contre  les  paroles  déshonnêtes,  etc.,  sous  le  patronage  de  Marie  imma- 
culée et  de  S.  Louis  de  Gonzague,  11,231. 
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Ijouons  de  ce  corps  glorieux,  Pange  lingua  (vers  français),  I,  151. 
Lourdes  (archiconfrérie  de  rjmmaculée-Conception),  II,  243. 
JLoyola  —  voy.  Ignace. 

Luther. Ses  ignorances, ses  erreurs  sur  les  Indulgences,  1,37,  53  — sescrain- 
tes^ses  aveux  sur  les  conséquences  de  sa  prétendue  réforme,  I,  49,  note. 

m 

Ilagnificat,  «  Mon  âme  glorifie  le  Seigneur  »,  I,  190. 
ai  (mois  de  Marie),  I,  291. 

Halades.  Induits  en  leur  faveur,  I,  75;  II,  73  —  Indulgences  pour  ceux  qui 
accompagnent  le  S.  Sacrement  chez  les  malades,  1,  265  —  visite  des 
malades  et  des  prisonniers,  I,  319  —  faveur  accordée  aux  personnes 
gravement  malades,  I,  355. 

mars  (mois  de  S.  Joseph),  1,  298. 

Matière  des  objets  de  piété  à  indulgencier,  I,  330. 

Médailles  enrichies  des  Indulgences  apostoliques,  I,  337. 

Médailles  ou  croix  de  S. -Benoît,  I,  385. 

Méditation  ou  prière  mentale,  I,  76  et  305  et  (pour  les  religieux),  II,  376, 1 . 

Méditation  sur  la  passion  de  N.-S.  pour  gagner  les  Indulgences  du  Che- 
min de  la  croix,  I,  282  —  sur  les  mystères  du  Rosaire,  I,  377. 

Mt»snorare,  o  piissima  !  <f  Souvenez-vous,  ô  très  douce  Vierge  »,  I,  188. 

Memorare  (le)  de  S.  Joseph,  «  Souvenez-vous,  ôirès  chaste  époux  »,!,  212- 

Meniorare   (le)  ou  Souvenez-vous  «  de  N.-D.  du  Sacré-Cœur  »,  II,  175. 

Mère  de  douleurs  :  heure  de  prière  en  son  honneur,  I,  296  —  pieux  exer- 
cice le  vendredi  saint  et  les  autres  vendredis,  I,  296  —  mois  de  sep- 
tembre en  son  honneur,  I,  297—  Stabat  mater  en  vers  français,  1, 196; 
strophes  latines,  II,  405  —  prière  et  divers  exercices,  I,  194,  196  — 
voy.  Sept-Douleurs. 

Mères  chrétiennes  (archiconfrérie  des)  sous  Pinvocationde  N.-D.  des  Sei  t- 
Douleurs,  II,  342  —  prière  destinée  aux  mères  chrétiennes,  II,  344 

Messe(assistance  à  la),  I,  259—  première  messe  d'un  nouveau  prêtre,  I,  260. 

Messe  réparatrice  (archiconfrérie  de  Bonlieu,  Drôme),  II,  113. 

Méthode  pour  ériger  le  Chemin  de  la  croix,  II,  401. 

Michel:  (hymne  en  l'honneur  de  S.)  Te  splendor^  I,  204 —  prière  de  Léon 
XIII  à  l'archange  S.  Michel,  I,  206  —  neuvaine  en  l'honneur  de 
S.  Michel,  I,  257  —  chapelet  en  son  honneur,  I,  382  —  association  de 
S.  Michel  ou  Denier  de  S. -Pierre  en  Allemagne, ïï,  249 

Milice  angélique,  II,  271-272. 

Milice  du  Pape  — Apostolat  de  la  prière  dans  les  maisons  d'éducation,  II,  155. 

Missions  catholiques  ;    bonnes  œuvres  en  leur  faveur,  I,  318. 

Missions  des  PP.  Jésuites,  I,  315  —  des  PP.   Rédemptoristes,  I,  316. 

Mois  consacré  au  Précieux  Sang,  I,  290  —  de  Marie  (mai),  I,  29'i  —  de 
S.  Joseph  (mars),  I,  293  — du  Sacré-Cœur  (juin),!,  293  —  de  septembre 
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en  l'honneur  de  N,-D.  des  Sept  Douleurs,  I,  297  —  d'octobre  en  l'hon- 
neur de  la  Reine  du  saint  Rosaire,  I,  29'i;  —  en  Thonneur  de  S.  Fran- 
çois d'Assise,  I,  298  et  II,  446  —  de  novembre  en  faveur  des  âmes  du 
purgatoire,  I,  305. 

nion  àme  giorifio  le  Seigneur,  Magnificat,  1,  190. 

Mon  aimable  Jésus  (offrande  au  Sacré-Cœur  de  Jésus),  I.  126. 

Mon  Jésus,  miséricorde,  I,  120. 

Montmartre  (archiconfrérie  du  Sacré-Cœur,  dite  du  Vœu  national),  II,  137. 

Mort,  prière  pour  la  bonn«  mort,  I,  241  —  prière  à  S.  Philippe  de  Néri 
pour  une  bonne  mort,  I,  224—  à  Ste  Barbe,  I,  242  —  à  S.  André  Avel- 
Uni  contre  la  mort  subite  et  imprévue,  1,  244  —  prières  composées 
par  une  protestante  convertie  pour  demander  une  bonne  mort,  I,  242. 
—  crucifix  de  la  Bonne-Mort,  I,  345  —  Indulgence  plénière  à  l'article 
de  la  mort,  voy.  table  analytique,  t.  I,  p.  543  —  congrégation  de  la 
Bonn2-Mort,  II,  292. 

Mourants  —  Voy.  Agonisants. 

Musique  religieuse  :  association  de  Ste-Cécile,  II,  367. 

Mystères  du  Rosaire  qu'il  faut  méditer,  I,  377,  sqq.  —  comment  on  les  tire 
au  sort,  II,  191. 


]¥ 


jVativité  de  la  T.  S.  Vierge  (neuvaine  en  l'honnenr  de  la),  I,  257. 
IVatîvité  de  Notre-Seigneur  (neuvaine  en  l'honneur  de  la),  T,  257.  ' 

IVeuvaîne  de  la  grAce  (en  l'honnenr  de  S.  Fr.  Xavier),  I,  300. 
IVeuvaine  en  l'honneur  de  la  7'.  S.  Trinité,  I,  256  —  du  S.  Esprit,  I,  256^ 

—  de  la  Nativité  de  N.  S.  1,  257  —  du  Sacré-Cœur  —  de  l'Immaculée- 
Conception.  —  de  la  Nativité  de  Marie  —  de  la  Prés3ntation  —  de  l'An- 
nonciation —  de  la  Visitation  —  de  la  Purification  —  des  Sept-Douleurs' 

—  de  l'Assomption  —  du  S.  Cœur  de  Marie  et  de  son  Patronage  —  du 
S.  Rosaire  —  de  S.  Michel —  de  S.  Raphaël  —  de  l'Ange  gardien  —  de 
S.  Jossph  —  de  S.  Vincent  de  Paul  —  ibid.  f,  257  —  Neuvaine  avant 
la  fête  de  Noël,  I,  'J57  —  neuvaine  ou  exercice  de  sept  jours  pour  les 
âmes  du  Purgatoire,  I,  257. 

IVeuvaintï  et  Mois  d'octobre  en  l'honneur  de  S.  François  d'Assise,  I,  298 
et  11,446. 

IVeuvaines  (deux)  en  l'honneur  du  Sacré-Cœur,  1,  257  et  292  —  en  l'hon- 
neur de  S.  Joseph,  1 ,  257  et  297. 

TVoble  étendard  du  Roi. . .,  Vexilla  Régis  prodeunt,  I,  169  et  II,  404. 

Moël  (neuvaine  avant  la  fête  de),  I,  257. 

IVoni  de  Dieu  (louanges  au  S.)  I,  231. 

TVoni  de  Jésus  (invocation  du  saint),  I,  119  —  (lila  les  du  saint)  I,  143. 

IVoms  de  Jésus  et  de  Marie  (louanges  aux  SS.),  I,  119. 
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\oiices  (les)   et   les  légats  apostoliques   peuvent-ils  accorder  des  Indul- 
gences ?  I,  41. 
Notre-Dame  —  de  Lourdes  (archiconf.  de  l'Immaculée-Gonception),  11,243 

—  de  l'Usine  et  de  l'Atelier  (archiconfrérie),  II,  339  — des  Anges 
(archiconfrérie  de  Pouvourville),  II,  476  —  des  Sopt-Douleurs  (con- 
frérie du  scapulaire  noii'),  H,  233  —  archicoufrcrio  des  Mères  chré- 
tiennes sous  Tinvocation  de  N.-D.  des  Sept- Douleurs,  II,  342  —  des 
Victoires  (archiconfr.  du  saint  et  immaculé  Cœur  de  Marie  pour  la  con- 
version des  pécheurs),  11,  239  —  du  Cénacle  (Prière),  II,  437  —  du 
Suffrage  (archiconfrérie  de  Nîmes  pour  le  soulagement  des  âmes  du 
purgatoire),  II,  339  —  du  Mont  Carmel  (confrérie  du  scapulaire  brun), 
If,  195  —  prière,  à  N.-D.  du  Mont-Carmel,  1,  203  —  du  Bon-Conseil 
(Pieuse  Union)  II,  226  —  prière  à  N.-D.  du  Bon-Conseil,  I,  203  — 
du  Perpétuel-Secours  (archiconfr.  de  S.Alphonse  de  Liguori),  II,  245, 

—  acte  de  consécration  à  N.-D.  du  Perpétuel-Secours,  II,  247  —prière 
à  N.-D.  du  Perpétuel-Secours,  I,  201  —  du  Sacré-Cœur  (archicon- 
frérie, Rome,  Issoudun),  II,  171  —  Memorare  ou  «  Souvenez-vous» 
de  N.-D.  du  Sacré-Cœur,  II,  173. 

KouYol  an  (pieux  exercice  dans  la  nuit  du),  1,  256. 

Xovembre  (mois  de)  en  faveur  des  âmes  du  purgatoire,  I,  305  et  11,337,  iv. 


O 

Objets  de  piété  :  v.  table  analytique,  t.  I,  p.  539-3'iO  et  II,  4i6. 

Obligation  des  prêtres  de  dire  la  messe  pour  des  confrères  défunt^r.  II, 
324,  note. 

Obligatoires  (les  œuvres),  pénitences  sacramentelles,  etc.,  peuvent-elles 
servir  pour  gagner  les  Indulgences  ?  I,  69. 

Obsecro  te,  didcissime  Z)ne  (prière  après  la  messe),  I,  253. 

O  Clenientissîme  «/esu  (prière  pour  les  agonisants),  I,  240. 

O  Créateur,  Esprit  divin,  Veni  Creator  Spirilus,  I,  139  et  II,  402. 

Octobre  (mois  d')  en  l'honneur  de  N.-D.  du  Rosaire,  I,  294  —  mois  d')  en 
l'honneur  de  S.  François  d'Assise,  1,  298  et  II,  4'i6. 

O  Domina  mea  :  «  0  ma  Souveraine  »,'!,  127  et  189. 

ŒuTre  (pieuse)  —  de  l'Adoration  réparalric3  des  nations  catholiques,  II,  116 
—  de  l'Apostolat  de  la  prière,  Ligue  du  Cœur  de  Jésjs,  II,  145  —  de 
la  Milice  du  Pape,  ou  l'Apostolat  de  la  prière  dans  les  maisons  d'éduca- 
tion, II,  133  —  de  S.  François  de  Sales  pour  la  défense  et  la  conserva- 
tion de  la  foi,  II,  281  —  du  Denier  de  S. -Pierre,  par  cotisation  (France, 
Belgique,  elc).  II,  297  —  des  Écoles  apostoliques,  II,  299  —  des  Petits 
Séminaires  (Paris),  II,  30i  —  de  la  Propagation  de  la  foi,  H,  306 — de 
la  Sainte-Enfance,  II,  313  —  des  Écoles  d'Orient,  II,  320  —  des  Cercles 
catholiques  d'ouvriers,  II,  334 —  œuvre  dominicale  de  France,  11,369. 
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O  felîcem  virum  (à  S,  Joseph  avant  la  messe),  I,  253. 

Office  (petit)  de  la  T.  ^.  Vierge,  I,  180,  et  11,  436  —  de  l'Immaculée  Con- 

ceplion,  I,  192  -  de  S.  Thomas  d'Aquin,  I,  222  —  des   Morts,  I,  24& 
Offrande  au  Père  éternel  du  sang  et  de  l'eau  sortis  de  la  blessure  du  Cœu 

de  Jésus,  II,  163. 
Offrande  au  S.-C.  de  Jésus  :  «  Mon  aimable  .Jésus.. .  »,  I,  126. 
Offrande  an  S.-C.  Domine  J.C,  in  unione  illius  divinse  intentionis,  1,179 

—  pour  le  commencement  de  la  journée  et  le  temps  de  la  messe, 1,1 33 
Offrande  de  l'étude  à  l'Immaculée  Vierge  Marie,  I,  248. 
Offrande  du  précieux  sang  de  J.-C,  «  Père  éternel.. .  »,  1,  119. 
Offrande  (courte)  du  précieux  sang,  1,  176. 
Offrandefs  (trois)  et  actions  de  grâces  à  la  T.  S.  Trinité,  1,  129  —  (trois) 

la  T.  S.   Trinité  et  prière  à  la  T.  S.  Vierge,  I,  129-130. 
«  Jesu  vivens  in  Maria  ;  «  0  Jésus  qui  vivez  en  Marie...  »,  I,  142 
O  Marie,  conçue  sans  péché...,  I,  128. 
O  Marie,  mère  de  Dieu  et  mère  de  miséricorde,  I,  127. 
O  Marie,  qui  êtes  entrée  dans  le  monde  sans  tache.  I,  127, 
O  ma  Souveraine,  ô  ma  Mère...,  1,127. 
O  Mater  pietatis  (prière  avant  la  messe),  I,  252, 

Oraison  mentale  ou  méditation,  I,  305  et  (pour  les  religieux)  II,  376,  î. 
Oraisons  jaculatoires,!,  118,  note  1. 

Oratio  ad  vitam  sapienter  instituendam  {^ .Thom .  Aq.),I,  247. 
O  saint  Joseph,  ami  du  Sacré-Cœur.  ..,1,128. 
O  Splendeur  et  vertu  du  Père,  Te  splendor  (à  S.  Michel),  I,  204. 
O  très  clément  Jésus...  notre  salut,  ..,1, 142. 
O  très  doux  Jésus,  ne  soyez  pas  mon  juge. . .,  I,  120. 
O  très  Mïisérîcordieux  Jésus  (prière  pour  les  agonisants)  J,  240. 
Ouvriers  svoy.  Cercles cotholiques  — Associations  ouvrières.— 

Arcliiconfrérie  de  IK.-D.  de  lUsine  et  de  l'Atelier, 
O  ¥ierge  Mère,  qui  n'avez  jamais    été  souillée.,.,  I,  127. 


Paix  (prière  pour  la),  I,  233. 

Palestine  (aumônes  pour  les  saints  Lieux),  I,  310. 

Pange  lingua,  «  Louons  de  ce  corps  glorieux. . .  »,  I,  151 . 

Papale  (bénédiction),  I,  307,  —  formules    pour  la  conférer.  II,  422  et  424 

—  à  la  fin  d'une  mission,  I,  315, 
Pape  (prière  pour  le),  I,  234  —  prières  aux  intentions  du  Pape,  I,  76. 
Pardon  (Indulgence  du)  ou  de  la  Porlioncule,  I,  427. 
Passion  (scapulaire  de  la  passion),  I,  405. 

Paul,  Jean  et  Jacques,  martyrs  japonais;  Indulg.  à  leur  fête,  1,  300,  note  1. 
Péché  mortel  et  véniel,  I,  2  et  3, 
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Peines  canoniques  imposées  aux  pécheurs  dans  la  primitive  Église,  I, 
14-18. 

Pénitence  :  les  Indulgences  ne  dispensent  pas  les  fidèles  de  l'obligation  de 
l'aire  pénitence,  I,  18-19.  —  Est-il  nécessaire  pour  gagner  les  Indul- 
gences de  faire  des  œuvres  de  pénitence  personnelles  ?  I,  81-8'*. 

Père  éternel  (offrande  du  précieux  sang  de  J.-G.  au),  I,  119. 

Père  éternel,  nous  vous  offrons  le  sang,  la  passion...,  I,  13o. 

Perpétuel  suffrage  (ligue  en  faveur  des  âmes  du  purgat.),  I,  128, 

Perseverantiae  sacerdotalis  (associatio),  II,  323. 

Personnelle  (Indulgence),  I,  61. 

Pliiiippe  (S.)  de  Néri  :  prière  au  saint  pour  une  bonne  mort,  I,  224. 

Pietate  tua,  quxsumus,  Domine,  I,  136. 

Pierre  (statuettes  de  S.),  I,  385,  —  visite  du  tombeau  de  S.  Pierre,  I,  420. 
hommage  à  sa  statue,  dans  Téglisede  S. -Pierre  à  Rome,  I,  420. 

Pierre  et  Paul  (prière  aux  apôtres  SS.),  I,  216. 

Pieux  exercice  du  mois  de  novembre  pour  les  âmes  du  purgatoire»  I, 
305  —  en  l'honneur  de  Marie  Mère  de  douleurs,  I,  296.  —  en  l'hon- 
neur de  l'agonie  de  N.-S.,  I,  162  —  en  l'honneur  des  cinq  plaies, 
1, 156  —  dans  la  nuit  du  nouvel  an,  I,  256  —  pour  le  Jeudi  saint,  pour 
la  Fête-Dieu  et  tous  les  jeudis,  1,264. 

Pieux  exercices  en  faveur  des  agonisants,  1, 241  —  pour  la  conversion  du 
Japon,  I,  318  —  en  faveur  des   défunts,  dans  la  semaine  sainte,  I,  325. 

Plaies  (pieux  exercice  en  l'honneur  des  cinq),  I,  156  —  prières  composées 
par  S.  Claire  d'Assise,  1,160.  — chapelet  des  cinq  plaies,!,  359. 

Plena,  plenior,  plenissima  (Indulgentia),  I,  55. 

Plénièrc  et  partielle  (Indulgence),  1,  54. 

Portioncule  (Indulgence  du  Pardon  ou  de  la),  I,  427. 

Pouvoir  de  l'Église  d'accorder  des  Indulgences,  I,  28. 

Pouvoir  des  fidèles  de  satisfaire  les  uns  pour  les  autres  (deuxième  fon- 
dement des  Indulgences)  I,  22. 

Praevia  cognitio  et  prsevia  recognitio  (Indulgentiarum)  :  Sens  de  ces  mots, 
II,  43. 

Pratique  de  dévotion  en  l'honneur  de  Marie,  I,  187. 

Précieux  Sang  (chapelet  en  son  honneur),  1,171  —  mois  du  Précieux- Sang 
1,290 —  fête  du  Précieux-Sang,  I,  291  —  prière  en  l'honneur  du 
Précieux-Sang,  I,  174 —  archiconfrérie,  II,  126. 

Prenez,  Seigneur,  et  recevez  toute  ma  liberté  (prière  de  S.  Ignace),  I,  130. 

Prescriptions  imposées  aux  évêques  dans  l'érection  des  eonfréries,  II,  1| 
—  aux  généraux  d'Ordres,  II,  28  —  aux  archiconfréries  dans  l'agréga- 
tion des  confréries,  II,  28. 

Préséance  (droit  de)  des  confréries  entre  elles,  II,  80,  8. 

Présentation  de  Marie  (neuvaine  en  l'honneur  de  la  fête  do  la),   I,  257. 

Prêtres  t  prières  à  leur  usage,  I,  251-255  et  II,  443. 

Prêtres  adorateurs  (association  sacerdotale  des,  II,  331. 
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1 


Prêtres  séculier»  (union  apostolique  des),  II,  326 — (société  des)  du  Sacré 
Cœur  de  Jésus,  II,  331  —  Associatio  perseverantiae  sacer dotait 
II,  323. 

Prière  à  faire  devant  le  T.  S.  Sacrement,  I,  146  —  à  Jésus  au  T.  S. 
Sacrement,  I,  154  —  dans  sa  flagellation,  I,  170 —  à  Jésus  enfant  dans 
la  crèche,  I,  145  —  à  Jésus  souffrant  :  Deics  qui  pro  redemptione, 
I,  168  —  à  Marie,  Mère  de  douleurs»  I,  197. 

Prière  à  l'intention  du  Souverain  Pontife,  pour  gagner  les  Indulg.,  I,  76. 

Prière  intérieure  et  prière  vocale,  I,  76  —  mentale  ou  méditation,  I,  303. 
et  (pour  les  religieux)  11,  376. 

Prière  (la)  Ave  augustissima^  «  Je  vous  salue,  auguste  Reine  »,  I,  188. 

Prière  (la)  En  ego,  o  bone.  a  Me  voici,  ô  bon  très  doux  Jésus  »    I,  167. 

Prière  (la)  Pietate  tua.  «  Par  votre  paternelle  bonté  »,  I,  136. 

Prière   de   rimitatlon   pour  accomplir  le   bon  plaisir  de  Dieu,  I,  145. 

Prières  à  dire  à  h  fm  de  la  messe  :  trois  Ave,  le  Salve,  etc.,  I,  246. 

—  —    devant  le  T.  S.  Sacrement  (Indulg.  plénière,  le  l"  jeudi  d^ 

chaque  mois),  I,  146. 

—  —    au  son  de  la  clocha  le  vendredi  en  l'honneur  de  l'agonie  d^ 

N.-S.,  I,  156. 
,»  —    devant  l'image  de  la  T.  S.   Vierge  (S.  Alph.  de  Liguori), 

1, 190. 

—  —    devant  l'image  de  S.  Stanislas,  1,  223. 

Prières  &  Dieu  le  Père  ou  à  la  T.  S.  Trinité,  I,  129-138;  II,  441-442. 

—  au  Père  Éternel  et  à  Marie,  1,  138. 

—  et  demandes  à  la  T.  S.  Trinité  et  à  Marie,  I,  231. 
Prières  à  Dieu  le  Saint-Esprit,  I,  139-141  et  II,  435. 

Prières  à  Jésus-Clirist,  I,  141-179:  Prière  à  Jésus-Enlant  dansla  crè- 
che, I,  145  —  en  l'honneur  de  la  Transfiguration  de  N.  S.,  II,  435 
—  à  Jésus  au  T.  S.  fSacrement,  I,  154  —  sur  le  même  sujet,  I, 
146-155  —  à  Jésus  souffrant  :  Deus  qui  pro  redemptione  mundi, 
1, 168  —  sur  le  même  sujet,  I,  156-170  —  à  Jésus  dans  sa  flagellation, 
1, 170  —  Prières  en  l'honneur  du  Précieux-Sang  de  J.  C,  I,  171- 
176  —  en  l'honneur  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  I,  177-179  —  Prière 
au  T.  S.  Sacrement  et  au  Sacré-Cœur  de  Jésus,  I,  151. 

Prières  à  Marie,  I,  180-204  :  Prières  en  l'honneur  do  la  T.  S.  Vierge 
en  général,  I,  180-191  —  en  l'honneur  de  l'Immaculée-Concep- 
tion,  I,  192-193—  de  Marie,  Mère  de  douleurs,  I,  194-197  —  en 
rhonneur  du  Saint-Cœur  de  Marie,  I,  198-199  —  Prières  à  la 
T.  S.  Vierge  sous  différents  titres:  —à  Marie, reine  du  très  saint 
Rosaire,  I,  20i  —  à  N.-D.  du  Perpétuel-Secours,  I,  201  —  à  N.-D. 
du  Bon-Conseil,  I,  203—  à  N.-D.  du  Mont-Carmel,I,203  — à  N.  D. 
du  Cénacle,  U,  437. 

Prière  à  l'archange  S.  Michel  :  I,  204-206. 
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Prières  à  S.  Joseph  :  Prière  pour  l'Église  :  Ad  te,  béate  Joseph  U,  438 

—  de  S.  Hernardin  do  Sienne  à  S.  Joseph,  II,  439  —  à  S.  Joseph  pour 
demander  la  pureté,  I,  213  —  patron  de  l'Église  universelle,  I,  213 

—  au  même  titre,  l,  214  —  pour  les  agonisants,  I,  2'i0  —  Répons  : 
Quicumque  sanus  vivere,  I,  208  —  Prières  en  Thonneur  des  sept  dou- 
leurs et  des  sept  allégresses  de  S.  Joseph,  I,  209  —  le  Memorc^  ou 
a  Souvenez-vous  »  de  S.  Joseph,  I,  212.    Voxjez  Joseph. 

Prières  ik  différents  Saints  :  prière  aux  apôtres   S.  Pierre  et  S.   Paul, 

I,  21G  —  à  S.  Alphonse  de  Liguori,  I,  22G  —  à  S.  André  Aveilin 
contre  la  mort  subite  et  imprévue,  I,  2i4  —  à  S.  Benoît  Joseph  La- 
bre, I,  225  —  à  S.  Dominique   pour  la  prospérité  de  l'Église,  I,  217 

—  à  S.  Grégoire  VII,  I,  217  —  à  S.  Ignace  de  Loyola  contre  le  cho- 
léra, 1,  219  —  à  S.  Joachim,  1,214  —  à  S.  Louis  de  Gonzague,  J,  22 1 

—  à  S.  Stanislas  Koslka,  I,  222  —  devant  l'image  de  S.  Stanislas,  I, 
223 —  à  S.  Thomas  d'Aquin,  patron  des  écoles  catholiques,  I,  221  et 

II,  440  à  S.   Vincent  de  Paul,  I,  219  —  à  S.  Vincent  Ferrier,  I.  220 

—  à  S.  Philippe  de  Néri  pour  la  bonne  mort,  I,  224  —  aux  sept  saints 
fondateurs  de  l'ordre  des  Servîtes,  I,  226. 

Prières  à  diverses  saintes  :  Prière  à  Ste  Agnès,  I,  228  —  en  l'hon- 
neur de  Ste  Agnès,  I,  227  —  à  Ste  Anne,  I;,  215  —  à  Ste  Barbe  pour 
une  bonne  mort,  I,  242  —  à  Ste.  Elisabeth  de  Hongrie,  I,  229  —  à 
Ste  Julienne  de  Falconiéri,  11^  440. 

Prières  composées  par  différents  saints  s  Prière  de  S.  Alph.  de  Li- 
guori pour  la  visite  au  S.  Sacrement,  1,153  —  du  même,  prière  à  faire 
devant  une  image  de  la  S.  Vierge,  I,  190  —  de  3.  Benoît-Joseph 
Labre  dans  les  calamités  publiques,  I,  2i6  —  de  S.  Bernardin  de 
Sienne,  à  S.  Joseph,  11,  439—  de  S.  Bonavenlure  :  Domine  sancte, 
«Seigneur très  saint»,  I,  137 —  de  S. Franc. Xavier  pour  la  conversion 
des  infidèles,  I,  236  —  de  S.  Ignace,  sous  forme  d'offrande:  Suscipe, 
«  Prenez  »,  I,  136  —  de  S.  Thomas  ad  vitam  sapîeûter  instituendam, 
I,  247  et  Creator  ineffabilis,  avant  l'étude,  I,  247  —  du  B.  Clément- 
Marie  llofbauer  pour  la  conservation  de  la  foi,  I,  234  —  de  Ste  Claire 
en  l'honneur  des  cinq  plaies,  I,  160. 

Prières  pour  différents  huts  et  différents  besoins  :  Prière  avant 
l'étude,  1,124,  4  ;  247  et  II,  440—  contre  la  mort  subite  et  imprévue, 
244  — dans  les  calamités  publiques, 246  —  de  la  famille  chrétienne,  II, 
441  —  dans  les  temps  de  tribulation,  I,  245  —  pour  les  besoins  du 
temps  présent,  II,  442  —  pour  la  conservation  de  la  foi  (du  bienheu- 
reux Hofbauer),  234.  —  pour  la  paix,  233  —  pour  le  pape,  234  —  pour 
la  pureté,  232  —  pour  la  bonne  mort,  241  —  pour  une  bonne  mort 
(;i  Ste  Barbe),  242.  —  Pour  la  conversion  des  infidèles,  par 
(saint    François  Xavier),    I,    236     —  des  Grecs    schismatiques,    237 

—  des   hérétiques,    238  —    des    hérétiques    et    des  schismatiques» 

Indulgences.  II.  —  31 
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'23G  —  de  l'Afrique,  1,  238,  et  II,  443  —  des  Scandinaves,  239  --* 
Pour  les  agonisants  I,  240  —  pour  les  agonisants  (en  l'honnéli^ 
de  S.  Joseph),  2i0  —  pieux  exercices  en  faveur  des  agonisants,  j^ 
241.  _  Pour  les  morts:  office  des  morls,  249  —  psaume  De  prô^ 
fundis  ou  un  Pater,  249  —  cinq  Patei^  <:inq  ^ye,elc.  pour  les  moHéi 
250  —  pour  les  âmes  des  enfants  qui  sont  en  purgatoire  (prière  à 
l'usage  des  enfanls),  230.  —  Prières  à  Tusage  des  prcires  :  pré** 
paration  à  la  sainte  messe  et  action  de  grâces,  I,  2ol  —  pieuses  inten* 
tions  avant  la  messe,  252  —  prière  avant  la  messe,  à  Marie,  252  —  a 
S.  Joseph,  253  —  après  la  messe,  253  —  avant  d'entendre  les  confes- 
sions, 253  —  avant  et  après  leur  propre  confession,  254  —  Prière  au 
divin  Sauveur  (à  l'usage  de  tous  ceux  qui  sont  dans  les  ordres  ma* 
jeurs),  255  —  Oraison  jaculatoire  (pour  les  mêmes),  255  —  prière 
pour  les  mêmes,  «  ad  gratiam  implorandam  serv:*.ndx  ^astitaiis  i 
11,443. 

Prières  aux  intentions  du  Souverain  Pontife,  I,  'i6. 

Prière»  prescrites  pour  gagner  les  Indulgences,  I,  76. 

Prisonniers  (visite  des  malades  et  des),  I,  319. 

Pri^atim:  sens  de  ce  mot,  qumd  il  est  ajouté  comme  clause  au  pouvoif 
d'indulgencier,  I,  317  ;  328  et  II,  392,  note. 

Privilèges  (les  deux  grands)  du  scapulaire  du  Carmel,  II,  196. 

Privilégié  (autel)  :  voy.  table  analytique,  I,  541-5i2. 

Procession,  I,  258  II,  103. 

Prône  (assistance  au),  I,  306. 

Propagation  de  la  foi  (œuvre  de  la),  II,  306, 

Publication  des  Indulgences,  I,  101. 

Pure  étoile  des  mers,  Ave  maris  Stella,  1, 191. 

Pureté  «prière  pour  obtenir  la  pureté,  I,  232  —  prière  à  la  même  intenlion 
pour  ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sacrés,  II,  443  —  prière  à  S.  Jo- 
seph;  Virginum  custos,  I,  213. 

Purgatoire  (acte  héroïque  en  faveur  des  âmes  du),  I,  320  —  neuvaine 
(ou  exercice  de  sept  jours)  pour  les  âmes  du  purgatoire,  I,  257—  mois 
de  novembre  en  faveur  des  âmes  du  purgatoire,  I,  305  —  archiconfré- 
rie  pour  le  soulagement  des  âmes  du  purgatoire  —  de  Monterone  à 
Rome,  II,  354  —  N.-D.  du  Suffrage  à  Nîmes,  11,359  —  voyez  Ames. 

Purification  i  neuvaine  en  l'honneur  de  la  fête,  I,  257, 

Q 

Quseris  (si)  miracula,  répons  à  S.  Antoine  de  Padoue,  I,  220. 
([Quarantaine,  ce  qu'on  entend  par  ce  mot,  I,  56. 

ijuarante  Meures  ;  visile  au  S.  Sacrement,  I,  261  —  Adoration  répara- 
trice des  nations  catholiques.  II,  1 10. 
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Quicuni<iue  sanus  vivcre  :  (répons  à  S.  Jobepli),  ],  208. 
fjuinze  (les)  samedis  avant  la  fôle  du  S.  Rosaire,  II,  445, 
Quotidienne  (Indulgence),  I,  00,  8. 


Rnccolfa  romana,  I,  90. 

Raphaël  (Société  de  S.),  œuvre  des  émigranls,  II,  252  et  450  —  ncuvaine 

en  rhonneur  du  saint  archange,  I,  257. 
Réception  dans  les  confréries,  II,  o5,  sqq. 
Recteur,  voyez-  Directeur  des  Confréries,  II,  18. 

Rédeniptoriste«i  (missions  des  PP.)  I,  316  —  Pouvoirs  des  RPi.  PP.  d'ap- 
pliquer aux  crucifix  les  Indulg.  du  chemin  de  la  Croix,  I,  358-3o9  et 
II,  447—    Voir  aussi  Archiconfrérie  de  N.-D.  du  Perpétuel-Secours  et 
de  S.  Alph.  de  Liguori,  H,  245  — et  Archiconfrérie  pour  le  soulage- 
ment des  âmes  du  purgatoire,  à  Monterone,  II,  354 
Réelle  (Indulgence),  I,  61. 
Regina  cœli,  Isntare^  et  V Angélus,  I,  181. 
Reine  du  T.  S.  Rosaire  (prière  à  Marie),  I,  20i. 

Religieux:  Indulgences  des  religieux,  If,  373—  de  leurs  églises,  I.  59,60. 
Réparation  (amende  honorable  au  T.  S.  Sacrement.).  I,  150. 
Réparatrice  (communion).  II,  110  et  150  —  messe  réparatrice,  H,  113.  — 

Œuvre  de  l'adoration  réparatrice  des  nations  catholiques,  11,  116. 
Repas  de  charité  en  l'honneur  de  la  Ste  Famille,  I,  318. 
Répons  à  S.  Joseph:    Quicumque  sanus  vivere,  I,  208. —  à  â.  Antoine  de 

Padoue  :  Si  quseris  miracula,  1, 220. 
Requêtes  ;  voy.  Formules  de  requêtes. 
Rescripta  authentica,  1,94. 
Rescrit,  induit,  décret,  I,  89. 
Respice,  Domine  sancte  Paler^  I,  1S5. 
Rétablissement  des  confréries,  II,  83. 
Retraites  sous  la  direction  des  PP.  Jésuites,  I,  314. 

Révalidation  des  unions  illégitimes  (société  de  S. -François  Régis),  II,  285. 
Rosaire  —  voy.  Chapelet. 

Rosaire,  prière  à  Marie,  reine  du  T.  S.  Rosaire,  I,  204  —  neuvaine  en  l'hon- 
neur de  N.-D.  du  S.   Rosaire,  I,  2o7  —  mois  d'octobre  en  l'honneur 
de  la  reine  du  Rosaire,  I,  294  —  confrérie  du   Saint-Rosaire,  II,   178. 
Rosaire  perpétuel  (garde  d'honneur  de  Marie),  II,  189. 
Rosaire  tivant  (association  du),  II,  191. 
Roaes  bénites  de  la  confrérie  du  Rosaire,  II,  395. 

S 

Kahbatinc  (privilège  de  la  bulle).  II,  197  et  11,419. 
Sacranientaux,  1,3. 


484  TABLE  ALPHABÉTIQUE 


Sacré-Cœur  ;  chapelet  en  son  honneur,  I,  177  —  scapulaire  du  S. -Cœur, 
1,414  —  fêle  du  S.-G.  et  octave  de  la  fête,  I,  292,  et  H,  4i4—  mois  de 
juin  en  l'honneur  du  S.-C,  I,  293  —  neuvaine  au  S.-C,  I,  257  —  deux 
autres  neuvaines  au  S.-C.,I,  292  —  les  premiers  vendredis  du  mois,I, 
293,  et  II,  445  —  archiconfrérie  du  S.-C,  (de  Rome,  Moulins,  Paray-le- 
Monial),  II,  130  —  Cdu  Vœu  national  à  Montmartre,  Paris),  11,137. 

Sacrement  (confrérie  du  T.  S.  Sacrement),  II,  101. 

Sacristains  (association  de  S. -Jean  Berohmans),  II,  850. 

Saint  Cœur  de  Marie  :  prière  au  S.  C.  de  Marie,  I,  198  —  chapelet  en  son 
honneur,  I,  199—  neuvaine,  1,257  —  archiconfrérie  du  saint  et  imma- 
culé Cœur  de  Marie,  à  N.-D.  des  Victoires  (Paris)  II,  239. 

Salutation  catholique  «  Loué  soit  Jésus-Christ  »,  I,  119. 

Salve  Regina  (le)  et  le  Sub  tuum,l,  184. 

Sancta  Mater  istud  agas  (exercice  en  l'honneur  de  la  Mère  des  douleurs) 
I,  196. 

Sang  (archiconfr.  du  Précieux),  II,  126  —  voyez  Précieux  Sang. 

Scala  santa  (visite  à  la),  à  Rome,  I,  419. 

Scapulaire 6 ^a?ic  de laT. -S. -Trinité,  II,  89  —  feîewde  l'Immaculée-Concep- 
tion,  I,  407  —  brunde  N.-D. du  Mont-Carmel,  II,  195  —  noir de  N.-D. 
des  Sept-Douleurs,  II.  233  —  roicge  de  la  Passion,  1,405—  rotige  du 
Précieux-Sang,  II,  128—  scapulaire  du  Tiers-Ordre,  II,  384—  du  Sacré- 
Cœur,  1,414. 

Scapulaires  (des  scapulaires  en  général),  I,  390-405  —  voir  sur  ce  sujet 
table  analytique  très  complète,  I,  540-541,  et  II,  457-458,  n°  20. 

Scliisinatiques  :  prières  pour  leur  conversion,  I,  236,  237. 

Seigneur  très  saint  (prière  de  S.  Bonaventure),  I,  137. 

Séminaires  (œuvre  des  petits),    Paris,  II,  304. 

Sept  autels  (les)  privilégiés  de  S. -Pierre,  I,  425. 

Sept  dimanches  en  l'honneur  de  S.  Joseph,  I,  209  et  211. 

Sept  douleurs  de  Marie  :  neuvaine  en  leur  honneur,  I,  257  —  chapelet 
des  Sept-Douleurs,  1,369  —  mois  de  septembre  en  leur  honneur.  1,297 
confrérie  de  N.-D.  des  Sept-Douleurs,  II,  233  —  voyez  :  Mère  do 
douleur.s. 

Sept  douleurs  et  sept  allégresses  de  S.  Joseph  (prières),  I,  209. 

Sept  églises  (les)  principales  de  Rome,  I,  425. 

Sept  offrandes  du  très  précieux  Sang,  1,  175. 

Sept  paroles  (les),  pieux  exercice  en  l'honneur  de  l'agonie  de  N.-S.,  1,162. 

Sept  saints  fondateurs  de  l'Ordre  des  Servîtes  (prière  aux  saints),  1,  226 
—  confrérie  de  N.-D.  des  Sept-Douleurs  fondée  par  eux,  II,  233. 

Septembre  (mois  de)  en  l'honneur  de  N.-D.  des  Sept-Douleurs,  I,  297. 

Sépulcre  (visite  du  S.)  le  jeudi  et  le  vendredi  saints,  I,  265. 

Servants  de  messe  et  sacristains  (association  de  S.-J.  Berchmans),II,  330i 

Servîtes —  DOiy.  Sept  saints  fondateurs. 
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Signe  de  la  croix  (Indulgence  du),  1, 118—  le  signe  de  la  croix  pour  indul- 

gencier  les  objets  de  piété,  I,  34o  n°  6. 
Si  quacris  miracula  (répons  à  S.  Antoine  de  Padoue),  I,  220. 
Si  %ous  voules,  chrétien  pieux...  répons  à  S.  Joseph,  I,  208. 
Six  diiiianches  (les)  de  S.  Louis  de    Gonzague,  I,    304   —     de    S.  Tho- 
mas d'Aquin,  I,  304. 
Six  Pater,  Ave,  Gloria,  devant  le  f.  S.  Sacrement,  1,  155  — du  scapulaire 

bleu,  1,  411. 
Sociéfé  —  de  S. -Raphaël  (œuvre  des  émigrants),  Il,2o2et  11,450  —de  S.- 

François Xavier  (Xavériens),  11,272 — de  S. -François  Régis(contre  les 

unions  illégitimes»,  II,  285  —  de  S. -Vincent  de    Paul,  II,  274  —  des 

prêtres  séculiers  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  II,  331. 
Soit  loué  et  remerciée  tout  moment...,  I,  126. 
Sourds-muets  (décret  en  leur  faveur),  I,  79. 
Souvenex-Tous^  ô  très  chaste  époux  (à  S.  Joseph),  I,  212. 
Souvenez-vous,  ô  très  douce...  V.  Memorare^  o    piissima,  I,  188. 
Souvenez-vous,  ô  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  II,  175. 
Stnitat  mater,  «  Debout  près  de  la  croix...  »  I,  196  et  II,  405. 
Stanislas  Kostka  (prière  à  S.),  1,222  — prière  devant  son  image, 1,223.  — 

voy.  Kostka. 
Stations  (les)  de  Rome,  1,422  —  du  Chemin  de  la  croix:  voy.  Ciiemin  de 

la  croix. 
Statuettes  enrichies   des    Indulgences    apostoliques,  I,  337  —  de    l'apôtre 

S.  Pierre,  I,  385. 
Statuts  des  confréries,  II,  14. 
Stigmates  —  voyez  François  d'Assise. 
Sub  tuum  praesidium  et  le  Salve  Regina,  1,  184. 
Suffrage  perpétuel  (Hgue  en  faveur  des  âmes  du  purgatoire),  I,  128  —  ar- 

chiconfrérie  deN.-D.  du  Suffrage  (Nîmes)  pour  le    soulagement    des 

âmes  du  purgatoire,  II,  359. 
Supplique  pour  demander  diverses  faveurs  spirituelles  —  do r/es  Formule 

de  rec|uêtes. 
Suscipe,  Domine»  universam  meam,  libertatem{S.  l^ndiCe),  I,  136. 

T 

Tabernacles  (Pœuvre  des),  II,  110. 

Temps  de  l'Indulgence,  1,  79. 

Terre  sainte  (croix,  couronnes,  chapelets  de),  I,  3'i8  —  voy.   Palestine* 

Tertiaires  —  vo?/.   Tiers-ordre. 

Te  splcndor,  «  0  splendeur  et  vertu  du  Père  »,  à  S.  Michel,  1,204. 
Thomas  (S.)d'Aquin;  son  enseignement  sur  le  trésor  de  rÉ;j:lise  :  3»  fonde- 
ment des  Indulgences,  I,  27  —  Invocation;   Concède  mihi^  f,  Î2i  — 
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croix  de  S. -Thomas  Crux  mihi  certa  salus,  I,  124  —  petit  office  de 
S.  Thomas,!,  222  —  prière  au  patron  des  écoles  catholiques,  I,  221  — 
prière  du  saint  ad  vitam  sapienter  instituendamy  1,247  —  prière  avant 
l'étude  :  Creator  ineffahilis,  I,  247  —  invocation  à  S,  Thomas,  avant 
l'étude,  ll,/i40  —  les  six  dimanches  en  son  honneur,  I,  804. 

Tiers  ordre  de  S.  François  —  Nouvelle  règle,  II,  383  —  Indulgences, 
II,  387. 

Toties  quoties  (sens  de  cette  expression),  1,  96  —  Indulgences  du  S.  Rosaire, 

II,  180,  n<',  13—  du  Scapulaire  bleu,  I,  411,  n"  10  —  de  la  Portioncule, 

■.     1,  427  —  de  la  confrérie  de  N.-D.  des  SrDpt-DouIeurs,  H,  237,  n»  6  — 

gagne-t-onles  Indulgences  du  Chemin  de  la  croix  toties  quoties  ?  I, 'i88. 

Traduction  des  prières indulgenciées,  I,  103— de  la  Raccolla romaine,],  103, 

Transfiguration  (prière  en  l'honneur  de  la)  II,  43o. 

Translation  des  Indulgences,  I,  97  —  des  confréries  d'une  église  à  l'au- 
tre, II,  83, 1. 

Trente  (concile  de):  son  décret  sur  les  Indulgences,  I,  28-29. 

Trente-trois  (association  du  Sacré-Cœur  diie  des)  Amsterdam,  II,  164. 

Trcsoi*  de  l'Église,  I,  25. 

Triduunoi  ou  neuvaine  en  l'honneur  de  h  T.  S.  Trinité,  I,  256. 

Trinité  (confrérie  de  la  T. -S-.),  avec  le  scapulaire  blanc,  II,  88  —  Triduum 
ou  neuvaine  en  son  honneur,  I,  2"  6 —  association  réparatrice  envers  la 
T.  S.  Trinité,  II,  96. 

Triple  valeur  {satisfactoire,  méritoire  et  impétratoire)  de  chaque  bonne 
action  du  juste,  1,  22-23. 

Trisagion  angélique,  1, 123. 

\J 

Un  ou  deux  dimanches  du  mois  (sens  de  ces  mots),  I,  96. 
Une  fois  par  an  —  par  mois,  —  par  jojr  (sens  de  ces  mois),  I,S(>. 
Union  apostolique  des  prêtres  séculiers,  II,  326. 
Union  (p  euse)  de  N.-D.  du  Boa-Co;is3iI,  H,  226 
Urbis  et  orbis  (décrets,  rescrits,  induits),  I,  89. 


Valeur  (triple;  satisfactoire ,  méritoire  et  impétratoire,  de  chaque  bonne 

action  du  justî,  I,  22-23. 
Vendredi  ;  prière  au  son  de  la  cloche,  en  mémoire  de  l'agonie  de   N.-S., 

I,  loO. 
'^  endredi  saint  :  visite  du  saint  sépulcre,  I,  265. 
V  endredis  (les  premiers  vendredis  du  mois»  en  l'honneur  du  S.-C,  I,  293 

et  II,  445  —  les  dix  vendredis  ou  dimanches  de  S.  Fr.  Xavier,  I,.300. 


1. 
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Veiiî  Creator  Spiriliis  «  Créateur,  Esprit  divin  »,  II,  402,  et  I,  139. 

Venî  Saiicie  spù'ilus,  «  Esprit-tfaint,  venez  en  nous  »,  I,  140. 

Véniel  (péclié),   I,  3. 

Vêpres  (temps  des  I'^»  vêpres),  I,  80. 

Vertu**  théologales  (actes  des),  I,  13!. 

Vexilla  Rc fji»  prodeunt,  a  Noble  étendard  du  Roi  »,  I,  169  et  II,  404. 

Viati(|uc:  Indulg.  pour  ceux  qui  accompagnent  le  S.  Sacrement,  I,  2Gr». 

Vleaîre  capîtulaîre  (le)  peut-il    accorder   des  Indulgences  ?   I,  40--  eu 

ériger  des  confréries?  Il,  8. 
Vieaire  général  t   ses  pouvoirs    relativement  aux  Indulgences,   I,  40  — 

aux  confréries,  il,  Set  53. 
Vincent  de  Paul  (société  de  S.-),  11,274  —  prière  à  S.  Vincent,  I,  219  — 

neuvaine  en  Thonnour  de  S.  Vincent,  I,  257. 
Vincent  Ferrier  (prière  à  S.),  I>  '^-0. 

Virginuni  eustcs  t  prière  à  S.  Joseph  pour  obtenir  la  pureté,  I,  213. 
Vi<«itation  :  neuvaine  en  l'honneur  de  la  fête,  1,  207. 
Visite  à  l'image  du  Sacré-Co3ur,  î,  291. 

Vi«iite  de  l'église  (condition  pour  gagner  des  Indulgences),  I,  74. 
Visite    au    S.  Sacrement  à    la  prière  des  Quarante  IL.ures,    I,  261   — 

depuis  laSepluagésime  jusqu'aux  Gendres,  I,    203  —  au  saint  sépul- 
cre, le  jeudi  et  le  vendredi  saints,  I.  205. 
Visite  de   la  Scala  santa    à  Rome,  I,  419  —    du  tombeau  do  S.  Pierre  au 

Vatican,  1,  420  —  et  hommages  à  la  statue  de  S.  Pierre  à   Rome,  1, 

420  —  des  malades  et  des  prisonniers,  1,319. 
Vœu  national  (archiconfrérie- du  S. -Cœur  dite  du).  If,  137. 
Voie  de  suifrage  (application  des  Indulgences   aux   à:n93  du  purgatoire, 

J,4o. 
Voluinus  aute:iii  (explication  de  celle  clause),  I,  5^i  et  H,  24. 


Xavéricns  (société  de  S. -François  Xavier),  II,  ^272 
Xavier.  —  vo\j.   François  Xaviei*. 
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APPROBATION 


DE   LA    S.    CONGRÉGATION    DES    INDULGENCES 


Quum  Sacra  Congregatio 
Indulgentiis  Sacrisque  Reli- 
quiis  prœposita  attento  testi- 
monio  periti  theologi  certo 
cognoverit  in  hac  appendice 
secundx  editionis  gallicx  ope- 
ris  «  Les  Indulgences,  leur 
nature  et  leur  usage  »  editi 
a  P.  Francisco  Beringer  S, 
J,^recentissimas  indulgenlia- 
rum  concessiones  et  décréta 
fldeliter  referri^  precesque  ac- 
curate  in  linguam  gallicam 
esse  translatas^  eandem  typis 
imprimi  ac  publicari  permisit. 


Datum  Romse  ex  Sécréta- 
ria  ejusdem  S,  Congregatio- 
nis,  die  18  Octohris  1892. 

L,  S.  f  Alex.  Archiepisc. 

Nicopolitan. ,  Secretarius. 


La  S.  Congrégation  des  In- 
dulgences et  des  Saintes  Reli- 
ques ayant  reconnu,  sur  le 
rapport  d*an  habile  théologien, 
que  cet  appendice  de  la  se- 
conde édition  française  de 
l'ouvrage  du  P.  François  Be- 
ringer ((  Les  Indulgences, 
leur  nature  et  leur  usage  » 
reproduit  fidèlement  les  con- 
cessions d'indulgences,  et  les 
décrets  les  plus  récents,  et  que 
les  prières  ont  été  traduites 
avec  soin  dans  la  langue  fran- 
çaise, elle  a  permis  de  le  li- 
vrer à  l'impression  et  de  le 
publier. 

Donné  à  Rome  à  la  Secré- 
tairerie  de  la  même  S.  Con- 
grégation, le  18  octobre  1892. 

L.  S.  t  Alex.  Archevêque 
de  Nicopolis,  Secrétaire. 


IMPRIMATUR 
Parisiis,  die  1892. 

t  Franciscus  Card.  richard, 
Archiepisc,  Parisiens. 
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1.  Prière  à  la  Très  Sainte  Trinité. 


(T.  I.  p.  123). 


Omnipoientia  Patris,  adjuva 
frafjilitatem  meam  et  e  profundo 
miseriœ  eripe  me.  Sapientia 
Filii,  dirige  cogitationes,  verba 
et  actiones  mcas  omnes.  Amor 
Spiritus  Sancti,  esto  cunctarum 
animœ  mex  operationum  prin- 
cipiuniy  quo  jugiter  sint  divino 
beneplacito  conformes. 


Toute-puissance  du  Père,  venez 
en  aide  à  ma  fragilité  et  tirez- 
moi  de  l'abîme  de  ma  misère. 
Sagesse  du  Fils,  dirigez  toutes 
mes  pensées,  mes  paroles  et  mes 
actions.  Amour  du  Saint  Esprit, 
soyez  le  principe  de  toutes  les 
opérations  de  mon  àme,  afin 
qu'elles  soient  toujours  confor- 
mes au  bon  plaisir  divin. 


Indulgence  :  Deux  cents  jours  ^  une  fois  par  jour,  quand  on 
récite  cette  prière  d'uQ  cœur  contrit  et  avec  dévotion  ;  —  appÉ- 
cable  aux  âmes  du  Purgatoire.  Toutes  les  indulgences  attachées 
auparavant  à  cette  prière  par  les  évêques,  sont  révoquées  (Léon 
XIII.  —  Rescrit  de  la  S.  Congr.  des  Indulgences,  du  15  mars 
1890). 


2.  Oraison  jaculatoire  de  S.  Ignace  de  Loyola. 


0  mon  Dieu,  faites  que  je  vous  aime,  et  que  la  seule  récom- 
pense de  mon  amour  soit  que  je  vous  aime  toujours  davantage. 

Indulgence  :  Cent  jours,  une  fois  par  jour,  pour  tous  les  fidè- 
les qui  récitent  cette  prière  d'un  cœur  contrit  et  avec  dévotion  ; 
—  applicable  aux  âmes  du  Purgatoire  (Léon  XIII.  —  Rescrit  de 
la  S.  Congr.  des  Indulgences,  du  15  mars  1890.  —  Acta  S, 
Sedis,  XXII,  565). 
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3.  Salvator  mundi,  miserere   nobis. 
Sauveur  du  monde,  ayez  pitié  de  nous. 

(T.  I,  p.    124). 

Cette  invocation  se  trouve  d'ordinaire  sous  les  copies  du  por- 
trait de  noire  divin  Sauveur,  vénéré  à  Rome,  près  du  Latran, 
dans  la  célèbre  chapelle  appelée  Sancta  Sanctorwn^  au  dessus 
de  la  Scala  Santa. 

Indulgence  :  Cinquante  jours,  une  fois  par  jour,  pour  tous  les 
fidèles  qui  récitent  cette  invocation  au  moins  d'un  cœur  contrit 
et  avec  dévotion.  L'indulgence  est  applicable  aux  âmes  du  Pur- 
gatoire (LéonXIll.  —  Rescrit  delà  S.  Congr.  des  Indulgences, 
du  21  février  1891). 

(T.  I,  p.  128,  n.  18). 

Cette  oraison  jaculatoire  ne  vaut  plus  en  cette  forme.  Il  faut 
la  changer  ainsi  : 

Saint  Joseph,  modèle  et  patron  des  amants  du  Sacré  Cœur  de 
Jésus,  priez  pour  nous. 

L'indulgence  reste  la  même  (Léon  XI  IL  —  Rescrit  delà  S. 
Cong.  des  Indulgences,  du  19  décembre  1891). 

4.  Ecce  crucem  Domini  !  fugite  partes  adversae  ;  vicit  leo  da 

tribu  Juda,  radix  David,  Alléluia  ! 
Voici  la  croix  du  Seigneur!  Fuyez,  puissances  ennemies; 

le  lion  de  la  tribu  de  Juda,  le  rejeton  de  David  a  vaincu. 

Alléluia. 

(T.  I,  p.  126,  av.  8). 

Indulgence  :  Cent  jours,  une  fois  chaque  jour  (applicable  aux 
âmes  du  Purgatoire),  accordés  par  S.  S.  le  Pape  Léon  Xlll  par 
un  Rescrit  de  la  S.  Congr.  des  Indulgences  du  21  mai  1892,  à 
tous  les  fidèles  qui  récitent  cette  oraison  jaculatoire  au  moins 
d'un  cœur  contrit  et  avec  dévotion. 

^  Cette  prière  est  empruntée  au  Bréviaire  (3<^  Ant.  des  Laudes  de  la 
fête  de  l'Invention  de  la  Sainte  Croix;  3  mai).  Elle  a  dû  être  fré- 
quemment employée  par  saint  Antoine  de  Padoue.  Le  Pape  Sixte  V 
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la  fit  graver  au  pied  du  grand  obélisque  qui  fut,  avec  son  autorisa- 
tion, érigé  sur  la  place  de  Saint-Pierre  à  Rome. 


5.  Dulce  cor  Jesu,  sis  amor  meus! 
Doux  Cœur  de  Jésus,  soyez  mon  amour  ! 

(T.  I,  p.  1-27,  av.  13). 

Indulgence  :  Trois  cents  jours,  une  fois  par  jour,  pour  tous  les 
fidèles  qui  récitent  cette  invocation  d'un  cœur  contrit  et  avec  dé- 
votion ;  —  applicable  aux  âmes  du  Purgatoire. 

Déjà,  par  un  Rescrit  de  la  S.  Congrégation  de  la  Propagande 
du  13  mai  1875,  le  Pape  Pie  IX  avait  accordé  une  indulgence  de 
300  jours  à  tous  les  fidèles,  chaque  fois  qu'ils  réciteraient  cette 
invocation  (l).  Mais  certains  doutes  graves  s'étant  élevés  soit  sur 
la  présentation  qui  aurait  dû  être  faite  de  cette  concession  à  la 
Secrétairerie  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  (Voir  T.  I, 
p.  101,  XIV,  1°),  soit  sur  les  termes  et  sur  l'extension  de  la  con- 
cession elle-même  —  doutes  exprimés  à  plusieurs  reprises  dans 
les  feuilles  publiques  —  il  était  nécessaire  de  recourir  de  nou- 
veau à  S.  S.  le  Pape  Léon  XIII.  Le  S.  Père  a,  dans  l'audience 
du  13  mars  1890,  et  du  18  juin  1892,  confirmé,  dans  la  mesure 
où  la  confirmation  était  nécessaire,  l'indulgence  de  300  jours, 
mais  déclaré  en  même  temps  que  cette  indulgence  ne  peut  être 
gagnée  qu'une  fois  par  jour. 


6.  Oraison  jaculatoire  à  la  Vierge  Immaculée. 

(T.  1,  p.   128). 


Sancta  Vir go  Maria  Immacu- 
lattij  Mater  Bei,  Mater  nostra^ 
tu  pro  nobis  loquere  ad  Cor  Jesu 
qui  tuus  Filius  est  et  Frater  nos- 
ter. 


Sainte  Vierge,  Marie  Immacu- 
lée, Mère  de  Dieu  et  notre  Mère, 
parlez  pour  nous  au  Cœur  de 
Jésus,  votre  Fils  et  notre  Frère. 


Indulgence  :  Cent  jours^  une  fois  le  jour  quand  on  récite  cette 
invocation  d'un  cœur  contrit  et  avec  dévotion  ;  —  applicable  aux 
âmes  du  purgatoire  (Léon  XIII.  —  Rescrit  de  la  S.  Congr.  des 
Indulgences,  du  20  décembre  1890). 

1.  Voit  Act.  S.  Sedis  circa  piam  christianorum   fœderationem...  sub    tilulo 
Apostolatus  Orationi.s  institutam  ;  edit.  altéra,  Tolosse,  pp.  28,  29. 
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7.  Offrande  à  l'usage  des  prêtres. 

(T.  l,p.  134,  2). 

Quoique  cette  offrande  très  propre  à  l'usage  des  prêtres  puisse 
être  récitée  par  tous  les  fidèles  au  moment  de  la  sainte  messe, 
cependant  la  S.  Gongr.  des  Indulgences  a  répondu,  par  un  res- 
crit  du  5  mai  1890,  que  les  prêtres  peuvent  gagner  cette  indul- 
gence, s'ils  récitent  avec  dévotion  cette  offrande,  immédiate- 
ment  avant  la  sainte  messe ^  alors  qu'ils  se  préparent  à  la  célé- 
brer. 

On  peut  donc  gagner  une  indulgence  de  trois  ans,  une  fois  par 
jour;  et  en  outre,  une  fois  par  mois,  au  jour  que  l'on  choisira, 
une  indulgeace  plénière  (aux  conditions  indiquées  page  135),  si 
on  récite  cette  offrande  quotidiennement  pendant  un  mois,  con- 
jointement avec  la  première  [offrande  pour  le  commencement 
de  la  journée), 

8.  L'Indulgence  plénière  de  la  prière  :  «  En  ego,  o  bone  et 
dulcissime  Jesu  »,  ne  peut  être  gagnée  qu'une  seule  fois 
par  jour. 

(T.  I,  p.  167). 

A  cette  question  :  «  Les  prêtres  obligés  de  célébrer  deux  fois 
le  même  jour,  peuvent-ils  gagner  deux  fois  l'indulgence  plénière 
attachée  à  cette  prière  s'ils  la  récitent  après  chaque  messe?  )),  la 
S.  Gongr.  des  Indulgences  a  répondu  le  20  juin  1892  en  ren- 
voyant simplement  au  décret  général  du  7  mars  1678  ;  par  con- 
ëéqueni,  îie'gativement  (Voir  plus  haut,  T.  I,  p.  97,  10°). 


Offrande  de  S.  Louis  de  Gonzague  à  la  Bienheureuse 
Vierge  Marie. 

(T.  I,  p.  189). 


0  Dominamea,  Sancta Maria, 
me  in  tuam  benedictam  fidem 
ac  singidarem  custodiam  et  in 
sinum  misericordix  tuse,  hodie 


0  ma  Souveraine,  Vierge  sainte, 
Marie,  je  viens  me  jeter  dans  le 
sein  de  votre  miséricorde,  et 
mettre  dès  ce  moment  et  pour 


DE    LA    PARTIE    II,    SECTION    I 


et  quotidie  et  in  hora  exitus 
mei,  aiiimam  meam  et  corpus 
meum  tibi  commendo;  omnem 
spem  et  consolationem  meam., 
omnes  angu>itias  et  miserias 
meas,  titam  et  finem  vitie  meœ 
tibi  committo,  ut  per  tuant  sanc- 
tissimam  mtercessiotiem  et  per 
tua  mérita,  omnia  mea  dirigan- 
tur  et  disponantur  opéra  secun- 
dum  tuam  tuique  Filii  rolunta- 
tem.  Amen. 


toujours  et  pour  l'heure  de  mon 
trépas,  mon  à  me  et  mon  corps 
sous  votre  sauvegarde  et  sous 
votre  protection  spéciale.  Je 
vous  confie  et  je  remets  entre 
vos  mains  toutes  mes  espérances 
et  mes  consolations,  toutes  mes 
peines  et  mes  misères,  ainsi  que 
le  cours  et  la  fin  de  ma  vie,  afin 
que,  par  votre  intercession  très 
sainte  et  par  vos  mérites,  toutes 
mes  œuvres  soient  dirigées  et 
disposées  selon  votre  volonté 
et  celle  de  votre  divin  Fils.  Ainsi 
soit-il. 


Indulgence  :  Deux  cents  jours^  une  fois  par  jour,  pour  tous  les 
fidèles  qui  d'un  cœur  contrit  et  avec  dévotion  récitent  cette 
prière  ;  —  applicable  aux  âmes  du  Purgatoire  (Léon  XIII.  — 
Rescrit  de  la  S.  Gong,  des  Indulgences,  du  13  mars  1890)  [Acta 
S.  Sedis,  XXII,  566). 


10.  Prière  à  la  Sainte  Vierge,  sous  le  titre  :  Secours  des 
chrétiens,  Auxilium  christianorum. 

(T.  I,  p.  203). 


Vierge  très  puissante,  aimable  Auxiliatriceldu  peuple  chré- 
tien, quelle  reconnaissance  ne  vous  devons-nous  point  pour 
l'assistance  que  vous  avez  donnée  à  nos  pères,  quand,  menacés 
par  les  Turcs  infidèles,  ils  ont  invoqué  votre  secours  maternel 
en  récitant  dévotement  le  saint  Rosaire  !  Du  haut  du  ciel  vous 
avez  vu  leur  danger,  vous  avez  entendu  leur  appel  avec  com- 
passion :  vous  avez  accueilli  favorablement  leur  humble  prière, 
suggérée  parle  grand  Pontife  S.  Pie  V,  et  vous  vous  êtes  hâtée 
de  venir  à  leur  secours.  Ah  !  faites,  ô  Mère  chérie,  qu'aujour- 
d'hui encore  les  longs  gémissements  de  l'Épouse  du  Christ  ar- 
rivent jusqu'au  trône  de  votre  miséricorde  ;  ayez  encore  pitié 
d'elle  ;  levez-vous  pour  la  délivrer  de  tant  d'ennemis  qui  l'envi- 
ronnent. 

Aujourd'hui  encore,  de  tous  les  coins  de  la  terre,  cette  prière 
qui  vous  est  chère  s'élève  vers  votre  trône,  pour  éprouver  votre 
aide  dans   les   calamités  présentes  comme  dans  les  passées. 
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Hélas!  nos  péchés  n'empêchent,  ou  du  moins  ne  retardent  que- 
trop  l'effet  de  cette  prière  !  Mère  très  chère,  obtenez-nous  donc 
une  vraie  douleur  de  nos  péchés,  et  une  ferme  résolution  de 
mourir  plutôt  que  d'offenser  Dieu  :  car  c'est  pour  nous  une  trop 
grande  douleur  que  le  secours,  dont  nous  avons  un  si  extrême- 
besoin,  soit  refusé  ou  retardé  à  cause  de  nous. 

Montrez-vous  favorable.  Mère  chérie,  aux  prières  de  l'univers 
catholique,  et  domptez  l'orgueil  de  ces  malheureux  qui,  dans 
leur  insolence,  osent  insulter  Dieu  et  qui  voudraient  voir  la 
ruine  de  cette  Église  contre  laquelle,  suivant  l'infaillible  parole 
de  Jésus-Christ,  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  jamais.. 
Qu'une  fois  de  plus  le  monde  reconnaisse  que,  lorsque  vous  pre- 
nez en  main  la  défense  de  l'Église,  la  victoire  est  certaine  ;  que- 
le  triomphe  peut  être  retardé,  mais  qu'il  ne  saurait  manquer, 
comme  la  foi  nous  l'assure.  Animés  de  celte  foi,  nous  espérons- 
que,  grâce  à  votre  intercession,  Dieu  nous  exaucera.  Ainsi 
soit-il. 

Indulgence  :  Deux  cents  jours  ^  une  fois  par  jour,  pour  ceux  qui 
récitent  cette  prière  avec  dévotion  et  d'un  cœur  contrit;  —  appli- 
cable aux  âmes  du  Purgatoire  (Léon  XIII.  —  Rescrit  de  la 
S.  Congr.  des  Indulgences,  du  20  juin  1891). 


11.  Prière  à  la  Vierge  Immaculée,  Mère  de  Dieu, 
et  Auxiliatrice  des  chrétiens. 

(T.  I,  p.  203). 

0  Marie,  Vierge  Immaculée,  Mère  de  Dieu  et  notre  Mère, 
vous  voyez  les  attaques  que  le  démon  et  le  monde  livrent  de 
toutes  parts  à  la  foi  catholique,  dans  laquelle  nous  voulons,  avec 
la  grâce  de  Dieu,  vivre  et  mourir  pour  obtenir  la  gloire  éter- 
nelle. 0  vous,  Secours  des  chrétiens,  renouvelez,  pour  le  salut 
de  vos  enfants,  les  victoires  d'autrefois.  Nous  déposons  enlre 
vos  mains  la  ferme  résolution  de  n'appartenir  jamais  à  une 
secte  hérétique  ou  secrète.  Vous  qui  êtes  toute  sainte,  présentez 
à  votre  divin  Fils  nos  résolutions  et  obtenez-nous  les  grâces 
nécessaires  pour  que  nous  y  persévérions  jusqu'à  la  fin.  Conso- 
lez le  Chef  visible  de  l'Église  ;  soutenez  l'Épiscopat  catholique 
et  donnez-lui  la  force  ;  protégez  le  clergé  et  le  peuple  qui  vous 
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reconnaît  pour  sa  Reine  ;  hâtez,  par  la  puissance  de  vos  suppli- 
cations, le  jour  qui  verra  loules  les  nations  réunies  dans  l'obéis- 
sance au  Pasteur  suprême.  Ainsi  soit-il. 
0  Marie,  Secours  des  chrétiens,  priez  pour  nous. 

Indulgence  :  Cent  jours,  une  fois  par  jour,  quand  on  récite 
cette  prière  d'un  cœur  contrit  et  avec  dévotion  ;  — applicable  aux 
âmes  du  Purgaloire  (Léon  XIII.  —  Rescrit  de  la  S.  Gongr.  des 
Indulgences,  du  20  décembre  1890). 


12.  Prière  sa  l'honneur  de  S.  Raphaël,  archange. 

0'.  U  p.  203). 

Glorieux  archange,  saint  Raphaël,  grand  prince  de  la  Cour 
céleste,  illustre  par  les  dons  de  la  sagesse  et  de  la  grâce,  guide 
des  voyageurs  sur  terre  et  sur  mer,  consolation  des  malheureux 
et  refuge  des  pécheurs  ;  je  vous  supplie  de  m 'assister  dans  tou- 
tes mes  nécessités  et  les  peines  de  cette  vie,  comme  vous  avez 
secouru  le  jeune  Tobie  dans  ses  pérégrinations.  Puisque  vous 
êtes  le  remède  de  Dieu,  je  vous  prie  humblement  de  guérir  mon 
âme  de  ses  nombreuses  infirmités,  et  mon  corps  des  maux  qui 
l'affligent,  si  cette  grâce  me  convient.  Je  vous  demande  en  par- 
ticulier une  angélique  pureté,  afin  de  mériter  ainsi  d'être  le 
temple  vivant  du  Saint  Esprit.  Ainsi  soit-il. 

Indulgence  :  Cent  jours,  une  fois  par  jour,  quand  on  récite 
cette  prière  d'un  cœur  contrit  et  avec  dévotion  ;  — applicable  aux 
âmes  du  Purgatoire  (Léon  XIII.  — Rescrit  de  la  S.  Congr.  des 
Indulgences,  du  21  juin  1891). 

13.  Prière  à  saint  Joachim. 

(T.  I,  p.  215). 

0  grand  patriarche,  saint  Joachim,  digne  par  votre  vertu 
singulière  d'elre  choisi  par  la  divine  Providence  pour  donner  au 
Monde  cette  Reine  immaculée  en  qui  toutes  les  nations  devaient 
être  bénies,  et  qui  devait  porter  en  son  sein  virginal  le  salut  du 
genre  humain  ;  nous,  vos  dévots  serviteurs,    nous  nous  réjouis- 
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sons  avec  vous  de  ce  beau  privilège,  et  nous  implorons  vol 
protection  spéciale  sur  nous  et  sur  nos  familles.  Ne  permett 
point,  ô  Saint  bien-aimé,  que  le  démon  et  le  péché  régnent  dai 
notre  âme,  ni  que  nous  soyons  séduits  par  les  maximes  perve 
ses  du  monde,  ni  que  nous  vivions  dans  l'oubli  de  l'éternité  poi 
laquelle  nous  sommes  créés.  Obtenez-nous  de  Dieu  une  foi  fern 
et  inébranlable  contre  l'impiété  et  les  erreurs  que  propagent  1« 
sectes  ennemies  de  l'Eglise  et  du  Saint-Siège  Apostolique  ;  \: 
dévouement  sincère  et  constant  au  Pontife  Romain,  Vicaire  ( 
Jésus-Christ  ;  un  courage  généreux  et  invincible  à  repousser  1( 
calomnies  dirigées  contre  ce  qu'il  y  a  de  plus  sacré  et  de  pli 
vénérable  dans  notre  sainte  religion.  Vous,  si  puissant  par  1' 
mour  que  vous  porte  votre  sainte  fille,  la  Vierge  Marie,  ven( 
en  aide  à  l'Église,  obtenez-nous  le  triomphe  après  lequel  noi 
soupirons,  dissipez  les  puissances  des  ténèbres,  abaissez  lei 
orgueil  et  faites  que  la  lumière  de  la  vérité  et  de  la  foi  éclaii 
tous  les  esprits.  Obtenez-nous  surtout  une  tendre  et  filiale  dévc 
tion  envers  Marie,  votre  sainte  fille  et  notre  Mère,  afin  qu'e 
l'honorant  chaque  jour  nous  méritions  d'être  regardés  par  el 
comme  ses  enfants,  et  qu'après  les  misères  de  notre  exil  noi 
puissions  louer  à  jamais  dans  le  ciel  la  divine  miséricorde 
Ainsi  soit-il. 

Trois  Pater ^  Ave  et  Gloria. 

l^BULGE^CE  :  Trois  cents  jours,  une  fois  par  jour,  quand  o 
récite  dévotement  cette  prière,  avec  les  trois  Pater,  etc.  ;  — appl 
cable  aux  âmes  du  Purgatoire:  —  (Léon  XIII,  motu  proprio.  1 
août  1890). 


14.  Prière  en  l'honneur  de  saint  Jean,  Apôtre  et  Evangéliste 

(T.  J,  p.  217). 

0  glorieux  Apôtre,  qui,  par  votre  pureté  virginale,  avez  él 
si  cher  à  Jésus  que  vous  avez  mérité  de  reposer  votre  tête  si 
sa  divine  poitrine,  et  d'être,  par  lui  et  en  sa  place,  donné  comm 
fils  à  sa  très  sainte  Mère  ;  je  vous  supplie  de  mettre  en  mô 
cœur  le  plus  vif  amour  pour  Jésus  et  pour  Marie.  Obtenez-m 
je  vous  prie,  du  Seigneur,  que  moi  aussi,  avec  un  cœur  pur 
toute  affection  terrestre,  je  sois  digne  d'être  toujours  uni  ici-bà 
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à  Jésus  comme  un  fidèle  disciple,  et  à  Marie  comme  un  fils 
'  dévoué,  afin  de  leur  rester  éternellement  uni  dans  le  ciel.  Ainsi 
^  soit-il. 

Indulgence  :  Cent  jours^  une  fois  par  jour,  pour  tous  les  fidè- 
i  les  qui  récitent  cette  prière  d'un  cœur  contrit  et  avec  dévotion  ;  — 
i  applicable  aux  âmes  du  Purgatoire  (Léon  XIII. —  Rescrit  de  la 
I  S.  Congr.  des  Indulgences,  du  21  mars  1891  ; —  Acta  S.  Sedis^ 
I  xxni,  575). 


=  15.  Prières  en  rapport  avec  les  devoirs  chrétiens  recomman- 
dés et  expliqués  dans  TEncyclique  «  Sapientis  chris- 
tianae  »,  du  10  janvier  1890. 

(T.  I,  p.  234). 

Jésus,  Marie,  Joseph,  bénissez-nous  et  accordez-nous  la  grâce 
,  d'aimer,  comme  nous  le  devons,  la  sainte  Église  plus  que  toutes 
^  choses  sur  la  terre,  et  de  lui  témoigner  toujours  cet  amour  par 
nos  actes. 
Pater,  Ave,  Gloria. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  bénissez-nous  et  accordez-nous  la  grâce 
de  professer,  comme  nous  le  devons,  ouvertement,  avec  courage 
et  sans  respect  humain,  la  foi  que  nous  avons  reçue  dans  le  saint 
baptême. 
Pater ^  Ave,  Gloria. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  bénissez-nous  et  accordez-nous  la  grâce 
de  concourir,  comme  nous  le  devons,  à  la  défense  et  au  progrès 
,  de  la  foi,  autant  qu'il  est  en  nous,  par  la  parole,  par  nos  biens, 
par  le  sacrifice  de  la  vie. 
Pater ^  Ave,  Gloria. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  bénissez-nous  et  accordez-nous  la  grâce 

de  nous  aimer  tous  mutuellement,  comme   nous  le  devons,  et 

de  garder  entre  nous  une  parfaite  concorde  dans  les  pensées,  les 

^  volontés  et  les  actions,  sous  la  direction  et  la  dépendance  de  nos 

pasteurs  spirituels. 

Pater^  Ave^  Gloria. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  bénissez-nous  et  accordez-nous  la  grâce 
'  de  conformer  pleinement,  comme  nous  le  devons,  notre  vie  aux 
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préceptes  de  la  loi  de  Dieu  et  de  l'Église,  afin  de  vivre  toujou 
dans  la  charité  qui  est  le  résumé  des  commandements. 
Paler,  Ave,  Gloria. 

■  Indulgence  :  Trois  cents  jours,  une  fois  par  jour,  pour  ceux  q 
récitent  ces  prières  d'un  cœur  contrit  et  avec  dévotion  ;  —  appl 
cable  aux  âmes  du  Purgatoire  —  (Léon  XIII.  —  Rescrit  de 
S.  Gong,  des  Indulgences,  du  17  mai  1890). 


16.  Prières  à  l'usage  des  familles  chrétiennes. 

(T.  I,  p.  249,  avant  XI). 

Les  prières  suivantes  ont  été  composées  sur  l'ordre  de  S 
Sainteté  le  pape  Léon  XIII,  et  envoyées  à  tous  les  Évoques  pj 
la  S.  Gongr.  des  Rites  {Acta  S.  Sedis,  xxiii,  318).  D'après 
désir  exprimé  par  le  Saint  Père,  elles  doivent  servir  à  cette  flr 
que  toutes  les  familles  chrétiennes  honorent  pieusement  1 
Sainte  Famille  de  Nazareth  et  la  prennent  pour  modèle,  confoi 
mément  à  l'esprit  de  la  pieuse  Association,  approuvée  déjà 
recommandée  par  Pie  IX,  par  un  bref  du  5  janvier  1870  (Vol 
tome  II,  p.  345,  n.  62).  Ces  deux  papes,  Pie  IX  et  Léon  XII] 
ont  exprimé  l'espoir  que  l'esprit  de  cette  pieuse  Association  s 
répandra  toujours  davantage  et  produira  d'excellents  fruiU 
Voir  cependant  cet  appendice  p.  539  et  surtout  543. 

Formule  de  consécration  des  familles  chrétiennes  à  la  Saint 

Famille. 

0  Jésus,  notre  très  aimable  Rédempteur,  qui,  envoyé  du  ci( 
pour  éclairer  le  monde  par  votre  doctrine  et  par  votre  exemple 
avez  voulu  passer  la  plus  grande  partie  de  votre  vie  mortell 
dans  l'humble  maison  de  Nazareth,  obéissant  à  Marie  et 
Joseph,  en  sanctifiant  cette  Famille  qui  devait  être  le  modèle  d 
toutes  les  familles  chrétiennes  ;  accueillez  avec  bonté  notr 
famille  qui,  aujourd'hui,  se  consacre  tout  entière  à  vous.  Proté 
gez-la,  défendez-la  ;  faites-y  régner  votre  sainte  crainte,  la  pai 
et  la  concorde  de  la  charité  chrétienne,  afin  que,  devenant  sem 
blables  au  divin  modèle  de  votre  Famille,  tous  ses  membres  san 
exception  puissent  obtenir  l'éternelle  béatitude. 
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Marie,  Mère  pleine  d'amour  de  Jésus-Christ,  et  notre  Mère, 
Huc  voire  piété  et  votre  clémence  fassent  asrréer  à  Jésus  cette 
humble  oiïrande,  et  nous  obtiennent  ses  bienfaits  et  ses  bénédic- 
tions. 

0  Joseph,  très  saint  g-ardien  de  Jésus  et  de  Marie,  secourez - 
nous  de  vos  prières  dans  toutes  les  nécessités  spirituelles  et  tem- 
porelles afin  qu'avec  vous  et  la  bienheureuse  Vierge  nous  puis- 
sions éternellement  louer  et  remercier  Jésus-Christ,  notre  divin 
Rédempteur. 


Prière  à  réciter  chaque  jour  devant  Vimage  de  la  Sainte 

Famille. 

I 

0  très  aimant  Jésus,  qui,  par  les  ineffables  vertus  et  parles 

"exemples  de  votre  vie  cachée,  avez  sanctifié  la  Famille  que  vous 
vous  étiez  choisie  sur  la  terre,  regardez  favorablement  notre  fa- 

'  mille  qui,  prosternée  devant  vous,  implore  votre  clémence.  Rap- 
pelez-vous que  cette  famille  est  la  vôtre,  parce  qu'elle  vous  est 
spécialement  dédiée  et  consacrée.  Protégez-la  avec  bonté,  déli- 

.  vrez-la  de  tout  danger,  secourez-la  dans  ses  nécessités,  et  don- 
nez-lui la  grâce  d'imiter  toujours  votre  Sainte  Famille,  afin  que, 
vous  servant  et  vous  aimant  fidèlement  ici-bas,  elle  puisse  vous 

'  bénir  éternellement  dans  le  ciel. 

Marie,  ô  tendre  Mère,  nous  implorons  votre  protection,  bien 
assurés  que  votre  divin  Fils  exaucera  vos  prières. 

Et  vous  aussi,  ô  glorieux  Patriarche  saint  Joseph,  venez- 
nous  en  aide  par  votre  puissante  médiation,  et,  par  les  mains  de 
Marie,  offrez  nos  prières  à  Jésus. 

Indulgence  :  Trois  cents  jours  ^  une  fois  par  jour,  pour  ceux  qui 
se  consacrent  à  la  Sainte  Famille  en  récitant  la  formule  publiée 
par  la  S.  Congr.  des  Rites  (Léon  XIII). 

Jésus,  Marie,  Joseph,  éclairez-nous,  secourez-nous,  sauvez-nous. 
Ainsi  soit-il. 
Indulgence  :  Deux  cents  jours  une  fois  par  jour  (Léon  XIII). 

Relativement  à  ces  prières  en  l'honneur  de  la  Sainte  Famille, 
plusieurs  questions  ont  été  adressées  à  la  S.  Congr.  des  Rites  : 
nous  les  donnons  ici,  avec  les  réponses  qui  y  ont  été  faites  le 
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13  février  1892  et  confirmées  par  le  Saint  Père  le  18  février  dd 
la  même  année. 

1)  Les  séminaires,  collèges,  congrégations  et  Ordres  religieux 
peuvent-ils  se  consacrer  à  la  Sainte  Famille  par  la  prière  ci-des 
sus,  approuvée  par  le  Pape  Léon  XIII  ?  Les  paroisses,  diocèses 
royaumes,  etc.,  le  peuvent-ils  aussi? 

Rép,  Oui,  pour  les  séminaires,  les  collèges,  et  pour  chaqui 
maison  en  particulier  des  congrégations  religieuses  et  des  Or 
dres  religieux;  quant  aux  paroisses,  il  y  est  pourvu  par  la  con- 
sécration de  chaque  famille  de  la  paroisse  ;  pour  les  autre; 
(diocèses  et  royaumes,  etc.),  il  n'est  pas  expédient. 

2)  Les  prières  également  approuvées  par  Sa  Sainteté  et  enri- 
chies d'indulgences,  que  les  familles  doivent  réciter  en  particu- 
lier devant  une  image  de  la  Sainte  Famille,  peuvent-elles  être 
employées  dans  une  église  publique  ? 

Rép.  Oui  ;  mais  devant  une  image  de  la  Sainte  Famille. 

3)  Est-il  permis  que  les  familles  qui  se  sont  déjà  consacrées 
en  particulier  à  S.  Joseph  se  consacrent  de  nouveau  à  la  Sainte 
Famille? 

Rép.  Oui. 

4).  Que  faut-il  penser  de  tant  de  prières,  litanies,  formules  de 
consécration  à  la  Sainte  Famille,  et  autres  prières  semblable 
qu'on  rencontre  partout  ? 

Rép.  Pour  les  litanies,  elles  sont  comprises  dans  l'interdic 
tion  générale  des  litanies  qui  n'ont  pas  été  approuvées  expressé- 
ment par  le  S. -Siège.  Les  prières,  formules  de  consécration  et 
autres  semblables,  employées  à  n'importe  quel  titre  en  l'honneur 
de  la  Sainte  Famille,  doivent  être  envoyées  à  Rome  par  les 
évêques  et  les  supérieurs  des  congrégations  religieuses  pour 
être  convenablement  examinées  :  sans  quoi  on  ne  pourra  plus 
les  employer  à  l'avenir. 

17.  L'Office  des  Morts  et  autres  prières  indulgenciées  dans 
l'Ordre  de  S.-Dominique. 

(T.  I,  p.  249). 

En  faveur  de  l'Ordre  de  S.-Dominique,  il  a  été  déclaré  par 
trois  Rescrits  de  la  S.  Congr.  des  Indulgences  (16  novembre 
1888,  29  avril  et  18  juillet  1891)  que  les  membresde  cet  Ordre, 
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:  ainsi  que  les  Tertiaires,  peuvent  gagner  les  indulgences  attachées 

au  petit  Office  de  la  T.  S.  Vierge  et  à  lOlfice  des  Morts,  ainsi 

,  que  les  indulgences  accordées  aux  fidèles  pour  le  pieux  exercice 

-des  cinq  psaumes  en  l'honneur  du  saint  Nom  de  Marie,  pour 

,  l'hymne   Veni  Creator  et  pour  les  litanies  du  saint   Nom  de 

Jésus,  —  quoique,  d'après  le  rite  de  l'Ordre,  toutes  ces  prières 

diffèrent  plus  ou  moins  du  texte  du   bréviaire  romain  ou  de  la 

Raccolla^  et  que  les  litanies   du  saint  Nom  de  Jésus  y  soient 

sensiblement  plus  courtes. 


18.  Exorcismus  in  Satanam    et  angelos  apostaticos 
jussu  Leonis  XIII,  P.  M.  editus. 

(à  l'usage  des  prêtres) 
{T.%  p.  255). 

n  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti.  Amen. 

Ps.  Lxviii.  Exsurgat  Deus,  et  dissipentur  inimici  ejus  :  et 
fugiant  qui  oderunt  eu7n  a  facie  ejus. 

Sicut  déficit  fumus^  deficiant  ;  sicut  ftuit  cera  a  facie  igniSy 
sic  pereant  peccatores  a  facie  Dei. 

Ps.  XXXIV.  Judica,  Domine,  nocentes  me  :  expugna  impu- 
gnanies  me,  Confundantur  et  revereantur  quderentes  animam 
meam. 

Avertantur  retrorsum^  et  confundantur  cogitantes  onihi 
mala. 

Fiant  tanquam  pulvis  anie  faciem  venti  :  et  angélus  Domini 
coarctans  eos. 

Fiat  via  illorum  tenebrœ,  et  luhricum  :  et  angélus  Domini 
persequens  eos. 

Quoniam  gratis  absconderunt  mi hi  interitum  laquei  sui  :  su- 
pervacue  exprobraverunt  animam  meam. 

Veniat  illi  laqueus  quem  ignorât  ;  et  captio  quam  abscondit^ 
appréhendât  eum  :  et  in  laquewn  cadat  in  ipswin. 

Anima  autem  mea  exsultabit  i7i  Domino  :  et  delectabitur  su- 
per salulari  suo. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto  : 

Sicut  erat  in  principio,  etnunc,  et  semper,  et  in  saecula  sœcu- 
lorum.  Amen. 
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AD  S.    MIGHAELEM  ARGHANGELUM 

PRECATIO. 

Princepsglorississime  cœlestismilitiae,  sancte  Michael  Archan- 
^ele,  défende  nos  in  prselio  et  colluctatione,  quae  nobis  est  adversus 
principes  et  potestates^  adversus  mundi  rectores  tenebrarum 
harum,  contra  spiritualia  nequitiœ^  in  cœlestïbus  (Ephes.  vi). 
Veni  in  auxilium  hominum,  quos  Deus  creavit  inexterminabi^ 
les  et  ad  imaginem  similitudinis  suce  fecit,  et  a  tyrannide  dia- 
boli  émit  pretio  magno  (Sap.  ii.-i.  Cor.  vi).  Praeliare  hodie  cum 
beatorum  Angelorum  exercitu  prœlia  Domîni,  sicut  pugnasti 
olim  contra  ducem  superbiœ  luciferum,  et  angelos  ejus  aposta- 
ticos  ;  et  nonvaluerunt.neque  locus  inventas  esteorum  amplius 
in  cœlo.  Sed  projectus  est  draco  ille  magnus,  serpens  antiquus 
qui  vocatur  diabolus  et  satanas,  qui  seducit  universurn  orbem  ; 
et  projectus  est  in  terrain^  et  angeli  ejus  cum  illo  missi  smit 

(Apec.  xii). 

En  antiquus  inimicus  et  homicida  vehementer  erectus  est. 
Transfiguratus  in  angelum  lucis,  cum  tota  malignorum spirituum 
caterva  late  circuit  et  invadit  terram,  ut  in  ea  deleat  nomen  Dei 
et  Ghristi  ejus,  animasque  ad  aeternœ  glorise  coronam  destinalas 
furetur,  mactet  ac  perdat  in  sempiternum  interilum.  Virus  ne- 
quitice  suse  tanquam  flumen  inimundissimum,  draco  malefi- 
cus  transfundit  in  homines  depravatos  mente  et  corruptos corde; 
spiritum  mendacii,  impietalis  et  blasphemiœ;  halitumque  mor- 
liferum  luxurise,  viliorum  omnium  et  iniquilatum.  —  Ecclesiam, 
Agni  immaculati  sponsam,  vaferrimi  hostes  repleverunt  amaritu- 
dinibus,  inebriarunt  absinthio  ;  ad  omnia  desiderabilia  ejus  im  • 
pias  miserunt  manus.  Ubi  sedes  beatissimi  Pétri  et  Cathedra 
veritatis  ad  lucem  srentiumconslituta  est,  ibithronum  posuerunt 
abominalionis  impietatis  suse;  ut  percusso  Pastore,  et  gregem 
disperdere  valeant.  Adesto  itaque,  Dux  invictissime,  populo  Dei 
contra  irrumpentes  spiritales  nequitias,  et  fac  vicloriam.  Te 
custodem  et  palronum  sancta  veneratur  Ecclesia  ;  te  gloriatup 
defensore  adversus  terrestriiim  et  infernorum  nefarias  potesta- 
tes;  libi  tradidit  Dominus  animas  redemptorum  in  superna  feli- 
citale  locandas.  Deprecare  Deumpacis,  ut  conterat  satanam  sub 
pedibusnoslris,  ne  ultra  valeat  captivos  tenere homines,  et  Eccle- 
^iee  nocere.  Offer  nostras  preces  in  conspcctu  Altissimi,  ut  cito 
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anticipent  nos  misericordia}  Domini,  et  appréhendas  draconem, 
serpentem  anliquum,  qui  est  dicibolus  et  satanas,  ac  ligatum  mit- 
tas  in  abyssum,  ut  non  seducat  amplius  gentes  (Apoc.  xx). 

Hinc  tuo  confisi  praesidio  ac  tutela,  sacra  ministerii  nostri 
auctoritale,  ad  infestationes  diabolicse  fraudis  repellendas  in 
iiomine  Jesu  Christi  Dei  et  Domini  nostri  fîdentes  et  securi 
aggredimur. 

%  Ecce  crucem  Domini,  fugite  partes  adversae. 

^.  Vicit  leo  de  tribu  Juda,  radix  David. 

^\  Fiat  misericordia  tua,  Domine,  super  nos. 

i<,.  Quemadmodum  speravimus  in  te. 

^'.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

R).  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

y.  Dominus  vobiscum. 

i^.  Et  cum  spiritu  tuo. 

OREMUS. 

Deus,  et  Pater  Domini  nostri  Jesu  Christi,  invocamus  nomen 
sanctum  tuum,  et  clementiam  tuam  supplices  exposcimus,  ut 
p'r  intercessionem  immaculalîc  semper  Virginis  Dei  Genitricis 
MaricT,  beati  Michaelis  Archangeli,  beati  Joseph  ejusdem  beatse 
Virginis  Sponsi,  beatorum  Apostolorum  Pétri  et  Pauli  et  omnium 
Sanctorum,  adversus  satanam,  omnesque  alios  immundos  spi- 
ritus,  qui  ad  nocendum  humano  generi  animasque  perdendas 
pervagantur  in  mundo,  nobis  auxilium  praestare  digneris.  Per 
eumdem  Christum  Dominum  Nostrum.  Amen. 

EXORCISMUS. 

Exorcizamus  te,  omnis  immunde  spiritus,  omnis  satanica 
potestas,  omnis  incursio  infernalis  adversarii,  omnis  legio, 
omnis  côngregatio  et  secta  diabolica,  in  nomine  et  virtute  Do- 
mini Nostri  Jesu  f  Christi,  eradicare  et  effagare  a  Dei  Ecclesia, 
ab  animabus  ad  imaginem  Dei  conditis  ac  prctioso  divini  Agni 
sanguine  redemptis  f.  Non  ultra  audeas,  serpens  callidissime, 
decipere  humanum  genus,  Dei  Ecclesiam  persequi,  ac  Dei  elec- 
tos  excutere  et  cribrare  sicut  triticam  f.  Imperat  tibi  Deus  altis- 
simus  7,  cui  in  magna  tua  superbia  te  similem  haberi  adhuc 
prœsumis  ;  qui  omnes  hommes  vult  salvos  fîeri,  et  ad  agnitio- 
ne m  ver itatis  ventre  il.  Tim.  ii).  Imperat  tibi  Deus  Pater  t; 

Indulgenccs.    —  X 
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imperat  tibi  Deus  Filiusf;  impernt  libi  Deus  Spirilus  Sanc- 
tus  t-  ImperaL  libi  majestas  Ghristi,  œlernum  Dei  Verbum  caro 
raclum  t:  Qu^  P""*^  salule  generis  nosiri  tua  invidia  perdili, 
humiliavil  semetipsum  factus  obediens  usque  ad  morlem 
(Phil.  iij  ;  qui  Ecclesiam  suam  sediticavit  supra  fîrmam  petram, 
et  portas  inferi  adversuseam  nunquam  esse  prsevalituras  edixit. 
cum  ea  ipse  permansurus  omnibus  diehus  usque  ad  consum- 
mationem  sœculi  (Matlh.  xviii,  20).  Imperat  tibi  sacramen- 
tum  Crucis  f,  omniumque  christianœ  fidei  Mysteriorum  vir- 
lus  t-  Imperat  tibi  excelsa  Dei  Genitrix  Virgo  Maria  f,  quse  su- 
perbissimum  caput  tuum  a  primo  instanti  immaculalse  sua? 
conceptionis  in  sua  humilitate  contrivit.  Imperat  tibi  fîdes 
sanctorum  Apostolorum  Pelri  et  Pauli,  et  ceterorum  Apostolc- 
rum  f.  Imparat  tibi  MarLyrum  sanguis,  ac  pia  Sanctorum  et 
Sanctarum  omnium  intercessio  f- 

Ergo,  draco  maledicte  et  omnis  legio  diabolica  adjuramus  te 
per  Deumf  vivum,  por  Deum  t  verum,  per  Deum  f  sanclum, 
per  Deum  qui  sic...  dilexit  mundum,  ut  Filium  suum  unige- 
nitum  daret,  ut  omnis  qui  crédit  in  eum  non  pereat,  sed  haheat 
vitani  œternam  (Jo.  m)  :  cessa  decipere  humanas  creaturas, 
eisque  eelernse  perditionis  venenum  propinare  :  desine  Ecclesiae 
nocere,  et  ejus  liberlali  laquées  injicere.  Vade  satana^  inventor 
et  rhagister  omnis  fallaciae,  hostis  humanae  salutis.  Da  locum 
Chrislo,  in  quo  nihil  invonisli  de  operibus  tuis  ;  da  locum  Ec- 
clesiae uni,  sanclae,  calholicœ,  et  apostolicse,  quam  Christus 
ipse  acquisivit  sanguine  suo.  Humiliare  sub  potenli  manu 
Dei  ;  contremiste  et  effuge,  invocalo  a  nobis  sancto  et  terribili 
nomine  Jesu,  quem  inferi  tremunt,  cui  Virtutes  cœlorum  et  Po- 
teslates  et  Dominaliones  subjeclse  sunt  ;  quem  Gherubim  et  Se- 
raphim  indefessis  vocibus  laudanl,  dicentes  :  , 

Sanctus,  Sançtus,  Sanctus  Dominus  Deus  Sabaotli.  '■> 

^l'-.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 
^.  Et  clamor  meus  ad  le  veniat, 
"f.  Dominus  vobiscum. 
R).  Et  cum  spirilu  tuo» 

Oremus. 

Deus  cœli,  Deus  terrae,   Deus  Angelorum,  Deus  ArchangeIo4 
rum,  Deus  Patriarcharum,  Deus  Prophetarum,  Deus  Apostolo-! 
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rum,  Deus  MarLyrum,  Deus  Confessorum,  Deus  Virginum,  Deus 
qui  poteslaleai  liabes  donare  vitam  post  mortem,  requiem  post 
laborein  ;  quia  non  est  Deus  praelcr  te,  nec  esse  polest  nisi  tu 
Creator  omnium  visibilium  et  invisibilium,  cujus  regni  non  erit 
Unis  :  humililer  majestali  glorise  tuae  supplicamus,  ut  ab  omni 
infernalium  spirituum  poteslate,  laqueo,  deceptione  etnequitia 
nos  polenler  liberare,  et  incolumes  custodire  digneris.  Per 
Cliristum  Dominum  Nosîrum.  Amen. 

4b  insidiis  diaholi^  libéra  nos^  Domine, 

Ut  Ecclcsiam  tuam  secura  libi  facias  lïbertate  servire;  Te 
rof/amus,  aucli  nos. 

Ut  inimicos  sanclcc  Ecclesiœ  humiliare  digneris;  Te  roja- 
inuSy  audi  nos. 

(Et  aspergatur  locus  aqiia  benedicta). 

Ex  audientia  SSmi,  die  18  maii  1890. 

SSmus   D.  N.  Léo  divina  providentia  P.    P.  XIII,  omnibus  Rmis 

Episcopis,  necnon   Sacerdotibus  ab  Ordinariis  suis  légitime   ad   id 

'   auctoritatein  habentibus  (1),  qui  exorcismum  supra  expressum  dévoie 

'  semel  in  die  recitaverint,  partialem  tercenlum  dierum  indulgentiam 

singulis  diebus  lucrandam  :  iisdem  vero  per  totum  mensem  id  pera- 

gentibus,  confessis,  ac  sacra  Eucharislia  refeciis,  plenariam  omnium 

,  pecratorum  suorum  Indidgeniiam  semel  in  menue ,  die  eorum  arbi- 

I   trio  designanda,    pariler   lucrandam  impertitus  est  ;    quam  etiam 

.  animabus   Christi   Fidelium  in  purgatorio   detentis  applicari  posse 

dcclaravit.  Praesentibus  in  perpetuum  valituris. 

y  D.  Archiepiscopus  Tyrensis. 
S.  C.  de  Propciganda  Fide  Secretariiis. 

{Acta  S,  SediSj  xxiii,  743). 


19.  Documents  relatifs  à  rérection  du  Chemin  de  la  Croix. 

(T.  I,  p.  273,  avant  ^2). 

Diverses  réponses  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences,  que 
nous  allons  rapporter  et  qui  ont  été  données  le  6  août  1890,  ex- 
pliquent clairement  si  certains  documents  qui  doivent  être  écrits 


1.  ((  In  qualibet  diœcesi  singuli  sacerdotes  a  respeclivis  Ordinariis  speciali 
debent  muniri  facu'tale  ad  propositum  exorcismum  recilandum  ».  Ita  decLira- 
,  vit  SS.  D.  N.  in  Audientia  diei  IG  Julii  1892. 


20  appendicf:  ii 


1 


avant  ou  après  l'éreclion  du  Chemin  de  la  Croix,  sont  nécessai- 
res ou  non  pour  la  validité. 

En  règle  générale,  comme  nous  l'avons  vu,  tout  ce  qui  se  rap- 
porte à  l'érection  du  Chemin  de  la  croix  doit  être  consigné  par 
écrit  :  à  savoir,  la  demande  d'autorisation,  l'autorisation  elle- 
même  qui  est  accordée  par  le  supérieur  des  Franciscains  ou  par 
l'évêque  du  prêtre  qui  doit  faire  l'érection  ;  le  consentement  de 
l'autorité  locale  (curé,  supérieur,  etc.);  enfm,  le  procès-verbal 
de  l'érection.  Ce  dernier  doit  être  déposé  dans  les  archives  de 
la  paroisse  ou  du  lieu  où  l'érection  a  été  faite,  ainsi  qu'à  la  chan- 
cellerie de  l'évêché,  si  l'autorisation  d'ériger  le  Chemin  do  la 
Croix  a  été  donnée  par  l'évêque  en  vertu  d'un  induit  pontifical. 

De  ces  divers  documents,  l'autorisation  d'ériger  le  Chemin  de 
la  Croix  et  le  consentement  du  curé  ou  supérieur  du  lieu  (par 
exemple,  le  directeur  d'un  hôpital,  le  supérieur  d'un  couvent, 
etc.),  sont  les  seuls  essentiels  pour  la  validité.  Par  conséquent 
ni  le  défaut  de  la  demande  par  écrit  pour  l'autorisation,  ni 
celui  du  procès-verbal  de  l'érection  —  si  utile  qu'il  soit  pour 
prévenir  tout  doute  à  l'avenir  —  ne  suffisent  pour  que  l'érec-l 
tion  soit  invalide. 

II  a  été  répondu  aussi  que  l'évêque,  dans  l'autorisation  qu'il 
donne  par  écrit  au  prêtre  chargé  de  l'érection,  doit  mentionner 
l'induit  pontifical  en  vertu  duquel  il  peut  accorder  une  telle  au- 
torisation, mais  sans  que  cette  mention  soit  indispensable  pour 
la  validité  de  l'autorisation. 

Quand  on  dit  que  la  demande  faite  par  écrit  pour  obtenir  l'au-j 
torisation  d'ériger  un  Chemin  de  la  Croix,  n'est  pas  nécessaire! 
pour  la  validité,  il  faut  bien  comprendre  le  sens  de  ces  mots. 
Cela  est  vrai  en  soi,  mais  dans  l'hypothèse  où  les  autres  docu-! 
ments  indiqués  plus  haut  sont  eux-mêmes  consignés  par  écrit. 
Si,  par  exemple,  un  curé  demande  de  vive  voix  seulement  l'au- 
torisation d'ériger  un  Chemin  de  la  Croix  dans  son  église,  il 
faut,  en  ce  cas,  que  son  consentement  à  cette  érection  soit  con- 
signé par  écrit  (puisque,  pour  la  validité,  ce  consentement  doit 
être  donné  par  écrit)  ;  tandis  que,  s'il  fait  par  écrit  sa  demande  à 
l'évêque,  ce  document  lui-même  peut  servir  en  même  temps  à 
attester  son  consentement  (Voir  :  Nouvelle  Revue  the'ologique,  \ 
XXII,  478,  m).  j 

Les  réponses  de  la  S.  Congr.  des  Indulgences  se  rapportent  | 
aux  cas  dans  lesquels  l'évêque,  en  vertu  d'un  induit  apostoli-  \ 
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que,  accorde  à  un  prêtre  la  faculté  d'ériger  le  Chemin  de  la 
Croix.  En  voici  le  texte  (ActaS.  Sedis,xx\u,  349)  : 

Quum  in  una  Apamiensi  d.  d.  23  sept.  1871  {Dec7\  auth.  S.  Con- 
greg.  indulgenliarum,  edit.  Ratisb.  n.  294)  legatur  dispositio  sequen- 
tis  tenoris  : 

(*  Girca  erectionem  Stationuni  Viœ  Crucis,  impelratis  antea  ab 
Apostolica  Sede  necessariis  et  opportunis  facultahbus,  omnia  etsin- 
gula,  quœ  talem  erectionem  respiciunt,  scripto  liant,  tam  nempe 
postiilatio  quam  ejusdem  erectionis  concessio,  quarum  instrumentum 
in  aclis  Episcopatus  remaneat,  et  testimoniuni  saltem  in  codicibus 
parœciae  seu  loci,  ubi  erectse  fuerint  prœfatœ  Stationes  »  ;  liincquae- 
ritur  : 

I.  —  An  postulatio  erectionis  scripto  fieri  debeat  sub  pœna  nulli- 
tatis? 

IL  —  An  ipsa  concessio  Episcopi,  qui  ab  Apostolica  Sede  faculta- 
tem  obtinuit  erigendi  Stationes  Viae  Crucis,  item  scripto  fieri  debeat 
sub  pœna  nullilatis? 

III.  —  An  in  ipsa  Episcopi  concessione  mentio  fieri  debeat  facul- 
tatis  oblenlfe  ab  ipsa  Apostolica  Sede  erigendi  Stationes  Viae  Crucis, 
sub  pœna  nullitatis? 

IV.  —  An  tandem  testimonium  erectionis  in  Actis  Episcopatus  aut 
in  codicibus  parœciae  seu  loci,  in  quo  fit  erectio  Stationuni  Via?  Cru- 
cis, inserendum  sitsub  eadem  nullitatis  pœna? 

Porro  Sacra  Congregatio  propositis  quaesitis  ita  respondendum 
censuit  : 

Ad  1.  —  Négative  :  cf.  Decretum  sub  n.  175. 

Ad  II.  —  Affirmative  :  cf.  Decretum  supra  cit.  et  Decretum  sub 
n.  445. 

Ad  III.  —  Congruit  ut  fiât  mentio,  sed  non  est  necessaria. 

Ad  IV.  —  Praescribitur  insertio  testimonii  erectionis  in  Actis 
Episcopalibus  et  in  codicibus  parœciae  seu  loci,  e!c.;  sed  non  sub 
pœna  nullitatis  :  cf.  Decretum  sub    n.  294. 

Romae,  ex  Secretaria  ejusdem  S.  Gongregationis,  die  6  Aug. 
1890. 


20.  Du  tombeau  pour  le  Jeudi  Saint. 

(T.  I,  p.  265,  n.  13,  au  lieu  de  la  noie  l). 


'  Par  un  décret  de  la  S.  Gongr.  des  Rites,  du  14  mai  1887,  il 
est  déclaré  que  l'expression  «  Tombeau  »,  souvent  employée  dans 
des  décisions  de  cette  Congrégation,  ne  doit  nullement  s'enten- 
ire  en  ce  sens  que  l'autel  où  le  T.  S.  Sacrement  est  exposé  le 
Jeudi  Saint,  doive  rappeler  ou  représenter  le  tombeau  ou  le  sé- 
îpulcre  de  notre  divin  Sauveur  ;  que  celte  exposition,  au  con- 
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traire,  est  bien  plutôt  destinée  à  rappeler  îe  souvenir  de  Tinsti- 
tutioii  de  la  sainte  Eucharistie.  Il  n'est  donc  pas  permis  d'ajou- 
ter aux  lumières  et  aux  fleurs  une  croix  avec  un  suaire  sous 
prétexte  d'orner  le  soi-disant  tombeau  ;  ni  de  mettre  une  image 
ou  une  statue  du  Sauveur  après  sa  mort,  ni  aucune  représenta- 
tion théâtrale,  par  exemple  les  statues  de  la  T.  S.  Vierge,  de 
l'évangéliste  S.  Jean,  de  sainte  Marie-Madeleine,  des  gardes,  ni 
des  tableaux,  des  arbres  ou  autres  choses  semblables;  enfin  les 
tleurs  ne  doivent  pas  être  disposées  de  façon  à  ce  que  l'autel 
paraisse  au  milieu  d'un  jardin  (Acta  S.  Sedis^  xix,  602  et  sq.  ; 
Ephemer.  liturg^  l,  374  et  sq.). 

21.  La  fête  du  Sacré-Cœur  de  Jésus. 

(T.  I,  p.  292,  n.  20  ;  et  T.  II,  p. 444,  n.  15). 

Le  privilège  de  Pie  VII,  en  vertu  duquel  on  peut,  avec  la  per- 
mission de  l'évêque  diocésain,  transférer  la  fête  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus  à  un  autre  jour  de  l'année  à  son  choix,  est  ramené 
aux  limites  suivantes  par  le  décret  du  28  juin  1889:  l'évêque 
diocésain  peut  transférer  la  solennité  [exlrinsecam  tantum  so- 
lemnitatem) ^  à  un  jour  qui  suit  la  fête  du  Sacré  Cœur  de  Jésus, 
pourvu  que  ce  jour  ne  soit  pas  un  double  de  première  classe,  ni 
un  dimanche  privilégié,  ni  une  fête  de  Notre  Seigneur.  Ainsi  l'a 
décidé  la  S.  Congr.  des  Rites  le  20  novembre  1889  (confirmé  par 
S.  Sainteté  Léon  XIII,  le  11  décembre  1889). 


22.  Visite  à  l'image  de  la  Mère  de  Dieu,  sous  le  titre  du 
Saint  Rosaire  (image  de  Pompéi),  dans  une  église  ou  ora- 
toire public. 

(T.  I,  p.  296,  avant  n.  26). 

Indulgence  :  Trois  cents  jours,  une  fois  par  jour,  pour  tous  les 
fidèles  qui  d'un  cœur  au  moins  contrit  et  avec  dévotion,  visitent 
cette  image  du  Rosaire,  lorsqu'elle  est  exposée  dans  quelque 
église  ou  oratoire  public.  —  Indulgence  plénière  pour  ceux 
qui,  après  s'être  confessés  et  avoir  communié,  visiteront  cette 
image  dans  une  église  ou  oratoire  public,  le  jour  de  la  fête  du 
Rosaire  et  le  8  mai  (les  deux  fêtes  principales  à  Pompéi),   et  y 
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prioronL  quelque  temps  aux  intentions  du  Saint-Père  (Léon 
Xlll,  par  un  Rescrit  de  la  S.  Congr.  des  Indulgences,  du  21 
juin  1890). 

Cependant,  comme  ces  images  dites  images  de  Pompéi,  sont, 
en  substance,  tout  à  fait  conformes  aux  images  ordinaires  de 
Mario,  reine  du  Rosaire  —  telles  qu'on  les  trouve  partout  où 
la  confrérie  du  Rosaire  est  canoniquement  érigée  —  on  ne  doit 
point  les  placer  dans  une  église  et  bien  moins  encore  sur  un 
autel  spécial  où  l'on  honore  déjà  une  image  de  la  Mère  de  Dieu 
sous  le  titre  du  Saint  Rosaire.  Il  faut,  en  effet,  s'en  tenir  exac- 
tement à  cette  règle,  bien  souvent  conflrmée  par  la  S.  Congré- 
gation des  Rites,  que  dans  une  même  église  et,  à  plus  forte 
raison,  sur  un  môme  autel,  on  ne  doit  pas  offrir  au  culte  public 
deux  images  ou  statues  du  même  Saint,  ou,  lorsqu'il  s'agit  de  la 
Très  Sainte  Vierge,  deux  images  ou  statues  qui  représentent  la 
Mère  de  Dieu  sous  le  même  titre. 

D'après  ce  principe,  la  S.  Congr.  des  Rites,  le  24  février  1890,  a 
simplement  répondu  négativement,  ^\i\  questions  suivantes  : 

1.  l*eut-on  dans  une  église,  où  la  confrérie  du  Rosaire  est  canoni- 
quement érigée,  remplacer  Tancienne  image  du  Rosaire  par  la  nou- 
velle image  de  Pompéi  ? 

2.  Peut-on  sur  un  seul  et  même  autel  exposer,  au-dessous  de  l'i- 
mage ordinaire  du  Rosaire,  une  autre  image  plus  petite  qui  repré- 
sente la  Mère  de  Dieu  sous  le  titre  d'image  de  Pompéi  ? 

3.  Peut-on  dans  ces  églises  consacrer  un  autre  autel  à  l'image  dite 
de  Pompéi  ? 

4.  Est-il  du  moins  permis  d'exposer  à  la  vénération  publique, 
dans  n'importe  quel  lieu  de  ces  mêmes  églises,  l'image  du  Rosaire 
dite  de  Pompéi  ? 

5.  Les  membres  de  la  confrérie  du  Rosaire  et  tous  les  fidèles 
peuvent-ils,  en  visitant  l'image  du  Rosaire  dite  de  Pompéi,  gagner 
les  indulgences  accordées  à  la  visite  de  l'autel  du  Rosaire  ? 

{Acta  S.  Sedis,  xxn,  501). 

Dans  une  circulaire  adressée  à  tous  les  évêques(20  mai  1890), 
la  S.  Congr.  des  Rites  a  confirmé  ces  réponses  négatives  en 
s'appuyant  sur  le  principe  liturgique  que  nous  avons  rappelé 
plus  haut.  Après  ces  réponses,  est-il  dit,  on  a  adressé  au  Saint- 
Père  de  nombreuses  suppliques  pour  obtenir  que,  dans  une 
même  église,  on  pût  autoriser,  outre  l'ancienne  image  du 
Rosaire,  l'image  de  Pompéi  :   mais  on   ne  peut  s'écarter  du 
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principe  mentionné  tout  à  l'heure.  Pour  ce  qui  concerne  en 
particulier  la  dernière  décision,  relative  aux  indulgences,  la 
réponse  négative  est  simplement  une  confirmation  de  ce  qui  a 
été  dit  plus  haut,  savoir  que  ces  deux  images  sont  identiques  : 
donc,  sans  exclure  les  nouvelles  indulgences  pour  les  images 
de  Pompéi;  que  le  Saint-Siège  pourrait  accorder  —  (et  que,  de 
fait,  comme  nous  l'avons  dit  en  commençant,  il  a  accordées)  — 
la  réponse  négative  regarde  les  indulgences  antérieurement  con- 
cédées aux  confréries  du  Rosaire  et  les  conditions  prescrites 
pour  les  gagner.  —  Pour  prévenir  de  semblables  demandes  et 
pour  rappeler  de  plus  en  plus^  dans  des  cas  analogues,  le  sou- 
venir de  la  règle  liturgique,  la  S.  Gongr.  a  envoyé  cette  circu- 
laire sur  le  conseil  de  Sa  Sainteté,  dans  l'espoir  que  les  évoques 
s'en  serviront  pour  maintenir  dans  de  justes  limites  la  dévotion 
envers  la  Reine  du  Saint  Rosaire,  dévotion  d'ailleurs  si  recom- 
mandablè  et  si  salutaire  {Acta  S.  Sed.  XXII,  739). 


23.  Quinze  dimanches  (au  lieu  de  quinze  samedis)  avant  la 
fête  du  Rosaire,  ou  à  une  autre  époque  de  l'année. 

(T.  I,  p.  297,  avant  le  n.  29;  —  Voir  T.  II,  p.  445). 

Pour  Pompéi,  le  Saint-Père  a  accordé  que  l'on  puisse 
gagner  les  mêmes  indulgences  en  observant  quinze  dimanches. 
—  Par  un  rescrit  du  cardinal  Monaco  (protecteur  de  Pompéi), 
du  11  décembre  1891  (audience  du  Souverain  Pontife,  du  même 
jour),  cette  faveur  a  été  étendue  à  toutes  les  églises  et  oratoires 
publics,  où  la  Vierge  du  Rosaire  de  Pompéi  est  honorée  ;  en 
sorte  que  les  fidèles  qui  y  pratiquent  15  dimanches  la  dévotion 
des  15  samedis,  lorsqu'ils  en  sont  empêchés  le  samedi,  gagnent 
les  indulgences  que  nous  avons  indiquées  {Il  Rosario  e  la 
Nuova  Pompéi,  gennaio  1892,  p.  3). 


24.  Quelles  indulgences  pour  la  dévotion  des  quinze  samedis 
sont  supprimées  ;  lesquelles  sont  maintenues. 

(T.  II,  p.  446^aulieu  de  la  note  I). 
Das  indulgences  avaient  été  attachées  à  cette  dévotion  pour 
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tous  les  fidèles,  par  les  papes  Alexandre  VIII  et  Pie  IX  (Res- 
crit  de  la  S.  Congr.  des  Indulgences,  du  29  décembre  1853). 
Toutefois  la  concession  faite  par  le  premier  de  ces  deux  papes 
(une  indulgence  plénière)  ne  valait  que  pour  tous  les  fidèles  de 
la  province  dominicaine  de  Toulouse;  et  celle  de  Pie  IX  (in- 
dulgence plénière  pour  chacun  des  quinze  samedis)  valait  uni- 
quement pour  les  fidèles  de  la  province  dominicaine  de  Bel- 
gique. Ces  concessions  sont  désormais  retirées  par  le  nouveau 
décret  cité  plus  haut. 

Par  un  Rescrit  de  la  S.  Congr.  des  Indulgences  (12  décembre 
1849),  le  pape  Pie  IX  a  accordé  aux  membres  de  la  Confrérie 
du  S.  Rosaire  trois  indulgences  plénières  qu'ils  peuvent  gagner 
trois  samedis  à  leur  choix  parmi  les  15  samedis  consécutifs 
dans  le  courant  de  l'année  ;  et,  en  outre,  pour  chacun  des  12 
autres  samedis,  une  indulgence  de  sept  ans  et  sept  quarantaines, 
à  condition  de  se  confesser  et  communier  tous  ces  samedis,  de 
visiter  Téglise  de  la  Confrérie  et  d'y  prier  quelque  temps  aux 
intentions  du  Souverain  Pontife.  Il  est  vrai  que  cette  concession 
ne  regardait  directement  que  les  membres  de  la  confrérie  du 
Rosaire  dans  l'église  paroissiale  de  S.  Thomas  d'Aquin,  à 
Paris  ;  mais,  en  vertu  d'un  privilège  accordé  par  les  papes  Gré- 
goire XIII  (Pastoris  œterni,  5  mai  1582),  Sixte  V  [Dum  ineffa- 
bilia,  30  janvier  1586)  et  Innocent  XI  (Nuper  pro  jMrte^  31 
juillet  1679),  de  telles  concessions  spéciales  s'étendent  également 
à  toutes  les  Confréries  du  Rosaire. 

Ces  indulgences  continuent  donc  à  subsister  pour  tous  les 
membres  de  la  Confrérie  du  Rosaire  :  —  elles  sont  applicables 
aux  âmes  du  Purgatoire  (A^oiti;e//e  Revue  théol.,  xxii,  36,  sqq.et 
301,  sqq.  ;  —  Il  rosario,  memorie  Domenicane^  Roma,  1890, 
314). 


25.  Dévotion  des  cinq  dimanches  en  l'honneur  de  S.  Jean 

Berchmans. 

(ï.  I,  p.  304,  avant  n.  38). 

Ce  jeune  saint,  qui  appartenait  à  la  Compagnie  de  Jésus,  a 
été  canonisé  en  janvier  1888,  à  l'occasion  du  jubilé  sacerdotal 
de  Sa  Sainteté  le  Pape  Léon  XIII.  Par  sa  vie  angélique,  il  est. 
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comme  S.  Louis  de  Gonzague  et  S.  Stanislas,  un  excellent  mo- 
dèle pour  la  jeunesse  chrétienne. 

La  dévotion  des  cinq  dimanches,  en  souvenir  des  cinq  années 
qu'il  a  passées  dans  l'état  religieux,  sert  utilement  à  l'honorer. 

Indulgences  :  1.  Indulgence  plénière,  le  dernier  des  cinq 
dimanches  qui  précèdent  immédiatement  la  fête  de  S.  Jean 
Berchmans(13  août);  — 2.  Septans  et  sept  quarantaines^  chacun 
de  ces  quatre  autres  dimanches,  pour  tous  les  fidèles  qui  en  ces 
dimanches  pratiquent  de  pieuses  méditations,  ou  des  prières,  ou 
d'autres  bonnes  œuvres  de  piété  en  l'honneur  de  ce  Saint.  Condi- 
tions :  se  confesser,  communier,  visiter  une  église  ou  un  oratoire 
•public  et  y  prier  quelque  temps  aux  intentions  du  Souverain 
Pontife  chacun  de  ces  cinq  dimanches.  Ces  indulgences  sont 
applicables  aux  âmes  du  Purgatoire  (Léon  XIII,  par  un  rescrit 
de  la  S.  Congr.  des  Indulgences,  du  17  mai  1890). 


26.  Croix  de  mission. 

(T.  I,  p.  318,  avant  n.  49). 

3)  Quand  une  de  ces  croix  de  Mission  est  détériorée  ou  détruite, 
avant  qu'une  nouvelle  mission  ait  lieu,  les  fidèles  de  la  paroisse 
ou  de  la  ville  peuvent  cependant  continuera  gagner  les  indulgen- 
ces, pourvu  qu'une  autre  croix  soit  érigée  à  la  même  place  et  avec 
la  permission  de  l'évêque.  Ainsi  l'a  déclaré  la  S.  Congr.  des 
Indulgences  en  réponse  à  une  demande  de  l'évêque  de  Ratis- 
bonne,  le  22  février  1888  (Voir  Journal  officiel  des  mande- 
ments^ pour  le  diocèse  de  Ratisbonne,  9  mars  1888).  Evidem- 
ment ces  indulgences  ont  été  considérées  plutôt  comme  des  in- 
dulgences locales,  et  il  faut  leur  applicjuer  les  décisions  données 
pour  les  indulgences  attachées  aux  églises,  aux  autels,  etc. 
(voir  T.  I,  p.  58  et  suiv.). 

27.  Crucifix  de  la  bonne  mort,   avec   indulgence   plénière 
toties  quoties  (Concession  particulière). 

(T.  I,  p.  346). 

Dans  ces  derniers  temps,  le  Saint- Père  a  accordé  quelque- 
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fois  aux  supérieurs  ecclésiastiques  des  religieuses  qui  se  consa- 
crent au  service  des  malades  dans  les  hôpitaux  publics,  la  faculté 
d'indulgencier  pour  chacune  d'elles  un  crucifix,  de  telle  sorte 
que  tout  moribond  qui,  d'un  cœur  conlrif,  baise  ce  crucifix  ou 
même  le  touche  simplement,  puisse  gagner  l'indulgence  plénière 
à  l'arlicle  de  la  mort  ;  mais  les  religieuses  ne  peuvent  faire 
usage  de  leur  crucifix  que  dans  les  cas  où  le  mourant  est  privé 
de  tout  autre  secours  religieux. 

Voici  une  formule  du  pouvoir  d'indulgencier  ces  crucifix  : 
«  SSmus...  Siiperiori  ecclesiastico  pro  tcmpore  Monialium 
NN.  ad  septennium  facultatem  t  Ibuit  benedicendi  qualihet 
vice  toi  cruciflxos^  quot  sunt  tradendi  prxfatis  Monialibus,  ita 
ut  una  quadibet  earum  suum  proprium  cruciflxum  retineat, 
quem  ciiin  alio  nequit  commulare  aut  alteri  ex  Monialibus 
tradere,  eoque  tantum  utatur  in  publicfs  nosocomns^  quibus 
inservit,  civilatis  Parisiensis  pro  Chris tifidcUbus  infîrmis,  qui 
ad  extretnum  vitw  redacti  alio  quocumque  religionis  auxilio 
destituuntur.  Hi  autem  Christi fidèles  si  vere  corde  contriti  ac 
christiano  affectu  hujusmodi  crucifixos  a  pnefatis  Monialibus 
porrcctos  fuerinl  deosculati  vel  etiam  tetigerint,  plenariam  in- 
dulgentiam  in  mortis  articulo  consequentur  ». 


28.  Crucifix  indulgenciés  pour  le  Chemin  de  la  Croix  (nou- 
velles dispositions). 

(T.  1,  p.  355,  3). 

A  l'occasion  de  l'élection  du  nouveau  supérieur  général  des 
Franciscains  (3  octobre  1889),  il  a  été  nécessaire  de  renouveler 
ce  dernier  privilège.  Sa  Sainteté  le  Pape  Léon  XIII  Ta  donc 
continué  au  nouveau  général  pour  toute  la  durée  de  son  gou- 
vernement, mais  avec  les  modifications  suivantes  (Bref  du  9 
septembre  1890)  : 

1.  Le  malade  doit  être  dans  l'impossibilité  de  réciter  les  20 
Pater,  etc..  —  2.  Il  doit  réciter  ^e  bouche  un  acte  de  contrition, 
puis  le  verset  Te  ergo  quœsumus,  etc.;  — •  3.  Il  doit  dire,  au 
moins  de  cœur,  3  Pater,  Ave  et  Gloria^  tandis  qu'un  des  assis- 
tants les  récite. 

((  lis  tantum  qui,    deflcientibus  gravi  morbo  viribus,  reci- 
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tandis  viginti  Pater,  Ave  et  Gloria  omnino  impares  sinty  con- 
cedere  possis  ut  eorum  loco  ad  acquîrendas  indulgentias  Viœ 
Crucis,  ipsi  ore  recitent  actum  contrilionis  et  invocationem 
«  Te  ergo  qusesumus...  redemisti  »  ;  et  mente  saltem  sequantur 
recilationem  ab  alio  adstante  factam  triwn  Paler,  Ave  et  Glo- 
ria (Acla  Ord.  Min.  1890,  148). 

Comme  les  Rescrils  in  forma  gratiosane  perdent  point  leur  effet 
parce  que  celui  qui  les  a  accordés  est  mort  ou  a  quitté  sa  charge 
(Voir  tom.  I,  p.  61),  et  que,  dans  le  nouveau  Bref,  il  n'y  a  pas  un 
seul  mot  qui  révoque  les  facultés  accordées  autrefois,  nous  pensons 
que,  relativement  aux  crucifix  bénits  et  aux  pouvoirs  concédés 
antérieurement  à  ce  Bref,  rien  n'est  changé  par  les  récentes  décisions. 
Les  prières  prescrites  dans  ce  Bref  ne  sont  donc  obligatoires  que 
pour  les  crucifix  bénits  depuis  sa  promulgation  (septembre  1890) 
par  le  nouveau  général  ou  par  ceux  qu'il  autorise  à  le  faire  (Voir  : 
Canoniste  contemporain,  juillet  1891, p.  337;  décembre  1891,  p.  543). 


29.  Pouvoirs  des  PP.  Rédemptoristes  relatifs  aux  crucifix 

munis  des  indulgences  du  Chemin  de  la  Croix. 

(T.  I,  p.  358;   T.   II,  p.  447). 

D'après  les  nouvelles  dispositions  relativement  aux  personnes 
gravement  malades,  il  faut  modifier  ainsi  ce  qui  est  dit  ici 
(tome  II,  p.  447,  n.  îîO,  8«  ligne  avant  la  fin)  : 

«  Les  personnes  gravement  malades  et  qui  possèdent  un  cru- 
cifix bénit  par  un  Père  Rédemploriste  peuvent  participer  aussi 
à  la  faveur  exceptionnelle  dont  nous  avons  parlé  (T.  I,  p.  355, 
n.  3),  en  récitant  seulement  les  courtes  prières  prescrites  par  le 
Très  Révérend  Père  Général  des  Franciscains  avant  le  dernier 
bref,  c'est-à-dire  avant  le  9  septembre  1890  (Elles  sont  indi- 
quées, T.  l,  p.  355,  n.  3). 

30.  Formule  de  l'imposition   du  scapulaire  prononcée  sur 

plusieurs  personnes  à  la  fois. 

(T.  I,  p.  398,  k). 

Une  nouvelle  décision  de  la  S.  Gongr.  des  Indulgences  (18 
avril  1891)  a  confirmé  tout  ce  que   nous  avons  dit  à  ce  sujet 
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(T.  I,  p.  398,  k),  et  déclaré  expressément  que,  pour  tous  les 
scapulaires  approuvés  par  l'Église,  la  formule  d'imposition 
n'est  pas  seulement  valide,  mais  parfaitement  licite  lorsqu'on  la 
met  au  pluriel  pour  la  prononcer  sur  plusieurs  personnes  à  la 
fois,  pourvu  que  ce  soit  immédiatement  avant  (ou  après)  l'impo- 
sition du  scapulaire  faite  à  chacune  de  ces  personnes  séparé- 
ment. Voici  le  texte  de  cette  décision. 

((  Aliquando  impositio  scapularium  ah  Ecclesia  approbato^ 
non  lia  pro  frequentia  populi  protrahitur,  ut  fiai  cura  assis- 
tentium  t^dio  et  sacerdotis  defatigatione,  pr<vsertim  post  pri- 
mam  pueroriim  communionem  vel  exercitia  missionu7n,  quia 
tune  permulti  accedunt  ad  hos  sacros  habilus  suscipiendos  ;  quae 
prœcaverentur  incommoda,  si  sacerdoli  liceret  una  tantumvice 
die  ère  formulam  numéro  plurali  ;  imponendo  successive,  sed 
nulla  interposila  raora,  scapulare  fidelibus  prxsentibus  ;  quod 
quidem  licitum  videtur,  quwn  adsit  unio  moralis  inter  formu- 
lie  prolationem  et  imposilionem  scapularium  et  sic  efficeretur 
unicus  et  complelus  actus. 

Unde  dubium  proponilur  : 

Utrum  liceat  sacerdoti  in  impositione  scapulayHum  ab  Eccle- 
sia approbatorum,  omnibus  rite  peractis  dicere  semel  numéro 
pAurali  /b?"mw^am  .•  Accipite  fratres,  vel  sorores  etc.,  impo- 
nendo successive  et  sine  interruptione  scapulare  omnibus  prœ- 
seniibus  ?  —  vel  potius  formula  numéro  singulari  pro  singulis 
sit  repetenda  ? 

Sacra  Congregatio  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  prœpo- 
sita  exhibito  dubio  respondit  ; 

M^\vmîxW\Q  quoad  primam  f)artem  ;  negaViwe  quoad  secun- 
dam,  uti  decrelum  est  in  una  Valentinensi  die  o  Fehruarii 
18 il  ad  dubium  4™. 

Datum  Romx  ex  Secretaria  ejusdemS.  Congreg.  die  18  april. 
i89L 

J.  Gard.  d'Annibale,  Prsef. 
Alexander  Archiep.  Niçopol,   Secret. 

Quelques  remarques  pourront  servir  à  expliquer  cette  déci- 
sion. 

a)  Cette  réponse  regarde  tous  les  scapulaires,  alors  même  que 
plusieurs  (v.  g.  le  brun  et  le  bleu)   ne  sont  pas  imposés  à  la 
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fois,  mais  que  l'un  ou  l'autre  d'entre  eux  seulement  est  donné  à 
un  grand  nombre  de  personnes.  Les  prêtres  qui  sont  autorisés 
par  induit  à  donner  à  la  fois  plusieurs  scapulaires  différents 
avec  une  formule  commune  d'imposition  sont  sans  cela  autori- 
sés et  obligés  de  se  servir  de  la  forme  plurielle,  déjà  en  vertu 
du  formulaire  prescrit  pour  cette  circonstance. 

h)  Dans  cette  décision,  il  n'est  parlé  que  de  la  licéilé  de  la 
forme  plurielle  ;  sa  validité  est  donc  hors  de  doute.  Licéité  et  va- 
lidité sont  du  reste  confirmées  par  là,  alors  même  que  nulle 
rubrique  spéciale,  dans  les  formulaires  habituels  de  bénédic- 
tion, ne  l'indique  expressément,  comme  c'était  le  cas  auparavant 
(d'après  le  Décret  cité  du  5  février  1841.  —  Decr.    auth.  n.  286 

ad  4)  (1). 

c)  La  licéité  de  la  formule  plurielle  dans  l'imposition  du  sca- 
pulaire  n'est  point  limitée  aux  cas  cités  dans  l'introduction  du 
présent  Décret  —  par  exemple  aux  Missions,  à  la  première  com- 
munion des  enfants  —  mais  elle  est  générale  et  s'étend  à  tous  les 
cas  où  beaucoup  de  personnes  à  la  fois  désirent  recevoir  le  sca- 
pulaire.  Mais  il  va  de  soi  que,  lorsqu'on  n'est  pas  pressé  par  le 
temps  et  par  les  circonstances,  il  est  recommandé  de  prononcer 
la  formule  sur  chaque  personne  en  même  temps  qu'on  impose 
le  scapulaire. 

Lors  donc  qu'on  lit  dans  la  feuille  des  pouvoirs  des  Carmes 
Chaussés  :  hahitus  benedictos  ftdelibus  petentibus  imponat 
singulis  separalim ,  prœscriptarn  formulam  adhibendo ;  et  ad- 
vertat,  quod  vestitiones  plurium  simul  unica  vice...  nullae 
prorsus  et  invalidas  sunt  :  il  y  a  donc  erreur  ou  mal-entendu  si 
l'on  veut  affirmer  par  là  que  la  formule  d'imposition  n'est  pas 
valide,  quand  elle  est  prononcée  sur  plusieurs  personnes  à  la 
fois.  Cette  affirmation,  en  effet,  est  contraire  non  seulement  à  la 
récente  réponse  que  nous  venons  de  rapporter,  mais  encore  aux 
précédentes  décisions  de  la  Congr.  des  Indulgences,  indépen- 
damment même  de  celte  circonstance,  qu'elle  ne  se  trouve  ni 
dans  le  formulaire  des  Carmes  Déchaussés,  ni  dans  le  Rituel 
romain.  Et  quoique  le  scapulaire  du  Carmel  soit  maintenant 
excepté  de  la  formule  commune  et  plus  courte,  contenue  dans 
le  Rituel  pour  quatre  scapulaires,   cependant  il  y  était  contenu 


1.  Voici  cette  rubrique,   d'après  les  actes   de  la  Congr.  :  Si  mulier  reci- 
pienda  sit,  vel  plures  sxmu\  immutetur  genus  vel  nuinerus* 
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jusqu'en  1887,  et  la  fuculté  d'imposer  même  ce  dernier  scapu- 
laire  en  se  servant  de  la  forme  plurielle,  subsiste  jusqu'en  1897 
pour  tous  ceux  qui  ont  reçu  pour  toujours  l'induit  nécessaire 
pour  employer  cette  formule  abrégée.  Surtout  le  décret  de  1887 
—  que  le  scapulaire  du  Garmel  ne  peut  plus  à  l'avenir  être 
bénit  et  imposé  avec  d'autres  sous  une  formule  commune  et 
abrégée,  mais  qu'il  doit  être  bénit  et  imposé  séparément  —  ce 
décret,  disons-nous,  n'a  rien  de  commun  avec  la  question  pré- 
sente, et  il  n'a  rien  changé  à  l'autorisation  donnée  par  les 
décisions  de  la  Gongr.  des  Indulgences,  permettant  de  dire  la 
formule  «  Accipite  »  sur  plusieurs  personnes  à  la  fois,  et  d'im- 
poser ensuite  le  scapulaire  à  chacune  de  ces  personnes. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  la  réponse  du  Général  des  Garmes, 
le  P.  Clément  de  Ste-Thérèse  (réponse  du  31  juillet  1842,  sur 
laquelle,  vraisemblablement,  s'appuie  une  réponse  postérieure, 
du  16  mars  1856),  — elle  n'a  nul  rapport  avec  la  question  pré- 
sente :  elle  regarde  les  cas  où  l'on  distribuait  d'abord  les  scapu- 
laires  à  tous,  et  où  l'on  récitait  ensuite  la  formule  d'imposition 
au  pluriel,  pendant  que  chacun  s'imposait  le  scapulaire  à  lui- 
même.  Le  Général  des  Garmes  avait  bien  raison  de  dire  que  de 
telles  impositions  sont  nulles  et  de  nulle  valeur,  si  l'on  n'a  point 
un  induit  spécial  de  Rome.  Voir:  P.  Brocard  de  Ste-Thérèse, 
Recueil  d'instructions  sur  la  dévotion  au  saint  Scapulaire  de 
Notre-Dame  du  Mont  Carmely  ¥  édit.  (Gand,  1875),  p.  439  ; 
voir  aussi  pp.  442  et  526.  Get  auteur  d'ailleurs  très  sûr  dans 
sa  doctrine,  et  qui  appartient  à  l'Ordre  des  Garmes  Déchaussés, 
s'était  d'abord  (dans  la  2''  édit.,  p.  374)  exprimé  avec  une  cer- 
taine obscurité,  à  propos  de  la  susdite  réponse  du  Général,  sur 
l'usage  de  la  forme  plurielle  dans  la  formule  d'imposition. 
Mais,  dans  l'édition  que  nous  avons  citée  plus  haut,  il  déclare 
très  expressément  qu'on  peut  employer  cette  formule  et  il 
appuie  sa  décision  sur  la  réponse  mentionnée  de  la  S.  Gongr. 
des  Indulgences,  du  5  février  1841.  —  Après  les  autres  déci- 
sions rappelées  plus  haut,  il  n'est  donc  plus  possible  de  révo- 
quer en  doute  la  validité  et  la  licéité  de  l'imposition  du  scapu- 
laire à  plusieurs  personnes,  en  récitant  une  seule  fois  la  for- 
mule au  pluriel. 
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31.   L'indulgence    de  la  Portioncule  pour  les  tertiaires  qui 
vivent  en  communauté. 

(T.  I,  p.  432  c). 

Cet  induit  spécial  subsiste  encore,  ce  nous  semble,  pour  tous  les  ter- 
tiaires des  deux  sexes  mentionnés  dans  l'alinéa  c)  qui  vivent  en 
communaulé.  Car,  par  un  rescrit  du  16  octobre  1865,  à  la  demande 
du  P.  Ludovico  da  Casoria,  Commissaire  général  du  Tiers- Ordre,  le 
pape  Pie  IX  a  permis  que  «  dans  les  églises  ou  chapelles,  désignées 
pour  les  tertiaires  de  saint  François  d'Assise,  —  qu'ils  vivent  en  com- 
munauté ou  isolément  dans  Je  monde, — ^l'indulgence  de  la  Portioncule 
puisse  être  gagnée  le  2  août  non  seulement  par  les  frères  et  sœurs 
du  susdit  tiers-ordre,  mais  encore  par  tous  les  fidèles  »  (Analecta 
Ju)\  Pontificii,  xxvii,  384).  Et  quoique  cet  induit  n'ait  plus  de  va- 
leur pour  les  tertiaires  qui  vivent  dans  le  monde,  comme  nous  allons 
le  montrer,  il  reste  cependant  en  vigueur  pour  les  personnes  qui 
vivent  en  commun  suivant  la  règle  du  tiers-ordre  de  Saint-François; 
parce  que  la  révocation  des  indulgences  et  privilèges  antérieurs,  telle 
qu'elle  est  contenue  dans  la  Bulle  «  Misericors  Dei  Filius  »  du 
30  mai  1883  ne  s'étend  qu'aux  tertiaires  vivant  isolément  dans  le 
monde. 


32.  Induit  spécial    pour    les   Carmes  Déchaussés  relative- 
ment à  l'Indulgence  de  la  Portioncule. 

(T.  1,  p.  436,  av.  n.  25). 

Les  membres  de  plusieurs  autres  Ordres  religieux  peuveni, 
en  vertu  d'un  induit  spécial,  gagner  dans  leur  propre  église 
l'indulgence  de  la  Portioncule,  le  2  août.  Ainsi  un  bref  du 
22  juillet  1890  a  permis  à  perpétuité  aux  Carmes  Déchaussés  des 
deux  sexes  que,  le  2  août,  à  la  condition  de  la  confession  et 
communion,  de  la  visite  de  l'église  ou  de  la  chapelle  de  leur 
couvent,  et  de  la  prière  aux  intentions  du  Souverain  Pontife,  ils 
puissent  gagner  toutes  les  indulgences  quas  consequerentur,  si 
quamlibet  ex  Ecclesiis  Fratrum  Moîiialiumve  Franciscalis  Ordï- 
nis  ea  ipsa  die  dévote  visitarent  {Nouv.  revue  théoL^  xxiii, 
348). 
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33.  De  la  formule  de  l'indulgence  a  in  articulo  mortis  »  en 
usage  dans  la  Confrérie  du  S.  Rosaire. 

(T.  I,  p.  50i,  4). 

En  ce  qui  concerne  la  formule  habituellement  usitée  dans  la 
Confrérie  du  S.  Rosaire,  elle  ne  se  trouve  plus  dans  le  Rituel 
romain,  depuis  le  bref  cité  plus  haut  ;  mais  on  peut  cependant 
la  regarder  comme  n'ayant  rien  perdu  de  sa  valeur,  parce 
qu'elle  a  été  auparavant  approuvée  et  prescrite  par  la  S.  Congr. 
des  Indulgences,  comme  il  ressort  des  sommaires  de  la  Confré- 
rie du  S.  Rosaire  approuvés  par  Innocent  XI  et  Pic  IX. 


34.  Dans  les  confréries  on  peut  gagner  l'indulgence  «in 
articulo  mortis  n  sans  application  de  formule. 

(T.I,  p.  .^05,  ligne  G). 

Il  faut  remarquer  cependant  que,  ordinairement,  l'indulgence 
plénière  à  l'article  de  la  mort,  accordée  aux  membres  des  Con- 
fréries parles  papes,  ne  nécessite  nullement  quelle  soit  appli- 
quée par  un  prêtre  au  moyen  d'une  formule,  «  quia  indulgentia 
j)ro  confratribus  in  articulo  mortis,   saltem  juxta  modernwn 
stilinn  Apostolicx  Sedis  non  est  ferenda,  ac  per  consequens 
non  est  commissa  sacerdotibus  facilitas  eam  imper tiendi  ;  sed 
lata,  hoc  est  sine  requisito   applicantis  ministerio  concessa  )> 
(Theodor.  a  Sp.  S.,  de  Indulg.  ii,  200).  Les  nouveaux  décrets 
de  1879  et  de  1882  sur  la  formule  de  l'indulgence  in  articulo 
mortis^  n'ont  rien  changé  sur  ce  point  :  ils  ont  seulement  aboli 
les  formules  usitées  précédemment,  et  parfois  très  diverses  pour 
l'application  de  cette  indulgence,  en  leur  substituant,  pour  tous 
les  cas  où  un  prêtre  jouissant  de  ce  pouvoir  applique  l'indul- 
gence à  un  mourant,  la  formule  de  Benoît  XIV  ;  mais  ils  n'ont 
nullement    ordonné    que,  désormais,    il  fût  nécessaire  d'em- 
ployer cette  formule  même   dans  les  cas  où,  auparavant,  l'ap- 
plication d'une  formule  et  la  présence  d'un  prêtre  n'étaient  pas 
requises  pour  gagner  cette  indulgence. 

Toutefois,  comme  le  P.Théodore  (1.  c.)  le  fait  observer,  il  est 
recommandé  que  les  membres  des  confréries,  pour  mieux  se 

Indui  GENCrS.  —  XX 
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préparer  à  gagner  celte  indulgence,  fassent  venir  un  prêtre  qui 
les  console,  les  excite  à  la  contrition,  leur  fasse  prononcer  le 
saint  Nom  de  Jésus  et  leur  applique  alors  l'indulgence  in  arti- 
■ciilomortis  suivant  la  formule  habituelle  ;  car  c'est  dans  ce 
but  que  la  faculté  d'appliquer  aux  mourants  l'indulgence  plé- 
nière  est  ordinairement  accordée  aux  Directeurs  des  confréries. 

35.  Les  prêtres  qui  ont  oltenu  de  Rome  cette  faculté  doivent 
appliquer  la  formule  de  Benoit  XIV. 

(T.  I,  p.   506,  avant  6). 

Quand,  au  contraire,  comme  il  arrive  fréquemment,  le  Saint- 
Siège  accorde  (pour  7  ans)  aux  prêtres  qui  en  font  la  demande, 
le  pouvoir  d'appliquer  aux  fidèles  mourants  celte  indulgence 
plénière  ;  celle  application  doit  se  faire  chaque  fois  par  la  for- 
mule générale  prescrite  par  Benoît  XIV,  parce  que  cette  condi- 
tion est  expressément  marquée  dans  la  concession  de  cette 
faculté. 

Voici  une  formule  pour  demander  ce  pouvoir  : 

Beatissime  Pater  !  —  N.  N.  sacerdos  diœcesis  N.  ad  Sanctitatis 
Vesine  pedes  provolutus^  hiimillime  petit  facultaiem  imj)ertiendi 
C/iristi/idelibus  benedictionem  apostollaim  cum  indulgentia  plena- 
ria  in  arliculo  mortis.  Et  Deus,  etc. 

La  faculté  accordée  par  la  S.  Congrégatian  des  Indulgences  est 
ainsi  conçue  : 

Vigore  specialium  facultatum  a  S.  S.  D.  N...  tributarum  Sacra 
Congregatio  Indulgentiis  Sacrisque  Reliquiis  prœposita  bénigne  an- 
nuit  pro  gratia,  ut  Or  ator  de  licentia  Ordinarii  loci  et  dummodo 
ad  excipiendas  sacramentales  confessiones  sit  approbatus^Christi- 
fidelibus  rere  pœnitentibiis,  confessis  ac  sacra  conimunione.  refectis 
tel  saltem  conlritis,  morti  pî^oximis  Benedictionem  cumapplicatione 
plenariœ  indulgentiœ  impertiri  valeatservata  forma  et  ritu  Consti- 
tutionis  s.  m.  Benedicti  XIV  qude  incipit  o:  Pia  Mater  ^k  Prœsenti  ad 
septennium  valituro. 

36.  L'indulgence  plénière  à  l'article  de  la  mort  dans  les 

missions. 

(T.  I,  p.  510,  avant  11}. 

En  faveur  des  fidèles  des  pays  de  missions,  Clément  IV  a  ac- 
cordé à  perpétuité  à  tous  les  patriarches^  archevêques,  évoques, 
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vicaires  apostoliques,  comme  aussi  aux  préfets  ou  supérieurs 
de  ces  missions,  soit  qu'ils  appartiennent  au  clergé  séculier 
ou  qu'ils  fassent  partie  d'un  Ordre  religieux,  le  pouvoir  non 
seulement  d'appliquer  eux-mêmes  aux  fidèles  mourants  la  béné- 
diction apostolique  avec  l'indulgence  plénière,  mais  encore  de 
communiquer  le  même  pouvoir  aux  prêtres  et  aux  missionnai- 
res qui  appartiennent  à  leurs  diocèses  ou  districts,  à  la  condition 
que,  pour  appliquer  cette  bénédiction,  on  emploiera  la  formule 
prescrite  par  Bonoît  XIV  dans  la  Bulle  Pia  Mater. 

Mais  parce  qu'il  arrive  facilement  que,  dans  ces  pays,  les 
fidèles  meurent  sans  qu'un  prêtre  puisse  les  assister,  et  sans 
pouvoir  recevoir  les  sacrements,  le  même  pape  leur  a  accordé 
la  même  indulgence  plénière,  pourvu  que  contrits  ils  invoquent 
au  moins  de  cœur  le  Nom  de  Jésus,  qu'ils  acceptent  la  mort 
avec  une  résignation  chrétienne  et  qu'ils  remettent  leur  âme 
aux  mains  de  leur  Créateur. 

kEt  pour  que  tous  les  fidèles  soient  informés  de  cette  conces- 
ion,  les  susdits  évêques  et  supérieurs  doivent  la  promulguer 
e  temps  en  temps  dans  leurs  diocèses  ou  districts,  par  exemple 
au  moment  de  la  visite  (S.  Congr.  de  Prop.  Fide,  S  avril  1772. 
—  Voir  CoUectanea  Constitutionum,  etc.  Sanctœ  Sedis  ad  usum 
operariorum  Aposlolicorum.  Parisiis,  1880,  p.  o12). 

37.  La  bénédiction  à  l'article  de  la  mort  ne  se  donne  qu'une 

fois. 

(T.  I,  p.  319,  avant  21). 

En  résumé  nous  pouvons  dire  ceci  : 

Si  l'on  excepte  le  décret  de  1775,  qui  est  ancien  et  peu  clair, 
toutes  les  autres  décisions  rapportées  plus  haut  montrent  que  la 
bénédiction  une  fois  donnée  non  seulement  suffit  dans  la  même 
maladie,  queLcfue  long  temps  qu'elle  se  prolonge,  mais  encore 
qu'il  est  inutile  de  la  réitérer  et  qu'il  n'est  pas  permis  de  le 
faire,  à  moins  que  le  malade,  après  s'être  rétabli,  ne  retombe 
dans  un  nouveau  danger  de  mort.  Le  décret  de  1842  (resp. 
1838)  distingue  clairement  entre  «  inflnnitas  eadem  perma- 
nens,  elsi  diulurna  (dans  laquelle  la  bénédiclioa  in  articuto 
mortis  a  été  donnée),  et  «  novum  periculum  mortis  »  dans 
i  lequel  le  malade,  après  s'être  rétabli,  retombe  plus  tard  par 
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une  cause  quelconque.  Dans  le  premier  cas,  la  bénédiction  ne 
}3eut  pas  être  réitérée  ;  dans  le  second  cas,  elle  peut  l'être,  parce 
qu'il  s'agit  d'un  nouveau  danger  de  mort. 

En  soi  et  à  la  rigueur,  l'indulgence  plénière  ayant  seulement 
son  efficacité  invero  articula  mortïs,  il  ne  serait  pas  nécessaire, 
même  dans  le  second  cas,  de  réitérer  la  bénédiction  puisqu'elle 
a  déjà  été  donnée  et  que  son  effet  demeure  réservé  pour  le  vé- 
ritable article  delà  mort.  Mais  l'Église  permet  cependant  de  la 
réitérer  dans  le  cas  d'une  nouvelle  maladie,  afin  de  prévenir 
toute  incertitude  et  tout  doute,  et  pour  consoler  le  malade. 

Que  la  confession  sacramentelle  et  l'Exlrême-Onction  puis- 
sent se  réitérer  plus  facilement,  cela  s'explique  parce  que  l'effet 
de  ces  deux  sacrements,  c'est-à-dire  la  rémission  des  péchés, 
est  produit  au  moment  même,  et  que  l'Extrême-Onction  en 
particulier,  est  instituée  pour  le  soulagement  et  la  guérison  du 
malade,  pour  lui  donner  des  forces  afin  de  supporter  chrétienne- 
ment son  infirmité,  et  pour  le  fortifier  contre  les  tentations.  La 
bénédiction  apostolique,  au  contraire,  n'est  pas  la  rémission  du 
péch3  même,  mais  la  remise  de  toutes  les  peines  temporelles 
dues  au  péché,  et  cela,  in  vero  arliculo  mortis,  et  non  pas  pour 
le  moment  même  où  la  formule  est  prononcée.  La  réitération 
de  cette  bénédiction  durant  la  même  maladie  n'a  donc  aucune 
raison  d'être;  le  malade  ne  retire  aucun  avantage  de  c^'tte 
réitération  qui,  par  conséquent,  est  illicite  et  défendue  par 
l'Église. 


38.  Erection  c'e  confréries  dans  les  églises  de  religieuses. 

(T.  Il,  p.  12,  3). 

Relativement  à  l'érection,  de  confréries  dans  les  églises  de 
religieuses,  la  S.  Congr.  des  Évêques  et  Réguliers,  dans  un 
rescrit  du  22  août  1891  à  l'évêque  de  Foligno,  a  renouvelé  sa 
décision  du  9  novembre  1593  [in  Tirasonen.)  ainsi  formulée  : 
<(  Non  placet  S.  Congregationi^  ut  in  nionasteriis  Monialiiun 
sub  quovis  titulo  instituaniur  Confralernitates  laicorum,  ad 
tollenda  quarnijlurima,  qtise  exinde  oriri  possunt,  incommoda  ; 
immo  prœcipit  ut  erectœ  tollanliir  ;  secus  transferantur)).  —  Le 
29  février  1864,  la  S.  Congr.  des  Indulgences  s'est  exprimée  de 
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la  même  manière  en  répondant:  yon  expedire,  à  cette  question  : 
Peut-on  ériger  des  confréries  dans  les  églises  des  religieuses  qui 
ont  des  écoles  ou  des  pensionnats?  {Décret,  aulh.,  n.  403  ac/4). 

Pour  la  confrérie  du  Rosaire  il  y  a  des  défenses  spéciales  : 
sans  une  dispense  particulière  du  pape,  ces  confréries  ne  peu- 
vent être  érigées  dans  les  couvents  de  femmes,  mêiïie  dans  les 
couvents  de  Dominicaines  (Voir  :  Acta  S.  Sedis  pro  Societate 
SS.  Rosarii,  r,  p.  8). 

Quant  aux  confréries  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  et  du  Cœur  Im- 
maculé de  Marie  pour  la  conversion  des  pécheurs,  on  sait  que 
Pie  IX  et  Léon  XIII  ont  accordé  une  dispense  spéciale;  mais 
là,  il  s'agissait  moins  de  confréries  proprement  dites  que 
d'associations  de  prières.  En  tout  cas  la  recommandation 
expresse  que  nous  venons  de  citer  et  les  dispenses  que  nous 
avons  rappelées  prouvent  que  ces  confréries  ne  doivent  pas  être 
érigées  dans  les  couvents  de  femmes  sans  une  permission  par- 
ticulière du  S. -Siège.  Du  reste,  il  n'est  nullement  question  ici 
de  la  validité  ou  de  la  non-validité  de  l'érection. 

39.  Nomination  du  directeur  des  confréries. 

(T.  II,  p.  18,  i5a.). 

Ce  n'est  que  dans  la  confrérie  du  Rosaire  que,  depuis  trois 
siècles,  le  directeur  est  réellement  nommé  par  le  général  de 
l'Ordre,  en  vertu  d'un  privilège  particulier,  reconnu  par  le  Saint- 
Siège  {Acta  S.  Sedis  pro  Societate  SS.  Rosarii,  Rmi  P.  Fr.  Jos, 
M.  Larroca  ejusdem  Ordinis  Magistri  Generalis  jussio  édita, 
Lxifjduni,  typ.  levain,  1891,  vol.  ii,  p.  877,  not.  2).  Autrefois 
cette  confrérie  choisissait  elle-même  son  directeur.  Mais  il 
est  évident  qu'un  tel  privilège  ne  peut  être  regardé  comme 
une  règle  générale. 

40.  Les  archiconfréries  ne  peuvent  agréger  que  les  confré- 
ries qui  ont  le  même  but  et  le  même  titre. 

(T.  II,  p.  '31,  ad  a). 

Ce   qui  est  dit   en  cet  endroit  est  confirmé  par  une  récente 
décision  de  la  S.  Congr.  des  Indulgences  (17  juillet  1891). 
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.  On  sait  qu'il  existe  à  Rome  une  Congrégation  de  la  Bonne 
Mort  sous  le  titre  du  Sauveur  mourant  sur  la  croix  et  de  sa 
douloureuse  Mère.  Son  but  est  de  préparer  les  fidèles  à  une 
bonne  mort,  par  le  souvenir  fréquent  de  la  passion  et  de  la  mort 
du  Sauveur,  et  par  une  vie  vraiment  chrétienne  :  c'est  pourquoi 
les  membres  de  cette  Congrégation  se  réunissent  tous  les  ven- 
dredis ou  tous  les  samedis  après-midi  (ou  du  moins  une  ou 
deux  fois  par  mois);  on  fait  une  instruction  ou  une  médilalion 
sur  la  passion  de  J.-C,  les  douleurs  de  sa  sainte  Mère,  ou  les 
fins  dernières  ;  on  prie  en  commun  et  on  recommande  dans  la 
prière  en  particulier  les  confrères  malades  et  défunts.  Le  géné- 
ral de  la  Compagnie  de  Jésus  a  le  privilège  d'agréger  à  l'Ar- 
chiconfrérie  de  Rome  d'autres  confréries  du  même  titre,  et  de 
leur  communiquer  les  indulgences  de  l'Archiconfrérie.  —  On 
demandait  donc  : 

Utrwn  Primariœ  aggregari possit  Congregatio  Bonœ  Mor-' 
tis^  quœ  sub  invocatione  tantum  Sancti  Josephi  ériger etur^ 
omisso  omnino  titulo  D.  N.  J.  Chr.  in  cruce  morientis  et  B.  M. 
V.  perdolentis,  et  cujus  statuta  nullam  hahent  rnentionem  de 
piis  conventibus  atque  exercitationibus  supradictfs  pro  certis 
diebus,  et  tantutrimodo  prsescribunt  ut  fimdantur  preces  pro 
unoquoque  socio,  quum  in  agoniam  devenerit,  ut  mortiios 
sodalcs  ad  sepulturam  comîtentur  et  eleemosynse  colligan- 
tur  ad  Missas  pro  sociis  defunctis-  celebrandas  :  talis  enim 
Congregatio  non  videretur  esse  ejusdem  nominis  et  insti- 
tua ? 

La  S.  Congr.  des  Indulgences  a  répondu  :  Négative  (Acta 
S.  Sedis,  XXIV,  125,  ad  i). 

41.  La  faveur  de  l'autel  privilégié  est-elle  communicable 

dans  les  Confréries  ? 

(T.  II,  p.  42,  d,  avant  «  Ajoutons  »). 

Ce  qui  vient  d'être  dit  en  dernier  lieu  ne  s'applique  cependant 
qu'au  privilège  local  de  l'autel  privilégié,  c'est-à-dire  au  privi- 
lège attaché  à  l'autel  lui-même,  —  mais  non  au  privilège  per- 
sonnel, ni  au  privilège  en  partie  personnel  et  en  partie  local, 
car  beaucoup  de  recueils  d'indulgences  appartenant  à  diverses 
confréries  permettent  que  toutes  les  messes  dites  pour  les  con- 
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l'rères  défunts  à  l'autel  de  la  Confrérie  ou  à  tout  autre  autel 
jouissent  de  la  faveur  de  l'autel  privilégié. 


42.  Quelles  indulgences  les  évêques  peuvent-ils  communi- 
quer aux  confréries  érigées  en  vertu  de  C3S  pouvoirs  ex- 
traordinaires ? 

(T.  II,  p.  54,  avant  4), 

En  vertu  de  ces  pouvoirs  spéciaux,  les  cvêques  peuvent 
communiquer  aux  confréries  de  même  titre  et  de  même  but 
érigées  par  eux,  les  indulgences  accordées  aux  arcliiconfréries 
correspondantes  ;  mais  ils  ne  le  peuvent  pas  pour  les  confréries 
dont  le  titre  et  le  but  sont  différents.  La  chose  se  comprend 
d'elle-même  ;  mais  elle  a  été  décidée  récemment  encore  par  la 
S.  Congr.  des  Indulgences  à  propos  d'une  question  qui  lui 
était  adressée. 

En  effet,  dans  la  demande  que  nous  avons  citée  un  peu  plus 
haut  (p.  38)  et  qui  se  rapporte  aux  Congrégations  de  la 
Bonne  Mort,  on  proposait  la  question  suivante  : 

An Episcopi qui gaudentindulto  eis  concedente  facultatem  eri- 
gendi  in  sua  diœcesi  Confraternitates  cum  indulgentiis,  quitus 
gaudent  archiconfraternitates  ejusdem,  nominis  et  instituti  in 
aima  Urbe  existentes,  erigere  valeant  pias  Sodalitates  uti  supra 
expositum  est  ^,  cum,  indulgentiis  concessis  Primariœ  Con- 
gregationi  Bonœ  Morlis  ? 

La  S.  Congr.  des  Indulgences  a  répondu  le  17  juillet  1891  : 
Négative  (Acta  S.  Sedis,  xxiv,  1 25,  ad  ii). 


43.  Réception  dans  les  confréries  dirigées  par  les  Ordres 

religieux. 

(T.  II,  p.  57,  avant  3). 
S'il  s'agit  de  confréries  dirigées  par  Ordres  religieux   et  qui 


1.  11  s'agit  de  Confréries  de  la  Bonne  Mort  qui  ont  un  titre  et  un  but  dif- 
férents de  ceux  de  Tarchiconfrérie  de  Rome. 
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nécessitent,  pour  y  être  reçu,  la  bénédiction  du  rosaire,  des  sca- 
pulaires,  etc.,  on  a  dû  veiller,  dans  l'érection  même  de  ces  con- 
fréries, à  ce  que  les  directeurs  et  les  autres  prêtres  qui  les  re- 
présentent légitimement,  obtiennent  des  supérieurs  compétents 
les  facultés  nécessaires  pour  ces  bénédictions.  De  même  pour 
les  confréries,  qui  doivent  obtenir  ces  facultés  par  les  archi- 
confréries,  auxquelles  elles  sont  agrégées. 


44.  L'inscription  est  nécessaire  dans  les  confréries  du 

Saint  Scapulaire. 

(T.  II,   p.    62,  avant  3). 

Par  une  récente  décision  de  la  S.  Congrégation  des  Indul- 
gences, du  17  juillet  1891  (Acta  S.  Sed..  XXIV,  126),  appuyée 
sur  les  décrets  cilés,  il  a  été  encore  une  fois  confirmé  que, 
pour  les  trois  confréries  du  Scapulaire  (scapulaire  de  la  T.  S. 
Trinité,  du  Mont  Carmelet  des  Sept-Douleurs),  cette  inscription 
n^esl  pas  seulement  convenable,  mais  réellement  prescrite  afin 
de  gagner  les  indulgences  ;  quand  l'inscription  n'a  pas  eu  lieu, 
la  sanalio  est  nécessaire. 


45.  L'inscription  dans  la  confrérie  du    Rosaire. 

(T.  Il,  p.  63,    ligne  12  à  partir  du  bas). 

L'inscription  dans  la  confrérie  du  Rosaire  est  d'ailleurs  une 
condition  essentielle;  mais  il  n'est  nullement  nécessaire  que  le 
directeur  lui-même  fasse  cette  inscription  :  le  principe  rappelé 
plus  haut  est  également  applicable  ici  :  Inscriptio  malerialis  a 
qnocumque  fieri  potest,  dummodo  ah  habente  facullatem  tan- 
tum  Chris  il  fidelis  sit  rite  receptus  (Voir  l'excellent  ouvrage 
qui  vient  de  paraître  sous  ce  titre  :  Acta  Sanctae  Sedis....  pro 
Societate  SS.  Rosarii...  Bmi  Palris  Fr.  Jos,  Mar,  Larroca 
Ordinis  Prœdïc.  Magisiri  generalis  jussu  edita^  vol.  I,  pp.  34 
et  35). 
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46.  L'habit  propre  aux  confréries  est-il  une  condition  essen- 
tielle pojr  gagner  les  indulgences? 

(T.   II,  p.  72,  avant  3). 

Dans  plusieurs  confréries,  les  confi-cres  portent,  pour  les  exer- 
cices religieux,  un  habit  particulier  qui  se  distingue,  par  la 
couleur,  de  l'habit  des  autres  confréries.  Cet  habit  n'est  pas  une 
condition  essentielle  pour  gagner  les  indulgences;  cependant  la 
S.  Congr.  des  Indulgences  exprime  le  désir  que,  là  où  cet  usage 
existait  auparavant,  on  porte  au  moins  (avec  le  consentement 
de  révoque)  quelque  signe  religieux  durant  les  offices. 

A  cette  question  :  An  yestatio  cappœ  riibric^qua  sodales  Àrchicon- 
frateniitatis  SSmi  Sacramenti  canonice  erectœ  in...  primilus  ute- 
bantiir,  et  quam  modo  demiserunt,  necessario  requiratuï\  ut  prœ- 
dicti  sodales  gaudere  valeant  indulgentiis  eidem  Archiconfraterni- 
tati  légitime  concessis?  —  la  §.  Congr.  des  Indulgences  a  répondu,  le 
10  août  1888  :  Négative,  dummodo  iyijmicta  opéra  adimpleantur  ; 
optandum  tamen  foret,  ut  sodales  potissimum  in  sacris  fuuctioni- 
hus  aliquapia  tessera  utantur  de  consemu  Ordinarii  determinanda. 

Evidemment  cette  décision  ne  concerne  en  rien  les  différents  petits 
scapulaires  :  ceux-ci,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  (T.  I,  p.  399) 
doivent  toujours  être  portés. 


47.  L'adoration  réparatrice  des  nations  catholiques. 

(T.  Il,  p.   117). 

Cette  association  est  déjà  établie  dans  500  diocèses.  A  Rome, 
les  membres  de  l'association,  outre  la  participation  aux  prières 
des  Quarante-Heures,  ont  tous  les  jeudis,  à  8  heures  du  matin, 
une  réunion  publique  et  solennelle,  avec  messe,  communion 
réparatrice,  prédication,  amende  honorable,  bénédiction.  L'as- 
sociation et  ces  réunions  hebdomadaires  ont  leur  centre  perma- 
nent dans  l'église  de  Saint-Joachim,  au  pied  du  Monte-Mario, 
dont  la  construction  est  commencée  et  qui  doit  être  un  souve- 
nir du  jubilé  épiscopal  de  Sa  Sainteté  le  Pape  Léon  XIIL 
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48.  Apostolat  de  la  prière.  —  Troisième  degré.  —  Indul- 
gences. 

(T.  n,  p.  150). 

i 
i 

Ces  indulgences  ont  été  prorogées  pour  dix  ans^  par  bref  de 

Sa  Sainteté,  du  31  mars  1892. 


49.  Archiconfrérie  de  la  Sainte  Face.  —  Indulgences. 

(T.  II.  p.  122). 

Les  indulgences  plénières  indiquées  aux  numéros  S  et  6  ont 
été  prorogées  pour  sept  ans,  par  un  bref  du  8  avril  1892. 
(Voir  aussi  le  dernier  numéro  de  cet  appendice). 

50.  Organisation  de  l'Apostolat  de  la  prière. 

(petites  modifications). 
(T.  II,  p.  152-155). 

Page  152,  ligne  15  à  partir  du  bas,  au  lieu  de  :  «  Il  est  prié  », 
mettre  :  v  II  doit  cependant  faire  ». 

.  Page  154,  5,  retrancher  la  ligne  :  Le  pouvoir  personnel  de 
recevoir  dans  V Apostolat  ne  s'accorde  jamais ^  pas  même  aux 
prêtres.  —  Mettre  :  Seuls  les  Directeurs  peuvent,  par  eux- 
mêmes  oujjar  leurs  délégués  [zélateurs  ou  zélatrices),  valide- 
onent  agréger  à  la  Ligue  du  Cœur  de  Jésus;  et  leur  pouvoir 
s'étend  non  seulement  aux  personnes  de  leur  centre  d'associa- 
tiony  mais  à  tous  les  étrangers,  prêtres^  religieux  ou  laïques. 
Qua7it  au  pouvoir  qu'ils  ont  d'agréger  à  V Archiconfrérie  du 
Sacré-Cœur,  ils  ne  peuvent  pas  en  déléguer  V exercice. 

Même  page,  6  :  retrancher  les  premières  lignes  et  la  dernière, 
et  lire  seulement  :  Personne  ne  peut  être  agrégé  à  la  Ligue  sam 
qu'il  le  sache  et  le  veuille. 
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Page  155,  G:  au  lieu  de  conseils  généraux^  lisez:  conseils 
publics. 

51.  Confrérie  du  Saint  Rosaire. 

(T.  II,  pp.  179  et  suiv.). 

D'après  l'ouvrage  que  le  T.  R.  P.  Larroca,  Maître  général  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique,  a  fait  publier  sous  le  titre  de  Acta 
S.  Sedis..,  pro  Societate  SS.  Rosarii,  etc.  et  qui,  désormais, 
fait  autorité  en  cette  matière,  nous  joignons  à  ce  que  nous  avons 
dit  les  explications  et  les  modifications  suivantes  : 

Du  chapelet  bénit.  —  Tous  les  membres  de  la  Confrérie  doi- 
vent, il  est  vrai,  se  servir  d'un  chapelet  régulièrement  bénit, 
comme  cela  a  été  de  tout  temps  l'usage.  Mais  pour  gagner 
les  Indulgences  de  la  Confrérie,  la  bénédiction  du  chapelet  n'est 
point  nécessaire  ;  on  peut  même  gagner  ces  indulgences  sans 
l'usage  du  chapelet  {Acta  cit.,\o\.  i,  p.  38-39).  Les  actes  de 
concession  ne  parlent  jamais  de  la  nécessité  d'un  chapelet,  et 
encore  moins  de  sa  bénédiction  (pour  les  indulgences  seules 
accordées  par  Benoît  XIII  à  tous  les  fidèles  le  chapelet  bénit  est 
nécessaire,  comme  nous  l'avons  vu  tome  I,  p.  375  et  376).  La 
réponse  de  la  S.  Congrégation  des  Indulgences  du  7  août  1889, 
que  nous  citons  à  la  fin  de  ce  volume  (tome  II,  p.  446,  n.  19), 
s'applique  donc  ici  égaleni£nt. 

Page  179,  note  1.  ligne  6,  effacer  les  mots  :  «  s'il  se  trouve 
malade  ou  autrement  empêché  ». 

Extension  de  la  revalidation  faite  en  1864  (page  182,  ligne  1). 

Cette  revalidation  faite  par  Pie  IX,  le  11  avril  1864  [Decr. 
aulh.,  n.  405)  ne  se  rapporte  qu'à  ces  Confréries  du  Rosaire  qui 
•avaient  été  érigées  par  des  évoques  (en  vertu  de  la  faculté  géné- 
rale d'ériger  des  Confréries  dont  nous  avons  parlé  plus  haut 
p.  48,  §  7),  sans  la  coopération  du  général  des  Dominicains.  Et  le 
l""  janvier  1890,  le  général  des  Dominicains  a  accordé  aux 
Directeurs  de  ces  confréries  ainsi  revalidées  le  pouvoir  de  bénir 
les  rosaires,  cierges  et  roses  (Acta  cit,,  vol.  I,  p.  VII). 

Page  1S2  {au  milieu).  Pour  cette  confrérie,  il  n'est  pas  tou- 
jours ?^ecessa^Ve  de  solliciter  le  consensus  Episcopi  avant  d'écrire 
au  T.  R.  P.  Général.  D'après  un  privilège  accordé  par  Pie  IX, 
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le  7  mars  1863,  il  suffît  que  le  consentement  de  1  evêque  soit 
donné  «  ante  actum  erectionis...  seu  priusquam  litterse  facilita- 
tivse  Rmi  P.  Generalis  ad  executionem  mandentur  y>  (Acta  cit., 
vol.i,  p.  12,  n.l7). 

Pouvoir  des  directeurs  de  se  faire  remplacer  par  d'autres  prêtres. 

Dans  le  diplôme  d'érection,  le  T.  R.  P.  Général  des  Domi- 
nicains nomme  ordinairement  pour  directeur  de  la  Confrérie 
((  rectorem  ecclesix  pro  tempore  ejusque  vices  gerentem  ». 
Dans  une  déclaration  du  1"  janvier  1890,  le  R.  P.  Général 
Larocca  a  défini  qui  l'on  doit  entendre  par  vices  gerens.  a:  Ne 
vero  super  hoc  vertatur  dubium,  declara'tnus  quod  vox  vices  s^e- 
rens  intelligi  débet  non  solwn  de  vicario  rectoris  ecclesix,  rec- 
tore  présente  vel  absente,  sed  etiam  de  sacerdote  seu  sacerdo- 
tibus  quibuslibet,  qui  auctoritate  Ordinarii,  rectoris  xgrotiy 
onortui,  amoti,  vel  absentis  officio  funguntur  in  parœcix  seu 
ecclesidB  administra tioyie.  Et  hanc  declarationem  seu  delegandi 
facultatem  extendim,us  ad  Directores  omnium  confraternita- 
tum  sive  a  Nobis  sive  a  Nostris  prœdecessoribus  erectarum, 
etiamsi  in  diplomate  erectionis  non  fuerit  facta  mentio  vices 
gerentis  »  [Acta  cit.,  vol.  I,  p.  vi). 

P.  i83.  En  règle  générale,  la  chapelle  fou  Vautel)  de  la 
Confrérie  est  désignée  par  ceux  que  le  T.  R.  P.  Général  des 
Dominicains  délègue  pour  l'érection  de  la  confrérie.  Si  on  a 
omis  de  le  faire  au  moment  de  l'érection,  le  directeur  de  la 
confrérie  peut  alors  désigner  cette  chapelle  ou  cet  autel  {Acta 
cit.,  vol.  I,  p.  116). 

Les  prêtres  qui  ont  le  pouvoir  personnel  de  recevoir  les  fidèles 
dans  la  Confrérie  du  Rosaire  et  de  bénir  les  chapelets,  peuvent 
en  faire  usage  même  dans  les  lieux  où  une  Confrérie  du  Rosaire 
a  été  canoniquement  érigée  :  on  peut  aussi  leur  accorder  une 
dispense  pour  qu'ils  puissent  user  de  ces  facultés  dans  les 
lieux  où  il  y  a  un  couvent  de  Dominicains  [Acta  cit.,  1,  p.  vin). 

(T.  II,  p.  263,  39). 

Changer  le  litre  et  lire  : 

Archiconfrérie  de  saint  Joseph,  modèle  et  patron  des  amants 
du  Sacré  Cœur  de  Jésus,  dans  l'église  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur. 
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52.  Indulgence  plénière  toiles  quoties,  le  16  juillet,  fête  de 
N.-D.  du  Mont  Carmel,  dans  toutes  les  églises  de  l'Ordre 
du  Carmel. 

(T.  II,  p.  211). 

Par  un  bref  du  16  mai  1892^  S.  Sainteté  le  Pape  Léon  XIII 
a  permis  à  perpétuité  que,  le  16  juillet,  fête  de  N.-D.  du  Mont 
Carmel,  tous  les  fidèles  puissent  gagner  une  indulgence  plé- 
nière (applicable  aux  àtnes  du  Purgatoire)  aussi  souvent  qu'a- 
près s'être  confessés  et  avoir  communié,  ils  visiteront  pieuse- 
ment quelque  église  ou  chapelle  publique  de  l'Ordre  des  Carmes 
chaussés  ou  déchaussés  (qu'il  s'agisse  des  religieux  Carmes  ou 
des  religieuses  Carmélites),  depuis  les  premières  vêpres  jus- 
qu'au coucher  du  soleil  du  jour  de  la  fête,  à  la  condition  d'y 
prier  aux  intentions  ordinaires  du  Souverain  Pontife,  et  pour  la 
conversion  des  pécheurs. 

Toutefois,  celte  indulgence  est  exclusivement  attachée  aux 
églises  de  l'Ordre  du  Carmel,  et  ne  peut  par  conséquent  être 
gagnée  dans  les  lieux  où  il  ne  se  trouve  pas  une  de  ces  églises. 
Le  privilège  en  vertu  duquel  les  membres  de  la  confrérie  du 
Carmel  peuvent  gagner  toutes  les  indulgences  attachées  aux 
églises  de  l'Ordre  du  Carmel,  en  visitant  leur  propre  paroisse  ou 
l'église  de  la  confrérie  (Voir  T.  II,  p.  210,  m,  1),  est  donc  ici 
sans  valeur  :  ainsi  l'a  déclaré  expressément  Léon  XIII  dans 
l'audience  du  18  juin  1892. 


53.  Société  de  Sainte  Elisabeth.  Consécration  à  Ste  Elisa- 
beth de  Thuringe. 

(T.  Il, p.  276,  note  1). 

Très  humblement  prosternée  devant  Jésus  dans  le  Très  Saint 
Sacrement,  et  en  présence  de  toute  la  Cour  céleste,  je  me  con- 
sacre à  vous,  glorieuse  sainte  Elisabeth,  et  je  vous  voue  un 
perpétuel  culte  et  amour.  Oui,  je  vous  promets,  avec  la  grâce 
de  Dieu,  de  professer  toujours  pour  vous  une  dévotion  et  véné- 
ration spéciale.  Je  ferai  connaître  partout  les  merveilles  de  votre 
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bonté  et  de  votre  puissance.  Suivant  votre  touchant  exemple, 
j'aimerai  les  pauvres,  je  serai  patiente  dans  les  épreuves  de  la 
vie,  j'observerai  fidèlement  les  statuts  de  l'Association.  Pleine 
de  confiance  en  votre  souveraine  bonté,  gracieuse  sainte  Elisa- 
beth, je  vous  prie  de  daigner  bénir  et  protéger  cette  Œuvre. 
Soyez  à  nous  tous  notre  protectrice,  notre  avocate  et  notre 
mère.  Obtenez-moi,  je  vous  en  supplie,  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  la  grâce  d'imiter  to  ijours  ses  divins  exemples, 
de  vivre  et  de  mourir  en  bonne  chrétienne,  afin  que  je  puisse  un 
jour  le  louer  et  le  bénir  avec  vous  dans  le  ciel  pendant  toute 
l'éternité.  Ainsi  soit-il. 

Indulgences  :  Cent  jours,  une  fois  le  jour,  pour  toutes  les 
dames,  membres  delà  Société  de  Sainte  Elisabeth,  qui  récitent 
cette  formule  de  consécration  d'un  cœur  contrit  et  avec  dévotion 
(Léon  XIII.  —  Rescrit  de  la  S.  Congr.  des  Indulgences,  9  mai 

1891). 

54.    Patronages   en  l'honneur  de  saint  Vincent. 

(T.  II,  p.  281,  avant    44). 

Aux  Sociétés  de  saint  Vincent  de  Paul,  qui,  dans  leurs  Con- 
férences, s'occupent  avec  zèle  des  œuvres  de  charité,  on  a  joint 
depuis  quelque  temps,  afin  de  répondre  à  des  besoins  naissants, 
des  patronages  dont  les  membres  se  consacrent  plus  particuliè- 
rement aux  œuvres  suivantes  : 

1°  Accompagner  les  enfants  à  l'église;  2°  établir  des  écoles  du 
dimanche  ;  3°  encourager  les  élèves  des  écoles  chrétiennes  par 
des  récompenses  et  des  récréations  ;  4°  instruire  dans  la  doctrine 
chrétienne  les  élèves  qui  fréquentent  les  écoles  de  l'État  ;  5°  trou- 
ver de  bonnes  places  aux  apprentis  ;  6^  confier  les  orphelins  à 
un  établissement  où  ils  puissent  apprendre  la  religion  et  un 
métier  utile. 

Ces  patronages  ont  aussi  pour  but,  lorsque  leurs  ressources  le 
permettent,  d'établir  des  locaux,  où  enfants,  apprentis,  compa- 
gnons et  ouvriers  ont  librement  accès,  et  où  les  pères  de  famille 
ont  aussi  des  réunions  particulières.  Ces  établissements  sont 
souvent  confiés  à  la  direction  des  Frères  de  l'Institut  de  saint 
Vincent,  dont  le  zèle  pour  l'enseignement  chrétien  des  ouvriers 
est  universellement  connu. 
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Aux  présidents  de  ces  patronages  réunis  aux  Sociétés  de 
saint  Vincent  par  une  décision  du  Conseil  général  de  l'Œuvre, 
aux  membres  actifs  et  aux  membres  d'honneur  qui  prêtent 
leur  concours  aux  présidents,  aux  enfants,  apprentis,  aux 
travailleurs  et  ouvriers  qui  font  partie  de  ces  patronages,  S.  S. 
le  Pape  Léon  XIII,  dans  son  désir  d'encourager  un  zèle  si  pieux 
pour  les  bonnes  œuvres,  a  accordé  les  indulgences  suivantes 
par  un  Rcscnt  du  lo  mars  1890  : 

1.  Indulgence  plénière  pour  tous  ceux  que  nous  avons  nom- 
més plus  liaut  :  a)  le  jour  où  ils  entrent  dans  ces  patronages  ; 
b)  le  jour  de  la  fête  du  patron  titulaire  du  patronage  :  ce  jour  est, 
dans  chaque  diocèse,  désigné  par  l'évêque;  c)  le  jour  de  l'Imma- 
culée Conception  ;  d)  le  jour  de  la  fête  du  Patronage  de  saint 
Joseph  ;  e)  le  jour  de  la  fête  de  saint  Vincent  de  Paul;  condi- 
tions :  confession,  communion,  visite  d'une  église  ou  d'un  ora- 
toire public  en  y  priant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife  ; 
/■)  à  l'heure  de  la  mort,  pour  tous  ceux  indiqués  plus  haut,  ainsi 
que  pour  tous  leurs  parents  au  premier  degré,  et  pour  les  bien- 
faiteurs de  ces  patronages,  si,  après  avoir  reçu  les  sacrements, 
ou  du  moins  d'un  cœur  contrit,  ils  prononcent  de  bouche  le  saint 
Nom  de  Jésus,  ou,  en  cas  d'impossibilité,  l'invoquent  de  cœur 
avec  dévotion;  g)  pour  les  présidents  et  leurs  collaborateurs, 
ijuatre  fois  par  an  à  des  jours  désignés  une  fois  pour  toutes  par 
Tévêque,  à  la  condition  de  la  confession,  de  la  communion  et 
des  autres  bonnes  œuvres  indiquées,  s'ils  prennent  part  trois 
fois  par  mois,  durant  l'année,  aux  réunions  du  Conseil. 

2.  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quarantaines  :  à)  pour  les 
présidents  et  tous  leurs  collaborateurs  actifs  ou  honoraires,  - 
pour  les  enfants,  apprentis,  travailleurs  et  ouvriers  qui  font  par- 
lie  des  patronages,  chaque  fois  qu'ils  assistent  à  une  messe  célé- 
brée pour  le  repos  de  l'âme  des  membres  du  patronage  (prési- 
dents, collaborateurs,  enfants,  apprentis,  ouvriers)  ;  6)  chaque 
fois  qu'ils  accompagnent  à  sa  dernière  demeure  le  corps  d'un 
des  membres  sus-désignés,  en  y  priant  pour  lui  ;  c)  chaque  fois 
que,  dans  le  courant  du  mois,  ils  assistent  aux  réunions  habi- 
tuelles et  qu'ils  récitent  une  prière  au  commencement  et  à  la  fln 
de  la  réunion. 

Toutes  ces  indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire. 
Enfin  le  S.  Père  a  permis  que  ces  pieux  patronages,  quand  ils 
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sont  établis  dans  un  diocèse  du  consentement  de  l'évoque  et  réu- 
nis aux  Sociétés  de  saint  Vincent  par  une  décision  du  Conseil 
général  de  l'Œuvre,  participent  par  le  fait  même  aux  indulgen- 
ces indiquées  plus  haut. 


55.  Archiconfrérie  de  l'Œuvre  des  campagnes  (1). 

(T.  II,  p.  285,  avant  n.  45). 

I.  —  Origine.  —  Le  8  décembre  1854,  jour  de  la  proclamation 
du  dogme  de  l'Immaculée  Conception,  M.  l'abbé  Vandel^  curé 
à  Nernier,  petit  village  de  Savoie,  recouvrait  subitement  la 
santé  au  plus  fort  d'une  maladie  dont  il  semblait  devoir  mourir. 
En  signe  de  sa  reconnaissance,  il  promit  à  la  Sainte  Vierge  de 
se  consacrer  à  la  conversion  des  âmes. 

L'occasion  lui  fut  bientôt  offerte  de  diriger  l'effort  de  son 
zèle  vers  un  but  déterminé.  C'était  à  l'apostolat  des  populations 
rurales  qu'il  entendait  se  vouer,  et  ce  fut  devant  rima.2;e  de 
Notre-Dame  des  Victoires  qu'il  traça  à  genoux,  les  grandes- 
lignes  de  l'Œuvre  des  Campagnes.  Peu  de  temps  aprè?.  cette 
association  fut  créée  en  vue  de  procurer  des  secours  spirituels 
aux  paroisses  rurales,  pauvres  et  abandonnées,  fondant  ses  res- 
sources sur  le  zèle  et  la  charité  des  fidèles. 

Dans  une  lettre  en  date  du  17  avril  1889,  S.  E.  le  Cardinal 
Vicaire  a  informé  le  Conseil  que  le  Saint-Père  «  envoyait  sa 
Bénédiction  Paternelle  pour  l'extension  de  l'Œuvre  dans  toutes 
les  campagnes  du  monde  catholique  ». 

Parle  Bref  du  1  avril  1892,  N.  S.  P.  le  Pape  Léon  XIII  a 
érigé  l'Œuvre  des  Campagnes  en  une  archiconfrérie,  avec  les 
privilèges  accoutumés.  En  même  temps  S.  S.  a  permis  aux 
dignitaires  et  membres  présents  et  futurs  de  l'archiconfrérie 
ainsi  érigée  d'agréger  licitement  les  autres  sodalités  de  même 
nom  et  forme  existant  en  France  seulement,  et  de  les  rendre 
participantes  de  toutes  les  indulgences  accordées  par  le  Siège 
apostolique  à  l'association  ainsi  érigée  en  archiconfrérie  et  com- 
municables  aux  autres  (sauf  à  garder  les  formes  prescrites  par 


4.  Notice  sur  l'origine  de  l'Œuvre  des  Campagnes,  Paris. 
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la  ConslilutioQ  du  pape  Clément  V[ll  et  par  les  autres  ordon- 
^  nances  apostoliques  ^  ;  —  v.  ces  prescriptions  T.  II,  p.  28  et  s.). 
^k  Depuis  la  fondation  de  l'Œuvre  des  Campagnes,  8040  mis- 
B?sions  ont  été  données  par  ses  soins  ;  3396  écoles  ont  été  secou- 
}f  rues  ;  2126  bibliothèques  ont  été  fondées;  538  œuvres  diverses 
ont  été  soutenues,  et  pour  tout  cela,  jusqu'en  1801  exclusive- 
ment, une  dépense  de  1,637,194  francs  -  a  été  faite. 

II.  —  So7i  but.  —  Cette  Œuvre  a  pour  but  la  conservation 
de  la  foi  dans  les  paroisses  catholiques  pauvres   des  campa- 

nés- 

L'Œuvre  des  Campagnes  se  propose  de  venir  en  aide  au  cler- 
gé des  paroisses  rurales  en  tout  ce  qui  tend  directement  à  ce 
but,  comme  les  missions,  les  écoles,  les  bibliothèques,  les  pa- 
tronages, les  associations  de  piété  et  de  charité,  laissant  à 
l'Œuvre  des  Tabernacles  ou  des  Églises  pauvres  la  mission  de 
s'occuper  des  besoins  du  temple,  des  ornements,  des  vases 
sacrés,  etc. 
De  plus,    l'Œuvre  des  Campagnes  demande   à  ses  associés 

'exercer  personnellement  leur  zèle,  dans  les  paroisses  qu'ils 
habitent,  par  les  soins  des  pauvres,  des  malades,  des  vieillards, 
par  la  préservation  de  l'enfance,  par  toutes  les  industries  du 
Lien  que  la  charité  chrétienne  peut  enfanter. 

III.  —  Son  organisation.  —  Conseil  général.  —  L'Œuvre  est 
administrée  par  un  conseil  général,  dont  le  siège  esta  Paris,  et 
qui  choisit  dans  son  sein  un  comité  chargé  de  le  représenter  et 

e  correspondre  avec  les  conseils  diocésains. 

Le  comité  se  réunit  tous  les  quinze  jours,  et  le  conseil  géné- 
ral une  fois  par  mois. 

Conseils  diocésains.  —  Les  directeurs  des  conseils  diocésains 
sont  nommés  par  Nos  Seigneurs  les  évêques. 

Ces  conseils  s'efforcent  de  répandre  l'Œuvre  et  de  créer  de 
nouveaux  centres  dans  les  chefs-lieux  d'arrondissement  et  de 
canton.  Ils  reçoivent  les  demandes  de  secours  pour  le  diocèse, 
recueillent  les  cotisations  et  les  aumônes,  correspondent  avec 
le  conseil  de  Paris,  et  lui  envoient  chaque  année  un  compte- 
rendu  de  la  situation  de  l'Œuvre. 


1.  Bulletin  de  l'Œuvre  des   Campagnes,  Paris,  mai    1892,  n.  4,  pp.  97  et 
suiv. 

2.  Bulletin  cité,  p.  118. 

Indulgences. —  xxx 
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Dames  Zélatrices.  —  1°  Les  dames  zélatrices  s'engagent  à 
payer  chaque  année  une  cotisation  de  12  francs,  ou  à  recueillir 
12  souscriptions. 

2*^  Elles  sont  priées  de  verser  très  exactement  au  Conseil  dio- 
césain cette  cotisation  annuelle,  avant  fin  décembre. 

3®  Elles  enregistreront  soigneusement  dans   un  agenda  les 
noms  et  les  adresses  des  associés,  le  chiffre  des  cotisafions,  les 
renseignements  et  observations  qu'elles  croiront  utile  de  sou-  ■ 
mettre  au  Conseil  diocésain  pour  le  développement  de  l'Œuvre. 

4*^  Elles  se  pénétreront  de  l'esprit  de  l'Œuvre  et  s'attacheront 
à  la  faire  connaître,  à  prier  pour  elle,  à  communiquer  exactement 
et  à  répandre  ses  publications,  à  profiter  de  tous  les  moyens  qui 
sont  à  leur  portée  pour  augmenter  ses  ressources,  ses  associés, 
et  l'établir  là  où  elle  n'existe  pas  encore. 

5°  Elles  assistent  à  la  séance  annuelle  du  Conseil  diocé- 
sain. 

Associés.  —  Les  associés  donnent  12  francs  par  an,  ou  recueil- 
lent douze  souscriptions  d'un  franc,  reçoivent  le  bulletin  et  en 
propagent  le  plus  possible  la  lecture.  Les  personnes  qui  ne 
peuvent  apporter  qu'une  souscription  d'un  franc  n'en  ont 
pas   moins  droit  à  tous  les  mérites  et  privilèges  de  l'Œuvre. 

IV.  —  Indulgences.  —  Par  des  rescrits  du  27  janvier  1865 
et  du  lyjuillet  1890,  les  Souverains  Pontifes  Pie IX  et  Léon  XIII 
ont  daigné  accorder  à  tous  les  membres  de  l'Œuvre  des  Campa- 
gnes les  indulgences  suivantes  : 

Indulgence  plénière  :  1°  Au  jour  de  l'admission  dans  l'Œu- 
vre ; 

2o  A  l'article  de  la  mort  par  l'invocation  du  nom  de  Jésus,  de 
bouche  ou  du  moins  de  cœur  ; 

3o  A  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  ; 

40  A  la  fête  de  Saint  Joseph  ; 

50  Au  jour  de  la  Compassion  de  la  Sainte  Vierg-e,  fêle 
patronale  de  l'Œuvre,  ou  à  l'un  des  sept  jours  qui  précè- 
dent. 

60  Au  jour  de  l'Immaculée-Conception  de  la  B.  V.  Marie  s'ils 
visitent  une  église  ou  un  oratoire  public  et  y  prient  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife. 

70  Au  jour  de  leur  choix,  durant  une  mission  donnée  avec  le 
concours  de  l'Œuvre,  pourvu  qu'ils  y  aient  pieusement  contri- 
bué en  quelque  manière. 
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(Se  confesser,  communier,  prier  aux  intentions  du  Sjiiil- 
Père). 

Indulgences  partielles  ••  —  Cent  jours  pour  toute  bonne 
œuvre. 

Cent  jours  pour  les  zélateurs  et  zélatrices  à  chaque  nouvelle 
affiliation. 

Trois  cents  jours,  une  fois  par  semaine,  pour  l'assistance  aux 
réunions  de  l'Œuvre. 

Toutes  ces  indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga- 
toire. 

V.  —  Avis.  —  I.  L'Œuvre,  en  accordant  les  fonds  pour 
les  missions,  ne  se  charge  pas  du  choix  des  missionnaires. 

II.  MM.  les  Curés  qui  désirent  des  bibliothèques  sont  priés 
d'indiquer  le  genre  de  lectures  qui  convient  à  leur  paroisse. 

III.  Toutes  les  demandes  de  secours  doivent  être  : 
1o  Signées  par  MM.  les  Curés; 

2o  Aposfillées  par  l'autorité  diocésaine  ou  parle  directeur  des 
Conseils  diocésains; 

30  Adressées  au  R.  P.  Truck,  directeur,  rue  de  Sèvres,  35;  à 
M.  le  comte  de  Lambel,  président,  rue  de  Varenne,  10;  à 
M'"^  Casexave,  trésorière,  rue  Bellechasse,  11,  ou  à  M'"«  de  la 
Roquette,  secrétaire,  33,  rue  de  l'Université,  à  Paris. 


56.  Pieuses  Unions  de  la  doctrine  chrétienne. 

(T.  II,  p.  291). 

Nous  avons  déjà  parlé  (p.  104,  n.  5)  des  Sœurs  de  l'adora- 
tion perpétuelle,  qui^  sous  la  direction  de  la  pieuse  dame  Anno 
de  Meêus,  se  sont  réunies  en  une  Congrégation  religieuse.  Dans 
le  principe,  les  Sœurs  de  cette  Congrégation  se  sont  occupées  de 
l'instruction  chrétienne  des  enfants  des  deux  sexes,  et  elles  ont 
fondé,  dans  ce  but,  à  Bruxelles,  une  Union  de  dames  pieuses 
désireuses  de  se  consacrer  à  cette  œuvre  salutaire.  Déjà,  des 
Indulgences  et  des  grâces  leur  avaient  été  accordées  par  le 
Saint-Siège.  Récemment  —  sans  préjudice  des  faveurs  concé- 
dées pour  la  ville  de  Bruxelles  —  un  Rescrit  de  la  S.  Cong.  des 
Indulgences  (U  mai  1891),  a  accordé  les  indulgences  suivantes 
pour   toutes   les    Unions  de  la  doctrine  chrétienne  qui  se  sont 
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déjà  établies  ou  qui  à  l'avenir  s'établiront  en  d'autres  lieux,  du 
consentement  de  l'évoque  et  par  les  soins  de  la  pieuse  Congré- 
gation nommée  plus  haut. 

1.  Indulgence  plénière  :  a)  Une  fois  par  mois,  au  jour  que 
l'on  choisira,  pour  les  pieuses  dames  qui  ont  instruit  dans  la 
doctrine  chrétienne  les  enfants  des  deux  sexes  ;  pour  les  enfants 
instruits  par  elles  :  —  Conditions  :  se  confesser,  communier, 
visiter  une  église  ou  un  oratoire  public  et  y  prier  aux  intentions 
du  Souverain  Pontife  ;  —  6)  à  l'heure  de  la  mort  pour  ces  pieuses 
dames,  si,  après  avoir  reçu  les  sacrements,  ou  du  moins  d'un 
cœur  contrit  elles  invoquent  de  bouche,  ou  du  fond  du  cœur  si 
elles  ne  peuvent  de  bouche,  le  saint  Nom  de  Jésus;  —  c)  quand 
elles  reçoivent  les  sacrements  et  assistent  à  la  messe  que 
l'Union  fait  dire  pour  le  repos  de  lame  d'une  maîtresse 
décédée. 

2.  Indulgence  de  sept  ans  et  sept  quarantaines  pour  ces  pieu- 
ses dames,  quand  elles  assistent  à  la  réunion  qui  se  tient  chaque 
mois  pour  la  direction  de  l'Œuvre,  et  qu'elles  récitent  quelques 
prières  ;  —  chaque  fois  aussi  qu'elles  instruisent  les  enfants 
dans  la  doctrine  chrétienne. 

3.  Indulgence  de  trois  cents  jours  pour  les  enfants  des  deux 
sexes,  chaque  fois  qu'ils  assistent  au  catéchisme  et  qu'ils 
s'appliquent  à  l'étude  de  la  doctrine  chrétienne. 

4.  Indulgence  de  trois  cents  jours  pour  le  Président  et  Direc- 
teur, et  les  pieuses  dames  qui  font  partie  du  Conseil,  —  pour  les 
bienfaiteurs —  chaque  fois  qu'ils  assistent  aux  réunions  qui  ont 
lieu  dans  l'intérêt  et  pour  la  bonne  direction  de  l'Œuvre,  si, 
avant  ou  après  chaque  réunion,  on  récite  une  prière  pour  le- 
bien  de  TCEuvre. 

Toutes  ces  indulgences  sont  applicables  aux  âmes  du  purga-i 
toire. 


57.  Sainte  Enfance. 

(T.  II,  p.  319,  au  milieu). 

Cette  faculté  du  21  juillet  1888  a  été  prorogée  pour  trois  ans^ 
le  18  février  1891,  ! 
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58.  Union  apostolique,  association  sacerdotale. 

(T.  II,  p.  330,  ad  VI). 

Indulgence  n.  1).  Celte  indulgence  au  jour  de  l'entrée  dans 
l'association  a  été  renouvelée  in  perpetuum  par  rescrit  de  la 
S.  Congr.  des  Indulgences  du  18  juillet  1891.  Conditions  :  con- 
fession, célébration  de  la  S.  Messe  et  prières  à  l'intention  du 
Souverain  Pontife  pendant  quelque  temps. 

59.  Pieuse   association   universelle  des  familles  chrétien- 
nes consacrées  à  la  Sainte  Famille  de  Nazareth. 

I(T.  II,  p.  345). 
L'association  des  familles  chrétiennes  fondée  à  Lyon  en  1861 
par  le  R.  P.  Francoz  S.  J.,  répond  si  bien  aux  besoins  de  no- 
tre époque  et  a  produit  jusqu'ici  des  résultats  si  heureux,  que 
Sa  Sainteté  le  Pape  Léon  Xlll  a  résolu  de  l'étendre,  avec  quel- 
ques modifications,  à  tout  l'univers  catholique. 

Dans  le  Bref  Neminem  fugit^  du  14  juin  1892,  le  Saint-Père 
montre  que  le  bonheur  de  la  famille,  comme  celui  de  l'État, 
dépend  surtout  de  l'éducation  domestique  ;  qu'il  est  par  consé- 
quent d'une  extrême  importance  de  cultiver  soigneusement  et 
activement  dans  les  familles  l'esprit  religieux  et  la  vie  chré- 
tienne. «  Voilà  pourquoi  Dieu,  plein  de  miséricorde,  ayant  ré- 
solu d'accomplir  l'œuvre  de  réparation  attendue  depuis  tant  de 
siècles,  a  réglé  et  disposé  cette  œuvre  de  telle  sorte  que  ses  dé- 

•  buts  offrent  à  nos  regards  l'auguste  image  d'une  famille  divine- 
ment établie,  dans  laquelle  tous  les  hommes  trouveraient  le 
modèle  le  plus  parfait  de  la  société  domestique,  ainsi  que  de 
toute  vertu  et  de  toute  sainteté...  En  effet,  les  pères  de  famille 
ont  en  saint  Joseph  un  exemple  admirable  de-  vigilance  et 
de  providence  paternelle  ;  les  mères  ont  en  Marie  un  modèle 
achevé  de  charité,  de  modestie,  de  soumission  et  de  foi  parfaite; 
les  enfants  ont  en  Jésus,  qui  était  soumis  à  Joseph  et  à  Marie^ 
un  divin  modèle  d'obéissance  qu'ils  doivent  admirer,  honorer  et 
imiter.  Les  nobles  apprendront  de  cette  Famille  de  sang  royal 

,  comment  ils  doivent  garder  la  modération  dans  la  prospérité  et 
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ta  dignité  dans  l'adversité.  Les  riches  apprendront  d'elle  com- 
bien les  vertus  sont  préférables  auK  richesses.  Les  ouvriers  et 
tous  ceux  qui,  de  nos  jours  surtout,  supportent  impatiemment 
la  pauvreté  et  l'humilité  de  leur  condition,  tourneront  leur  re- 
gard vers  la  Sainte  Famille,  et  comprendront  qu'ils  doivent  se 
réjouir  plutôt  que  s'attrister  delà  situation  qui  leur  est  faite. 
Comme  eux,  la  Sainte  Famille  a  connu  le  travail  ;  comme  eux, 
elle  a  connu  la  préoccupation  du  pain  de  chaque  jour  ;  saint 
Joseph  a  dû  par  le  salaire  de  son  travail  pourvoir  aux  besoins 
delà  Famille  ;  bien  plus,  Jésus  a  dû  lui-même  s'exercer  aux 
travaux  manuels.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  que  des  hommes 
qui  avaient  reçu  la  richesse  en  partage  aient  voulu  s'en  dé- 
pouiller pour  choisir  la  pauvreté  dans  la  compagnie  de  Jésus, 
de  Marie  et  de  Joseph  ». 

Depuis  longtemps  le  culte  de  la  Sainte  Famille  était  en  hon- 
neur dans  l'Église  catholique  ;  mais  depuis  le  xvii«  siècle  en  parti- 
culier, il  s'était  répandu  en  Italie,  en  France,  en  Belgique,  dans 
presque  toute  l'Europe.  Au  delà  même  de  l'océan,  il  florissait  au 
Canada  grâce  au  zèle  du  vénérable  serviteur  de  Dieu,  François 
de  Montmorency-Laval,  premier  évêque  de  Québec,  et  de  la 
vénérable  servante  de  Dieu,  Marguerite  Bourgeois,  a  Dans  ces 
derniers  temps  »,  reprend  Léon  XIII,  dans  le  bref  cité  plus 
haut,  «  notre  cher  fils  François-Philippe  Francoz,  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus,  a  fondé  à  Lyon  une  pieuse  association  de  la 
Sainte-Famille,  qui,  avec  la  bénédiction  de  Dieu,  fait  espérer  les 
IVuits  les  meilleurs  et  les  plua  abondants.  Le  but  salutaire  de 
celte  association  si  heureusevnent  établie,  est  d'unir  ou  plutôt  de 
consacrer  les  familles  chrétiennes  à  la  Sainte  Famille  par  le  lien 
de  la  piété,  afin  que  Jésus,  Marie  et  Joseph  protègent  et  défen- 
dent comme  leur  propriété  les  familles  qui  leur  sont  ainsi  con- 
sacrées. Les  membres  de  cette  association  doivent,  d'après  les 
statuts,  se  réunir  devant  une  image  de  la  Sainte  Famille  pour 
s'acquitter  de  certains  exercices  de  piété  ;  ils  doivent,  avec  son 
aide,  unir  leurs  esprits  dans  une  même  foi  et  leurs  volontés 
dans  une  même  charité  pour  Dieu  et  pour  le  prochain,  afin  de 
régler  leur  vie  sur  le  modèle  qui  leur  est  proposé.  Notre  pré- 
décesseur Pie  IX,  d'heureuse  mémoire,  a  approuvé  par  des 
Lettres  semblables  cette  pieuse  association  établie  à  Bo- 
logne sur  le  modèle  de  celle  de  Lyon;  en  outre^  par  un  bref 
du  5  janvier  1870  adressé  au  pieux  fondateur,  il  a  grandement 
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loué  cette  œuvre.  A  notre  tour  nous  ne  voulons  pas  manquer 
de  lui  apporter  notre  éloge  et  notre  recommandation...  C'est 
pourquoi  dans  notre  Lettre  à  notre  cher  fils  Augustin,  Car- 
dinal Bansa,  archevêque  de  Florence,  nous  avons  déclaré  cette 
association  utile  et  salutaire,  et  tout  à  fait  en  rapport  avec  les 
besoins  de  notre  époque.  Notre  S.  Congr.  des  Rites,  nous  ayant, 
par  les  soins  de  notre  cher  fils  Gaétan,  Cardinal  prêtre  Aloisi 
Masella,  préfet  de  celte  Congrégation,  présenté  une  formule 
de  consécration  des  familles  chrétiennes  et  une  prière  qui  doit 
être  récitée  devant  l'image  de  la  Sainte  Famille,  nous  avons 
approuvé  l'une  et  l'autre  et  nous  avons  eu  soin  de  la  faire  trans- 
mettre aux  Ordinaires  des  lieux.  Craignant  que  le  véritable 
esprit  de  cette  dévotion  ne  vînt  à  s'affaiblir  par  l'effet  du  temps, 
nous  avons  ordonné  à  notre  S.  Congrégation  des  Rites  d'établir 
des  statuts  dans  le  but  d'unir  entre  elles  les  Associations  de  la 
Sainte  Famille  qui  s'établiront  partout,  de  telle  sorte  qu'elles 
aient  à  leur  tête  un  seul  Directeur  qui  les  dirige  avec  plein  pou- 
voir. Après  un  examen  attentif  fait  par  la  S.  Congr.  des  Rites, 
les  statuts  suivants  ont  été  approuvés  : 

Statuts  de  la  pieuse  Association  universelle  des  familles  chré- 
tiennes  consacrées  à  la  Sainte  Famille  de  Nazareth. 

1.  Le  but  de  cette  pieuse  Association  est  que  les  familles 
chrétiennes  se  consacrent  à  la  Sainte  Famille  de  Nazareth  et  se 
la  proposent  comme  objet  de  leur  culte  et  de  leur  imitation,  en 
l'honorant  journellement  par  certaines  prières  récitées  devant 
son  image,  et  en  conformant  leur  vie  aux  sublimes  vertus  dont 
Elle  a  donné  l'exemple  à  toutes  les  classes  sociales  et  à  la  classe 
ouvrière  en  particulier. 

2.  La  pieuse  Association  a  son  centre  à  Rome,  près  l'Em. 
Cardinal  Vicaire  yro  tempore  de  Sa  Sainteté,  qui  en  est  le  Pro- 
tecteur. Aidé  de  Mgr  le  Secrétaire  de  la  Sacrée  Congrégation  des 
Rites  et  de  deux  autres  prélats  à  son  choix,-  ainsi  que  d'un 
quatrième  ecclésiastique  faisant  fonction  de  secrétaire,  Son 
Ëminence  dirige  l'Association  dans  toutes  les  parties  du  monde, 
veillant  à  ce  qu'elle  conserve  son  esprit  et  le  caractère  propre 
de  son  institution  et  à  ce  qu'elle  se  propage  de  plus  en  plus. 

:].  Dans  chaque  diocèse  ou  Vicariat  apostolique,  l'Ordinaire, 
afin  de  développer  plus  efficacement  la  pieuse  Association  parmi 
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les  fidèles,  s'aidera  du  concours  d'un  ecclésiastique  à  son  choix, 
avec  le  Litre  de  Directeur  diocésain  de  l'Œuvre. 

4.  Les  directeurs  diocésains  correspondront  avec  MM.  les 
Curés  à  qui  seuls  est  confiée  l'inscription  des  familles  de  leurs 
paroisses  respectives.  Au  mo  is  de  mai  de  chaque  année,  MM.  les 
Curés  donneront  communication  aux  Directeurs  diocésains  et 
ceux-ci,  d'accord  avec  l'Ordinaire,  au  centre  de  l'Association  à 
Rome, du  nombre  des  nouvelles  familles  agrégées. 

5.  La  Consécration  des  familles  aura  lieu  suivant  la  formule 
approuvée  et  prescrite  par  le  Souverain  Pontife  Léon  XIIL  Elle 
peut  se  faire  en  particulier  par  chaque  famille  ou  par  plusieurs 
familles  réunies  dans  l'église  paroissiale  en  présence  de  M.  le 
Curé  ou  de  son  délégué. 

6.  L'image  de  la  Sainte  Famille  de  Nazareth  devra  se  trou- 
ver dans  chacune  des  familles  inscrites,  et  leurs  membres  prie- 
ront en  commun  devant  cette  image,  au  moins  une  fois  par 
jour,  et  autant  que  possible  le  soir.  On  recommande  à  cet  effet 
la  prière  approuvée  par  le  Souverain  Pontife  régnant  et  la  tri- 
ple invocation  : 

Jésus,  Joseph,  Marie,  je  vous  donne  mon  cœur  et  ma  vie  ; 
Jésus,  Joseph,  Marie,  assistez -moi  à  ma  dernière  agonie; 
Jésus,  Joseph,  Marie,   faites   que  j'expire   en  paix   en  votre 
compagnie  ^. 

7.  L'image  de  la  Sainte  Famille  pourra  être  celle  qui  est  men- 
tionnée dans  la  lettre  de  Pie  IX  du  5  janvier  1870,  ou  toute  autre 
représentant  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  dans  la  vie  cachée, 
qu'il  mena  avec  sa  Mère  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  et  avec 
saint  Joseph  son  chaste  époux.  Toutefois  l'Ordinaire  du  diocèse 
conserve  toujours  le  droit,  conformément  aux  décrets  du  Con- 
cile de  Trente,  d'exclure  les  images  qui  ne  répondent  pas  à  l'idée 
fondamentale  de  l'Association. 

8.  Les  familles  inscrites  dans  l'Association  jouissent  des 
indulgences  et  des  autres  faveurs  spirituelles,  que  les  Souve- 
rains Pontifes  ont  accordées  et  qui  sont  énumérées  dans  la 
feuille  d'agrégation. 

9.  Le  Cardinal  Protecteur  avec  son  Conseil  fera  et  publiera 
un  règlement  dans  lequel  seront  indiquées  les  dispositions  par- 

1.  indulgence  toties  quoties  de  300  jours  pour  les  trois  invocations  réu- 
nies et  de  100  jours  pour  chacune  séparément.  —  Pie  VII,  28  avril  1807. 
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ticulières  sur  tout  ce  qui  peut  être  plus  utile  à  la  pieuse  Asso- 
ciation et  où  seront  indiqués  spécialement  ses  fêles  propres,  le 
jour  de  la  fôte  titulaire,  la  rénovation  annuelle  de  l'acte  de 
consécration  à  faire  en  commun,  les  réunions  à  tenir,  etc.  ». 

Le  Saint-Père  a,  de  son  autorité  apostolique,  approuvé  et  con- 
firmé ces  statuts,  et  abrogé  en  même  temps  toutes  les  décisions 
antérieures  relatives  à  ce  sujet  et  contenues  principalement  dans 
les  Lettres  apostoliques  du  3  octobre  1865  ',  ainsi  que  tous  les 
actes  relatifs  à  l'Association  primaria  fondée  à  Lyon.  Toutes 
les  Associations  de  la  Sainte  Famille,  quel  que  soit  leur  titre, 
doivent  désormais  rentrer  dans  cette  association  unique  et  uni- 
verselle. Sont  exceptées  cependant  les  Congrégations  religieuses, 
qui  portent  le  titre  de  la  Sainte-Famille,  dont  les  Constitutions 
ont  été  approuvées  par  le  Saint-Siège,  et  les  Confréries  propre- 
ment dites,  pourvu  qu'elles  soient  canoniquement  érigées,  et 
conformément  aux  règles  prescrites  par  les  Pontifes  romains,  et, 
en  particulier,  par  Clément  VIII  dans  la  Constitution  Quœcum- 
que,  du  7  décembre  1604.  Toutefois  ces  Confréries  et  ces  Con- 
grégations religieuses  n'auront  plus  le  droit,  si  elles  l'ont  eu 
jusqu'ici,  de  recevoir  et  d'agréger  des  familles,  ce  soin  étant 
réservé  aux  curés.  Mais  il  n'est  pas  nécessaire  que  les  familles 
inscrites  déjà  dans  quelque  Association  se  fassent  inscrire  de 
nouveau  pour  gagner  les  indulgences  et  autres  faveurs  spiri- 
tuelles, pourvu  qu'elles  observent  les  prescriptions  des  nou- 
veaux statuts. 

Comme  Directeur  et  Président  de  l'Association  universelle,  le 
Saint-Père  a  c'noisi  le  Cardinal-Vicaire  ;5ro  temporc ;  il  l'établit 
le  Protecteur  de  l'Association  avec  tous  les  droits  et  tous  les  pou- 
voirs nécessaires  à  cet  effet.  Il  sera  assisté  d'un  conseil  formé  de 
prélats  romains,  et,  entre  autres,  du  Secrétaire  pro  tempore  de 
la  S.  Congr.  des  Rites. 

«  Nous  espérons  »,  dit  Léon  XIII  en  lerminant  ce  Bref  du  14 
juin  1892,  «  nous  espérons  que  tous  ceux  à  qui  est  confié  le  sa- 
lut   des  âmes,  et  surtout  les  évêques,  se  joindront  à    nous  et 
I  nous  aideront  dans  notre  désir  de  promouvoir  cette  pieuse  Asso- 
ciation. Ceux,  en  effet,  qui  savent  et  qui  déplorent  comme  nous 

1.  Ce  Bref  élevait  au  litre  d'Association  primaria  rAssociation  do  la  S. 
Famille  établie  à  Bologne  :  il  donnait  à  son  Directeur  le  pouvoir  d'agréger 
les  autres  associations  semblables  établies  dans  le  diocèse  de  Bologne  et  de 
leur  communiquer  les  Indulgences  accordées  à  l'Association  primaria. 
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combien  les  mœurs  chrétiennes  sont  affaiblies,  combien  l'amour 
de  la  religion  et  de  la  piété  s'éteint  dans  les  familles,  combien  le 
désir  et  l'amour  des  choses  terrestres  vont  grandissant  outre 
mesure,  ceux-là  voudront  qu'un  remède  opportun  Foit  apporté 
à  des  maux  si  nombreux  et  si  grands. 

«  Or,  rien  de  plus  salutaire  et  de  plus  efficace  pour  les  famil- 
les chrétiennes,  que  l'exemple  de  la  Sainte  Famille,  qui  offre  à 
tous  le  modèle  parfait  et  achevé  de  toutes  les  vertus  domes- 
tiques. Qu'ils  aient  donc  soin  que  le  plus  grand  nombre  possible 
de  familles,  et  surtout  les  familles  d'ouvriers,  plus  exposées  que 
d'autres  au  danger,  se  fassent  inscrire  dans  cette  pieuse  Asso- 
ciation. Il  faut  veiller  pourtant  à  ce  que  l'Association  ne  s'écarte 
point  de  son  but,  et  ne  change  point  l'esprit  qui  doit  l'animer; 
il  faut  s'en  tenir  exactement  aux  exercices  de  piété  et  aux 
prières,  dans  la  forme  qui  a  été  déterminée.  Que  Jésus,  Marie, 
Joseph,  ainsi  invoqués  dans  l'enceinte  de  la  famille,  se  mon- 
trent propices  ;  qu'ils  animent  la  charité,  règlent  les  mœurs, 
excitent  par  leur  exemple  à  la  pratique  des  vertus  ;  qu'ils  ren- 
dent moins  lourdes  en  les  adoucissant  les  misères  qui  de  toutes 
parts  nous  assiègent  ». 

Dans  un  autre  Bref,  Quumnuper,  du  20  juin  1892,  le  Souve- 
rain Pontife  a  accordé  les  Indulgences  et  privilèges  suivants  à 
l'Association  de  la  Sainte  Famille  : 

hidulgences   et  privilèges. 

«  I.  —  A  la  condition  de  se  confesser,  de  communier,  de  visiter 
dévotement  l'église  paroissiale  ou  un  oratoire  public,  et  d'y 
prier  quelque  temps  aux  intentions  du  Souverain  Pontife,  tous 
les  fidèles  des  deux  sexes,  qui  sont  membres  de  l'Association  de 
la  Sainte  Famille,  peuvent  gagner  Vindulgence  plénière  aux 
jours  suivants  : 

1.  Le  jour  où  ils  entrent  dans  l'Association,  en  récitant  la 
formule  de  consécration  que  nous  avons  approuvée  par  notre  S. 
Gongr.  des  Rites  ^  ;  —  2.  le  jour  où,  suivant  la  coutume  du 


(1)  Formule  de  consécration  des  familles  chrétiennes  à  la  Sainte  Fa- 
mille. —  0  Jésus,  notre  très  aimable  Rédempteur,  qui,  envoyé  du  ciel  pour 
éclairer  le  monde  par  votre  doctrine  et  votre  exemple,  avez  voulu  passer  la 
plus  grande  partie  de  votre  vie  mortelle  dans  l'humble  maison  de  Nazareth, 
obéissant  à  Marie  et  à  Joseph,  en  sanctifiant  cette  famille   qui  devait  être  le 
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lieu  où  existe  l'Association,  se  fera  la  réunion  générale  annuelle 
pour  la  rénovation  du  pacte  d'association  ;  —  3.  aux  fêtes  suivan- 
tes :  la  Nativité  de  N.-S.,  la  Circoncision,  l'Epiphanie,  la  Ré- 
surrection, l'Ascension,  l'Immaculée  Conception,  la  Nativité  de 
la  S.  Vierge,  l'Annonciation,  la  Purification,  l'Assomption  ;  en 
outre,  aux  ietes  suivantes  :  fête  de  saint  Joseph,  Epoux  de  la 
B.  V.  Marie,  le  19  mars;  Patronage  de  saint  Joseph,  troisième 
dimanche  après  Pâques  ;  fêle  des  Fiançailles  de  la  Sainte 
Vierge,  23  janvier  ;  —  4.  le  jour  de  la  fête  titulaire  de  l'Asso- 
ciation ;  —  5.  un  jour  chaque  mois,  au  gré  des  associés,  pourvu 
que  durant  ce  mois  on  ait  récité  en  commun  dans  les  familles 
les  prières  prescrites,  devant  l'image  de  la  Sainte  Famille;  — 
6.  à  l'article  de  la  mort,  si,  ne  pouvant  se  confesser,  ni  commu- 
nier, ils  ont  le  regret  de  leurs  péchés  en  invoquant  le  saint  Nom 
de  Jésus,  de  bouche  ou  du  moins  de  cœur,  s'ils  ne  peuvent 
parler. 

II. —  Indulgences  partielles.  1.  Tous  les  fidèles  des  deux 
sexes  qui  sont  membres  de  l'Association  de  la  Sainte  Famille? 
peuvent  gagner  une  indulgence  de  sept  ans  et  sept  quarantai- 
nes, si,  le  cœur  contrit,  ils  visitent  l'église  paroissiale  où  est  le 
siège  de  l'Association,  ou  quelque  chapelle  ou  oratoire,  en  y 
priant  pour  la  prospérité  de  l'Église,  —  aux  jours  suivants  :  la 
Visitation,  la  Présentation  ;  le  Patronage  de  la  Sainte  Vierge  ; 
chacun  des  jours  où,  d'un  cœur  contrit,  ils  récitent  en  commun 
dans  leurs  familles  et  devant  l'image  de  la  Sainte  Famille  les 
prières  prescrites;  chacun  des  jours  où  ils  assistent  aux  réunions 
dû  l'Association.  — 2.  Us  gagnent  trois  cents  jours  d'indul- 
gence chaque  fois  que,  d'un  cœur  contrit,  ils  récitent  en  n'im- 
porte quelle  langue,  la  prière  suivante  devant  une  image  de  la 


modèle  de  toutes  les  familles  chrétip.nnes,  accueillez  avec  bonté  notre  fa- 
milh  qui,  aujourd'hui,  se  consacre  tout  entière  à  vous.  Protégez-la,  d('fen- 
dez-la  ;  faites- y  régner  votre  sainte  crainte,  la  paix  et  la  concorde  de  la  cha- 
rité chrétienne,  afin  que,  devenant  semblables  au  divin  modèle  de  votre 
Famille,  tous  ses  membres  sans  exception  puissent  obtenir  l'éternelle  béa- 
titude. 

Marie,  Mère  pleine  d'amour  de  Jésus-Christ  et  notre  Mère,  que  votre  piété 
et  votre  clémence  fassent  agréer  à  Jésus  cette  humble  offrande,  et  nous 
obtiennent  ses  bienfaits  et  ses  bénédictions. 

0  Joseph,  très  saint  gardien  de  Jésus  et  de  Marie,  secourez-nous  de  vos 
prières  dans  toutes  les  nécessités  spirituelles  et  temporelles  afin  qu'avec 
vous  et  avec  la  bienheureuse  Vierge  nous  puissions  éternellement  louer  et 
remercier  Jésus-Christ  notre  divin  Rédempteur. 
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Sainte  Famille  ^  ;  et  si,  empêchés  par  la  maladie  ou  par  quelque 
autre  cause,  ils  n'ont,  pu  réciter  cette  prière,  ils  pourront  gagner 
la  même  indulgence  en  récitant  dévotement  cinq  fois  le  Pater^ 
Y  Ave  et  le  Gloria.  — 3.  Une  indulgence  de  ofeux  cents  jours,  une 
fois  par  jour,  en  récitant,  en  n'importe  quelle  langue,  l'invoca- 
tion :Je'sus,  Marie,  Joseph,  éclairez-nous^  secourez-nous,  sauvez- 
nous.  Ainsi  soit-il.  —  4.  Une  indulgence  de  cent  jours  pour  les 
associés  qui  procureront  aux  familles  chrétiennes  l'entrée  dans 
cette  pieuse  Association  universelle.  —  5.  Une  indulgence  de 
soixante  jours,  toutes  les  fois  que,  dans  l'église  paroissiale  où 
est  le  siège  de  l'Association,  ils  assisteront  dévotement  au  saint 
sacrifice  de  la  messe  et  aux  autres  offices  divins  ;  toutes  les  fois 
qu'ils  réciteront  cinq  Pater  et  cinq  Ave  pour  les  associés  dé- 
funts; toutes  les  fois  qu'ils  rétabliront  ou  travailleront  à  rétablir 
la  concorde  dans  les  familles  ;  ou  s'efforceront  de  ramener  dans 
la  voie  du  salut  les  familles  qui  se  sont  écartées  des  sentiers  de  la 
justice;  toutes  les  fois  qu'ils  s'emploieront  à  apprendre  les  pré- 
ceptes divins  aux  enfants  des  deux  sexes,  ou  qu'ils  feront  quel- 
que bonne  œuvre  qui  puisse  tourner  au  bien  de  l'Association. 

Toutes  ces  Indulgences,  soit  plénières  soit  partielles,  sont 
applicables  aux  âmes  du  Purgatoire. 

III.  —  Privilèges  :  1.  Pour  tous  les  associés  :  les  messes  dites 
pour  les  associés  défunts,  à  quelque  autel  que  ce  soit,  jouissent 
des  avantages  de  l'autel  privilégié.  —  2.  Pour  les  curés  :  trois 
jours  chaque  semaine  ils  ont  le  privilège  de  l'autel  privilégié, 
pourvu  qu'ils  ne  l'aient  pas  déjà  à  un  autre  titre  ;  ils  ont  le  pou- 
voir de  bénir,  hors  de  Rome,  les  chapelets,  rosaires,  croix,  cruci- 
fix, statuettes  et  médailles,  et  de  leur  appliquer  toutes  les  indul- 
gences que  les  Souverains  Pontifes  ont  coutume  de  leur  appli- 
quer ;  mais  ils  ne  peuvent  user  de  ce  pouvoir  pour  les  associés 

1.  0  très  aimant  Jésus,  qui,  par  les  ineffables  vertus  et  par  les  exemples 
de  votre  vie  cachée,  avez  sanclifié  la  Famille  que  vous  vous  étiez  choisie  sur 
la  terre,  regardez  favorablement  noire  famille  qui,  prosternée  devant  vous, 
implore  votre  clémence.  Rappelez-vous  que  cette  famille  est  la  vôtre,  parce 
qu'elle  vous  est  spécialement  dédiée  et  consacrée.  Protégez-la  avec  bonté  ; 
déllivrez-la  de  tout  danger,  secourez-la  dans  ses  nécessités,  et  donnez-lui  la 
grâce  d'imiter  toujours  votre  Sainte  Famille,  afin  que,  vous  servant  et  vous 
aimant  fidèlement  ici-bas,  elle  puisse  vous  bénir  éternellement  dans  le  ciel. 

Marie,  ô  tendre  Mère,  nous  implorons  votre  protection,  bien  assurés  que 
votre  divin  Fils  exaucera  vos  prières. 

Et  vous  aussi,  ô  glorieux  Patriarche  saint  Joseph,  venez-nous  en  aide  par 
votre  paissante  médiation,  et,  par  les  mains  de  Marie,  offrez  nos  prières  à 
Jésus. 
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que  le  jour  où  ils  entrent  dans  la  pieuse  Association,  et  le  jour  où 
on  renouvelle  solennellement  le  pacte  d'association. 


60.  Archiconfrérie  pour  le  soulagement  des  âmes  du  Purga- 
toire, établie  sous  le  titre  de  l'Assomption  de  la  très  sainte 
Vierge,  dans  l'église  de  Sainte-Marie  in  Monterone,  à 
Rome. 

(T.  II,  p.  35'i  et  53). 

Par  un  rescrit  de  la  S.  Congr.  des  Indulgences  du  18  juin 
1892,  il  a  été  déclaré  que  désormais  les  confréries  pour  le  sou- 
lagement des  âmes  du  Purgatoire,  établies  par  les  évêques  sous 
le  titre  de  l'Assomption  de  la  T.  S.  Vierge,  ne  pourraient  plus 
participer  aux  indulgences  et  privilèges  de  l'Archiconfrérie  sus- 
dite, avant  d'y  avoir  été  agrégées  d'une  manière  effective,  lors 
même  que  les  évêques  auraient  les  pouvoirs  extraordinaires  dont 
nous  avons  parlé  T.  II,  p.  48  et  suiv. 


61.  Réception  dans  le  Tiers-Ordre  de  S.  François  d'Assise. 

(T.  II,  p.  383). 

Dès  les  premiers  temps  de  l'institution  du  Tiers-Ordre  de 
S.  François,  l'usage  permettait  qu'évêques,  prêtres,  nobles, 
gens  du  peuple  fussent  admis  par  les  Franciscains  ou  par  d'au- 
tres prêtres  ayant  ce  pouvoir  à  l'habit  et  à  la  profession  du  Tiers- 
Ordre  pour  les  fidèles  du  monde,  sans  appartenir  à  telle  ou  telle 
Congrégation  spéciale  du  Tiers-Ordre.  Sans  doute,  suivant  la  rè- 
gle, il  vaut  mieux  que  les  Tertiaires  fassent,  autant  que  possible, 
partie  d'une  Congrégation  et  prennent  part  à  ses  réunions;  mais 
toutefois,  ces  réceptions  et  ces  professions  privées  étaient  tenues 
pour  valides.  Après  la  publication  de  la  Bulle  Misericors  Dei 
Filius,  des  doutes  se  sont  élevés  à  ce  sujet,  et  l'on  pourrait 
craindre  que  le  zèle  pour  le  Tiers  Ordre  n'en  soit  compromis, 
surtout  chez  les  prêtres  qui  appartiennent  bien  au  Tiers-Ordre, 
mais  qui  ne  peuvent  que  rarement  assister  aux  réunions. 

On  a  donc  posé  cette  demande  à  la  S.  Congr.  des  Indulgences  : 
<(  La  prise  d'habit  et  la  profession  sont-elles  valides  pour  ceux 
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qui  sont  reçus  dans  le  Tiers-Ordre  de  S.  François  par  un  prêtre 
autorisé  à  cet  effet,  mais  qui  ne  furent  inscrits  dans  aucune 
Congrégation  spéciale?  ». 

Le  14  juillet  1891,  la  S.  Congr.  a  répondu  :  Affirmative  [Acta 
S.  SediSj-SL-SLiY^  447). 

62.  Privilège  des  prêtres  tertiaires. 

(T.  II,  p.  385,  l  6). 

D'après  une  décision  de  la  S.  Congr.  des  Rites  (2  mai  1880), 
qui,  d'après  la  déclaration  de  S.  S.  le  Pape  Léon  XIII dans  l'au- 
dience du  7  juillet  1883,  subsiste  encore,  les  prêtres  tertiaires 
qui  ne  sont  pas  obligés  au  chœur,  peuvent  chaque  jour,  à  leur  gré, 
se  régler  pour  le  bréviaire  et  pour  la  messe,  d'après  le  calen- 
drier de  l'Ordre  de  S.  François  d'Assise.  Il  faut  excepter  les 
jours  où  ils  ont  une  obligation  spéciale  à  cause  de  la  fête  du 
patron  du  diocèse  ou  de  l'église,  et  le  jour  de  la  consécration  de 
l'église. 

Même  dans  le  cas  où  ces  prêtres  auraient  récité  un  office 
d'après  VOrdo  diocésain,  ils  peuvent  le  réciter  de  nouveau  lors- 
que, d'après  le  calendrier  de  l'Ordre,  cet  office  se  présente  une 
seconde  fois  pour  un  autre  jour. 

{Acta  Ord.  Min.,  ii,  23  et  111  ;  Jeilers  Normalbuch^  W  édit., 
p.  333). 

63.  Bénédiction  papale  et  absolution  générale  pour  les 

tertiaires . 

(T.  H,  p,  337,  n.  8) 

Celui  qui  est  tertiaire  et  qui  donne  publiquement  la  bénédic- 
tion papale  ou  l'absolution  générale,  gagne  pour  lui-même  l'in- 
dulgence plénière  qui  y  est  attachée.  A  une  demande  à  ce  sujet 
la  S.  Congr.  des  Indulgences  a  donné  une  réponse  affirmative, 
confirmée  par  Pie  IX  le  18  juin  1876.  Le  passage  en  question 
était  celui-ci  :  «  Ut  sacerdos  a  Siiperiore  vel  ah  Ordinario  pro 
Monialibus  respective  subjectis  facultatem  habens,  dum  publice 
absolutionem  generalem  vel  papalem  benedïctionem  impertitur, 
si  Frater  Minor  vel  Tertiarius  sit,  eo  ipso  quo  cœteris  imperti- 
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tur,  omnes  adnexas  grattas  ipse  quoque  conseguatur  *  (Noiw. 
Revue  théolog.,  xxiii,  227  ;  le  lexLe  entier  se  trouve  1.  c,  xv, 
oG2). 


64.  Absolution  générale  pour  les  Religieuses  de  l'Ordre  de 

S.   François  d'Assise. 

(T.  II,  p.  425,  n.26). 

Par  rescrit  de  la  S.  Gongr.  des  Indulgences  (21  mai  1892), 
Sa  Sainteté  le  Pape  Léon  XIII  a  permis  que  toutes  les  Reli- 
gieuses cloîtrées  de  l'Ordre  de  S.  François  d'Assise,  empêchées 
par  la  maladie  de  se  rendre  au  chœur  ou  au  confessionnal  aux 
jours  de  fête  où,  d'après  le  privilège  de  l'Ordre,  il  est  d'usage 
de  leur  donner  l'absolution  générale,  puissent  recevoir  cette 
absolution  un  jour  quelconque  de  l'Octave,  c'est-à-dire  quand 
leur  confesseur  entre  dans  la  clôture  pour  entendre  la  confes« 
sion  des  religieuses  malades  (Acta  Orc/.  Mm.,  juin  1892,  p. 
101). 


65.  Formule  de  l'absolution  générale  pour  les  religieuses. 

(T.  II,  p.  426,  note  —  à  ajouter)  : 

Conformément  à  cela,  la  S.  Congr.  des  Indulgences  a  déclaré,, 
le  23  décembre  1887,  que,  pour  les  Sœurs  grises  de  Belgique, 
qui  suivent  la  règle  du  Tiers-Ordre  régulier  de  saint  François 
(approuvée  par  Léon  X),  la  première  de  ces  deux  formules  (par 
conséquent,  celle  du  n.  26)  doit  être  employée  pour  l'absolution 
générale  (Nouv.  Rev.  théol.  XXII,  627;  voir  Ibid.,  XVIII,  260). 

66.  Décisions  concernant  la  récitation  du  petit  Office  de  la 

T.  S.  Vierge. 

(T.  I,  p.  180,  n.  46;  T.  II,  p.  436,  n.  6). 

D'après  hsEphémérides  liturgiques (']uï\\ei  1892,  p.  415),  l'In- 
duit qui  permet  d'ajouter  la  commémoration  de  saint  Joseph 
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n'est  poini  g énëi^al,  mais  il  est  accordé  pour  un  cas  particulier 
(pour  les  religieuses  Adoratrices  de  la  Justice  Divine),  à  cause 
de  l'usage  où  l'on  était  depuis  longtemps  de  faire  cette  commé- 
moration. 


67.  Indulgences  nouvelles  concédées  à  la  Société  belge  de 

Saint-Raphaël. 

(T.  II,  p.  451). 

Par  un  Rescrit  de  la  S.  Gongr.  des  Indulgences  du  17  mai 
1890,  les  indulgences  suivantes  ont  été  en  outre  accordées  à  cette 

Société  : 

1.  —  Pour  les  membres  :  1)  Indulgence  plenière,  le  jour  de 
l'entrée  dans  la  Société  ou  le  dimanche  suivant;  conditions  : 
confession,  communion,  visite  d'une  église  ou  d'un  oratoire  pu- 
blic, en  y  priant  aux  intentions  du  Souverain  Pontife;  —  2)  à 
l'heure  de  la  mort,   aux  conditions  ordinaires. 

IL  —  Les  émigrants  qui  se  confient  à  la  protection  de  la  So- 
ciété de  Saint-Raphaël  peuvent  gagner  l'indulgence  plenière  qui 
leur  est  accordée  pour  le  jour  du  départ,  l'un  des  cinq  jours 
précédant  leur  embarquement. 

Toutes  les  indulgences  accordées  jusqu'ici  aux  membres  do 
la  Société  et  aux  émigrants  sont  applicables  aux  âmes  du  pur- 
gatoire; et  elles  sont  concédées  in  perpetuum. 


68.  Eau  bénite  de  S.  Ignace. 

(T.  II,  p.  409,  note). 

Le  28  juillet  1891,  le  bref  «  Exponendum  Nobis  »  a  accordé 
de  nouveau  pour  dix  ans  au  Père  général  de  la  Compagnie  de 
Jésus  de  donner  aussi  à  d'autres  prêtres  le  pouvoir  de  bénir 
avec  cette  formule  de  l'eau  de  S.  Ignace.  En  vertu  du  même 
bref,  le  Père  général  peut  subdéléguer  les  seuls  supérieurs  des 
missions  pour  donner  ce  pouvoir  à  leurs  prêtres. 


DERNIERES    DÉCISIONS 
69.  Erection  du  Chemin  de  la  Croix. 

(T.  I,  p.  269  et  suiv.,  et,  dans    cet  Appendice,  p.    19,  n.  19). 

Relativement  à  l'éreclion  du  Chemin  de  la  Croix  la  S.  Congr, 
des  Indulgences  a,  le  26  septembre  1892  [Acta  Ordin.  Mm., 
octohr.  tS92,  i82),  donné  à  une  série  de  questions  les 
décisions  suivantes  qui  viennent  soit  confirmer,  soit  compléter 
et  expliquer  les  réponses  faites  précédemment  à  ce  sujet.  Quand 
il  nous  semble  utile  de  le  faire,  nous  renvoyons  le  lecteur  aux 
passages  de  notre  livre  que  ces  décisions  peuvent  concerner: 

1)  Les  supérieurs  locaux  des  Franciscains  (gardiens,  etc.)  et 
les  préfets  des  missions  ne  peuvent  déléguer  pour  l'érection  du 
Chemin  de  la  Croix  que  les  sujets  qui  vivent  sous  leur  obéis- 
sance, et  non  pas  les  autres,  quand  bien  même  ceux-ci  appar- 
tiendraient au  même  Ordre  ou  à  la  même  province  de  l'Ordre 
(p.  269,  1). 

2)  Lorsqu'un  prêtre  régulièrement  autorisé  à  cette  fin  a  déjà, 
en  un  lieu  où  un  Chemin  de  la  Croix  doit  être  érigé,  bénit  les 
croix  et  les  tableaux,  toute  autre  personne  peut,  d'après  une 
déclaration  antérieure  de  la  S.  Congr.  des  Indulgences,  suspen- 
dre les  tableaux  d'une  manière  privée,  sans  cérémonies,  et 
même  à  une  autre  date  {Decr.  aulh.,  n.  311):  il  n'est  donc 
point  nécessaire  qu'après  la  bénédiction  le  prêtre  demeure  là 
jusqu'à  ce  que  les  tableaux  soient  mis  en  leur  place  (p.  275,  3). 

3)  Si  l'on  a  obtenu  d'une  manière  générale  l'Induit  pour  avoir 
le  Chemin  de  la  Croix  dans  son  oratoire  privé,  cet  Induit  sub- 
siste alors  même  que  celui  qui  l'a  obtenu  change  sa  demeure  ou 
transfère  son  oratoire  dans  une  autre  partie  de  son  habitation. 
Une  nouvelle  autorisation  ne  serait  nécessaire  que  dans  le  cas 
où  le  premier  Induit  ou  la  supplique  désignerait  expressément 
le  lieu  déterminé  pour  le  Chemin  de  la  Croix  (p.  278). 

4)  Au  contraire,  pour  transporter  le  Chemin  de  la  Croix 
dans  un  autre  oratoire,  distinct  de  celui  où  il  était  auparavant, 
que  ce  nouvel  oratoire  soit  situé  à  un  autre  étage  de  la  maison 
ou  qu'il  soit  immédiatement  contigu  au  précédent,  une  nouvelle 
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érection  est  nécessaire,  comme  la  S.  Congr.  l'a  souvent  déclaré, 
surtout  le  30  janvier   1839  {Dccr.  aiUk.,  n.  270,  aJ  %  3,  4)  i 
(p.  278). 

5)  De  même,  le  prêtre  qui  a  été  autorisé  pour  la  première 
érection  du  Chemin  de  la  <>oix  dans  L  précédent  oratoire,  n'est 
point,  par  cela  seul,  autorisé  à  faire  la  seconde  ou  la  troisième 
érection  que  nécessite  le  susdit  transfert  de  l'oratoire  :  il  lui  faut 
une  autorisation  ou  une  délégation  nouvelle. 

6)  Pour  la  validité  de  l'érection  du  Chemin  de  la  Croix  dans 
un  oratoire  privé,  que  le  privilège  d'y  célébrer  la  messe  ait  été 
donné  ou  qu'il  ne  l'ait  pas  été,  l'aulorisatioa  écrite  de  l'Ordi- 
naire est  nécessaire,  mais  non  celle  du  curé  (p.  272,  2). 

7)  Et  lorsque,  comme  dans  le  n°  4,  l'oratoire  et  le  Chemin  de  la 
Croix  sont  transférés  dans  une  autre  maison  ou  même  seulement 
dans  une  autre  chambre  de  la  même  maison,  une  nouvelle 
autorisation  écrite  de  l'Ordinaire  est  nécessaire  pour  la  validité 
de  l'érection  du  Chemin  de  la  Croix. 

8)  Dans  l'indidt,  en  vertu  duquel  le  Chemin  de  la  Croix  est 
érigé  dans  un  oratoire  privé,  il  est  dit  d'ordinaire  que  les 
indulgences  ne  peuvent  être  gagnées  que  par  le  solliciteur,  ses 
plus  proches  parents  et  les  serviteurs  qui  demeurent  chez  lui. 
C'est  pourquoi,  après  la  mort  du  solliciteur,  les  autres  personnes 
désignées  ne  peuvent  plus  gagner  les  indulgences  (p.  278  et 
279). 

9)  Pour  l'érection  du  Chemin  de  la  Croix  dans  les  lieux 
exempts  de  la  juridiction  de  l'évêque,  par  exemple,  dans  les 
églises,  chapelles  et  autres  locaux  à  l'intérieur  des  couvents  des 
Ordres  exempts,  l'aulorisation  de  l'Ordinaire  et  celle  du  curé  ne 
sont  pas  nécessaires  (p.  272,  2). 

10)  Si  le  curé  ou  supérieur  d'une  église,  d'un  couvent,  d'un 
hôpital  ou  d'un  autre  heu,  où  le  Chemin  de  la  Croix  doit  être 
érigé,  a  donné  son   consentement  avant   l'érection,   mais   n'a 


1.  D'après  celle  décision  et  d'après  un  décret  antérieur  du  16  décembre 
1760  (Decr.  autli,.,  n.  228,  ad  3)  nous  pourrions,  à  ce  que  nous  avons  dit 
dans  noire  livre  (p.  278,  n.  4,  dernière  ligne),  ajouter:  «  Si,  au  r.ontraire,  le 
Chemin  de  la  Croix  doit  être  transféré  par  exemple  dans  la  sacristie  ou  dans 
une  chapelle  sous  un  toit  différent  (formant,  par  conséquent,  une  sorte  de 
local  distinct),  le  cas  est  douteux  et  il  faut  consulter  la  S.  Congr.  des  Indul- 
gences ». 
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donné  rautorisation  écrite  qu'après   l'érection,  celle-ci  n'est  pas 
valide  (272,  3). 

11)  S'il  s'agit  de  l'éreclion  du  Chemin  de  la  Croix  dans  une 
li.srli.-e  ou  chapelle  publique,  outre  l'autorisation  (écrite)  du  supé- 
rieur ou  (Je  la  supérieure  de  l'église,  du  couvent,  de  l'institut  ou 
de  l'hôpilal,  le  consentement  (écrit)  du  cui'é  est  nécessaire  :  mais 
il  ne  l'est  pas,  si  le  Chemin  de  la  Croix  doit  être  érigé  dans  une 
chapelle  privée  ou  dans  un  lieu  décent  à  l'intérieur  du  couvent, 
lorsque  ce  couvent  est  tout  à  fait  en  dehors  de  la  juridiction 
du  curé  (p.  272,  o). 

70.  Imposition  du  scapulaire. 

(T.  I,  p.  399,  9). 

En  bonne  règle,  le  prêtre  autorisé  à  imposer  le  scapulaire 
doit  l'imposer  de  la  manière  même  où  le  récipiendaire  doit  le 
porter,  c'est-à-dire  de  telle  sorte  «  que  les  deux  morceaux  de 
drap  soient  séparés  et  pendent  l'un  sur  la  poitrine  et  l'autre  sur 
le  dos  ».  Mais  comme  parfois,  surtout  pour  les  femmes  et  pour 
les  religieuses,  la  coiffure  ou  le  voile  rend  difficile  de  leur  passel» 
le  scapulaire  au  cou  selon  la  forme  usitée,  on  se  contente  de 
le  placer  simplement  sur  une  des  deux  épaules  de  ces  personnes. 
Plusieurs  auteurs  affirment  que  cette  façon  d'imposer  le  scapu- 
laire n'est  pas  valide.  Pour  plus  de  sécurité  on  a  donc  demandé 
à  la  S.  Congr.  des  Indulit^ences  : 

«  Utrum  uni  tantum  humero  et  non  circa  collum  Scapularis 
impositio  valida  sit  necne  »  ? 

Et  la  S.  Congr.  a  répondu,  le  26  septembre  1892  : 

((  Affirmative  »  (Acta  S.  Seclis,  xxv,  319). 

11  n'est  donc  plus  possible  d'élever  un  doute  sur  la  validité  de 

-  l'imposition  du  scapulaire  faite  de  cette  manière.  Que  dans  les 
cas  où  il  y  a  des  motifs  sérieux  d'agir  ainsi,  cette  sorle  d'im- 
position soit  en  outre  licite  et  convenable,  cela  va' de  soi.  Quand, 
au  contraire,  il  est  peu  ou  point  difficile  d'impo-rcr  le  scapulaire 

-  aux  fidèles  en  le  leur  passant  au  cou  de  la  manière  môme  dont 
ils  doivent  le  porter,  il  va  sans  dire  qu'il  ne  faut  pas,  de  son 
})ropre  gré,  s'écarter  de  la  manière  ordinaire,  usitée  d'ailleurs 
dans  les  cérémonies  de  ce  genre. 
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71.  L'indulgence  loties  quoties  de  la  Portioncule. 

(T.  I,  p.430). 

Relativement  à  l'indulgence  de  la  Portioncule  on  a  demandé, 
«  si  les  fidèles  peuvent  s'appliquer  à  eux-mêmes  celte  indulgence 
autant  de  fois  que,  le  2  août,  ils  visitent  une  église  de  l'Ordre 
de  S.  François  d'Assise  ou  quelque  autre  église  jouissant  du 
même  privilège,  ou  bien  s'ils  ne  peuvent  la  gagner  qu'une  seule 
fois  pour  eux-mêmes,  et  les  autres  fois  pour  les  âmes  du  purga- 
toire ?  '))  La  S.  Gongr.  a  répondu,  le  17  août  1892,  affirmative- 
ment à  la  première  partie  de  la  demande,  négativement  à  la 
seconde. 

Pour  prévenir  tout  malentendu,  il  faut  observer  que  l'indul- 
gence de  la  Portioncule  n'est  nullement  accordée  directement 
pour  les  défunts,  mais  pour  les  vivants.  Cependant  un  vivant 
ne  peut  pas  gagner  en  même  temps  pour  lui-même  plusieurs, 
indulgences  plénières;  cela  est  en  contradiction  avec  la  notion 
même  de  l'indulgence  plénière  qui  consiste  dans  la  rémission 
entière  de  toutes  les  peines  temporelles  dues  au  péché.  Si  donc 
on  avait  la  certitude  parfaite  d'avoir  déjà  complètement  gagné 
pour  soi-même  l'indulgence  de  la  Portioncule  et  de  n'avoir 
pas  commis  dans  la  journée  de  péché  véniel,  il  serait  inutile  et 
sans  but  de  vouloir  gagner  encore  une  fois  pour  soi-même  l'in- 
dulgence, ce  même  jour  ;  et  c'est  pour  cela  qu'il  est  conseillé  de 
l'appliquer  aux  âmes  du  purgatoire. 

Mais  comme  il  est  difficile  ou  impossible  pour  la  généralité 
des  hommes  d'arriver  à  cette  double  certitude,  la  S.  Gongr.  a 
voulu,  par  les  réponses  citées  plus  haut,  écarter  cette  opinion 
que  le  fidèle  vivant,  s'il  a  déjà  gagné  une  fois  ce  jour-là  l'indul- 
gence pour  lui-même,  ne  peut  plus,  ce  même  jour,  s'appliquer 
celte  indulgence  à  lui-même,  mais  seulement  aux  âmes  du  purga- 
toire. Non  ;  puisque  cette  indulgence  est  accordée  directement 
pour  les  vivants,  il  reste  entièrement  permis  à  tout  fidèle,  qui 
remplit  plusieursfois  ce  jour-là  les  conditions  prescrites,  de  s'ap- 
pliquer plusieurs  fois  à  lui-même  le  fruit  de  ses  efforts  afin  d'a- 
voir autant  que  possible  la  certitude  qu'il  a,  au  moins  une  fois, 
gagné  l'indulgence  pour  lui-même  dans  la  disposition  requise  et 
d'une  manière  parfaite.  Il  peut  de  même  chercher  à  gagner  plu- 


D-.  lA  PAirri'-:  ii,  section  in  69 

l 

sieurs  fois  rindulgence  pour  lui-même,  s'il  a  de  nouveau  péché  ce 

I jour-là  et,  par  conséjjucnl,  mérité  de  nouveau  une  peine  tempo- 
relle. 


72.  Invocation  du  saint  Nom  de  Jésus  nécessaire  pour  gagner 
l'indulgence  pléniére  à  l'article  de  la  mort. 

{T.  I,  p.  512). 


Pourgagner  l'indulgence  pléniére  à  l'article  de  la  mort  en  vertu 
de  la  bénédiction  apostolique,  dont  la  formule  a  été  prescrite 
par  le  pape  Benoît  XIV  dans  la  Bulle  Pia  Mater,  une  condition 
générale  et  absolument  nécessaire  de  la  part  du  mourant,  aussi 
longlemps  qu'il  conserve  la  connaissance,  est  l'invocation  du 
Nom  de  Jésus,  faite  au  moins  de  cœur  ;  ainsi  l'a  récemment 
(22  septembre  1892)  déclaré  la  S.  Congr.  des  Indulgences,  en 
réponse  à  une  demande  de  l'archevêque  de  Dublin.  Il  est  vrai 
que  cette  condition  n'est  pas  contenue  dans  la  Bulle  citée  plus 
haut  -,  mais  elle  est  toujours  prescrite  dans  les  Brefs  qui  accor- 
dent aux  évoques,  aussitôt  après  leur  entrée  en  charge,  le  pou- 
voir de  donner  cette  indulgence  aux  mourants  et  de  déléguer  les 
prêtres  à  cet  effet. 

A  une  question  analogue  où  l'on  demandait  si  cette  condition 
est  essentielle  et  absolue,  la  S.  Congr.  avait  déjà  répondu  (23 
septembre  1775)  affirmativement^  et  le  pape  Pie  VI  avait  con- 
firmé cette  réponse.  Or,  l'archevêque  de  Dublin  faisait  remarquer 
(jue,  dans  la  faculté  que,  par  un  Rescrit  de  la  Propagande  du 
5  avril  1772,  le  pape  Clément  XIV,  a  accordée  pour  toujours  aux 
évêques  missionnaires,   l'emploi  de  la  formule  de  Benoît  XIV 
est  bien  ordonné,  mais  que  l'invocation  du  Nom  de  Jésus  n'est 
nullement  prescrite  comme  une  condition  nécessaire  ;  si  donc 
cette  invocation  est    absolument   nécessaire  pour     les    fidèles 
en  dehors  des  pays  de  missions  (parce  que,  comme  il  a  été  dit,  les 
Brefs  adressés  aux  évêques  en  dehors  des  missions,  expriment 
clairement  cette  condition),  elle  pourrait  n'être   pas  tenue  pour 
nécessaire  dans  les  missions,  par  la  raison  contraire. 

1.  Page  512  du  tome  I,  ligae  8,  il  faut  lire  ainsi  :  En  deiiors  de  cette  con- 
dition il  en  est  deux  autres  prescrites  de  la  manière  la  plus  expresse  :  1«  Le 
mourant,  etc. 
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La  s.  Congr.  n'a  pas  admis  ce  raisonnement,  mais  elle  a 
déclaré  obligatoire  sans  exception  pour  tous  les  fidèles  mourants, 
sa  décision  du  23  sepleaibre  1775  :  Invocatio  saltem  men- 
talis  SS.  Nominis  Jesu  est  condiLio  sine  qua  non  pro  universis 
Christifîdelibus,  qui  in  mortis  articulo  constituti  plenariam. 
indulgentiam  assequi  volunt  vi  hujus  Benedictionis,  juxta  id 
quod  alias  declaravit  hœc  S.  Congregalio  in  una  Vindana  sub 
die  23  sept.  1775. 

La  S.  Congr.  des  Indulgences  est  donc  d'avis  que  la  Bulle  de 
Benoît  XIV,  Pia  Mater ^  ne  contient  pas  toutes  les  conditions 
à  remplir  pour  gagner  cette  indulgence  plénière  à  l'heure  de  la 
mort.  Et  de  fait,  dans  la  Bulle,  il  n'est  pas  parlé  non  plus  de  la 
réception  des  sacrements  comme  d'une  condition  nécessaire, 
ainsi  qu'on  le  fait  maintenant  dans  les  Brefs  (Voir  t.  1,  p.  513, 
note);  et  dans  l'introduction  à  la  formule  de  Benoît  XIV,  il  est 
dit  seulement  :  «  Benedictio  in  articulo  mortis  cwn  soleat  imper- 
iiri  post  sacramenta  Pœnitentise,  Eucharistiae  et  Exlreraae  Unc- 
tionis  )),  etc.  ;  tout  au  plus  peut-on  dire  que  la  réception  des 
sacrements  est  supposée  par  Benoît  XIV. 

On  remarquera  en  outre  que,  dans  la  Bulle  déjà  plusieurs  fois 
citée,  en  parlant  des  actes  de  contrition,  de  charité  parfaite, 
d'acceptation  de  la  mort  et  de  résignation  à  la  volonté  de  Dieu 
—  actes  auxquels  le  prêtre  doit  exhorter  le  mourant  —  Benoit 
XIV  ajoute  ces  mots  :  «  Hoc  enim  prœcipue  opus  (c'est-à-dire 
l'acceptation  résignée  de  la  mort)  in  hujusmodi  articulo  consti- 
tutis  imponimuset  injungimus,  quo  se  ad  plenariae  indulgentiae 
fructumconsequendum  préparent  atquedisponant  ».  En  somme, 
cette  dernière  partie  delà  Bulle  (Voir  Decr.  autli.^  p.  482  el 
483)  ne  fait  pas  l'impression  que  Benoit  XIV  ait  voulu  énumé- 
rer  toutes  les  conditions  prescrites  pour  gagner  cette  indulgence  : 
son  but,  dans  la  Bulle  tout  entière,  est  bien  plutôt  d'étendre  les 
facultés  d'accorder  cette  indulgence  et  de  prescrire  à  cette  fin 
une  formule  précise. 

D'ailleurs,  l'invocation  du  Nom  de  Jésus  a  dû  être  regardée 
bientôt  après  la  Bulle  de  Benoît  XIV,  comme  une  condition 
indispensable  pour  gagner  cette  indulgence.  Car,  dans  ce  même 
décret  de  la  Propagande,  du  5  avril  1772,  sur  lequel  s'appuyait 
l'archevêque  de  Dublin,  on  lit  à  la  fin  la  déclaration  suivante 
(voir  cet  Appendice  II,  p.  35)  : 

«  Mais  comme  il  peut  facilement  arriver  que  ces  fidèles  (dans 
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les  pays  de  missions)  nieuront  sans  avoir  un  prêtre  auprès  d'eux 
et  sans  recevoir  les  sacreinents,  le  même  pape  (Clément  XIV)  a 
accordé  rindulg-enceplénicre  à  ces  fidèles,  pourvu  seulement  que, 
contrits,  ils  invoquent  au  moins  de  cœur  le  Nom  de  Jésus,  qu'ils 
acceptent  des  mains  de  Dieu  la  mort  avec  soumission  et  humilité 
et  qu'ils  remettent  leur  âme  entre  les  mains  de  leur  Créateur  ». 


73.  Inscription  des  noms  dans  les  Confréries  du  Saint  Sca- 

pulaire. 

(T.  ir,  p.  Gl    et  suiv.,  203  et  suiv.)- 

Que  l'inscription  des  noms  sur   les  registres  des  Confréries 

|du  saint  Scapulaire,  ou  leur  envoi  à  une  Confrérie  de  ce  genre 

[canoniquement  érigée  ou  à  un  couvent  de  l'Ordre  correspondant, 

[soit  nécessaire  pour  participer  aux  indulgences  accordées,  c'est, 

[on  le  sait,  ce  qui  a  élé  plusieurs  fois  déclaré  dans  ces   derniers 

l'temps,  surtout  depuis  que  l'Induit  antérieur  de  la  Confrérie  du 

Carmel,   qui  dispensait  de  la  nécessité  de   rinscripâon,  a  été 

retiré  par  le   Décret  de  la  S.  Congr.  des   Indulgences,   du  27 

avril  1887  (Voir  plus  haut,  p.  40,  n.  44). 

Or,  certaines  associations  religieuses  avaient  déjà  aupara- 
vant oblenu  la  faculté  que  leurs  prêtres  pussent,  sans  être  tenus 
à  l'inscription  des  noms,  bénir  et  imposer  aux  fidèles  le  scapu- 
laire du  Carmel  aussi  bien  que  d'autres  dont  la  réception  est 
nécessairement  liée  à  l'entrée  dans  la  confrérie  respective.  On  a 
demandé  si  cette  dispense  spéciale  obtenue  pour  toujours,  avant 
1887,  était  maintenant  abrogée  par  le  Décret  du  27  avril  1887  ; 
et  la  S.  Congr.  des  Indulgences  a  répondu  le  26  septembre  1892. 

({ Négative  :  admonentur  tamen  PP.  S.  J.,  utnomina  recepto- 
rum  in  albo  ipsius  Sodalitatis  vicinioris  sive  Monastcrii  Reli- 
giosorum  respective  inscribere  non  o.nittant,  ne  in  eorum  obitu 
sulîragiis  priventur,  juxta  responsionem  in  una  Versaliensi  d. 
d.  17sept.  1845  »  {Acta  S.  Sed.,  xxv,  319). 

En  effet,  comme  dans  le  nouveau  Décret  da  27  avril  1887,  il 
n'y  a  aucune  clause  qui  retire  ces  privilèges  particuliers  obtenus 
antérieurement,  ils  continuent  de  subsister.  Cependant  la  S- 
Congr.  désire  (comme  elle  l'a  déjà  expressément  recommandé 
autrefois,  môme  au  temps  où  la  dispense  de  l'inscription  a  été 
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accordéâ  pour  la  Confrérie  du  Garmsl  en  général)  que  les  prê- 
tres dont  il  s'agit  inscrivent  les  noms  des  fidèles  qu'ils  reçoi- 
vent, qu'ils  envoient  ces  noms  à  la  Confrérie  oi  au  couvent 
correspondant,  pour  leur  assurer  plus  sûrement,  et  plus  Fplcia- 
lement  après  leur  mort,  les  suffrages  des  autres  membres  de  la 
Confrérie. 


74.  L'indulgence  plénière  toties  quoties  dans  les  églises  des 

Carmes,  le  16  juillet. 

(Voir  cet  appendice  H,  p.  45,  n.  52). 

Nous  avons  déjà  parlé  (voir  plus  haut,  n.  ,^2)  de  l'indulgence 
toties  quoties  récemment  accordée  pour  la  fête  de  N.-D.  du 
Mont-Garmel,  le  16  juillet.  A  diverses  questions  posées  à  ce 
sujet,  la  S.  Cong.  des  Indulgences  a  répondu   le  31  août  1892  : 

1)  Cette  indulgence  (accordée  uniquoment  pour  les  églises  des 
Carmes  et  des  Carmélites)  peut  êtr^  gagnée  par  les  fidèles  le 
dimanche  qui  suit  immédiatement  le  16  juillet  si  la  fête  est 
renvoyée  à  ce  dimanche  comme  c'est  l'usage  en  beaucoup  de 
lieux,  conformément  à  une  concession  antérieure  (du  pape 
Paul  V),  d'après  laquelle  une  indulgence  plénière  peut  être 
gagnée  par  les  fidèles  si,  le  jour  même  de  cette  fête  ou  un  jour 
de  l'octave,  ils  visitent  une  église  de  l'Ordre  du  Carmel,  après 
avoir  reçu  les  sacrements. 

2)  Cette  indulgence  est  accordée  uniquement  pour  les  égli- 
ses de  l'Ordre  même  du  Carmel,  et  non  pas  pour  les  églises  des 
Tertiaires  de  ce  même  Ordre. 

3)  Le  général  de  l'Ordre,  en  érigeant  les  Confréries  de 
N.-D.  du  Mont-Carmel,  ne  peut  en  aucune  façon  communiquer 
cette  indulgence  toties  quoties  pour  le  16  juillet  ou  pour  le 
dimanche  suivant  aux  églises  dans  lesquelles  ces  confréries  sont 
érigées  (parce  que,  comme  nous  l'avons  dit,  cette  indulgence 
est  locale  et  attachée  exclusivement  aux  églises  de  l'Ordre  du 
Carmel). 


DE    LA    PARTIE    II,    SECTION    IV  1'.^ 


75.  Décisions  de  la  S.  Inquisition  concernant  le  culte  de  la 

Sainte  Face. 

(T.  II,  p.  118). 

Relativennent  au  culte  de  la  Sainte  Face,  quelques  décisions 
récemment  émanées  de  la  S.  Inquisition  ne  permettent  en 
aucune  façon  d'approuver  ou  de  confirmer  certaine  manière  nou- 
velle et  particulière  de  pratiquer  ce  culte,  en  s'écartant  de  l'u- 
sage suivi  jusqu'ici  dans  l'Eglise.  Si  le  Saint-Siège,  dit  la  Con- 
grégation, a  daigné  accorder  des  indulgences  à  la  confrérie  de 
la  Sainte  Face  et  l'ériger  en  archiconfrérie,  il  n'a  point  voulu 
cependant  favoriser  par  là  le  culte  particulier  rendu  à  la  Sainte 
Face  du  Sauveur,  tel  qu3  le  présentent  et  le  propagent  les 
prêtres  qui,  à  Tours,  portent  le  titre  de  la  Sainte  Face,  mais 
seulement  et  uniquement  promouvoir  la  dévotion  au  Saint 
Suaire  du  Sauveur  et  aux  images  du  Saint  Suaire,  telle  qu'elle 
s'est  pratiquée  dès  l'antiquité,  et  qui  consiste  en  ce  que  les  fîiè- 
les,  par  une  pieuse  contemplation  de  cette  image,  se  rappellent 
fréquemment  le  souvenir  de  la  Passion  de  Jésus-Christ,  s'exci- 
'  tent  à  la  douleur  de  leurs  péchés  et  s'emploient  avec  zèle  à  offrir 
à  la  divine  Majesté  des  réparations  pour  tant  d'outrages  qui  lui 
sont  faits. 

Voici  le  texte  de  ces  décisions  delà  S.  Inquisition  approuvées 
par  le  Saint-Père^  d'après  les  Ephemerides  liturgicse  (octobre 
1892,  p.  639)  : 

Dubium  I.  Utrum  approbari  vel  saltem  permitli  conveniat 
specialem  cultum  Vultui  adorabili  Divini  Redemptoris,  et  ab 
illo  consueito  usque  adhuc  Sancti  Vultus  imagini  tribulo,  diver- 
sus,  a  sacerdotibus  a  Sancto  Vultu  (Sainte  Face)  dictis,  Turo- 
nibus  institutis,  maximopere  propagatum  per  annales  relativse 
Archisodalitatis? 

Dubium  II.  Utrum  ad  propagandum  stabiliendumve  cultum, 
dequoin  altero  qusesito,  Ecclesiam  aut  publîcum  Oratorium 
dedicari,  sodalitates  ac  eliam  aliquam  religiosam  Congregatio- 
nem  vel  Institutum  sub  titulo  Sancti  Vultus  fundari  conveniat  ? 

Eminentissimi  ac  Reverendissimi  Domini  Cardinales  in  rébus 
fidei  et  morum  générales  Inquisitores,  re  mature  perpensa,  res 
pondendum  mandarunt  : 
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Ad  Dubiural:  Non  expedire. 

Ad  Dubium  II  :  Négative,  et  ad  mentem.. 

Mens  est  :  Sancta  Sedes  tiluluna  adoplans  Sancti  Vidtus,  tum 
in  Brevi  diei  \6  Decembris  1884,  spéciales  indulgenlias  Sodali- 
tali  sirb  tali  litulo  Turonibus  ereclse  coiicedenle,  tum  in  Brevi 
diei  30  Marlii  1883,  Sodalitatem  ad  Archisodalitatis  gradum 
élevante,  favcre  minime  intellexit,  multoque  minus  sive  directe, 
sivc  indirecte  approbationcm  dare  speciali  distincloque  cultui, 
adorabili  Vullui  Redemptoris  tribiiendo,  eo  modo,  que  a  pres- 
byleris  a  Vultu  Sancto  dictis  speciatim  proponitur  atque  propa- 
gatur. 

Sancta  Sedes  unice  venerationi  favere  intellexit,  jam  ab  anli- 
quis  lemporibus  erga  imaginem  Vultus  Divini  Re  lemptoi  is,  aut 
ejusdem  imaginis  exemplaria  habitse  ;  ut  in  fldelium  mentibus, 
ex  veneralione  contemplationeque  praediclae  imoginis,  passio- 
num  Chrisli  magis  in  dies  memoria  succrescat,  eorumque  in 
cordibus  dolor  culparum,  ardensque  desiderium  injuriis  Divinae 
Majestali  illatis  reparandi,  augeantur. 

Sequenli  vcro  feria  V,  facta  de  his  Sanctissimo  D.  N.  Leoni 
PP.  XIII  relatione  in  audientia  R.  P.  D.  Assessori  S.  Offîcii 
impertita,  eadem  Sanctitas  Sua  Eminentissimorum  Patrum  reso- 
lutionem  approbare  dignata  est. 
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